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« Les Indulgences étant un bien si excellent que je me trouve inca-
pable de les louer et de les exalter comme elles le méritent, il ne me reste 
qu'à vous prier tous et à vous conjurer, par l'amour et le respect que vous 
devez à Dieu, de les estimer souverainement et de vous appliquer à en 
profiter avec tout le soin dont vous êtes capables. » 

S. Ignace de Loyola à ses compatriotes, les habitants d'Azpeitia, en 
l'année 1540 (Cartas de San Ignacio de Loyola, 1, 92). 
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7° S'il survient des doutes su r l 'érection canonique d 'une 
confrérie ou congrégat ion ex i s t an te ; sur la val idi té , soit de son 
agréga t ion , soit de la récept ion des associés, ou sur quelque 
au t re point de ceux que n o u s avons vus être essentiels au gain 
des Indu lgences ; et si l 'on ne peut résoudre ces doutes par 
l 'application des pr incipes q u e nous avons établis ci-dessus, 
on doit exposer c la i rement l ' é ta t de la question à l 'Ordinai re , 
ou à la Sacrée Congréga t ion des indu lgences , e t demander 
une décision et au besoin la reval idat ion de tout ce qui aura i t 
été fait d 'une manière i r r égu l i è re et défectueuse (cf. Acta S 
Sedis,XX IV, 126). 

Une circulaire de M«* Ketteler, jadis évêque de Mayence, en date 
du 10 mai 1865, nous montre ce qu'un examen approfondi de celte-
question peut réserver de surprises à ceux qui s'y livrent. Ou y lit 
le passage suivant : « Je me suis fait remettre, il y a quelques années, 
tous les documents relatifs aux confréries de mon diocèse, avec 
l'intention de régler toute la question des associations pieuses, et 
de prendre à ce sujet quelques dispositions générales, dont j'aurais 
ensuite fait part à mes prêtres en leur renvoyant les pièces qu ils 
m'avaient communiquées. Mais, après avoir pris connaissance de 
tous ces documents, j 'acquis la conviction que la masse des confré=-
ries était depuis la fin du dernier siècle dans une désorganisation 
complète, et qu'il n'était pas opportun de prendre à leur égard 
aucune mesure générale. Un très petit nombre des associations du 
diocèse subsistent encore en dro i t ; toutes les autres, c'est-à-dire la 
grande majorité, se réduisent à de simples pratiques de piété, qui 
ne remplissent plus le but de leur institution et ne leur donnent 
plus aucun droit aux Indulgences qui leur ont été jadis concédées ». 

De suite, nous allons énumérer en détail un grand nombre de con-
fréries, congrégations et d'associations pieuses. Nous suivrons pour la 
matière présente l'ordre que nous avons observé dans les sections i et n 
de cette seconde partie, c'est-à-dire que nous assignerons aux diverses 
associations le rang qui leur convient, soit d'après les mystères ou 
les différents saints qu'elles se proposent d'honorer, soit d'après 
l'excellence du but que chacune d'elles veut atteindre. Comme il 
n'est guère possible de grouper ensemble toutes les archiconfréries, 
puis les confréries, les unions-pieuses, les cercles, etc. (voir ci-des-
sus, p. 2), c'est l'ordre le plus naturel qui s'impose de lui-même. 

Nous croyons aussi devoir rappeler au lecteur ce que nous avons 
dit ci-dessus (p. 9), immédiatement avant le paragraphe 4. 

1. — La Confrérie de la Très-Sainte-Trini té 
avec le scapula i re blanc. 

C'est par spéciale révélation de Dieu que les deux saints 
Jean de Matha et Fél ix de Valois fondèrent l 'Ordre de la T r è s -
Sainte-Trini té . Innocent III l ' approuva le 28 janvier 1198, et 
voulut que les nouveaux rel igieux por tassen t un habi t blanc, 
rehaussé d 'une croix rouge et bleue, parce que, ce jour - là 
même, un ange vêtu de la sorte lui était appa ru , tandis qu' i l 
célébrai t le saint sacrif ice de la messe . Cet Ord re se proposa i t 
comme but pr incipal de r ache te r les chrét iens pr isonniers et 
esclaves chez les infidèles, et en part icul ier d ' a r racher aux 
mains des Sar ras ins ou T u r c s , dont la terr ib le domination 
s 'e tendait a lors sur un g r and nombre de pays , les malheureux 
qu'ils avaient faits captifs dans l eu r s expédit ions, et qu'i ls acca-
blaient. de durs t ravaux ut des t ra i tements les plus inhumains . 
Procurer à ces pauvres chré t i ens des secours matériels et spi-
rituels, les préserver de l 'apostasie , et, au tant que possible, les 
délivrer de l 'esclavage où ils gémissa ient : telle est la tâche 
que poursuivaient sans trêve les re l igieux du nouvel Ord re ; et 
innombrables s o n t l e s œuvres de char i té héroïque qu'i ls surent 
accomplir conformément à l eu r sainte vocation. 

On a calculé que, de la fin du xne siècle jusqu'au commencement 
du xixc, les Trinitaires ont racheté environ 900.000 captifs chré-
tiens, au prix d'environ cinq milliards et demi de francs, fournis 
soit par les ressources de l'Ordre, soit par les aumônes recueillies. 

Bientôt une confrér ie formée de fidèles de tout r a n g et de 
tout sexe voulut par t ic iper aux mér i tes d 'une char i té si mer-
veilleuse, et demanda à s 'affi l ier à l 'Ordre , pour l 'a ider par 
l 'aumône et la p r i è re dans sa sa in te en t repr i se . Comme s igne 
distinctif, les confrères por ta ien t un peti t scapula i re de laine 
blanche, orné d 'une croix r o u g e et bleue. 

De semblables confréries, sous le titre de la Très-Sainte-Trinité, 
ne tardèrent pas à se répandre en grand nombre de tous côtés; et 
plusieurs Papes les enrichirent de grands privilèges et d'Indul-
gences. 

Aujourd'hui, la puissauce des infidèles, et en particulier celle des 
Turcs et des Mahométans, étant bien affaiblie, on a dû modifier, 



pour l 'adapter aux besoins de notre époque, le but primitif de 
l'Ordre et de la confrérie. 

En conséquence, les fins principales de cette dernière sont actuel-
lement : 1» l'adoration et la louange de la très sainte Trinité, ce 
dogme fondamental, ce mystère sublime de notre sainte foi, que les 
associés s'efforcent d'honorer surtout par leur dévotion et par une 
vie irréprochable ; 2° la pratique extérieure de la charité envers 1e 
prochain, selon l'esprit de l'Ordre. Cette charité, les associés 
I exercent principalement en versant de généreuses aumônes des-
tinées tant à soulager la misère des chrétiens captifs chez les ' infi-
d e l e s q u à racheter des enfants nègres exposés sur les marchés 
d esclaves. Aussi, après avoir prélevé sur les aumônes des associés 
ce qu il faut pour leurs propres besoins, les confréries particulières 
doivent-elles en envoyer le surplus aux Trinitaires qui, aujourd'hui 
encore, se vouent à cette œuvre de charité, autant que les cir-
constances le permettent. 

Cependant l'aumône exigée par les statuts n'est pas une condition 
essentielle pour gagner les Indulgences ; les pauvres surtout n'y 
sont pas tenus Dans les missions, ces aumônes peuvent être 
employées ad libitum (réponse du T. R. P. Général des Trinitaires, 
du 2 décembre 1881). 

L'érection canonique des confréries de la Très -Sa in te -Tr in i té 
appar t i en t de droi t à l 'Ordre des Tr in i ta i res ; et de celte érec-
tion dépend, pour les associés, la part icipation aux privilèges 
et Indulgences de ces confréries (voir p. 12,2°). Les évêques ne 
peuvent p lus é r iger ces sor tes de confréries, ni leur conférer 
les Indulgences , quand même ils aura ient les pouvoirs extraor-
dinaires dont il a été question aux pages 62 et suiv. 

Comrne; récemment, la Congrégation espagnole des Trinitaires 
s est placée sous 1 autorité commune du général des Trinitaires, ce 
dernier a seul le pouvoir d'ériger ces confréries. Son adressé est : 
d Z ' J ; r f f / T ( T r a s t e v c r * • - ^ s formules de requête pour 
U I C T H é r e c i o n V e t c - ' d e c e s confréries se trouvent dans la IIIe partie (formules diverses), n. 51. 

P o u r les contrées et les localités où il n'y a pas de couvent 
de 1 Ord re de la Tres -Sa in te -Tr in i té ou bien où ces sortes de 
confrér ies n existent pas , le supér ieur général des Trini ta i res 
donne, a tous les p rê t r e s qui en font la demande, le pouvoir 
d admet t re les fideles dans, la confrérie d e l à Très-Sain te-Tr i -

nité, de bénir pour eux et de leur imposer le scapulaire blanc, 
et de leur conférer , soit la bénédict ion avec Indulgence plénière 
(l 'absolution généra le à cer ta ins jou r s déterminés , soit l ' Indul-
gence plénière à l 'ar t icle de la mor t . 

Les pouvoirs accordés jusqu'ici par les Trinitaires portaient que 
les prêtres autorisés devaient inscrire et conserver les noms des 
fidèles reçus dans la confrérie. Mais depuis que l'induit relatif aux 
confréries du Carmel a été rapporté, il est nécessaire d'envoyer les 
noms des nouveaux associés à la plus proche confrérie de la Très-
Sainte-Trinité, ou bien à la maison de l'Ordre établie à Rome, et dont 
nous venons d'indiquer l'adresse (voyez plus haut, pages 76 et suiv.). 

La récept ion dans celle confrér ie suppose la bénédiction et 
l ' imposition du pet i t scapulaire blanc, e t l 'observat ion fidèle 
de tout ce qui a été dit (voir t . I, p . 534 et suiv.) sur les scapu-
laires en généra l . Nous rappelons ici spécialement un seul 
point, à savoir que ce scapula i re doit être fait d 'une étoffe de 
laine blanche, e t que sur ce fond blanc doit ê t re appl iquée une 
petite croix dont la par t ie vert icale soit de laine rouge et la 
part ie t ransversa le de laine bleue. Cette croix n 'est cependant 
nécessaire que sur le carré de drap qui recouvre la poi t r ine . 

Quand le premier scapulaire bénit est usé ou perdu, ou que la 
croix s'en est détachée, il suffit maintenant (depuis le rescrit de la 
Sacrée Congrégation des Indulgences, du 24- août 1895, — Acta S. Sed., 
XXVIII, 256) de s'imposer soi-même un autre scapulaire non bénit. 

La bénédict ion et l ' imposi t ion de ce scapulai re , ainsi que 
l 'admission à la confrér ie de la Très -Sa in te -Tr in i t é , doivent se 
faire avec Ja formule spéciale prescr i te .à cet effet, et que l'on 
t rouvera dans la IIIe par t ie de cet ouvrage (n. 22). Du moins, 
on est obl igé de suivre cette formule dans les points essentiels, ' 
(t. I, p. 543 et 544). 

Lorsqu 'on por te ce scapu la i re réuni avec plus ieurs au t res à 
un même cordon double, il est bon de le placer de telle manière 
qu'il se t rouve ê t re le p remier ou le dernier de la série, afin que 
la croix rouge et bleue res te en vue. Nous avons du res te déjà 
indiqué ce qui concerne les scapula i res ainsi réunis, le pouvoir 
de les béni r , et la formule à employer pour cela (voir t . I, 
p. 548, 10). 



P a r rescr i t de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, du 
26 août 1895, la revalidation a été accordée pour tous les défauts 
commis soit dans l ' imposition de ce scapulai re , soit dans l ' ins-
cript ion des noms, soit à tout au t re t i t re . 

Le sommaire suivant des Indulgences pour les membres de cette 
confrérie a été revisé récemment par la Sacrée Congrégation des 
Indulgences et approuvé par décret du 12 août 1899. Un autre 
décret du 5 septembre 1899 a également déclaré authentiques les 
Indulgences suivantes accordées à tous les fidèles pour la visite d'une 
église de l'Ordre de la Très-Sainte-Trinité. 

A. I N D U L G E N C E S P O U R L E S C O N F R È R E S . — P o u r g a g n e r les In-
dulgences suivantes, les fidèles doivent por te r cons tamment le 
pet i t scapulaire de la T rès -Sa in t e -Tr in i t é (laine blanche, croix 
rouge et bleue). 

I. Indulgence plénière : 1° le jour de la récept ion (confession 
et communion) . 

Aux fêtes et aux jou r s suivants , si les confrères se confessent, 
communient , visi tent une église de l 'Ordre ou de la confrérie 
en y pr ian t aux intent ions du Souverain Pontife et pour la déli-
vrance des captifs : — 2° fête de la Très -Sa in te -Tr in i t é ; — 
3° de la Nativité de la t r è s sainte Vierge ; — 4° de la Purifica-
t ion ; — 5° de saint Jean de Matha (8 février); — 6° de saint 
Félix de Valois (20 novembre) ; — 7° de saint Michel de San-
ctis1 (5 juil let) ; — 8° seconde fête de sainte Agnès (28 janvier , 
jour anniversai re de la fondat ion de l 'Ordre) ; — 9° de sainte 
Cather ine , vierge et mar ty re (25 novembre) ; — 10° le 14 fé-
v r i e r ; — 41°"le 2e d imanche d 'oc tobre ; — 12° le merc red i des 
C e n d r e s ; — 13° le jour où, avec la permiss ion de l 'Ordinaire , 
on célèbre la fête du t rès saint Piédempteur (à pa r t i r des pre-
mières vêpres) ; — 14° le 28 sep tembre , à pa r t i r des premières 
vêpres ; — 15° une fois par mois, un jour au choix, si, tous les 
j ou r s du mois, les confrères réci tent t ro is fois le Notre Père, 
le Je nous salue, Marie et Gloire soit au Père, en l 'honneur de 
la T rès Sainte T r i n i t é 2 . 

1. Ce prêtre, d'une angélique vertu, a été canonisé à Rome le Sjuin 1872. 
2. La vénérable servante de Dieu, Anna-Maria Taïgi, sœur du Tiers 

Ordre de la Trés-Sainte-Trinité (f à Rome le 9 juin 1837), récitait fréquem-

16° Le jour où les confrères qui se dévouent à la rédempt ion 
des captifs, dans les pays des infidèles, se confessent et com- . 
munient avant leur dépar t ; 

17° Un d imanche de chaque mois, si les confrères se con-
fessent, communient , p rennen t pa r t à la procession dans l 'égl ise 
de l 'Ordre ou de la confrér ie et y pr ient aux intentions du Sou-
verain Pon t i fe ; si, pour un motif ra isonnable , la procession 
n'a pas lieu, il suffit , ap rès avoir rempli les au t res condit ions, 
de p rendre p a r t à un exercice de dévotion en l 'honneur de la 
Très -Sa in te -Tr in i té , devant le t rès saint Sac rement exposé pu-
bl iquement ; 

18° A l 'heure de la mort , si les confrères , après la confession 
et la communion, invoquent de cœur , s ' ils ne peuvent le faire 
de bouche, le sa in t nom de Jésus . 

II. Les Indulgences des stations de Rome peuvent ê t re ga-
gnées pa r les confrères , si, aux jou r s marqués dans le Missel 
romain , ils visitent l 'égl ise de l 'Ordre Ou de la confrérie (voir 
t . I, P- 579). 

III . L'absolution di te générale (bénédiction avec Indulgence 
plénière) : les confrères la reçoivent si, ap rès s ' ê t re confessés et 
avoir communié , ils ass is tent à cette fonction dans une égl ise 
de l 'Ordre ou de la confrér ie , aux neuf jou r s suivants : fête de 
la Très-Sain te-Tr in i té , saint J ean de Matha, saint Félix de Valois, 
saint Michel de Sanctis , le 14 février , la seconde fête de sainte 
Agnès , sainte Cather ine vierge et mar tyre , mercredi des 
Cendres , Jeudi -Sa in t . 

IV. Indidgences 'partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines si les 
confrères v is i tent l ' égl ise de l 'Ordre ou de la confrérie et qu ' i ls 
y pr ien t aux intent ions du Souverain Pont i fe : à Noël, à Pâques , 
à l 'Assomption, en la seconde fête de sainte A g n è s ; — de 
même si, ap rès s 'ê t re confessés, ils accompagent , un dimanche 
de chaque mois , la procession dans une église de l 'O rd re ou de 
la confrérie (si la procession n 'a pas lieu, on fait comme il a 
été dit c i-dessus, I, n. 17); — de même, s ' i ls p ra t iquent une 

oient ces prières et les recommandait pour apaiser la justice divine. — 
Depuis les Indulgences mentionnées ci-dessus (Pie IX, 22 mars 1847), ces 
3 Notre l'ère, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père sont désignés 
par les Supérieurs généraux de l'Ordre comme étant la prière quotidienne 
de la Confrérie. 
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œuvre de piété, spirituelle ou temporelle, pour la rémiss ion de 
leurs péchés et pour le rachat des captifs ; — de même, s ' i ls 
se joignent à la procession qui se fait dans une égl ise ou 
chapelle de l 'Ordre ou de la confrérie, si Ton reçoit les captifs 
rachetés; — de même, si les confrères réci tent chaque jour 
6 fois le Notre Père avec Gloire soit au Père ou bien, s ' ils ré-
citent 6 fois le Je vous salue, Marie, avec le Gloire soit au Père 
et qu'ils prient aux intentions du Souverain Pont i fe ; — e n f i n 
ils gagnen t chaque jour la même Indulgence s'ils réci tent 
3 fois le Notre Père, Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père, 
en l 'honneur de la Très-Sain te-Tr in i té . — 2° 7 ans, une fois par 
an. un jour de leur choix, ap rès la confession et la communion, 
si, chaque jour duran t l 'année, ils récitent 3 fois le Notre Père, 
Je vous salue, Marie et Gloire soit au Père, et 1 fois le Salve 
Regina, en pr iant pour les chrét iens captifs pour qu'i ls persé-
vèrent dans la foi et soient bientôt délivrés. — 3° 5 ans et 5 qua-
rantaines si les confrères accompagnent le t rès saint Sacrement 
lorsqu'on le porte aux malades et qu'ils prient pour ceux-ci. 
— 4° 100 jours, chaque fois qu'i ls accompagnent les mor t s à 
la sépulture et qu'i ls pr ient pour eux; chaque fois qu ' i ls assis-
tent à la messe ou aux aut res offices divins dans les égl ises de 
l 'Ordre ou de la confrér ie ; chaque fois qu'ils ass is tent aux 
réunions publiques ou privées de la confrérie; enfin, chaque fois 
qu'ils exercent l 'hospital i té envers les pauvres ou qu'i ls pra-
tiquent quelque autre œuvre de piété et de chari té . 

V. Privilèges : — 1° Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf 
celle à l 'article de la mort , sont applicables aux défunts. — 
2° L'autel de la confrérie est privilégié pour tou jours et pour 
toutes les messes qui s 'y disent pour les confrères défunts . — 
3° Tous les autels de toute église de l 'Ordre ou de la confrérie 
sont privilégiés pour le jour du décès ou de la sépul ture des 
confrères ou pour le jour où l'on apprend leur décès; ou si les 
obsèques ne peuvent avoir lieu ce jour à cause des rubr iques , 
le privilège vaut pour le premier jour non empêché. — 4° Dans 
les lieux où il n 'y a pas d 'égl ise de l 'Ordre ou de la confrér ie 
les confrères peuvent, en remplissant les au t res conditions, ga-
gner les Indulgences c i -dessus pa r la visite de l 'église parois-
siale. — 5° Les re l ig ieuses et au t res confrères vivant en clô-
ture ou en communauté peuvent gagner lesdites Indulgences 
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en visitant leur p ropre ég l i se . — 6° Si les confrères sont 
empêches par une ra ison l é g i t i m e (au j u g e m e n t du confesseur^ 
de visiter l ' égl ise de l ' O r d r e ou de la Conf ré r i e , ils peuvent 
gagner les Indu lgences c i -dessus en accomplissant quelque 
autre œuvre de piété que le confesseur leur imposera au lieu de 
cette visite. 

B . I N D U L G E N C E S QUE T O U S L E S F I D È L E S P E U V E N T GAGNER EN 

V I S I T A N T LES É G L I S E S D E L ' O R D R E DE LA T I î È S - S A I N T E - T R I N I T É . 

I. Indulgence plénière a p r è s la confession et la communion, 
si l 'on prie aux in ten t ions du Souverain Pont i fe dans une 
église ou chapelle pub l ique de l 'Ordre , aux jou r s suivants (à 
par t i r des p remières vêpres) : — 1» Fê te de l a T r è s - S a i n t e - T r i -
ni té ; — 2° au jour où, avec la permiss ion de l 'Ordinaire , on 
célèbre la fête du t rès - sa in t R é d e m p t e u r ; — 3° Nativité de la 
t rès sainte V i e r g e ; — 4° sa in t Jean de Matha ; — 5° saint Fél ix 
de Valois ; — 6° sa in t Michel de Sanct is : — 7° le 14 févr ie r -
— 8° le 28 sep tembre . 

II. Privilèges : 1° En v i s i t an t les églises ou chapel les de 
l 'Ordre de la T rè s -Sa in t e -Tr in i t é on part ic ipe à toutes les Indul-
gences, pr ivi lèges et g r â c e s accordés à toute maison, à tout 
couvent, à tout lieu pieux des chanoines et clercs régul iers , aux 
religieux mendian ts ou non m e n d i a n t s de tout Ordre . — 2° Dans 
les pays des infidèles, tous les fidèles peuvent , s ' ils rempl issent 
les autres condit ions, g a g n e r toutes les Indulgences ci-dessus 
en visitant leur église paro iss ia le . — 3° Toutes ces Indulgences 
sont applicables aux âmes du purgatoire. 

2. — Confrérie des « Servi teurs du Saint-Esprit ». 

Fondation et but de cette confre'rie. — « Les servi teurs du 
Sa in t -Espr i t », comme leur n o m l ' indique, se proposent de 
rendre un culte spécial à la t ro is ième Pe r sonne de la T r è s -
Sainte-Trini té . Le S a i n t - E s p r i t , en effet, e s t Dieu comme le 
Pè re et le F i l s ; il est S e i g n e u r , vivificateur ; il est le soutien 
invisible de l 'Egl ise ; il en es t l ' âme, pour ainsi d i re ; c 'est lui 
qui dispense toutes les g râces sans lesquel les nul pécheur ne 
peut obtenir sa justif ication, comme aucun j u s t e ne peut arr iver 
à la perfection. 

Cette confrér ie a été é r igée en 1877 dans l 'égl ise de Sainte-
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"Marie des Anges , à L o n d r e s (Bayssvater). Leon XIII l a ap-
prouvée p a r un bref du 10 m a r s 1878; il Ta enr ichie d Indul-
gences et lui a donné p o u r p a t r o n s la t r è s - sa in te et mimaculee 
Mère de Dieu, l ' apô t re sa in t Pau l , et sa int T h o m a s d A q u i n , 
docteur de l 'Égl i se . . 

P a r décre t de la P r o p a g a n d e du 6 avril 18/9 , elle a ete elevee 
au r a n g d 'a rch iconf rér ie , avec tou t pouvoir de s ' a g r é g e r des 
confrér ies du m ê m e n o m d a n s le monde ent ier . Le di rec teur 
de l ' a rch iconfrér ie est le supé r i eu r des Obla ts de sa in t Char les 
Bor romée (église S'-Mary of the Angels, Londres , \ \ .). 

Obligations. - P o u r ê t r e m e m b r e de la contrer ie il sut ht 
de fa i re inscr i re soit pe r sonne l l ement soit par u n e demande 
écri te- puis de t ravai l ler so i -même avec zèle à la glorifica-
t ion du Sa in t -Espr i t , e t de p romouvo i r cette dévotion chez les 
s u t r s s . 

V cette fin on r e c o m m a n d e : l ' invocation de l 'Espr i t -Sa in t 
avant tou t t ravai l i m p o r t a n t ; l ' es t ime et le bon emploi de toutes 
les g râces ; la f r équen te et d i g n e récept ion des s ac r emen t s ; une 
neuvaine p r é p a r a t o i r e à la fê te de la Pen tecô te ; chaque jour , 
une courte p r iè re ou du moins u n Pater en l ' honneur du Saint-
Espr i t , pour obtenir ses sep t dons e t la g râce de la perseve-
rance finale. Les p r ê t r e s p o u r r a i e n t réci ter chaque jou r 1 hymne 
Venu sancte Spiritus ou le Veni, Creator Spiritus, d i re , avec 
par t icu l iè re dévotion, les s ep t Ora i sons avan t la sainte Messe, 
et T ie rce du brévia i re , d i re auss i , quelquefois d a n s 1 annee, la 

messe votive du S a i n t - E s p r i t . 
Avantages. - Les c o n f r è r e s g a g n e n t , a u x condi t ions ordi-

nai res , les I N D U L G E N C E S su ivan tes : 
A. Indulgences plénières : — 1° le j ou r de l ' admiss ion ; -
à l 'ar t ic le de la mor t , en invoquan t le Sa in t -Esp r i t ; — 3° en 

la fête de la Pentecôte ; - 4° en la fê te de l 'Annoncia t ion. 
B. Indulgences partielles : - 1° 7 ans, chacun des jours de 

l 'octave de la Pentecôte ; - 100 jours si, chaque jour , ils re-
ci tent p ieusement t rois fo is la sa luta t ion angé l ique en implo-
ran t ainsi la protect ion de la Mère de D i e u ; - 3» 100 jours, 
s ' i ls ass is tent aux r éun ions mensue l les de la conirer ie . 

3. — L'Archiconfrérie r épa ra t r i ce des blasphèmes 
et de la profanat ion du d i m a n c h e ' . 

™ T f F T i a v é é r i g é e l e 2 8 • > u i n 1 8 i 7 > l 'égl ise de 
Sa n t -Mar tm d e l a ^ u e à Sain t -Diz ier (Haute-Marne) , p a r 
P ; ™ ! ' e v e f I u e d e L a n g r e s . Confi rmée p a r Pie IX le 27 
ju i l le t 184/ , et elevée au r a n g d ' a rch iconf ré r ie le 30 juillet de 
la mémo année, elle reçut le droi t de communique r ses Indul-
gences a toutes les au t r e s confrér ies de même nom et de m ê m e 
but, e n g e e s canomquement p a r les évêques diocésains. - N o u s 
ind iquerons dans la IIIe par t ie , n . 51, les formules dont ou 
d e e l S g e n r e V l r ^ ^ a n d e T ^ g a l i o n à une archiconfrér ie 

Cet te associat ion répa ra t r i ce venai t bien à son h e u r e : auss i 
se repandi t -e l le avec une t r è s g r a n d e rap id i té . Trois ans ne s ' é -
ta ient pa s écoulés depuis sa fondat ion, et déjà on la t rouvai t 
dans so ixante diocèses différents , p lu sde cent confrér ies ava ien t 
demande 1 ag réga t i on , et l 'on compta i t p lus ieurs centaines de 
mille associes. Pie IX avait d e m a n d é à être inscri t le p remier 
Dans ces de rmères années , le n o m b r e des associés , t a n t de la 
f r a n c o que de l ' é t ranger , est mon té à p lus ieurs mill ions 

Le bu t de cette confrér ie es t : 1» de r épa re r l ' ou t rage fait à 
Uieu par les b l a sphèmes et p a r la profanat ion du d imanche et 
des j o u r s de fê te ; 2« de t rava i l le r à l ' ext i rpat ion de ces deux 
peches si scandaleux. 

Chaque associé se propose f e r m e m e n t de ne jamais p rofé re r 
m b lasphémés ni impréca t ions , et de ne j a m a i s t ravai l ler le 
d imanche sans nécessi té et sans pe rmiss ion . Ceux qui ont quelque 
autor i té s u r les aut res , tels que les pa ren t s , les maî t res , les ad-
min is t ra teurs publics, les pa t rons , les surve i l l an t s d 'a te l iers et 
f a b r i q u e s , etc. , font tous l eu r s effor ts pour e m p ê c h e r leurs 
subordonnés , soit de b l a sphémer , soi t de p ro faner p a r des t ra-
vaux serviles le sa int j ou r du d imanche ou les fêtes d 'obligat ion 

Les associes qui, s ans pouvoi r l ' empêcher , en t endron tp ro fé re r 
, ) l a ? P h e m e s 0 U verront p r o f a n e r le d imanche, s ' empresse-

Paî-'i J S / 0 " ' 7 ? - THUd de VArConfrérie réparatrice, p a r MARCHE, 
-Ç<'tec/'ISme de la réparation, p a r P . SERVAIS, p rê t re , Sa in t -

« (Itate-Marae). - Annales de VArchiconfrérie réparatrice, parais-
san t tous les mo i s à Saint-Dizier 1 



ron t d 'en f a i r e amende honorable à la Majesté divine. A cet 
effet, i ls p o u r r o n t dire ces paroles de louange ou d'autres 
semblab les : Dieu soi! béni! Béni soit son saint nom! Que votre 
nom soit sanctifié! 

Les assoc iés réciteront chaque jour un Pater, un Ave et un 
Gloria Patri, en réparation des ou t rages faits à Dieu par les 
b la sphèmes et les profanations du dimanche. 

Le d e r n i e r d imanche de chaque mois, une amende honorable 
est faite pub l iquement dans l 'égl ise de l 'association, pour ré-
pa re r les o u t r a g e s faits à Dieu pendant le mois qui se termine. 

Les f idèles qui désirent être membres de cette confrérie et 
avoir pa r t a u x Indulgences, doivent faire inscr i re leur nom sur 
le r eg i s t r e de l 'archiconfrérie de Saint-Mart in de la Noue, ou 
sur celui d ' u n e confrérie affiliée. 

I N D U L G E N C E S : 1° Indulgence plénière, le jour d e l à réception, 
si l 'on se confes se et que l'on communie. — 2° Indulgence plé-
nière, à l ' a r t i c l e de la mort, pourvu que, confessé et communié, 
ou, si l 'on ne p e u t recevoir les sacrements , pourvu que vérita-
b lement con t r i t , on invoque de bouche ou au moins du cœur le 
sa in t nom de Jésus . — 3° Indulgence ple'nière, aux fêtes sui-
vantes , ou à n ' importe quel jour de leur octave, savoir : au di-
manche de la Très-Sa in te -Tr in i té , à la fête du saint Nom de 
Jésus, de s a i n t Michel archange, de saint Louis, roi de France, 
et de saint Mar t in , évèque et confesseur . P o u r avoir part à cette 
Indu lgence , on doit, aux jours dits, se confesser , communier, 
vis i ter l ' ég l i se de la confrérie et y pr ier quelque temps aux in-
tent ions du Souverain Pontife. — 4° Indulgence plénière, le 
dern ie r d i m a n c h e de chaque mois, si, por tan t habituellement 
sur soi la pe t i t e croix de l 'association, on reçoit les sacrements 
de pén i tence et d'eucharistie et qu 'on ass is te ce jour-là à l 'exer-
cice publ ic qui se fait dans l 'église de la confrér ie en répara-
tion des o u t r a g e s faits à Dieu. — 5° 300 jours, chaque fois 
qu 'on ass is te pieusement à cet exercice du dernier dimanche du 
mois . — L e s Indulgences des numéros 4 et 5 sont applicables 
aux âmes d u purgatoire . — 6° 100 jours, chaque fois que, d'un 
c œ u r con t r i t , on accomplit que lque œ u v r e pie de l'association 
(bref du 27 ju i l le t 1847. et induit du 18 août 1848). — 7° Indul-
gence plénière, une fois par an, le premier vendredi d'un mois 

quelconque, aux conditions ordinaires , pourvu qu 'on visite une 
église ou chapelle publ ique et qu'on y pr ie selon les intentions 
du Pape. — 8° 100 jours, pour ceux qui, au moins contr i ts de 
cœur , réci teront dans l 'égl ise de l 'association l 'oraison domini-
cale en réparat ion des ou t rages fai ts à Dieu, pour la conver-
sion des pécheurs et pour la paix de la sainte Église. Ces deux 
Indulgences, numéros 7 et 8, sont applicables aux âmes du pur-
gatoire (décret du 17 août 1855). 

D 'après l ' indui t du 18 août 1848, les malades peuvent g a g n e r 
les Indulgences de la confrérie en subs t i tuant à la visite de 
l 'église d 'au t res œuvres de piété dés ignées p a r l e u r confesseur . 
D 'après le même induit , les confrères lég i t imement empêchés 
de visi ter l 'église de la confrérie g a g n e n t les Indulgences en 
visi tant leur p ropre église paroissiale. 

Il existe en Belgique, pour l'extirpation du blasphème, une asso-
ciation dont les membres s 'engagent: 1° à ne jamais blasphémer; 
2° à user de toute leur autorité pour empêcher leurs subordonnés 
de le faire ; 3° à dire chaque fois qu'ils entendent proférer une de 
ces paroles impies : Que. le saint nom de Jésus soit béni! ou Loué soit 
Jésus-Christ ! etc. 

Une semblable association pieuse a été établie à Rome, dans 
l 'oratoire du Caravita, à côté de l 'égl ise de Sain t - Ignace . Les 
associés s ' engagen t éga lemen t aux pieux exercices dont nous 
venons de p a r l e r ; en outre , ils d isent tous les j o u r s un Pater 
et un Ave pour la conversion des b lasphémateurs , et chaque 
dimanche, à l ' heure j ugée la plus propice, le curé récite cinq 
Pater et cinq Ave à la même intention. 

Pa r un bref du 8 août 1843, Grégo i re XVI consenti t à ce que 
de pareilles associat ions, ayant pour but l 'ext irpation des blas-
phèmes et des imprécat ions , pussen t être formées, avec l 'auto-
risation des évêques, pa r tou t où se donneraient les exercices 
d 'une mission. Ces associations ne const i tuant pas des con-
fréries p ropremen t dites, pas même au sens le plus l a rge du 
mot, elles n 'ex igent aucune insti tution canonique. 

oici les Indulgences auxquel les par t ic ipent les associés : 
1° Indulgence plénière, une fois pa r mois, pour ceux qui font 
tous les jours les pr ières et bonnes œuvres prescr i tes , si, au 
jour qu'i ls auront choisi, ils reçoivent les sacrements , visi tent 



une égl ise ou o ra to i re publ ic e t y pr ien t dévotement aux inten-
t ions du Pape . — 2° Même Indulgence à l ' heure de la m o r t . — 
3« 100 jours, p o u r c h a q u e p r i è r e ou bonne œuvre fai te selon 
l ' espr i t et le r è g l e m e n t de l ' associa t ion . — 4° 300 jours, chaque 
d imanche , p o u r la réc i ta t ion des cinq Pater, c inq Ave et c inq 
Gloria Patri. — Ces I n d u l g e n c e s sont appl icables aux âmes 
du p u r g a t o i r e ( G r é g o i r e X V I . rescr i t de la Sacrée C o n g r é g a -
tion des I n d u l g e n c e s , du 20 août 1840). 

Enlin, il existe à Rome une association — qui est comme une 
branche de là Société primaria (Società pr¡maria) pour les intérêts 
catholiques (cf. Rcscr. autli., p. 664) — contre la profanation des 
dimanches et jours de fête par la vente et le travail. El le a pour patron 
saint Joseph et se compose de messieurs et de dames qui cherchent 
à faire observer le 3e précepte du Décalogue, par la fermeture des 
magasins les dimanches et jours de fête, en veillant à ce que les 
propriétaires et les chefs de famille détournent leurs inférieurs de 
la profanation de ces jours ; à ce que, dans les contrats, on établisse 
et mette en prat ique la condition du repos dominical ; à ce que, dans 
les grandes industries et dans les adjudications de travaux, on main-
tienne toujours l'observation du 3e commandement, sauf les cas de 
nécessité. 

4 . — A s s o c i a t i o n ou Œuvre dominicale de F rance 1 . 

C 'est à L y o n , cette g r a n d e ci té des œuvres ca thol iques , qu 'a 
p r i s na i s sance la fe rvente associat ion connue sous le nom 
d Œuvre dominicale cle France. Le comte Louis de Cissey, issu 
d une noble f ami l l e de B o u r g o g n e , en est r e g a r d é à bon droi t 
comme le p r i nc ipa l f onda t eu r . 

Depuis plusieurs années, il existait, sur là paroisse de Saint-Paul, 
une association pour la sanctification du dimanche, due à quelques 
âmes bien humbles et toutes dévouées à la cause de Dieu. Sa pre-
mière manifestat ion, déjà très consolante, fut cette imposante péti-
tion couverte de dix mille signatures, qui fut présentée à l'Assem-
blée Nationale, en 1873, pour réclamer l'observation des lois qui 
protègent le repos du dimanche. 

1. Cl". l'Œuvre dominicale de France, imprimerie de l'œuvre de Saint-
Paul, Pans, 1870 ; — Vie de M. Louis de Cissey. par .M. l'abbé B . FACRE ; — 
le Dimanche catholique, Annales mensuelles de f œuvre. On s'abonne au 
secrétariat cle l'Œuvre dominicale, I, rue du Peyrat, Lyon. 

Mais bientôt Dieu suscitaità l 'Œuvre dominicale de France l'apôtre 
dont le zèle ardent et la parole entraînante allaient lui donner 
des ailes de flamme pour la faire rayonner de toutes paris avec une 
étonnante rapidité. 

La petite association de Lyon se réunissait tous les trois mois. Or, 
dans une de ces assemblées, le prêtre qui la présidait commenta 
les paroles de Notre-Dame de la Salette contre la profanation du 
dimanche, et termina sa pieuse instruction en disant qu'il serait 
heureux si, parmi ceux qui l'écoutaient, il se trouvait quelqu'un qui 
emportât de cette réunion la résolution de travailler de toutes ses 
forces au développement de cette œuvre capitale, de laquelle 
dépendait le salut de la France. 

Le comte de Cissey était là. La parole du vénérable prédicateur 
retentit à ses oreilles comme un appel de Dieu. Prenant pour lui le 
dernier mot de Marie à la Salette : Eh bien ! mes enfants, vous le 
ferez passer à tout mon peuple, il part aussitôt pour Rome afin de 
recevoir du successeur de Pierre la grande mission qu'il est déter-
miné à remplir. Le 7 mai 1873, Pie IX bénit le gentilhomme et 
approuve chaudement sa sainte entreprise. M. de Cissey, dès lors, 
s'est fait l 'apôtre infatigable de cette œuvre, et le zèle ardent qu'il 
mit à la propager jusqu'à sa mort (27 mars 1889) lui a mérité d'être 
appelé le Pierre l'Hermite de cette nouvelle croisade. 

Les Souverains Pont i fes Pie IX et Léon XIII se sont plu 
à p rod iguer aux fonda teu r s et aux membres de cette œuvre 
leurs encouragemen t s et l eu r s mei l leurs bénédict ions . 

Voici les Statuts de l'Œuvre dominicale de France. 
I. But de l'Œuvre. — Union d 'act ion et de pr ières en faveur 

de l 'observat ion du d imanche . Sanctif ier et faire sanctif ier le 
d imanche. Fa i re cesser le scandale qui résul te de sa profana-
t ion. R é p a r e r ce scanda le par l 'offrande au Se igneur de son 
travail quotidien, de ses p r i è re s et de ses bonnes omvres . 

II . Obligation des associés. — 1° Sanct if ier le d imanche, le 
faire sanctifier par tou tes les pe rsonnes qui sont sous leur dé-
pendance . — 2° Ass i s te r , au t an t que possible , aux offices de sa 
paroisse . — 3° Sauf le cas de nécessi té , ne pas t ravai l ler et ne 
pas faire travail ler , ne pas ache te r et ne pas faire acheter le 
d imanche. — 4° V e r s e r une cotisation annuel le de 10 cent imes. 

III. Pratiques d'apostolat. — 1° Prières et bonnes œuvres en faveur 
du développement de l 'Œuvre dominicale, afin que le jour du Sei-
gneur soitmieux sanctifié ; 2° action personnelle en faveur durepos, 
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Q U A T R I È M E S E C T I O N 

CONFRÉRIES, CONGRÉGATIONS ET ASSOCIATIONS PIEUSES 

R E M A R Q U E S G É N É R A L E S ' 

§ 1 . — Définition des conf ré r i e s , 
l eur b u t e t l e u r s différentes espèces. 

On appel le confrérie, u n e assoc ia t ion l ib re de fidèles, établie 
et dirigée par l'autorité ecclésiastique, dans un but spécial de 

pieté ou de charité chrétienne (but qu i ne soit p a s dé jà O b l i g a -
tion pour chacun , en ver tu des c o m m a n d e m e n t s de Dieu ou 
d un p récep te de l 'Egl i se) . 

Il va de soi que le but spécial dos confréries lie doit être qu'un 
moyen de remplir plus faci lement et plus parfai tement 15 'de voir, de 
tout catholique, qui est l 'observation fidèle dès commandements .de 
Dieu et de 1 Eglise. , \ . , 

Confratèrnitates, quœ conjunct ionem in fralernffivte son-^t , sicut 

1. V . P . THEOD. A S N R I T C S . de Induis., Il, - H Ç S ^ W ' T U T O I I M ; V i s i -
tationeiacrorum Liminum, vol. II, p. 445 et sùiv., édif. 4. Romkvl$99; -
TFE.NED. X I V , Institut, eccles., 103; - TACHY, Tmit/-cles confré>ws' Po'ôiUy 
(Haute-Marne) 1 8 9 8 ; - MOCCIIEGIAXI, CoUectiô tiduigenAm/p. 8 0 9 et 
suiv. Voir aussi plusieurs articles sur les confréries dans le Canonièfe con-
temporain, 1890 (pp. 7, 121, loi, etc.) et 1894 (pp. 193 et 054). Comme sources 
de renseignements plus précis sur les principes cénéraux et, les décisions 
canoniques qui ont rapport aux confréries, Benoit XIV, dans VInstit. 103 
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2 IIe PART., IVe SECT. - CONFRÉRIES ET ASSOCIONS HEDBEB 

v a l e n t s a c u l a r e s , s e d e p i s c b p a l i s a u c t o n l a s n e c e s s a n a e s t . ( P . IHEO 

133; d.nnit 
m A n t Îpc c o n f r é r i e s : « C œ t u s h o n e s t o r u m a c p i o i u m h o m m u r a , 
a u i c ù m p e r r a i ^ u é t a u c t o r i t a t e s u i O r d i n a r i i s u b q u o d a m t . t u l o , 
p r é c i s e a d p i e t a t i s e t c a r i t a t i s o f f i c i a e x e r c e n d a . s e c o n g r e g a v . t . » 

Les confréries sont regardées par l 'Église comme des asso-
ciât tons pieuses, qui, à ce titre, ont leur place marquee dam* 
Forganisation d'un diocèse. Ces association* cependan se d.s-
tin«nient les unes des autres sous bien des rapports, et même 

ant à leur d^mnaàon. Un grand nombre d entre eUes m, 
s 'appellent pas confréries, mais congrégat ions, l igues, pieuses 
unions ou sociétés, etc. 

La Sacrée Congrégation des Indulgences appelle el e-meme 
ces confréries, ^congrégations ou sodaHlés, tantôt pieuses 
unions, confréries ou archiconfréries11. 

Des confréries proprement dites, il faut d i s t inguer ]hs pieuses 
unions [pi* uniones) si nombreuses au jou rdhu i . Tandis en 
effet que les confréries cherchent d 'abord et pnnc.palemen a 
promouvoir la vie religieuse de chacun des confrères, par des 
prat iques de piété, de pénitence et de miséricorde, los pieuse 
unions ont surtout en vue le bien matériel ou sp .n tuel du 
prochain, et elles se consacrent avec zèle au soulagement des 
L i v r e s à l 'entretien des missions, des églises pauvres, etc. 
Toutefois ce n'est point là une différence essentielle, puisque, 

et -412; p. î\, passim, par exemple, un. 29, 48, etc. 

autrefois, ce sont les confréries qui se proposaient précisément 
pour but principal les œuvres de misér icorde 1 . 

Un autre caractère distinctif des confréries, c 'est qu'elles 
doivent être érigées canoniquement, c 'est-à-dire par l 'autorité 
ecclésiastique, et, par conséquent, rester sous la direction et 
sous la surveillance de cette autorité ; au contraire, les pieuses 
unions, alors même qu'elles sont dir igées par des prêt res 
et enrichies d ' Indulgences, sont, d 'ordinaire, s implement 
approuvées et non canoniquement érigées par les supérieurs 
ecclésiastiques. 

Aussi PIGNATEÇLI dit-il (ConsuUut. canon., I, cons. 137, n. 2) : 
« Quoties Coufraternitales ereetfe non fuerint auctoritate Ordiaàrii, 
non dieun'ur ecclesiasticaî né© Ecclesia- gaudent privilegiis, licet 
iu illis opéra pia exerceantur et uni t» sint alicui loco sacro,"ut osten-
dit BÂRBOSA de Episcop., alleg. 75 , n. 25 cura sqq... et firmavit 
sœpius Rota. » 

Dans l'érection canonique on assigne à chaque confrérie une église 
déterminée, un autel spécial, qui sert aux confrères de centre de 
réunion pour leurs pieux exercices. Aussi certains auteurs voient-
ils une différence caractéristique entre les confréries et les pieuses 
unions dans ce fait que les premières sont canoniquement érigées 
eu les rattachant à un autel spécial ou à une église déterminée' si 
bien qu'elles y ont définitivement leur siège et, pour ainsi d'ire 
leur domicile. Cependant, à l'exception des confréries du Très Saint 
Sacrement, de la Doctrine chrétienne et du Rosaire, qui, en raison 
même de leur nature et de leur but, sont liées à l'église'paroissiale 
et à l'église de fa confrérie, toute autre confrérie peut être trans-
férée à une autre église, avec le consentement de l'évêque sans 
perdre pour cela ses Indulgences (voir plus loin § 11). En outre 
MOXACELU, parlant des confréries proprement dites, écrit (.Formula-
rium legale practicurn, I, tit. 6, form. H, n. 9) : « Erectio socielatis 
facta in certo et déterminato loco uon inducit necessitatem ut ibi 
perpetuo confraires permaneant, sed ut opéra instituti exerceantur 
Nam cum non sit collegium naturale. reale uecessarium q u o i 
-habeat aliquam conjunctiouein cum eedesia, in qaa erigitur sed 
personale, potest ad libitum a loco recedere vel dimitli etiamsî re-
penatur erectum in ecclesiis Hegularium » De même'. II t i r n 
form. n. 55). BASSI s'exprime de même de Sodalitiis, tfouia/ 
1 /2O, qu. 9, p. 39). 

1. AiCHXEti, Compendium juris ecclesiastici, ed. S, ï 143 n ? • — Ticù 
t. c., pp. 2-12. ' • - i lAuiy. 



Ce que nous allons dire sur les conf renes , c o n g r e g ^ ons e c 
concerne les confrér ies ecclésiast iques p ropremen t dites, c est-a 

t Z t toujours soumises à sa direction et f ^ J T ^ ^ . 
Ces remarques s 'appl iquent moins aux s imples unions pieuses 
et ecclésiast iques qui n 'ont pas été ér igées canoniquement en 
confrér ies . 

C'est parfois de propos délibéré qu'on n'a pas voulu fonder cer-

confrérie^ en tant qu'elles sont érigées par 1 Eglise, subsistent mai 
gré la sortie du plus grand nombre des associés ; b,eu plus, quand 
tous les assodés se retireraient, les Indulgences et pnv.leges ren-
fermés dans l'acte de concession du Saint-Siège n en garderaient 
pas moins toute leur vigueur, en sorte que lors d u n e ^ r r e etion 
éventuelle de la confrérie on ne serait nullement oblige de les 
renouveler (Decr. auth., n. 269 et 343, ad 3. . 

Quand nous t ra i te rons en détail, p lus tard , de chaque con-
frérie congréga t ion et associat ion pieuse, nous n exclurons 
pas cela va sa*ns dire, les s imples a f o c i a t . o n s qui ont et 
en chies d ' Indulgences . Mais comme .1 est t r e s difficile, dans 
les cas par t icul iers , de décider avec cer t i tude si telle associat ion 
est ou non une confrér ie p r o p r e m e n t dite, nous ne nous j 
a f r é t e r o n s p a s ; i l suffit de savoir que la dénommaUon d e , ^ -
frérie ou à'association pieuse ne d i r ime pas la 
reste il arr ive assez souvent que de s imples associations 
deviennent dans la sui te , pa r le dés i r de leurs membres des 
confrér ies réel les , en soll ici tant l 'érect ion canonique et en se 
soumet tant en t iè rement à l 'autor i té ecclésiast ique. 

Certaines confréries, surtout les plus anciennes, ont {suivant Lex-
preïï ioù des Decr. auk., n. 453, 111) une organisation plus severe 
e l l e s prescrivent, pour l'admission des confrères, un rite solennel, 
par exen pïe une demande officielle d'admission, u n certain emps 
d épreuve ou de noviciat, ou du moins l'usage d'un vêtement sPe-
d a f comme c'est fréquemment le cas à Rome; ou du scapula.re ou 
d'un cordon que les confrères p o r t e * Jans les process on 
publiques: souvent, grâce à des legs et a des iondations, elles 

avaient des ressources constituées; elles choisissaient elles-mêmes 
leurs directeurs et leurs officiers; elles avaient leurs chapelains et 
leurs confesseurs spéciaux et jouissaient en général d'une grande 
indépendance. Il y a, actuellement encore, des confréries de ce 
genre en Italie et en France. 

D'autre part, nombre de confréries ont une forme et des règles 
plus simples;elles n 'ont presque aucun insigne distinctif, elles pos-
sèdent rarement des revenus, elles restent sous la direction du curé 
ou de leur chapelain. Relativement aux Indulgences — et c'est le 
point qui nous occupe surtout — cette différence est à peu près 
sans importance : pratiquement, comme nous le verrons dans la 
suite, la Sacrée Congrégation des Indulgences traite de la même, 
manière ces deux catégories de confréries (Cf. GUKRRA, Il tesoro delle 
S. Indïilgenze, Roma, 1883, p. 134). 

D'après ce que nous avons dit jusqu'ici, comme aussi d'après 
différentes décisions récentes de la Sacrée Congrégation des Indul-
gences — décisions que nous avons déjà signalées ou que nous 
citerons plus tard — les diverses pieuses associations des fidèles, 
qui nous occupent ici, peuvent se ramener à trois catégories : 

1° Les confréries proprement dites, ou confréries au sens propre du 
mot Icollégial, non seulement érigées par l'autorité ecclésiastique, 
mais encore possédant une organisation précise, avec des devoirs 
et des droits réglés par l'Église; d'ordinaire, les membres de ces 
confréries portent un costume spécial, se réunissent plus souvent 
pour leurs pieux exercices ou pour leurs œuvres de charité, font 
des processions publiques ou s'y associent et récitent l'office en 
commun ; 

2° Les confréries au sens large du mot, canoniquement érigées, 
mais formant une organisation moins régulière, et ne conservant, 
dans leurs règles et leurs exercices, qu'une certaine ressemblance 
avec les confréries proprement dites, surtout en ceci qu'elles se 
réunissent pour des exercices de piété ou pour des œuvres de charité 
et que les confrères sont admis avec quelque solennité ou que, du 
moins, ils portent un vêtement spécial, un scapulaire ou un cordon; 

3° Les pieuses unions, qui suivent des règles très simples et qui, 
avec l'approbation ecclésiastique, se consacrent simplement à telle 

.ou telle pratique pieuse, sans se réunir pour cela en un lieu déter-
miné. 

Les premières sont des confréries réelles ; les secondes prennent 
bien le nom de confréries, mais elles se nomment plus souvent 
congrégations, sodalités, etc. ; dans la troisième catégorie rentrent 
les nombreuses sociétés, pieuses unions, alliances, œuvres pies 
qui, pour la plupart, ont été créées de nos jours. 
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Nous parlerons bientôt plus en détail des confréries établies par 
les généraux d'Ordres (confréries d'Ordres religieux), et des archicon-
f,-cries qui ont le droit de s'affilier des confréries analogues et de 
les faire participer à leurs Indulgences. 

§ 2. — Historique. 

Dans les p r emie r s t e m p s de l 'Égl ise , nous ne voyons p a s de 
confréries ou congréga t ions par t icul ières établies pa rmi les 
fidèles. Le chr is t ianisme n 'é tai t guère a lors qu 'une immense 
confrérie rel igieuse, dont tous les membres n 'avaient qu 'un 
cœur et qu 'une âme, et vivaient an imés de l 'espr i t de foi e t de 
piét.é. Mais quand , dans la suite des âges , la chari té et le zèle 
d 'un g rand nombre se furen t refroidis , il fallut t rouver des 
moyens pour les réchauffer et les en t re ten i r : et l 'un de ces 
pr incipaux moyens fu t , après l ' é tabl issement des Ordres 
rel igieux, celui des confrér ies . 

l i n e des plus célèbres confrér ies dont il soit fai t mention dans 
l 'histoire, et qui passe généra lement pour être la première en 
date , est celle du Gonfalon ou des Gonfalonieri. La fondat ion 
en est a t t r ibuée à saint Bonaventure , e t ses s ta tuts fu ren t 
approuvés en 1267 par Clément IV. Son but était de racheter 
les chrét iens, emmenés en captivité par les Sar ras ins . 

Son nom lui vint d'une bannière appelée Gonfalone, où était peinte 
l'image de la Sainte Vierge : car les confrères s'appelaient d'abord 
commandeurs ou commanditaires de Sainte-Marie et portaient sur 
l'épaule droite une croix blanche. Grégoire XI1 i les appelait : Insignis 
Sociétés Régula; Recommandatorum B. Maria; Virgink, « l 'éminente 
Société de la règle des commandeurs de la Très Sainte Vierge ». 

CIACOMUS écrit dans son œuvre « Vitx et res gestx l'ontificum 
Rômanorum et S. R. E. CardinaUum », deuxième vol. ( Vie du bienheu-
reux Grégoire X; : « C'est à saint Bonaventure qu'on attribue la fon-
dation des premières confréries. Elles étaient composées de laïques 
qui se réunissaient pour faire des bonnes œuvres, et qui récitaient 
tous les jours quelques prières déterminées. La première de toutes, 
l'archiconfrérie des Gonfalonieri, a été instituée vers 1270, et bientôt 
son exemple lit surgir dans l'univers chrétien d'innombrables con-
fréries, embrassant selon leurs règles toute espèce d'œuvres de 
piété. » Cependant, il est certain que l'institution des confréries est 
beaucoup plus ancienne, 
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On peut, même reculer l'origine des confréries jusqu'au ive siècle. 
En effet, on trouve, en 336, a Constantinople, une confraternité qui 
se proposait d'ensevelir les morts et de les accompagner à leur der-
nière demeure : ad peragendas in commnni omnium exsequias. I.e 
commencement du ve siècle vit naître à Alexandrie l'association des 
parabolani (i. e., homincs ad subeunda pericuia précipites), qui s'étaient 
fait une loi de secourir les malades même en temps de peste et au 
péril de leur propre vie. I.e 15e canon du concile de Nantes tenu 
en 638 montre que les Églises des Gaules comptaient dès lors une 
foule d'associations laïques, appelées Confratrix; elles offraient des 
prières les unes pour les autres, récitaient une espèce d'office des 
morts, faisaient l'aumône, et s'efforçaient notamment de réconcilier 
les ennemis. 

Dans les lois des Carolingiens (BINCMAR. IIHEM., Capitulum synodic., 
1, 16, il est question de Geldoniis vel Confràtriis (les guildes, comme 
on a dit ensuite) qui s'occupaient d'actes religieux. De fait, vers 
la seconde moitié du vin0 siècle, les confraternités prirent le nom 
de gildonix ou gildae (corporations, jurandes, corps de métier, etc.). 
En 1109,- une confrérie fut érigée à Venise au couvent de Sainl-
Georges, sous l'invocation de saint Etienne. Odon, évèque de Paris 
(f 1208), institua dans son diocèse, au lendemain du dimanche 
de la très sainte Trinité, la fête annuelle d'une confrérie de la Sainte 
Vierge1. 

Nous nous laisserions ent ra îner t rop loin, si nous voulions 
ici entrer davantage dans le détail ; qu'il nous suffise de faire 
r emarquer que dans la suite des t emps les confrér ies et congré-
gat ions les plus diverses se répandi ren t dans l 'Eg l i se entière 
et j u sque dans les moindres paro isses . Les plus anciennes et 
les plus célèbres sont celles qui s 'affi l ièrent aux g r a n d s O r d r e s 
rel igieux, comme la confrér ie du Saint -Rosai re , p lus ieurs con-
frér ies de scapula i res , et nommémen t celles du Mont-Carmel , 
de Not re -Dame des Sept Douleurs et de la T rès- S a i n te-Tririité. 
D 'au t res doivent leur or ig ine au besoin vivement senti , après 
la soi-disant Réforme, d 'un renouvellement de vie et d 'action 
chré t iennes : tel les sont les confrér ies du T r è s - S a i n t - S a c r e -
ment, de la Doct r ine chré t ienne, les congréga t ions de la Très -
Sainte-Vierge, etc. 

1. Pour plus de détails sur l'origine et l'histoire des Confréries, surtout 
en France, voir TACHY, t. e., chap. i. art. 4. 



La plupart des autres associations dont nous nous occupons dans 
le présent volume ont surgi dans ces derniers temps, voire même de 
nos jours, pour répondre aux aspirations actuelles, aux nécessites 
et aux intérêts les plus divers du peuple catholique. Enfin, qu on le 
remarque bien, outre celles dont nous avons à parler et qu. sont 
les plus connues et les plus répandues, il y a presque dans tous les 
pays et dans chaque diocèse des confréries particulières et loca es, 
dont il nous serait impossible de faire ici rénumération et la des-
cription. 

§ 3. — Avantages des confréries. 

Les confrér ies ont tou jour s p rodui t dans l 'Égl ise d 'admirables 
frui ts de salut : elles ont contr ibué pu i s samment à faire fleurir 
la piété la char i t é et toutes les au t res ver tus chré t iennes . C 'es t 
pourquoi l 'Ég l i se s 'est plu à les confirmer, à les t ra i te r avec 
prédilect ion, à leur donner des règles sages , et n o t a m m e n t a 
les enr ichir de beaucoup d ' Indulgences et de pr ivi lèges . 

Saint FRANÇOIS DE SALES avait donc bien raison de dire en parlant 
des confréries : « On peut tout y gagner, sans jamais y perdre. » 
Voici les conseils qu'il donne à ce sujet au xv° chapitre du livre 
deuxième de son Introduction à la vie dévote : « Entrez volontiers 
aux confréries du lieu où vous êtes, et particulièrement à celles 
desquelles les exercices apportent plus de fruit et d'édification : car 
en cela vous ferez une sorte d'obéissance fort agréable à Dieu, d'au-
tant qu'encore que les confréries ne soient pas commandées, elles 
sont néanmoins recommandées par l'Église, laquelle, pour témoi-
gner qu'elle désire que plusieurs s'y enrôlent, donne des Indul-
gences et autres privilèges aux confrères. Et puis, c'est toujours 
une chose fort charitable de concourir avec plusieurs et coopérer 
aux autres pour leurs bons desseins. Et bien qu'il puisse arriver 
que l'on fit d'aussi bons exercices à part soi, comme l'on fait aux 
confréries en commun, et que peut-être l'on goûtât plus à les faire 
en particulier; si est-ce que Dieu est plus glorifié davantage de 
l'union et contribution que nous faisons de nos bienfaits avec nos 
frères et prochains. » S. ALPHONSE DE LIGUORI s'exprime de même 
dans les Gloires de Marie (vers la fin, 7e Exercice). 

Cependant , les nombreuses Indulgences accordées aux con-
fréries ne peuvent profi ter aux membres associés qu 'au tan t que 
ceux-ci accomplissent exac tement les condit ions prescr i tes . Ici 

comme par tou t ai l leurs , quand il s ' ag i t d ' Indulgences , rien ne 
peut suppléer aux formali tés qui ont été déclarées essentielles, 
ni la bonne foi, ni une e r reu r commune, ni une coutume invété-
rée, ni aucune au t re raison semblable . Aussi , avant de par ler de 
chaque confrér ie en part icul ier , nous exposerons cla i rement ce 
qui leur est commun à toutes , c 'est-à-dire, les différentes p re s -
criptions de l 'Egl ise , de l 'observation desquelles dépendent la 
validité de leur érection, leur existence régul iè re et leur droit 
aux Indulgences . 

Ce sont précisément ces règles générales que l'on ignore et que 
l'on méconnaît le plus souvent. Sans doute nous indiquerons aussi, 
avec tout le développement possible, les prescriptions spéciales d'un 
grand nombre de confréries, en nous bornant cependant à celles 
qui sont plus connues, plus répandues et plus utiles. Ceux qui dé-
sirent connaître un plus grand nombre de ces pieuses associations, 
peuvent consulter les catalogues d'Indulgences insérés par le 
P. SCHNEIDER dans la seconde partie des Rescripta authentica. Mais, 
nous le répétons, pour que les fidèles participent réellement aux 
faveurs spirituelles des confréries, il faut avant tout que l'on observe 
exactement toutes les règles canoniques générales, dont la plupart 
obligent sous peine de nullité des Indulgences. 

§ 4. — Érection canonique des confréries. 

L'érection canonique d 'une confrérie, congrégat ion etc., est 
la première condition nécessaire pour qu 'on puisse en g a g n e r les 
Indulgences. 

I. Ce qu'est cette érection, sa nécessité. — Quand plusieurs 
personnes se sont réunies pour un but pieux déterminé, quand 
elles ont assuré les moyens pra t iques de réal iser ce but, fixé 
cer taines règ les ou cer ta ins s ta tu ts et établi un prés ident , la 
confrérie est fondée, mais elle n 'es t point encore canonique-
ment ér igée. Il faut en effet avant tout que l 'Egl ise intervienne 
avec son autori té , non seulement pour approuver telle ou telle 
réunion de fidèles, pour lui pe rme t t r e d 'exis ter et la déclarer 
bonne et sa lutai re , mais encore et sur tout pour lui donner 
l 'essence, le carac tère d 'une confrér ie ou association pieuse, e t 
lui conférer ainsi la personnal i té ju r id ique . 

L'érection canonique est donc un acte de l'autorité ecclésias-
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tique compétente qui donne à une confrérie son existence légale 
ou sa personnalité juridique et qui la reconnaît ainsi pour une 
confrérie ecclésiastique. . , . c 

Il existe toute une série de décrets et de r e s c n t s de la Sacree 
Congréga t ion des Indulgences au sujet des confrér ies , e t dans 
tous ces documents l 'érection canonique est tou jours p résup-
posée ou expressément ment ionnée comme condition pour 
çrao-ner les Indulgences . 
O O V 

Déjà dans la bulle de Clément VIII Quxcumque; dont nous parle-
rons bientôt, on lit (g 3) : (Confraternitas et congregaho)... apostohca 
vel ordinaria auctoritate prius crcrta; et le décret du 23 janvier 18*-
dit pareillement : Dummodo sodalitates mit cmonice erectx!... Les pas-
sages s'appliquent également aux associations, unions pieuses etc.., 
dès lors qu'elles font partie des confréries proprement dites, 
comme nous l'avons expliqué2. Le rescrit n. 92 nous montre qu il ne 
peut même pas être question d'agrégation ou d'incorporation a une 
archiconfrérie dans le but de participer à ses Indulgences, si la con-
frérie qu'on veut agréger ainsi n'a été au préalable éngee canoniquc-

ment. • 
D'après les décisions de la Rota Rom., dans le doute il ne sutiit pas 

que l'érection épiscopale soit présumée, mais il faut qu'elle soit 
prouvée (PIGNATBLLI, Consultât, canon., t. I V , consult. 2 1 , n. 3,I. 

II. Qui est-ce qui peut ériger canoniquemenl des confréries? 
Abstract ion faite des pouvoirs ex t raord ina i res , tels, p . ex., 
qu'i ls sont donnés pa r le Sa in t -S iège aux miss ionnaires dans 
les pays idolâtres, le pouvoir d 'é r iger canoniquement des con-
frér ies appar t ien t : . , . 

1° En généra l , e t jure ordinario, à l 'évêque diocésain ; son 
autor i té suffit (cf. Rescr. auth., I, n . 406) sans qu'il soit besoin 
d 'une confirmation de la pa r t du Saint-Siège (Decr. auth 
n. 195). 

Toutefois , p lus ieurs confrér ies , qui régu l iè rement ne peuvent 
être ér igées que p a r l e s chefs d 'Ordre (comme nous le ver rons 
bientôt) , sont sous t ra i tes à ce pouvoir ordinaire de l'évêque. 

Mais il n 'en res te pas moins vrai qu'en règ le généra le Vérec-

i Decr. au/h., n. 29S. ad 2 ; - de même, n. 320, ad 1 ; — voir aussi 
nn. 74 et 358. ad 1 ; - fliè#- I, nn. 285 et 331, 319, etc.. 

2. Voir Decr. auth., n. 389 ; — Rescr., nn. 406, 445, 

tion ou l'admission des confréries, ainsi que l'approbation de 
leurs statuts, est du nombre de ces affaires plus impor tantes , qui 
ex jure scripto vel ex causée gravitate, relèvent uniquement de 
la compétence de l 'évêque diocésain, ainsi que s 'en expr ime le 
décret de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences rendu le 
18 août 1868 [Decr. auth., n . 420). 

Déjà au concile de Montpellier, en 1215, on avait statué ce qui 
suit : Non fiant de cetero confratrix, nisi- accedente Episcoporum auc-
toritate: et la Sacrée Congrégation des Rites décida de même le 
7 octobre 1617 : Nernini licere inconsulto Episcopo, in suadiœcesierigere 
et creare de novo confraternitates et earum statuta conjirmare, quœ 
omnia privative quoad altos ad Episcopum tantum pertinent in sua 
divcesi (Decr. auth. C. S. R., n. 357). 

Pour ériger une confrérie dans une cathédrale, il faut en outre le 
consentement du chapitre, ut censuit S. Congreg. particularis in Alben. 
S . Riluum sub die 19 septembr. 1 7 1 0 ( P . THEOD. A Sp. S., I I , p. 1 1 8 ) . 

De ces divers documents on peut conclure que le vicaire géné-
ral, tout en fa isant avec l 'évêque une personne morale dans les 
affaires ordinaires , ne peut pas cependant , en vertu de sa cha rge 
et du pouvoir qui lui appar t ien t jure ordinario, é r iger des 
confréries, en approuver , ou en modifier les s ta tuts , s'il n 'a 
reçu pour cela un mandat spécial de l 'évêque. 

Ainsi l'a décidé le décret n. 420 de la Sacrée Congrégation des 
Indulgences que nous avons cité plus haut. A la même époque 
(18 août 1868), le Pape revalida l'érection de toutes les confréries 
que des vicaires généraux avaient établies jusque-là, et les statuts 
qu'ils avaient approuvés. 

Même par rappor t au vicaire capitulaire, la Congréga t ion 
répondit : Vicarius capitularis seahslineal [Decr. auth., n. 438 . 

Nous avons dit que le vicaire général, quand il est spécialement dé-
légué à cet effet par son évêque, a le droit d'ériger des confréries et 
d'en approuver ou d'en modifier les statuts. Ce droit n'est, pas ex-
pressément énoncé, il est vrai, dans le décret du 18 août 1868 (ad 1 
et 4' dont il a été question plus haut; mais, si l'on tient compte du 
contexte, il y est cependant clairement renfermé (voir 1 introduc-
tion à ce décret et au décret subséquent du 23 novembre 1878, n. 438; 
voir aussi Nouvelle Revue thcoL, XX, 469). 



La délégation spéciale de l'évêque peut se donner ; P o u r v u ^ 
en particulier ou même une fois pour toutes ; bien P l » M J J a e ^ 
rai oossède le pouvoir d'ériger des confréries des que eveque, dans 
r a C r d e délégation, l'a substitué en sa place pour expédœr non seu-
lement les affaires générales, mais aussi les spéciales. Au si l a de 
c T d é T a S a c r é e Congrégation des Indulgences dans le resent suivant : 

Dem^S Con,U' Indulgentiis prxpcsita, Vicanos i ^ r f e s fc-
ciali indigere Epicopi delegatione, ut rite valeant COrfaterrutatcs er-
rere _ôZrilr utrum necessaria sit lue specialis delcgaUo, quand 
IZre ipZm litterarum Vicariatus, ipsi Vicarii générales députa i 
mnt non solum ad generalia, séd etiam ad specialia loco Epmopipera-
gendn S- Congregatio, die 16 novembm 1888 proposito dubw res-
poiidit • Négative, dummodo tamen non agatur de erectione Confrater-
W Ê L cum respectivis Indulgentiis, pro qua erectione Episcopus 

speciali indiget apostolico mdulto. . 
Bien entendu qu'il est seulement question i c , comme d adleuis 

c e f t e réponse elle-même le fait remarquer, de ces sortes de confré-
rie que l'évêque lui-même a le droit d'ériger ordinana auctontate 
Oue % a obtenu du Saint-Siège la faculté d 'énger des confréries dont 
rérection est réservée de droit à certains c ^ s d Ordres^ ne pou-
vait communiquer ce pouvoir à son vicaire général que s. le esent 
pontifical l'y autorisait expressément. Toutefois, maintenan t d après 
une décision du Saint-Office, du 17 décembre 1898 (tome I, p. 3,9 note; 
l évêque peut subdéléguer le vicaire général (ou d'autres pretres; 
pour l'érection, si cela ne lui est point interdit dans ^ n u m é r a t i o n 
de ses pouvoirs ou si le pouvoir de subdéléguer n'est pas imite a 
certaines personnes. Nous en parlerons encore au paragraphe / 

Enfin, d'après une autre réponse de la Sacrée Congéla t ion du 
o août 1888 (nous la donnerons plus loin), quand le vicaire gênerai 
fait usage de ces pouvoirs spéciaux qu'il a reçus de 1 éveque, >1 doit en 
faire mention expresse dans les pièces officielles qui relatent érec-
tion de la confrérie et l 'approbation ou la modification de ses statuts. 

c)o Par u n privilège particulier du Saint-Siège, la plupart 
de"s généraux cïOrdres peuvent é r iger certaines confrér ies , non 
seulement dans leurs p rop re s égl ises , mais aussi dans d au t res , 
avec le consentement de l 'évêque diocésain. E t d 'ordinaire ce 
droi t leur est te l lement exclusif , que les évêques eux -memes 
ne peuvent pas é r ige r ces confrér ies quand même ils aura ient 
obtenu du S iège apostol ique des pouvoirs ext raordinai res . 

Citons quelques exemples : . 
Le général des Trinitaires, par exemple, a le pouvoir d eriger la con-

frérie de la Très-Sainte-'l'rinité; les généraux des Carmes chaussés et 
déchaussés, celui d'ériger la confrérie du Scapulaire du Mont-Car-
mel ; le général des Dominicains peut établir la confrérie du Saint-
Rosaire, celle du Saint-Nom de Jésus et celle du Cordon de saint 
Thomas d'Aquin (la milice angélique); le général des Minorités (Con-
ventuels''jouit du droit d'ériger dans les églises de son Ordre la con-
frérie du Cordon de saint François; ce même droit est dévolu au 
général des Franciscains, dans les lieux où il n'y a pas de couvent de 
Minorités; le général des Servîtes a le droit d'établir partout la con-
frérie des Sept-Douleurs de la sainte Vierge; le général des Augus-
tins a le pouvoir d'agréger à l'archiconfrérie de Notre-Dame de la 
Consolation (Cordon de saint Augustin) à Bologne toutes les con-
fréries du même nom canoniquement érigées ; et le général de la 
Compagnie de Jésus peut ériger partout la congrégation de la Sainte-
Vierge et les confréries ou congrégations de la Bonne-Mort, et les 
agréger les unes et les autres aux congrégations centrales de meme 
nom qui ont leur siège à Rome. 

3° Toutes les autres confréries, associat ions, unions pieuses, 
etc., sont ér igées jure ordinario par l 'évêque du diocese ou on 
veut les é tabl i r . Il en est ainsi, en par t icul ier , pour celles qui 
doivent être a g r é g é e s à quelque archiconfrér ie de même nom 
à Rome ou ail leurs, comme sont , pa r exemple, les conf renes 
du Sain t -Sacrement , du Sac ré -Cœur de Jésus, de 1 Immacule 
Cœur de Marie, etc. Bien plus, cette érection canonique laite 
par l 'évêque est la condition nécessaire qu'il faut d abord rem-
plir pour que l ' ag réga t ion soit valide, ainsi que nous 1 avons 
déjà dit c i -dessus. , , . 

Les archiconf réries, en effet, n 'on t pas le droi t à eriger 
d'autres confrér ies , mais seulement celui de s'agréger, de s in-
corporer, pour ainsi dire, les confrér ies déjà canoniquement 
établies, et de leur communiquer ainsi leurs p ropres Indul-
gences. Les chefs d 'Ord re s , au contraire , se contentent , en 
r è d e générale , d "ériger les confréries, sans les agréger, parce 
qu'avec l 'érect ion ils leur communiquen t déjà les Indulgences . 

Observa, Religiones, O,-diñes et regularía Instituía non agregandifa-
cultatem habere, sed erigendi et instituendi sxculanum CM^ata«*-
tates et congrégations; Archiconfraternitates econtra f C 0 ^ T 7 e d 
diverso ru m nom inum et institutorum non erigendi.et ieci 

erectas jam et instituías aggregandi (THEOD. A jp-. B . , i l , 
Si la simple érection d'une congrégation de la Sainte Meige ou 
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d'une confrérie de la Bonne-Mort, par le général de la Compagnie de 
Jésus ne suffit pas pour leur communiquer les Indulgences, et s'il 
faut de plus que ces associations soient agrégées par le même général 
à l 'une des deux congrégations principales de même nom qui sont 
à Rome, c'est là une exception; ou bien l'on peut, avec MOCCHEGIAXI 

(n 1703), s'en tenir à la règle générale que nous venons de rappeler 
et dire que le général de l'Ordre, comme tel, érige simplement ces 
congrégations parce qu'elles doivent leur origine à la Compagnie 
de Jésus ; et que, en sa qualité de Directeur suprcme .de la Congréga-
tion primaria de' Rome, il agrège ces autres congrégations et leur 
communique les Indulgences, en vertu d'un privilège apostolique. 

111. Prescriptions de VEglise qu'il faut observer quand on 
érige des confréries. — Ces prescr ip t ions , contenues dans la 
célèbre bulle Quœcumque, du 7 décembre 1604, se r appor t en t 
le p lus souvent aux Ordres rel igieux qui ont le pr ivi lège de 
faire ces sor tes d 'érect ions. Mais comme elles concernent éga -
lement les archiconfrér ies qui ont le droi t d'affilier des conf ré -
r ies de même t i t re et de leur conférer l eurs Indulgences , nous 
donnerons en détail toutes ces règles , lo rsque nous par le rons 
bientôt des agréga t ions . 

Les évèques ne sont pas t enus aux prescr ip t ions de cette bulle 
de Clément VIII , ni généra lement à une formule par t icul ière . 

Un s imple décret épiscopal suffi t donc pour que l 'érection 
d ' u n e c o n f r é r i e soit valide; on exige seulement que cette pièce 
authent ique de l 'évêque soit déposée aux archives de la pa -
roisse ou de la confrérie, afin d 'obvier aux doutes qui p o u r -
ra ien t su rg i r dans la suite sur la canonicité de l 'érect ion. 

- « Nul la determinata formula prasscripta est Episcopis Sodalitates 
erisentibus... proindeque deoretum solummodo Episcopi erigentis 
satis erit ad canonicam erectionem » (Decr. auth., n. 308, ad 2, 
et 312, ad 1). 

Nous verrons bientôt que la bulle en question, par toutes ses dis-
positions et sous peine de nullité pour l'érection ou l'agrégation, 
n'oblige que les supérieurs des Ordres religieux et les directeurs 
des archiconfréries. Quelques-unes des prescriptions suivantes sont, 
il est vrai contenues dans cette bulle ou ont passé de la bulle dans 
la pratique de la Sacrée Congrégation des Indulgences en ce qui 
concerne les érections faites par les évèques; mais l'inobservation de 
ces prescriptions n'entraîne cependant point l'invalidité de l 'érec-
tion ; car cela n'est dit nulle part. 

Voici, en outre , p lus ieurs prescriptions imposées aux évèques 
eux-mêmes, soit par la nature des choses, soit par les règles ca-
noniques générales : 

1° On ne peut , dans le même lieu, é r iger qu 'une seule 
confrér ie ayant le même gen re et le même but , ejusdem generis 
(nominis cet tilulï) et instituti. 

Cette prescr ipt ion a évidemment pour but de prévenir tout 
désordre et tou te rivalité. Déjà le pape Grégo i re XIII , dans un 
bref Dudum siquidem, du 1er août 1575, d i t « qu'il n 'es t pas 
utile au salut des âmes que deux confrér ies de même na ture (sub 
eodem orandi modo) exis tent dans la même ville ». 

Dans le bref Decet Itomanum l'ont i/icem, du 21 juin 1571, le pape 
Pie V se plaignait de ce que beaucoup de curés cherchaient à ériger 
dans leurs églises la confrérie du Saint-Nom de Dieu, ita utaliquaiulo 
sint plures in eadem civitate Societates seu Confraternitatcs dicta; invo-
cationis, in diminutio'n&m opservantise et devotionis, quœ ex frequentia 
convenientium oiiri solet, et non sine aligna confusione. qux ob prxfa-
tam causam in die CircumcLsionis Domini, quando fëstum przedictx So-
cieiatis seu Confralcrnitatis celebrari debet, accidere consuevit ; THEOD. 

A Sr. S., II, 128). 
L'expression « confréries du même genre » doit, du reste, se 

prendre au sens strict, comme le montre la pratique : ainsi la con-
frérie du Très-Sainl-Sacreinent est regardée connue distincte de la 

.confrérie de l'Adoration perpétuelle du Très-Sainl-Sacrenienl; et, le 
13 février 1894, la Sacrée Congrégation des Indulgences a décidé 
qu'une confrérie du Sacré-Cœur de Jésus pouvait coexister dans le 
même lieu avec une autre confrérie de l'Adoration perpétuelle du 
Sacré Cœur de Jésus (Acta S. Sedis, XXVI, 507). 

Alors même que le nom ou le titre de deux confréries est le même 
ou à peu près le même, rien ne s'oppose à leur érection dans un 
même lieu, si leur but est différent (cf. Decr. auth. C. S. />'., nn. 3038 
et 1101). 

Quan t à la distance qui doit séparer les confréries l 'une de 
l ' aut re , jusqu ' ic i on s 'en tenait à la règ le p ra t ique que les 
égl ises dans lesquel les on veut é r iger des confrér ies du même 
genre doivent ê t re séparées l'iuie de l 'aut re de la distance 
de t ro i s 'mi l l e s i tal iens (tria miUiaria, una leuca = 4 , ' / 2 kilo-
mèt res , une bonne heure) . Decr. autli., n . 308, ad 3; cf. 
nn . 150 e t403 ad 2 et 3. 



Les évêques eux-mêmes étaient tenus de se conformer a cette 
prescription, comme le montrent et le décret que nous venons de 
citer (a. 308, ad 3) et une réponse récente de la Sacree Congréga-
tion des Indulgences. On avait demandé : Utrum sit aligna lex prohi-
bent,,ne plures, licet in dirersis lotis, ejusdem nomims Confraternitates 
canonice erigantur, et archiconfraternitati aggregenturrim certa inter 
eas intercedat loti distantia? - Le 31 janvier 1893, la Sacree Congre-
galion a répondu : Ex praxi existente in erigendis Confraternxtahbus 
et us aggregandis distantiam unius leucw esse servandam Acta S. beats, 

XXV, 509 ad II). ,. , , 
De très bonne heure quelques confréries ont ete dispensées de 

cette règle pour favoriser leur propagation, et parce que les dangers 
qui pourraient d'ailleurs résulter de la multiplicité de ces pieuses 
associations, n'étaient pas cà craindre alors. Telles sont, surtout les 
confréries du Très-Saint-Sacrement et celles de la Doctrine chré-
tienne que le pape Paul V aurait voulu voir érigées dans chaque 
paroisse [Decr. n . 308, ad 3; 343, ad 2). 

En outre, ont été dispensées de cette règle : les congrégations de 
la Sainte-Vierge, les confréries du Sacré-Cœur de Jésus, 1 associa-
tion de« Filles de Marie sous le patronage de la Vierge Immaculee 
et de sainte Agnès, la confrérie de la Sainte-Famille (Liège), 1 asso-
ciation des Mères chrétiennes, la congrégation de la Bonne-Mort ; 
plusieurs de ces diverses confréries peuvent être éngees dans le 
même lieu. - Une dispense plus limitée était accordée aux contre-
ries du Saint-Rosaire et à la confrérie du Cœur de Marie. 

P a r une nouvelle concession du Saint-Siège (décret de la 
Sacrée C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s , du 31 janv ie r 1893, la 
prescription suivie jusqu'ici par la pratique de la Sacrée Con-
grégation des Indulgences, d'après laquelle il doit y avoir entre 
'les confréries du même genre, la distance d'une lieue, a été révo-
quée d'une manière générale : il suffit m a i n t e n a n t que les vil les 
ou local i tés , dans lesquel les on veut é r i ge r des confrér ies de 
m ê m e na tu r e , soient d is t inc tes d ' a u t r e s villes ou local i tés , a lo rs 
même qu 'el les se ra ien t t r è s vois ines ; il f au t seu lement , d ' ap rè s 
une décis ion p lus récen te du 20 ma i 1896, que les deux loca-
li tés cons t i tuen t deux pa ro i s ses i ndépendan te s . 

On avait posé cette question : Utrum eoncessio pontificia statuens 
sodalitia Filiarum Marte ubique locorum erigi ac sodalitati primarix 
in Basilica S. Agnetis extra rnœnia Vrbis existenti aggrcgari posse*, sit 

1.11 s'agit de l'Association des Filles de Marie sous le patronage de la 

cxtcndenda ad alias quoque Confraternitates et Congrégationea pr;e-
scrtim de causa, quod hisce nostris temporibus maxime optandum sit 
ut ubique locorum Confraternitatum ac Congregationum multiplicetur 
erectio, gitam etiam Apostolica Sedes iterum atque iterum commcndavit? 
— Le 10 janvier 1893, la Sacrée Congrégation des Indulgences ré-
pondit : Négative, et consulendum SSmo, ut dignetur extendere prse-
fatam concessionem pro Confraternitatibus erigendis in lotis distinctis, id 
est m distinctis diœcesibus vel communitatibus. — Le Souverain Pontife 
a approuvé cette réponse le 31 janvier 1893 et accordé l'induit de-
mandé (Acta S. Sedis, XXV, S09, ad IV). 

(Il va sans dire que cet induit laisse subsister les concessions signa-
lées plus haut et quelques autres accordées à plusieurs confréries 
ou pieuses unions qui, après comme avant cet induit, peuvent être 
erigées plusieurs fois en un même lieu.) 

Mais, dans l'induit lui-même, que faut-il entendre par localités ou 
communes distinctes les unes des autres? Pour plus ample information, 
on posa à la Sacrée Congrégation la question suivante : 1 n dis-
tincta communitas, quam decretum S. C. Indulg... diei 31 jan 1893 
pro crechone Confraternitatum ejusdem nominis et instituti fcquirit 
constituais etiam a quolibet ejusdem municipii oppido, situ et nomine 
ab a lus âtsjuncto, adeo ut in uno eodemque municipio plûres ejusdem 
nomims et instituti Confraternitates erigi possinf! — Le "0 mai 1896 
la Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu : Affirmative, dum-
modo m unoquoque oppido habeatur etiam propria parocliia 

Par conséquent, on ne peut, dans une église filiale, ériger une 
conf réne distincte d'une confrérie du même genre existant dans la 
paroisse. 

En ce qu i concerne les grandes villes, où, d ' ap rè s la bul le de 
C lement ^ III et d ' ap rè s les décis ions récentes , on ne pouvai t 
s ans un induit pa r t i cu l i e r , é r i ge r qu 'une seule confrér ie de 
m e m e nom et de m ê m e bu t , le décre t du 20 mai 1896, que nous 
venons de citer , es t une mi l iga t ion impor t an te : en effet mainte-
nant, les évêques sont autorisés, s'ils le jugent opportun, à ériger 
dans les grandes villes plusieurs confréries de même nom et de 
meme but ; ils vei l leront seu lement avec discrét ion à ce qu'il y 
a i t , e n t r e ces conf ré r ies semblab les , telle d is tance qui leur s e m -
blera sul i isante. 

On avait demandé à la Sacrée Congrégation : An in magnis civita-

Vierge Immaculée et de Sainte Agnès : et nous avons dit «lus haut 
qu elle est dispensée de la prescription relative à la distance. 
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tibus, qm unara tantum constituant comnnauiatemplures 
criai possint eiusdem nominis et instituti Confratermtates? - On a.]ou 
a c S Teqnête: Ut in magni* civitatibus, ubi habitanUumnumeru* 

% ? X S mllia, très rei quatuor etiam Confratermtates SSm, 
notarti de speciali S. Sedis mandato erigi possint et va cant. 

Le " o n S 4896, la Sacrée Congrégation r épond* : Negative, sec 
surmlfcandum SSmo, ut derogando in hac parte Constitution s m. 
S S in, ««« incipit « Quxcumque », Ordinariis benigne tribune 
dignetur faaiitatcin p r ovide n di prò eorum arbitrio et prudentia ism-
qulis casibus, servala tamen in hujumodi erectwmbus — 
To um fudicio, distantia. Le Souverain Pontife ayant accordé ceUe 
faculté aux évèques, la Sacrée Congrégation pouvait des lors ré-
pondre M a requête relative à la confrérie du Rosaire : jarn satis pro-

U F a û t - i l , par grandes villes, entendre seulement les villes a y a ^ 
plus de 00.000 habitants, comme il est dit dans la r e q u ê £ ou 
d'autres encore dont la population est moindre, mais r e p a t e s u 

un territoire plus étendu? - Cela, comme dau t r e s détails, est 
laissé à la prudente appréciation des éveques. 

Dan le nouveau Syllabus Facilitatimi de là Sacrée Congrégation des 
Indulgences^sous le n" 6 il est dit simplement : Dispensait super 
S S " S t o requisite ad crectionem Confrateyitatum, ita tamen 
utrescripti executio remittatur prudenti judiCio Ordinarli. 

D a n s les églises ou chapelles de religieuses, que ces ég l i ses 
a p p a r t i e n n e n t à un Ord re re l ig ieux p r o p r e m e n t di t ou a une 
s imple congréga t ion ( c o m m u n i s t e s quasi rehgiosarum), des 
conf ré r ies de la ïques ne peuvent ê t re é r igees . 

Ferraris cite dans sa Biblioteca prompta (verbo Confraternitas 
art . 1, § 38) plusieurs décrets de l a S a c r é e Congrégation des Fveque 
et Réguliers à ce propos; voir aussi BASSI [de Sodahtus 111 4) et 
THEOD A S ? S. (I. I l 122) ; et la Sacrée Congrégation des Indul-
gences consultée à ce sujet répondit, le 29 fevrier 186* : 
* In Gallia cum minime existant Religiosa, a S. Sede approbatx et 
aliunde plures adsint comimnitates quasi Religiosarum, qux scholas 
diriqunt et congrégationes habent puellarum tam externarum quam 
ahunnarum, valdc L e esset Confratermtates e^ercin earum eccUsg 
quecritur, an possint erigi. - Resp. ; Non expedire (Decr. auth., n . +0.3, 

a d Enf in , le 22 août 1891, dans une lettre à l'évêque de Foligno, la 
Sacrée Congrégation des Évèques et Réguliers a renouvelé sa déci-
sion précédante du 9 novembre 1595 (in Tirasonen.) : Non placet Sac. 

Congregationi, ut in monasteriis Monialium sub quovis titulo insti-
tuantur Confratermtates laïcorum, ad tollenda quamplurima, qux 
exindc oriri possunt, incommoda; immo prœcipit ut erectx toUantur-
secus transferantur. 

Cependant, le 7 juillet 1883, S. S. le pape Léon XIII a expressé-
ment permis que la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus puisse être 
établie même dans les chapelles de religieuses, et cela sans qu'il 
soit besoin de tenir compte de la loi des distances, comme Pie IX 
de pieuse mémoire, par un bref du 26 novembre 1861, avait déjà' 
accordé en faveur de la confrérie du Cœur immaculé de Marie pour 
la conversion des pécheurs L 

Et même ce dernier bref donne une dispense plus générale2 , en 
ce qu'il permet l 'érection des confréries du Cœur immaculé' de 
Marie dans toutes les maisons d'éducation et autres établissements 
publics reconnus par l 'Ordinaire, pourvu qu'il s'y trouve une cha-
pelle; ce bref n'est donc pas limité aux seules maisons d'éducation 
dirigées par des religieuses. 

Mais, dans les deux casque nous venons de rappeler, il semble que 
l'autorisation d 'entrer dans la confrérie soit accordée aux religieuses 
seulement ainsi qu'aux personnes vivant dans leurs maisons et aux 
élèves de ces établissements. 

3° Il fau t encore p r e n d r e g a r d e que les conf ré r ies ne se multi-
plient trop dans une ég l i se ou une paro isse : car , si r ien ne 
cont r ibue d a v a n t a g e à y ma in t en i r et à a u g m e n t e r l ' e spr i t de 
foi e t de pié té q u ' u n e ou p lus i eu r s confrér ies bien entretenues,"il 
ne sera i t p a s a v a n t a g e u x qu'il y en eût un t r o p g r a n d n o m b r e ; 
elles se nu i ra ien t p r e s q u e inévi tab lement les unes aux autres. ' 
C es t pourquo i il sera bon , avan t d ' é r ige r une nouvelle con-
f rér ie , de s ' i n fo rmer pou r savoir combien il y en a déjà dans la 
m ê m e locali té . 

-4° Avan t l 'érect ion d 'une nouvel le confrér ie , il faut en sou-
mettre les statuts à l'approbation de l'évêque : c 'es t à lu i seul 
qu' i l appa r t i en t de les examiner ou de les modi f ie r ; ce qu ' i l 
peu t faire lo r s m ê m e que la nouvel le conf ré r ie adop te ra i t les 
s t a tu t s de l ' a rch iconf ré r ie à laquel le elle dés i re s ' a f f i l i e r 3 ; le 

1. Voir XIU.ES, De- rationibus festorum SS. Cordis Jesu, etc., ed. V t I 
p. o2/. ' ' ' 

2. D'après l'abbé DUMAX (sous-directeur général de l'archiconfrérie) dans 
son opuscule : le Pèlerin à Xo/re-Dame-des-Vic/oires, Paris. 1885, p. 54. 

•i» b. G. Ci, 20 novembre 1762 et 14 septembre 1782; 



vicaire o-énéral ne joni t de ce droi t de l 'Ordinai re que s'il y est 
spécialement a u t o n s é pa r l 'évêque (Decr. auth., n . 420, ad 4 ; 
voyez ci-dessus, p. H ) . 

PVNICI expose ainsi les motifs pour lesquels les statuts de> la con-
f r é r î e doiveut être soumis à l'évêque (Animadverswnes in Confia 

^ statutaConfratèrnita-
t u t i X w S m vol ag.greganda.rum debeant anted ab Eprnopo diœce-
Zo U examen revocari ac pro ratione loci anproban et ejusdem mode-
rationi et correctioni semper subjectapermancre. 

Ftenim quemadmodum animadvertit Summits Pontifex Bened. XI\ , 
de Svn diœc.. lib. VI., cap. i, n . t . , cum non eadcm sit omnium loco-
rum indoles, non iidem ubique hominum mores, non czdem in omm loco 
simul inole cant morum corrupted, nequeunt omnes leges cuicumque 
¡oZ et tempori congruere ; sed quod unius diœcesis status hic et nunc 
decernendum suadet, alien diœcesi, si ibidem statueretur, inopportu-
nurn, inutile et quandoque etiam noxium accideret. 

S T A T U T S D E S C O N F R É R I E S . 

Sous ce t i t re nous réunissons ici tout ce qu' i l impor te de 
savoir sur la mat ière . , . . 

a) Pour qu 'une confrér ie soit va l idement etablie et jouisse 
de ses Indulgences , il n 'es t pas absolument nécessaire qu elle 
a i t des s ta tuts {Decr. auth., n . 308, ad 2). D'ai l leurs, i serait 
ex t rêmement difficile qu 'une confrér ie p ropremen t dite se 
maint ienne sans s ta tuts ; cer ta inement ceux-ci sont un excel-
lent moyen pour la bonne direction des confrér ies (ibul., 
n. 298, ad 2) et c 'est pour cela qu ' i ls sont généra lement adop-
tés et p résupposés . 

Us indiquent ord ina i rement , d 'abord, le but particulier de a 
confrér ie • ensui te , les moyens d 'a t te indre ce but , et enfin, la 
manière pratique de met t re le tout à exécution. On y déter-
mine pa r exemple , les pr ières et bonnes œuvres que les asso-
ciés sont invités à faire, les j ou r s de réunion, l ' o rd re des exer-
cices, la manière de faire les quêtes et leur emploi, etc. Dans 
le choix des moyens et des devoirs à imposer aux associes, il 
faut préférer ceux qui ont un r appor t plus direct et plus évident 
avec la fin proposée. 

En général, il faut que ces moyens et obligations ne consistent 
pas uniquement en des actes de dévotion publics ou privés, mais 
qu'ils comprennent aussi d'autres œuvres de piété et de charité, par 
exemple : adorer à tour de rôle le saint Sacrement lorsqu'il est 
exposé plusieurs heures de suite; accompagner le saint Viatique 
auprès des malades; fournir à l 'entretien du luminaire dans les 
églises et de la lampe du très saint Sacrement; assister au caté-
chisme, aux vêpres ou aux autres offices du soir, etc.; éviter les 
occasions dangereuses, et en préserver les jeunes gens et les do-
mestiques; s'occuper des enfants abandonnés; soigner ou visiter les 
malades pauvres; assister à leurs funérailles; offrir des prières et 
des aumônes, soit pour la propagation de la foi parmi les infidèles, 
soit pour le soutien des catholiques dans les pays livrés au schisme 
et à l'hérésie. 

C'est présisément par une action commune, forte et pleine de 
zèle pour ces sortes d'œuvres, que les anciennes confréries ont été 
si grandes et si fécondes; elles formaient, pour ainsi dire, l'élite des 
paroisses, elles en étaient le sel sacré et le levain actif; elles se pro-
posaient de grandes choses, et savaient les réaliser pour la gloire 
de Dieuet le bien des âmes. Les membres de ces confréries servaient 
d'exemple à tous par leur sainte conduite, et offraient un appui 
toujours sur à leur pasteur dans l'exercice et la sollicitude de sa 
charge. Plus une confrérie se rapprochera de cet esprit de foi vive 
et agissante, plus aussi elle produira de résultats salutaires : vérité 
importante que ne doit pas perdre de vue quiconque veut tracer les 
statuts d'une nouvelle confrérie. 

On fera donc bien, lorsqu'il sera question d'ériger quelque con-
frérie nouvelle, de se procurer les statuts déjà approuvés de quelques 
autres confréries semblables, d'en examiner soigneusement tous les 
points, pour voir quels sont ceux qui s'adapteraient le mieux dans 
la pratique à la confrérie nouvelle, et quelles autres déterminations 
il serait bon d'y ajouter, sans excéder cependant sous ce dernier 
rapport. 

b) Si la confrérie à é r ige r doit être affiliée à quelque archi-
confrérie de même nom, l'on peu t s implement adopter les s ta -
tu t s de cette de rn iè re . L 'évêque cependant ne perd pas pour 
cela ses droi ts , car il est l ibre d ' a jou te r ou de re t r ancher ce 
qu'il jugera convenable suivant les c i r cons tances : une diffé-
rence partiel le ou même totale entre les s ta tuts n'est pas en soi 
un obstacle à la communicat ion des Indulgences (Decr. auth., 
n. 308, ad 2 ; . 



Il n 'y a que les exercices auxquels le Saint-Siège aurait a t ta-
ché nommémen t des Indulgences que l'on doit regarder dans 
les s ta tu ts comme essentiels et qu' i l ne serait pas permis de 
change r . Décision de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences, 
du 12 mai 1843 (Decr. auth., n. 320). 

A cette époque, M»1- l'évêque de Pignerol voulut introduire en son 
diocèse la confrérie du Saint et Immaculé-Cœur de Marie, et l'agré-
ger à l'àréhi confrérie de Notre-Dame-des-Victoires. 11 se procura 
donc les statuts de cette dernière approuvés par l'archevêque de 
Paris; mais il trouva que beaucoup de points ne pouvaient convenir 
à son diocèse. En conséquence, il demanda à la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences si tous les articles des statuts de l'archiconfré-
rie de Paris étaient essentiels pour gagner les Indulgences. 

La Sacrée Congrégation répondit : 
Negative, et dummodo Sodalilas canonice erigàtur, sodalesque adim-

pleant opera pro acquirendis Indulgentiis ab Apostolica Sede proscripta, 
varíelas partialis seu generalis statutorum (qux ab Ordinariis respecti-
vorum locorum pro diversitate temporum ct circumstantiarum erunt 
constituenda) non obest acquisition!. Indulgentiarum, co quod statata 
sunt potius ad regimen et ad rectam Sodalitatis administrationem data, 
minime vero tanquam injuñeta opera ad Indulgentias lucrifadeudas; 
quod si nonnulli statutorum articuli aliqua peragenda opera sodalibus 
proponant,qux ex Pontificia concessione ditata sint Indulgentiis, ipsi 
tanquam essentiales habendi sunt, ut nullo modo variari possint, ne tali 
spirituali emolumento sodales sint fraudati. 

Cette réponse n'est pas en contradiction avec une autre plus an-
cienne, donnée par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 
24 juillet 1756 (Nuscana) : car en cette dernière il s'agissait d'une 
confrérie des Sept-Douleurs qui n'avait point d'autel spécial, qui 
ne faisait pas la procession annuelle et qui ne récitait pas le chape-
let des Sept-Douleurs, comme cela est exigé dans le diplôme d'érec-
tion donné par le général des Servîtes ; en un mot, qui omettait à peu 
près toutes les pratiques auxquelles les Indulgences étaientattachées. 
Aussi, quand on demanda à la Sacrée Congrégation si une confrérie 
qui néglige des points si notables subsistait en réalité, elle n'hésita 
pas à répondre n é g a t i v e m e n t a u t h . , n. 208). 

Voici une autre décision qui ne se trouve pas dans les Decreta 
authentica, sans doute parce que le même sujet y avait déjà été 
traité plusieurs fois, mais qui n'en est pas moins authentique pour 
cela. Nous la reproduisons ici, parce qu'elle peut servir dans des 
cas analogues. 

Un bref du 31 octobre 1860 avait conféré des Indulgences à une 

confrérie de Saint-Pierre fondée à Rome: un autre bref du 4 no-
vembre de la même année l'érigea en archiconfrérie. Bientôt une 
confrérie locale ayant le même nom et le même but se forma à 
Udine, et demanda l'agrégation à l'archiconfrérie romaine. On 
soumit alors à la Sacrée Congrégation des Indulgences les questions 
suivantes : 

1° An attentis Brevibus Pontificiis dierum 31 ocî. et 4 nov. anni 1860 
possit in aliqua diatesi de consensu Ordinarvi institui Sodalitas sub 
titillo S. Pétri Apostoli, qux Romanx Archisodalitati ejusdem nominis 
aggreganda ici habeat propositum, ut precibus et operibus Apostolicam 
Sedem adjuvare satagat, quin tamen preces et opera specialiter desi-
gnentur, relictis liisce omnibus arbitrio aggregatorum designandis, qux 
pro libitu corum varia etiam esse possint pro variis vicibus? 

2° Utrum ad lucrandas plenarias indulgentias aggregatis per Breve 
diei 31 octobris concessas, preces debeant esse quotidiano et stipis obla-
tiones mensiles, et quidem quoad preces exdem quœ in statutis Romance 
Archisodalitatis prxscriptx inveniuntur ? 

3° Utrum statuta Sodalitatis alicujus, Romana: Archisodalitati jam 
aggregato, possint de consensu Ordinarli reformari in ils, quo ad preces 
et opera prxscripta spectant, quin novum aggregationis decretum a 
Romana Archisodalitate cxpostulelur ? 

La Sacrée Congrégation répondit le 9 décembre 1862 : 
Ad I. Affirmative; ad lì. Negative ; ad III. Affirmative. 

c) Au su je t de la cotisation demandée parfois aux associés, 
au moment où ils en t ren t dans la_confrérie ou plus t a rd r égu-
l ièrement , on doit la r e g a r d e r d 'ordinai re comme une aumône 
volontaire et non comme une condition indispensable pour être 
a g r é g é à la confrér ie ; et cette cotisation doit servir unique-
m e n t aux fins de la confrérie . 

On remarquera l'observation suivante faite par le P . THEOD. A Sp. S. 
:, dans ses Observations surla Constitution Quxcumque de Clément VIII, 
p. II, p. 131): Statutum quo compelluntur fideles ad solvendam certain 
pecunix summamin Confraternitatis ingressi), approbandum non est (ab 
Episcopo) : esset enim lex de pretto solvendo omnino illicito*... Cete-

1. Voir Decr. auth., n. 159. où la Sacrée Congrégation, s'appuyant sur 
le Concile de Trente (Sess. 21, de Reform., c. 9, et Sess. 2o, Décret sui-
tes Indulgences) voit une sorte de turpe lucrum dans ces mots d'une 
feuille d'agrégation à une confrérie : qui tanti boni particeps esse voluerit 
et adscribi diclœ ven. Congrégation'/, annuel pro solulione temivi ac spon-
tanea eleemosynx. Évidemment, ce n'est que la contrainte ou l'obligation 
imposée qui a provoqué la remarque. 



rum si statutum sit per modum adhortationis et non coactionis, eosque 
dumtaxat anciens, qui possunt solvere, ne alioquin pauperes a piis 
operibus et ab adscriptione inter confratres retrahantur, rejiciendum 
non esset. Item, si pecunia ¡lia decemeretur ad modum eleemosynx pro 
Missis, ornamentis ecclesix, aliisque Confratemitatis oneribus impen-
dendx. Parmi ces onera Confratemitatis il faut évidemment, com-
prendre les dépenses faites pour les diplômes ou billets d'agrégation, 
ainsi que les frais qui peuvent être occasionnés par les solennités 
des confréries. 

D u res te , d ' ap rè s la bul le de Clément VIII Quxcumque, 
c o m m e auss i d ' ap rè s la formula servanda in substantialibus de 
l 'an 1861 (que nous donnons p lus bas , p . 42, n . 6), les cot isa-
t ions des m e m b r e s d 'une conf ré r ie ne peuvent ê t re acceptées 
ni employées que selon les r èg le s t r a c é e s à cet effet pa r 
Tévêque . O n peu t donc fac i lement p réven i r t ou t e difficulté en 
fa i san t en t r e r ce po in t dans les s t a tu t s que l ' évêque doit ap -
prouver . 

Voir Decr. auth., n. 260, où il est dit : Nihîl obstare..., quominus 
Confraternitates eleemosynas coîligantjuxta legem... ab Ordinario prxs-
criptam erogandas in ecclesix seu oratorii reparationem inique ornatum, 
tel in alios pios usus de consensu ejusdem Ordinarii. 

TACHY (Traité des confréries, 2 8 B ) cite une décision de la Congré-
gation du Concile, du 10 septembre 1710, qui soumet à l 'approbation 
de l'évêque Vemploi des aumônes proprement dites, mais non la dispo-
sition des revenus ou des rentes de la confrérie (introituset effectué). 

d) Il est ut i le d ' insé re r dans les s t a tu t s que le d i rec teur de 
la conf ré r ie p o u r r a , s'il es t empêché l u i - m ê m e ou s'il a que lque 
motif g rave d 'en a g i r a insi , dé l égue r en sa p lace un au t r e 
p rê t r e pou r faire la récept ion des nouveaux m e m b r e s et exe rce r 
tou tes les diverses fonct ions de sa c h a r g e . 

S' i l es t quest ion de congréga t ions- ou d 'assoc ia t ions p ieuses 
qui n 'on t pas de récept ion solennel le et dont le bu t spécial es t 
d ' au t an t mieux a t t e in t que le n o m b r e des associés est plus 
g r a n d , il fau t p r e n d r e soin d ' avance (et l ' é tabl i r e x p r e s s é m e n t 
dans les s ta tuts) que le d i rec teur reçoive (de l 'évêque) le pou-
voir d 'é tab l i r en divers l ieux un cer ta in n o m b r e de zé la teurs e t 
zé la t r ices , et de les au to r i s e r à fa i re e u x - m ê m e s va l idement 
les inscr ip t ions ou admis s ions nouvel les (voir p lu s loin, § 8 
où il e s t quest ion de l ' admiss ion) . 

L'évêque seul pourra modifier les statuts qu'il a approuvés; mais 
il n 'a pas le droit de rien changer à ceux qui auraient été confirmés 
par le Saint-Siège (Décision de la Sacrée Congrégation des Évéques et 
Réguliers, in Astoricen., 17 febr. 1605;— ActaS. Sedis,W , 191). 

D I R E C T E U R D E LA C O N F R É R I E . 

o° Tou te conf ré r ie doit avoir un d i rec teur ou p rés iden t , qu i 
possède le pouvoir d ' a d m e t t r e va l idement des associés , de 
bén i r les chape le t s , médai l les , scapula i res , co rdons , e tc . , pa r -
t icul iers à la conf ré r ie , et d 'y app l iquer les Indu lgences res-
pect ives, de donne r enfin aux conf rè res , si leur associat ion 
jou i t de ce pr iv i lège , la bénédic t ion et l ' I ndu lgence à l 'ar t ic le 
de la mor t . 

D a n s les conf ré r i e s p r o p r e m e n t di tes et r é g u l i è r e m e n t orga-
nisées, les m e m b r e s on t le dro i t de choisir eux-mêmes le 
d i rec teur ou chape la in , et m ê m e cet te élect ion doit se faire 
chaque année , a ins i que pou r les m e m b r e s du conseil (Decr. 
auth., n. 304, ad 3). P o u r les au t r e s conf ré r ies , tel les qu 'el les 
exis tent le p lus c o m m u n é m e n t , on s 'en t iendra à cet te décision 
de la Sacrée C o n g r é g a t i o n des Indu lgences : l ' évêque peu t 
n o m m e r le d i rec teur de t ou te conf ré r i e qui existe dé jà dans son 
diocèse ou qui y se ra é r igée par lui en ver tu des pouvoirs 
qu ' i l t ient du S iège apos to l ique (/. c., n. 312, ad 3). 

Ici, on obse rve ra avec soin p lus ieurs décis ions de la Sacrée 
C o n g r é g a t i o n des Indu lgences : 

a) Auss i tô t qu 'une conf ré r i e vient à ê t re é r igée , l 'évêque 
doi t lui n o m m e r un d i r e c t e u r : car le curé de l ' ég l i se où se fait 
l ' é rect ion n ' e s t p a s pa r le fai t m ê m e (eo ipso) d i r ec t eu r de la 
conf ré r ie (Decr. auth., n . 298, ad 3, e t 304, ad 1). 

Si l'évêque ne désignait personne pour cet office, les pouvoirs 
du directeur n 'appart iendraient de droit au curé que dans le cas où 
il ne se trouverait dans celte église ou cette paroisse aucun autre 
prêtre qui aurait pu être nommé à cette charge: Et tune eoipso quocl 
Episcopus ibi erigit Sodalitatem, tacite videtur rectorem designare 
ecclesix pastor cm, non jure sup utendo, sed Sodalitatis necessitaie rec-
torem exigentis (Decr. auth., n. 304, ad 1, confirmé récemment \Basi-
leen., 13 février 1894 — Acta S. Sedis, XXVI, 507]). 

E v i d e m m e n t , la nomina t ion du d i rec teur revient au supé-



r ieur de l 'O rd re (par exemple au provincial) quand la confrér ie 
est ér igée dans l 'égl ise d 'un Ordre rel igieux et d i n g e e pa r les 
p rê t res de cet Ord re . Lorsque , parfois, dans d 'au t res égl ises , 
pour des confrér ies é r igées par des généraux d Ordres , le 
directeur est dés igné par ceux-ci, cela signifie su r tou t que les 
pouvoirs (pour bénir les chapelets, les scapulaires , etc. . .) 
sont conférés par les géné raux d 'Ordres au p r ê t r e nommé par 
l 'évêque (nous en pa r l e rons plus loin, p. 30). 

Pour les confréries érigées, en vertu d'un privilège du Siège 
apostolique, par les généraux d'Ordres en dehors des églises de ces 
Ordres, deux juridictions se trouvent en présence, distinguées l 'une 
de l'autre par les Papes et par les Congrégations romaines, mais 
sans que leurs limites respectives soient exactement lixées sur tous 
les points. Et, précisément, cette question : A qui appartient la nomi-
nation des directeurs de ces confréries, n'est point directement 
résolue, en sorte que les deux opinions s'appuient l'une et l 'autre 
sur de bonnes raisons. Notre opinion— que, dans ce cas, l'évêque 
a le droit de nommer le directeur — semble la conclusion la plus 
vraisemblable des décisions authentiques de la Sacrée Congrégation 
des Indulgences et de certains autres documenls sur cette matière. 

En fait,"comme nous le verrons en examinant la bulle Quxcumque 
de Clément VIII, les généraux d'Ordres demeurent soumis à la juri-
diction épiscopale pour les confréries à ériger, à moins de privilèges 
tout spéciaux. Or, le privilège que les généraux d'Ordres possèdent 
de pouvoir ériger leurs confréries en dehors même des églises de leur 
Ordre et de leur communiquer les Indulgences correspondantes, ne 
renferme pas nécessairement le droit de nommer le directeur; 
et, dans les bulles ou brefs, ce point n'est d'ailleurs pas men-
tionné. 

Si, dans la confrérie du Rosaire, le directeur est, depuis trois 
siècles,nommé par le général de l'Ordre, c'est en vertu d'un privilège 
particulier, reconnu par le Saint-Siège (Acta S. Sed. pro Socictate 
SS. Rosarii, II, p. 877, note 2), confirmé par la nouvelle bulle Vbi 
primum de Léon XIII, avec cette clause : de consensu tamen Ordinaru 
toci, pro ecclesiis clcro sxculari concreditis. En tout cas, un pri-
vilège aussi spécial ne peut être regardé comme une règle gé-
nérale. 

De fait, encore, les divers diplômes d'érection donnés par d'autres 
généraux d'Ordres ne parlent pas de la nomination du directeur, 
ou bien ils ne mentionnent que les pouvoirs de bénir qui lui sont 
donnés; de même, dans la formule d'érection prescrite par la Sacrée 
Congrégation des Indulgences en 1861 pour les supérieurs d'Ordres, 

il n !est pas parlé de la nomination du directeur (Voir plus loin, 
p. 41). 

Dans les décrets de la Sacrée Congrégation des Indulgences il est 
souvent question de la nomination des directeurs par les évêques, et, 
une seule fois, il est question du choix du directeur par la confrérie 
(Decr. aulh., n . 304, ad 3); on ne parle expressément ou implicite-
ment des généraux d'Ordres (ou du Siège apostolique) que lorsqu'il 
s'agit des pouvoirs de bénir pour le directeur déjà nommé {!. c., 
n . 270, ad 1; 312, ad 4; 343, ad 1); et même, d'après le votum du 
Consulteur pour le décret cité en dernier lieu, ces pouvoirs, dans la 
pratique, ne sont pas toujours donnés au directeur, mais parfois 
aussi au curé de l'église dans laquelle la confrérie est érigée ou au 
chapelain de la confrérie. Voir aussi la nouvelle décision du 
10 août 1888, que nous citerons bientôt (p. 31). 

Enfin le décret général du 8 janvier 1861, dont nous allons parler, 
donne aux évêques les pouvoirs les plus étendus de nommer, s'ils le 
trouvent à propos, comme directeur, pour les confréries de leurs 
diocèses, sans distinction, le curé alors en fonction. Aussi le droit 
des évêques de désigner d'autres prêtres à cet effet n'est nullement 
restreint par là : nous le verrons bientôt. 

b) P récédemment , il avait été prescr i t que, sans une autor i -
sation spéciale, l 'évêque ne pû t pas conférer le t i t re de direc-
t e u r perpé tue l d 'une confrér ie au curé de la paroisse où elle 
avait son s iège; on devait régul iè rement choisir tous les ans un 
nouveau di rec teur (Decr. aulli., n. 304, ad 3). 

On avait demandé, en effet : Potestne episcopus deelarare recloris 
munus ab ecclesix pastore, qux Soclalitate donatur, in perpctuum fore 
obeundum? — Le 7 juin 1842, la Sacrée Congrégation des Indul-
gences répondit : Négative, nisi Episcopus spéciales habeat facultates; 
nain generice loquendo, quotannis fieridébet recloris aliorumque officia* 
lium sodalitatis electio. 

On observera que cette réponse vise surtout les confréries propre-
ment dites dont nous avons parlé plus haut (p. 5) ; et, en effet, 
conformément aux statuts de ces confréries, le directeur et tous les 
officiers doivent être élus chaque année. — Mais, même dans les 
autres confréries, telles qu'elles existent d'ordinaire, il peut être 
dans l'intérêt delà confrérie elle-même que, là où il y a plusieurs 
prêtres, on change de temps en temps de directeur; en outre, le 
curé est tellement pris par d'autres occupations importantes, qu'il 
ne peut guère trouver le temps de s'occuper convenablement du 
soin de la confrérie. 



Et, d'une manière générale, la direction des confréries n est point, 
en elle-même, un droit ou un devoir des curés : c'est une chose 
toute différente. Ces considérations pourraient bien avoir inspire les 
décrets en question. 

Mais ce décret souleva plus ieurs doutes , sur tout dans les 
pavs où l 'on s 'était accoutumé, ainsi qu'en F rance et en Alle-
magne , à r e g a r d e r le curé comme le d i recteur-né de toutes les 
confrér ies de la paroisse, jou issan t à ce t i t re de l 'autor i té légi-
t ime pour faire les admissions, les bénédict ions et vè tures en 
usâge . Afin de dissiper toute incer t i tude au sujet du passé, 
Pie°lX revalida, le 8 janvier 1861, ce qu'il y aura i t eu de défec-
tueux sous ce rappor t , e t spécialement ce qui aura i t pu empê-
cher les membres de ces associations de g a g n e r les Indul-
gences ; pour l'avenir, il pe rmi t aux évêques, quand ils le j ugen t 
à propos , de nommer directeur des confrér ies le p rê t re qui 
rempl i ra la cha rge de curé d e l à paroisse , parochi pro tempore 
(Decr. auth., n. 389). 

Bien que ce décret général parle, au début, de confréries déjà exis-
tantes, toutefois, dans sa conclusion décisive, il donne aux évêques 
toute liberté de désigner, à l'avenir, les curés pour directeurs des 
confréries, que ces" confréries soient déjà érigées ou qu'elles 
doivent l'être plus tard, qu'elles soient des confréries d'Ordre reli-
gieux ou des confréries érigées par la propre autorité de l'évêque. 
— Par contre, il n'en ressort nullement, comme on l'a affirmé à 
tort, que les évêques aient le droit de donner aux directeurs ainsi 
nommés par eux le pouvoir de bénir les chapelets, scapulaires, etc. ; 
il n'en n'est point question dans ladite conclusion du décret, et les 
décisions dont nous allons parler (p. 30) restent en vigueur sur ce 
point; il faut donc, à cet effet, un pouvoir spécial qui doit être 
donné par les généraux d'Ordres, quand il s'agit d'une confrérie 
relevant d'un Ordre religieux. 

Comme, d ' après les Actes de la Sacrée Congréga t ion , le 
susdi t décret avait pour bu t d 'écar ter les difficultés et les doutes 
qu'avait fait naî t re la réponse du 7 ju in 4842, les pouvoirs spé-
ciaux (spéciales facvÀtaies) que celte réponse exigeai t pour que 
les évêques puissent n o m m e r le curé comme directeur perpétuel 
de la confrér ie exis tant dans sa paroisse , sont donc mainte-
nant accordés aux évêques. 

Une aut re réponse de la m ê m e Congréga t ion , du 25 juin 

(16 juillet) 1887, a déclaré qu 'en ver tu des pouvoirs accor-
dés pour l 'érection d 'une confrér ie , pa r le susdi t décret 
du 8 janvier 1861, l ' évêque peut , s'il le j u g e à propos, 
nommer une fois pour toutes le curé pro tempore d 'une 
paro isse comme directeur de la confrér ie , en sor te qu 'après 
le changemen t ou la mor t du curé actuel , son successeur 
entre dans cette même fonction de di rec teur sans qu'il soit 
besoin d 'une nouvelle nominat ion. Cependant , il est évident 
qu'en cela l 'évêque demeure ent ièrement libre et qu'il peut , 
chaque fois, dés igner le curé comme directeur , ou bien dési-
gne r un autre d i rec teur s'il y a p lus ieurs p rê t res (cf. Decr. 
auth., n . 312, ad 3), pa rce que cela appar t ien t à l 'évêque jure 
ordinario. 

Voici le texte de cette dern ière déclarat ion (Acla S. Sedis, 
XX, 108, ad 1). 

Quxstio proponila est de facuitale Episcoporum quoacl designationem 
rectorum Confraternitatum seu Sodalitatum, quarum statuta genera-
tim ferunt, ut singulti annis, sicut ceterorum officialium, ita et modera-
torum jiat electioK Quamvis vero hwc S. Congregatio, edito generali 
Decreto sub die 8 januariiiSèi declaraverit,impertitam esse facultatem 
Ordinanti, ut libere designare possent, si ita in Domino expedire judi-
caverint, parochos pro tempore in rectores, moderatores Confraternita-
tum seu Sodalitatum, dubitatum tamen est a nonnullis, an facultas 
nominandi parochos pro tempore ita sit intelligenda, ut defuncto 
actuali parocho, vel etiam amoto, qui moderator erat alicujus Confra-
temitatis vel Sodalitatis in sua parochiali. ecclesia erectx, novus paro-
chus iterum indigeat Episcopi nominatione, ut rector Confratemitatis 
seu Sodalitatis eligatur. 

Quare dubium solvendum hoc est : 
An stante Decreto diei 8 jan. 1861, quo Epticopti spéciales concessa; 

sunt facultates nominandi parochos pro tempore in rectores Sodalitatum, 
defuncto actuali parocho vel amoto, quialicui Soda/itati prxerat, novus 
parochus nova iterum indigeat Episcopi nominatione ad hoc, ut rector 
Sodalitatis eligatur y — Et Emi ac Rmi Patres in Generalibus Convititi 
ad Vaticanum coadunatis die 25 .¡unii 1887 rescripserunt : 

Negative. 
Cette réponse, ainsi que plusieurs autres que nous donnerons plus 

tard, a été approuvée par le Souverain Pontife, le 16 juillet 1887. 

_ 1. On remarquera que ce texte rappelle la précédente réponse du 
1 juin 1842 et qu'il est rapproché du décret général de 1861. 



Le 3 décembre 1892, la Sacrée Congrégation des Indulgences a 
déclaré encore que, relativement à la nomination du directeur 
l 'évêquë est libre et peut, selon les circonstances, designer soit 
le curé, soit un chapelain, soit un autre prêtre (Engoltsmen., 

d 'Voic i le texte de la question posée et de la réponse (Acta S. SecL, 
xxv 427) • Décréta TJrbis et Orbis diei 8 Januarii 1861 fada est Ordx-
nariis potestas parochos pro tempore in redores et modcratores, etc. 
Confraternitatum nominandi ; hinc quxritur : 

An ex eodem Decreto potuerint Ordinarii delegare non sotnm paro-
chos sed etiam cleemosynarios, capellanos communitatum vel pwrurn 
locorum quoad Confraternitates in ecclesiis ipsis concreditis indcpen-
denier a paroclio, uti communiter fit in GalMs, vel etiam vicanos tum 
ob nimias parochi occupationes, tum aliisde causis? 

S. Congregatio... respondendum statuit : Aftirmative. 

c) Le prêtre qui a reçu la simple nomination de directeur ri a 
point par cela même le pbuvoir d'indu!g entier les scapulaires, 
chapelets, médailles, e tc . , en usage dans la confrérie; m a i s il 
f a u t qu ' i l en a i t ob t enu le pouvoir spécia l , soi t de l ' evèque , 
soi t du o-énéral d ' O r d r e respect i f , ou de l ' a r c h i c o n f r é r i e cor-
r e s p o n d a n t e (.Decr. auth., n . 270, ad 1 ; 312, ad -4; 343, 
ad 1). 

De nos jours, il est vrai, les chefs d'Ordres, les archiconfréries et 
les évêques (s'ils ont obtenu pour cela l 'autorisation spéciale du 
Saint-Siè<*e : voir plus loin, § 7), accordent ordinairement ces pou-
voirs en même temps qu'ils font l 'érection ou l 'agrégation. Cepen-
dant pour plus de sûreté, l'on fera bien d 'ajouter cette demande 
spéciale à celle qu 'on fait pour obtenir l 'érection ou l 'agrégation de 

la confrérie. , , 
Dans les confréries ou congrégations ou ces objets de piété sont 

s implement bénits et non indulgenciés, comme cela se fait pour les 
médailles dans les congrégations de la sainte Vierge, il est évident 
que le directeur peut faire cette bénédiction sans autorisation spé-

C l p a r rapport aux confréries originairement dirigées par des 
prêtres appartenant à un Ordre religieux, la Sacrée Congrégation 
des Indulgences a décidé, le 10 août 1888, qu 'à la vérité, après la 
dispersion ou la suppression de cet Ordre, les confréries ne per -
daient pas leurs privilèges et Indulgences, quoiqu'elles soient diri-
gées par des prêtres séculiers nommés par l'évêquë, mais que ces 
prêtres n'avaient pas, par le seul fait de leur nomination, le pouvoir 

d'indulgencier les rosaires, médailles, scapulaires, etc. Ainsi il faut 
ici encore appliquer ce que nous venons de dire. 

Voici le texte de cette décision : 
ISiruxTiNA. Postquam civile Gubernium in nonnullis Europx regioni-

bus religiosos Ordinessuppressit, utplurimumeorumdem ecclesix viduatx 
omnino manent viris religiosis qui in ipsis sacra munia obeant,acproinde 
etiam Confraternitates in illis erectx, qux Ordinum religiosorum direc-
tioni subjiciebantur, suis quoquc rccloribus destituuntur. Hinc sequen-
tia dubia huic S. Congregationi Indulgentiarum et SS. Reliquiarum 
discutienda proponuntur : 

1. An hujusmodi Confraternitates, qux modo a sacerdotibus sxcula-
ribus ab Episcopis cleputatis reguntur, adhuc gaudeant indulgentiis et 
privilegiis, quibus potiebantur tempore, quo mocleramini religiosorum 
Ordinum suberant? 

2. An sacerdotes sxculares ab Episcopis redores prxdictarum Con-
fraiernitatum constituti, eo ipso quod redores sint constituti, facúltate 
gaudeant benedicendi rosaría, coronas, necnon impertiendi etiam scapu-
laria, cinduras, cingula, etc.? 

Sacra Congregatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prxposita die 
10 Augusti 1888 desuper propositis dubiis ita respondit : 

Ad l m Affirmative. 
Ad 2m Detur Decretum in una Lingonensi diei 30 Januarii 1839 

in responsione ad dubium l m L 
Datura ex Secretaria ejusdem S. Congregationis die et anno uti supra. 

S. Card. VANNUTELLI, Prœf. 
Alex. Episc. Oensis, Secretar. 

d) Le d i r ec t eu r d ' une conf ré r i e à qui il s u r v i e n d r a i t u n 
e m p ê c h e m e n t m ê m e lég i t ime , ne p e u t pas d é l é g u e r son vicaire 
ou un a u t r e p r ê t r e p o u r fa i re les r écep t ions de n o u v e a u x as so -
ciés, p o u r i ndu lgenc i e r les chape le t s , méda i l l es , e tc . , à moins 
qu'i l n ' a i t r eçu e x p r e s s é m e n t l ' au to r i sa t ion de se fa i re r e m p l a -
cer (Decr. auth., n . 306, conf i rmé in Basileen. 13 fév. 1894, 
Acia S. Sed., X X Y I , 507). 

Il est vrai que, interrogée sur la question de savoir si le vicaire 
peut, en cas d 'empêchement du curé, faire les réceptions des asso-
ciés et indulgencier les objets de piété, la Sacrée Congrégation des 
Indulgences avait répondu, le 7 ju in 1842 : Affirmative, dummodo 
vicarius sit de gremio Sodalitatis (Decr. auth., n. 304, ad 2). Mais 
bientôt après, le 22 août de la même année, à des questions plus 

1. Decr. auth., n. 270, ad 1, cité ci-dessus en c¡ 



précises, elle répondit en donnant la décision que nous venons de 
mentionner. 

Il faut teni r g r and compte de cette décision : car la validité 
de la récept ion, le droi t aux Indu lgences , et même l 'existence 
de la confrér ie en dépendent , c o m m e l 'a déclaré la Sacree Con-
oréo-ation des Indulgences d a n s ce dernier decret (.Deter. auth., 
n 306 ad 3). Il sera donc u t i l e de demander expressement a 
l 'évêque, au généra l d ' O r d r e ou à l ' a rchiconfrér ie avec le 
diplôme d 'érect ion ou d ' a g r é g a t i o n , le pouvoir , pour le direc-
teur , de subdé léguer un p r ê t r e à sa place, ou de met t re cette 
clause dans les s ta tu ts à a p p r o u v e r pa r l 'évêque (cf. Decr. 
auth., n. 169). 

Ce qui vient d'être dit, toutefois, ne se rapporte qu'aux choses qui 
sont essentielles dans l'acte de réception (voir plus bas, § 8, 11) et au 
pouvoir de bénir et d'indulg entier les objets de piété; mais non point 
aux autres cérémonies qui se font pour donner plus de solennité a 
la cérémonie, comme le sermon, la bénédiction, etc. Voici la réponse 
que la Sacrée Congrégation des Indulgences a donnée, le 3 dé-
cembre 1892, à des questions qui lui avaient été posées. 

1. An istiusmodi r i tus 1 sil habendus ut essentialis? 
R. Quoad actum receptionis in Sodalitatem et benedictionem scapu-

larium, rosariorum, etc. Affirmative; quoad ceteras cœremonias Nega-

An moderator Associationis munus admissionem eomodo peragendi 
altèri sacerdoti comrnittere possit?- R. Affirmative, si habeat potesta-
tem subdelegandi ; secus Négative. 

3. An id possit eo saltem in casu, quo Associationis statu la appro-
bante Ordinario hanc ei facultatem expresse asscrerent? — R. Affir-
mative (Acta S. Sed., xxv, 427, IV). . 

Ce pouvoir a été donné une fois pour toutes aux directeurs des 
congrégations de la très sainte Vierge et de la Bonne-Mort agrégées 
aux confréries romaines du même nom. Voici en quels termes 
S. S. Léon XIII a fait cette concession, le 23 juin 1883 : Ut ex 
rationabili causa alium sibi saçerdotem... substituere possint ad reci-

1. Il s'agit dû rite d'une réception solennelle, décrit en ces termes : 
Eo die {receptionis) omnes conveniunt in Sodalilalisecclesiam,concio habetur. 
Postulantes formulam consecratwnis B.M.V. alta voce emUtunl; dem rec/or. 
manu extensa hœc vel similia profert : « Ego aûcloritate milu concessa 
recipio vos in Congregalionem. participesque facio indulgenttarum el 
privilegiorum, etc. » 

piendos fidèles, qui adscribí desiclerant, ad benedicendo numismata et 
alia prœsidum munia exercenda. 

Il est d 'usage dans beaucoup de confrér ies que le directeur soit 
assisté d 'un conseil ou comité adminis t ra t i f , composé d 'un p ré -
fet, d 'un secrétaire , de conseil lers , etc. Pour la bonne direc-
tion des congréga t ions , sur tout de celles qui sont nombreuses , 
cet u sage peut ê t re utile et même nécessaire ; mais il n 'a aucune 
influence sur la validité de l 'érect ion, et les associés g a g n e n t 
les Indulgences , lors même qu 'on n 'aura i t dés igné ni élu 
aucun de ces fonct ionnaires (Decr. auth., n . 308, ad 2 et 312 
ad 2). 

C'est surtout aux confréries régulièrement et strictement organi-
sées, comme elles le sont souvent en Italie, que s'applique cette 
observation de MONACELLI (Formularium I, tit. 6 , form. 11, n. 2 4 ) : 
Offkialium electio libere ad Confratres pertinet, conprmatio autem ad 
Episcopum... immo et electio ad eumdém pertinet, si Confratres non 
concordent post tertium scrutinium. — Ces officiâtes ou administratorcs 
sont élus pour gérer les biens, les revenus et, en général, les intérêts 
temporels des confréries; leurs droits et leurs devoirs sont suffisam-
ment réglés par les Congrégations romaines (cf. TACHY, n. 2 9 4 - 3 3 2 ) . 

Voir, dans la IIIe par t ie (formules) n. 49, la formule d 'une 
supplique à l 'évêque pour l 'érection d 'une confrér ie . 

§ 5 . — Différentes manières d 'obtenir des Indulgences pour 
une confrér ie . 

Régul ièrement , l 'érect ion canonique ou épiscopale ne donne 
aux confrér ies aucune Indu lgence ; elle est seulement une 
condition préa lable nécessaire pour son existence légale comme 
confrérie ecclésiast ique et pour obtenir ensuite de ces faveurs 
spir i tuel les . D 'après la discipline p résen te de l 'Égl ise , le Sa in t -
Siège s 'es t réservé de donner aux confrér ies , média tement ou 
immédiatement , les Indulgences dont il veut les favor iser . 

I o La concession immédiate a l ieu lorsqu 'une confrérie ér igée 
nouvellement demande d i rec tement les Indulgences au Saint-
Siège. — En ce cas, on adresse la requête au Sa in t -Père lui-
même. 11 n 'est pas nécessaire d'y joindre au complet tous les 
s ta tuts ; il suffit d 'en indiquer les idées fondamentales . On fera 
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précises, elle répondit en donnant la décision que nous venons de 
mentionner. 

Il faut teni r g r and compte de cette décision : car la validité 
de la récept ion, le droi t aux Indu lgences , et même l 'existence 
de la confrér ie en dépendent , c o m m e l a déclaré la Sacree Con-
oréo-ation des Indulgences d a n s ce dernier decret (.Deter. auth., 
n 306 ad 3). Il sera donc u t i l e de demander expressement a 
l 'évêqùe, au généra l d ' O r d r e ou à l ' a rchiconfrér ie avec le 
diplôme d 'érect ion ou d ' a g r é g a t i o n , le pouvoir , pour le direc-
teur , de subdé léguer un p r ê t r e à sa place, ou de met t re cette 
clause dans les s ta tu ts à a p p r o u v e r pa r l 'évêqne (cf. Decr. 
auth., n. 169). 

Ce qui vient d'être dit, toutefois, ne se rapporte qu'aux choses qui 
sont essentielles dans l'acte de réception (voir plus bas, § 8, 11) et au 
pouvoir de Unir et d'indulgcncier les objets de piété; mais non point 
aux autres cérémonies qui se font pour donner plus de solennité a 
la cérémonie, comme le sermon, la bénédiction, etc. Voici la réponse 
que la Sacrée Congrégation des Indulgences a donnée, le 3 dé-
cembre 1892, à des questions qui lui avaient été posées. 

1. An istiusmodi r i tus 1 sil habendus ut essentialis? 
R. Quoad actum receptionis in Sodalitatem et benedictionem scapu-

larium, rosariorum, etc. Affirmative; quoad ceteras cœremonias Nega-

An moderator Associationis munus admissionem eomodo peragendi 
altèri saçerdoti comrnittere possit?- R. Affirmative, si habeat potesta-
tem subdelegandi ; secus Négative. 

3. An id possit eo saltem in casu, quo Associationis statuta appro-
bante Ordinario hanc ei facultatem expresse asscrerent? — R. Affir-
mative (Acta S. Sed., xxv, 427, IV). . 

Ce pouvoir a été donné une fois pour toutes aux directeurs des 
congrégations de la très sainte Vierge et de la Bonne-Mort agrégées 
aux confréries romaines du même nom. Voici en quels termes 
S. S. Léon XIII a fait cette concession, le 23 juin 1883 : Ut ex 
rationabili causa alium sibi saçerdotem... substituere possint ad reci-

1. Il s'agit dû rite d'une réception solennelle, décrit en ces termes : 
Eo die [receptionis) omnes conveniunt in Sodalitalis ecclesiam,concio habelur. 
Postulantes formularn consecra/ionis B.M.V. alta voce emUtunt; dem rector. 
manu extensa hœc vel similia profert : « Ego aûcloritate milu concessa 
recipio vos in Congregationem. participesque facio indulgent uirum el 
privilegiorurn, etc. » 

piendos fidèles, qui adscribí desiclerant, ad benedicendo numismata et 
alia prœsidum munia exercenda. 

Il est d 'usage dans beaucoup de confrér ies que le directeur soit 
assisté d 'un conseil ou comité adminis t ra t i f , composé d 'un p ré -
fet, d 'un secrétaire , de conseil lers , etc. Pour la bonne direc-
tion des congréga t ions , sur tout de celles qui sont nombreuses , 
cet u sage peut ê t re utile et même nécessaire ; mais il n 'a aucune 
influence sur la validité de l 'érect ion, et les associés g a g n e n t 
les Indulgences , lors même qu 'on n 'aura i t dés igné ni élu 
aucun de ces fonct ionnaires (Decr. auth., n . 308, ad 2 et 312 
ad 2). 

C'est surtout aux confréries régulièrement et strictement organi-
sées, comme elles le sont souvent en Italie, que s'applique cette 
observation de MONACELLI (Formulañum I, tit. 6, form. 11, n. 24) : 
Officialium electio Ubere ad Confratres pertinet, conprmatio autem ad 
Episcopum... immo et electio ad eumdem pertinet, si Confratres non 
concordent post tertium scrutinium. — Ces officiâtes ou administratorcs 
sont élus pour gérer les biens, les revenus et, en général, les intérêts 
temporels des confréries; leurs droits et leurs devoirs sont suffisam-
ment réglés par les Congrégations romaines (cf. TACHY, n. 294-332). 

Voir, dans la IIIe par t ie (formules) n. 49, la formule d 'une 
supplique à l 'évêqùe pour l 'érection d 'une confrér ie . 

§ 5 . — Différentes manières d 'obtenir des Indulgences pour 
une confrér ie . 

Régul ièrement , l 'érect ion canonique ou episcopale ne donne 
aux confrér ies aucune Indu lgence ; elle est seulement une 
condition préa lable nécessaire pour son existence légale comme 
confrérie ecclésiast ique et pour obtenir ensuite de ces faveurs 
spir i tuel les . D 'après la discipline p résen te de l 'Égl ise , le Sa in t -
Siège s 'es t réservé de donner aux confrér ies , média tement ou 
immédiatement , les Indulgences dont il veut les favor iser . 

I o La concession immédiate a l ieu lorsqu 'une confrérie ér igée 
nouvellement demande d i rec tement les Indulgences au Saint-
Siège. — En ce cas, on adresse la requête au Sa in t -Père lui-
même. 11 n 'est pas nécessaire d'y joindre au complet tous les 
s ta tuts ; il suffit d 'en indiquer les idées fondamentales . On fera 
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bien aussi de spécifier les pr incipales Indu lgences qu 'on désire 
obtenir (voir dans la IIIe part ie , n . 50, une formule à cet 
effet). 

En réd igean t cet te suppl ique, il est impor tan t de ne pas perdre 
de vue les t ro is poin ts suivants : 

a) Le Sa in t -S iège n'a pas coutume d 'accorder des Indul-
gences à perpétuité, à moins que le saint qui donne son nom à 
la confrérie ne soit inscr i t au mar tyro loge romain (Decr. auth., 
n. 81). 

b) L 'érection canonique de la confrér ie doit avoir été laite 
préa lablement , et il est nécessai re qu 'on en envoie à Home un 
t émoignage authent ique , s igné, au tan t que possible, de la main 
de l 'évêque. 

c) Il faut que la confrér ie dont il s ' ag i t n 'a i t pas déjà reçu du 
Sa in t -S iège 1 , pour les mêmes œuvres de piété, d ' au t res Indul -
gences semblables dont il ne sera i t pas fait mention dans la 
supplique adressée en vue d 'obtenir des Indulgences nouvel les; 
sans quoi, les Indu lgences précédentes sont révoquées par le 
nouveau bref . C a r les brefs , même les plus récents , pa r les-
quels le Sa in t -S iège concède des faveurs de ce gen re à de 
nouvelles confrér ies , por tent ord ina i rement la clause suivante : 
Volumus autem, ut si alias dictis eonfratribus et eonsororibus 
prier,lissa peragentibus aliqua alia indulgentia similis perpetuo 
vel ad tempus nondum elapsum duratura concessa fuerit, illa 
revocata sit, prout joer présentes aposlolica auctorilate revo-
camus. 

Toutefois, il faut remarquer que cette clause n'a son effet certain 
que dans le cas où elle est expressément formulée dans le nouveau 
bref (Decr. auth., n. 314), et qu'à s'en tenir aux termes eux-mêmes, 
elle vise seulement les Indulgences qui avaient été accordées aux 
membres de ladite confrérie (et non à tous les fidèles); et même 
uniquement les Indulgences semblables à celles que le nouveau bref 
accorde, et pour les mêmes œuvres de piété. Dans les Brefs anté-
rieurs à 1733, la clause en question annulait non pas les Indulgences 
précédemment accordées, mais les Indulgences nouvelles ; il était 
dit : Volumus ut si alias... présentes nullœ sint (Nouvelle revue mol. 
XXII, 160 sqq.). 

1. Ou de l'évêque ayant du Saint-Siège des pouvoirs spéciaux dont nous 
parlerons plus loin, \ 1. 

C O N F R É R . EN G É N . — § M A N I E R E S D ' O B T E N I R I .ES I N D U L G E N C E S 3 5 

d) Il faut, encore, que la confrérie dont il s ' ag i t n 'a i t pas déjà 
reçu d 'au t res Indulgences pour s 'ê t re fait affilier à une archi-
confrérie ou pour avoir été ér igée pa r un chef d 'Ord re re l ig ieux: 
de même, il ne lui est pas pe rmis de s ' a g r é g e r à une archi-
confrér ie après avoir obtenu du Sain t -Père les Indulgences 
demandées , sans quoi celles-ci se perdra ien t , le Saint-Siège 
ayant expressément défendu de semblables accumulat ions 
d ' Indulgences . 

Aussi, actuellement encore, les Brefs accordant des Indulgences 
à des confréries nouvellement établies, renferment-ils cette clause : 
Volumus autem, quod, si alias dicta Confraternitas alicui Archiconfra-
ternitati aggregata jam sit, vel in posterum aggregetur, aut quavis alia 
ratione uniatur aut etiam quomodolibet instituatur, prières et quxvis 
aliœ Littéral Apostolicx illi nullatenus suffragenlur, secl ex tunceo ipso 
nullse sint (cf. Decr. auth., nn. 48 et 64). 

Les confréries qui s'adressent directement au Saint-Siège obtiennent 
généralement : a) Trois Indulgencesplénières : une pour le jour de 
la réception, une pour la fête principale do la confrérie, et la 
troisième à l'article de la mort. — b) Quatre Indulgences de 7 ans et 
7 quarantaines, pour quatre autres jours de fêtes que les associés 
pourront déterminer eux-mêmes avec l'approbation de l'Ordinaire, 
mais qui ne pourront plus être changés par le directeur après 
qu'ils auront été approuvés par l'évêque diocésain. — c) 60 jours 
pour chaque bonne œuvre, par exemple, pour l'assistance à la 
sainte messe, pour toute visite faite à l'église ou à la chapelle de la 
confrérie, etc. — Enfin l'on y ajoutait d'ordinaire la faveur de l au-
tel privilégié pour les associés défunts au moins une fois par semaine 
et tous les jours de l'Octave des Morts. Cette faveur ne s'accordait 
autrefois que pour 7 ans (Rescr. auth., p. 3, note 1). De nos jours 
on la donne souvent à perpétuité et de diverses façons, par exemple 
pour chaque messe dite pour un associé défunt a l'autel de la con-
frérie ou même à tout autre autel. 

2° Parfo is c 'est médiatement e t par différentes voies indirectes 
que le Saint-Siège accorde des Indulgences aux associat ions 
pieuses . Ainsi, lorsqu ' i l s ' ag i t d 'un genre de confrérie qui n 'es t 
pas en t iè rement nouveau, mais qui au cont ra i re est déjà connu 
quant à son nom et à son but, approuvé pa r l 'Égl ise , et plus ou 
moins répandu, une demande directe d ' Indulgences serai t t ou t 
à fait superf lue, a t t endu que le Saint-Siège y a pourvu de 
mainte au t re façon : car, en parei l cas , les Papes ayant déjà, 



dans le passé, concédé des Indulgences à des associations 
semblables, avec la clause expresse que toutes les confréries de 
même nom et de même but qu'on établirait a 1 avenir y au-
raient droit , il suffira, pour y part ic iper , de remplir certaines 
conditions, que nous allons énumércr . Ces conditions se recom-
mandent d 'el les-mêmes à l'attention des prêtres, parce que de 
leur exact accomplissement dépend d'ordinaire le gain de ces 

Indulgences. , . , 
a) Toutes les confrériesdu Très-Saint-Sacrements ngeescano-

niquement jouissent, par lefa i t même, de toutes les Indulgences 
et faveurs que le Saint-Siège a accordées ou accordera a 1 ar-
chiconfrérie de même nom établie à l 'église de Sancta Maria 
sopra Minerva à Rome (Decr. au th., n. 13, et n. 308, ad 1 et 4). 
Il est même superflu que ces associations se fassent agreger a 
ladite archiconfrérie {ibid., n. 192); il l e u r suffit — c ' e s t la seule 
condition à remplir - qu'elles soient canoniquement erigces 
pa r l 'évêque du diocèse. 

b) Il existe à Rome (actuellement à Santa Maria del 1 uxnto) 
une archiconfrérie de la Doctrine Chrétienne. Or, il a ete 
s tatué que, dans tout diocèse où une confrérie semblable 
aura été légi t imement agrégée à ladite archiconfrerie , les 
aut res associations de même nom, pourvu qu'elles aient ete ou 
qu'elles soient à l 'avenir canoniquement érigées par l 'eveque du 
même diocèse, jouiront de toutes les Indulgences et grâces 
accordées à l 'ârchiconfrérie romaine (Paul Y, bref Ex crédita, 
du 6 octobre 1607 ; Decr. auth., n. 35). - Pa r conséquent, 
out re Xérection canonique pour chaque confrerie du diocese, 
on exige l ' agrégat ion de tune d'elles à l 'ârchiconfrérie de 
Rome. Nous donnerons, au pa rag raphe 6, des règles détaillees 

pour faire ces sortes d 'agrégations. 
c) Nous pourr ions ici mentionner encore certaines associa-

tions pieuses approuvées plus récemment par le Saint-Siège, et 
qui sans lien d'union qui les rat tache les unes aux autres, 
jouissent toutes des Indulgences qui leur ont été accordees des 
qu'un prê t re quelconque les a établies avec l 'assent iment de 
l 'Ordinaire : telles sont, par exemple, la pieuse union en 1 hon-
neur de l ' Immaculée Vierge Marie et de l ' angéhque saint Louis 
de Gonzague pour l 'extirpation des paroles licencieuses, et 
l 'association des enfants de chœur sous le pa t ronage de saint 

Jean Berchmans (voir Actci S. Sed., I, p. 321 et suiv., et p. 689 
et suiv.). 

d) Les généraux d'Ordres qui ont reçu du Saint -Siège le pou-
voir d 'ér iger certaines confréries et de les enr ichir des Indul-
gences et grâces qui leur sont accordées à cet effet (voir plus 
haut, p. 12, 2°), communiquent toutes ces faveurs par le seul fait 
qu'ils ér igent , en vertu du pouvoir qui leur est accordé, chacune 
des confréries en quest ion; seulement, sous peine de nullité de 
l 'érection, ils sont obligés d'observer certaines prescriptions, 
que nous indiquerons plus loin (au § 6) en exposant les règles 
presque identiques auxquelles sont soumises les archiconfré-
ries. 

e) En dehors de l 'érection canonique faite par les généraux 
d 'Ordres , la manière la plus ordinaire, dont le Saint-Siège a 
pourvu à ce que les confréries eussent des Indulgences, est 
l'établissement des congrégat ions appelées archiconfréries. En 
effet, il y a un certain nombre de confréries qui propagent la 
dévotion à-un mystère ou à un saint plus vénérés, qui répondent 
à un besoin universel de l 'Egl ise ou des fidèles, et qui pour cela 
même sont établies et répandues partout . Afin de leur faciliter 
l 'obtention des Indulgences, les Papes en ont élevé une au 
rang d 'archiconfrér ie ou congrégation principale, congregatio 
primaria; ils lui ont conféré ainsi le pouvoir de s'affilier, de 
s ' agréger les aut res confréries de même nom et de même but 
(après qu'elles auront été érigées canoniquement), et de leur 
communiquer par cette légi t ime agrégat ion ses propres Indul-
gences et privilèges spiri tuels . 

Le titre d'archiconfrérie ne confère par lui-même aucune Indul-
gence particulière; c'est plutôt un litre honorifique, une sorte de 
distinction accordée jadis à certaines confréries, et fondée sur la 
spéciale sainteté de leur but, ou sur leurs mérites particuliers, ou 
enfin sur leurs grands privilèges. Mais, en règle générale et au sens 
propre du mot, on appelle archiconfrérie toute confrérie autorisée à 
sagréger les autres confréries de même nom et à leur communiquer ses 
propres Indulgences et privilèges. C'est en ce dernier sens que nous 
en parlons ici. 

Au sujet de ces archiconfrér ies , nous appelons l 'attention 
principalement sur les points suivants : 



1° La simple érection canonique d 'une confrér ie ne lui donne 
aucun droi t de s 'affil ier ou de s ' ag r ége r d ' au t res confrér ies sem-
blables et de leur communique r ses Indulgences (voir Decr. 
auth., n. 68) ; il faut pour cela une autor isa t ion loute spéciale 
émanant du S a i n t - S i è g e ; 

2° Une archiconfrér ie , comme telle, n 'a pas le droi t d 'ériger 
canoniquement d ' au t r e s confrér ies de même n o m ; elle peut 
seulement c o m m u n i q u e r ses faveurs spiri tuelles à celles qui 
sont déjà ér igées (voir plus hau t , p. 13). 

3° Afin de ne pas s ' exposer à faire des ag réga t ions nul les et 
sans valeur , les a rch iconf ré r i es doivent non seulement obser-
ver les règles géné ra l e s sur la mat ière , mais, de plus , s 'en 
tenir r igoureusemen t aux prescr ip t ions , condit ions et l imites 
t racées dans le resc r i t part icul ier qui les autorise à s 'affil ier 
d ' au t res confrér ies (Decr. auth., n . 31, 83); 

4° Régul iè rement , l es a rchiconfrér ies romaines seules ont le 
droi t d 'agrégation universel, c 'es t -à-dire qu'el les peuvent s 'affi-
lier les confrér ies semblab les de l 'univers entier ; celles qui sont 
établies en d ' au t res l ieux, n 'ont le p lus souvent ce droi t que 
pa r r appor t à ce r ta ines contrées dé te rminées . Cet te règ le 
souffre pour tan t des except ions : ainsi l ' a rchiconfrér ie du Cœur 
immaculé de Mar ie , à Pa r i s , a le pouvoir d ' agréga t ion univer-
sel, comme les a rch iconf ré r i es romaines . 

Quaud une archiconfrérie est autorisée seulement à s'affilier les 
confréries d'un pays, les étrangers ne peuvent pas s'y faire recevoir 
(Decr. auth., n. 403, ad 1 ; voir aussi n. 433, l). 

ij 6. — Règles p resc r i t es par l 'Église aux généraux d 'Ordres 
pour l 'érection des confrér ies , et aux archiconfréries pour 
l ' ag réga t ion . 

Il est évident que le pr ivi lège si considérable de communi-
quer des Indu lgences et des faveurs spir i tuel les , tel qu' i l est 
accordé aux a rch iconf ré r ies , demande à ê t re s agemen t et net-
tement circonscri t , si l'on, veut en éviter les abus. Il faut en 
di re au tant du pouvoir que nombre de géné raux d 'Ordres pos-
sèdent d ' é r iger des conf ré r ies en leur communiquan t par le fait 
même les Indu lgences . Aussi le Sain t -Siège a-t-i l depuis 

long temps tracé, pour les deux cas, les l imites précises qui ne 
doivent pas ê t re dépassées . Dans la célèbre bulle Quœcumque, 
du 7 décembre 1604, Clément VIII en par t icul ier a fait toute 
une série de prescr ip t ions fort sages , afin d 'opposer une vigou-
reuse bar r iè re à tous les abus passés et fu tu r s ; et, pour en 
assure r la fidèle observat ion, il f r appa de nulli té toute érection 
ou agréga t ion , et pa r suite toute communicat ion d ' Indulgences , 
•faite cont ra i rement à ces règ les . 

Cette bulle se r é sume br ièvement en ceci, que les confrér ies , 
celles même qui sont ér igées pa r des chefs d 'Ord re s (même 
dans des égl ises de l 'Ordre) ou qui sont ag régées à des archi-
confrér ies , demeuren t soumises à la jur idict ion de l 'évêque dio-
césain. Plus d 'une fois les Congréga t ions romaines , se sont 
expr imées dans le même sens 

Cependant , cette bulle étant plus t a rd un peu tombée dans 
l 'oubli, Pie IX, pa r son décret Urbis et oi-bis, du 8 janvier 1861, 
Ad religionis, voulut bien reva l ider 2 (sanare) t ou tes les érec-
t ions et ag réga t ions par t icul ières , fai tes à l 'encontre de ces 
prescr ip t ions ; mais en même temps il remi t ladite bulle en 
pleine vigueur en y introduisant seulement quelques légères 
modifications (Decr. auth., n. 388). 

Ce décret prescr i t expressément : 
1° Que les chefs d 'Ord re s pour les érect ions, e t les archi-

confrér ies pour les a g r é g a t i o n s se servent d'une formule déter-
minée, conforme, du moins dans sa substance , à la formule 
déjà prescrite par Clément VIII ; 

2° Que cette formule renferme au moins les points principaux 
de la bulle QuaicumqueAe Clément VIII, avec les modifications 
introduites et approuvées par Pie IX. 

Quant à la p remiè re prescr ipt ion, le décret du 8 janvier ne 
dit pas expressément , il est vrai , que l ' u sage de cette formule 
soit prescr i t sous peine de null i té de l 'érection ou de l ' ag réga -
tion ; mais la bulle de Clément VIII , qui est préc isément remise 

1. Par exemple, S. Cotïgreg. Conc., in Potentin., 29 mai 1683, ad i ; — 
voir d'autres décisions du même genre .dans Luciui, de Visit. sacr. 
Um'tnum, H. c. 7, n. 245 et suiv. : — voir aussi MOSACELLI, II. tit. 13, 
forui. I. n. 4!». 

2. Le 9 juin .1860. uue revalidation générale avait eu lieu pour les agré-
gations faites par les archiconfréries romaines. 
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en v igueur p a r ce décre t , met ce point d 'une façon manifeste 
au nombre de ceux dont la non-observat ion aura i t une parei l le 
conséquence (voir le décre t du 19 octobre 1866, que nous allons 
reprodu i re à l ' instant) . 

U n nouveau décre t r endu le 19 oc tobre 1866 (Decr. auth., 
n. 417) a modifié la seconde 'prescription en ce sens qu ' i l es t 
pe rmi s de donner séparément les points principaux de la bulle 
Quzecumque, avec l es modifications de Pie IX, c 'es t -à-dire de 
les impr imer sur une feuille séparée , pourvu qu ' i ls soient com-
muniqués en m ê m e temps que le d ip lôme d ' ag réga t ion ou 
d 'érect ion et que ce diplôme lu i -même en fasse ment ion. 

Nous donnons ici ce dernier décret, surtout à cause de son com-
mencement, où il est dit très clairement que le décret antérieur du 
8 janvier 1861 avait pour but de confirmer et remettre en vigueur la 
bulle Quxcumque. 

Per Decretum hujus S. Congreg. Indulgentiarum édition die 8 Ja-
nuarii 1861 confirmata et pristinx observantix restituta Constitutione 
démentis VlIIincip. « Quxcumque », data sub die 7 Decembris 1604, 
super institutionibus vel aggregationibus Confratcrnitatum, inter cetera 
cautum fuit, ut in formula aggregationum, qux concordare deberet 
saltem in substantialibus cum illa prxscripta a Clemente Vlll, luijus 
cjusdem Constitution^ saltem prxcipua capita insererentur cum varia-
tionibus a Sanctitate Sua approbatis. 

Nunc vero SS. D. X. Plus PP. IX, enixe postulantibus nonnull'is turn 
Superioribus Ordinum Hegularium, turn Rectoribus Archiconfraterni-
tatum, ut hujusmodi litterw aggregationum commodius exaratx respec-
tivis Confraternitatibus expediantur, in audientia habita ab Emo Car-
dinali Prxfecto clie 19 Octobris 1866 bénigne induisit, ut prxfata 
capitum expositio in posterum eliam separatim a litteris aggregationum 
dari possit, ita tamen, ut simul cum prxfatis litteris adnexa omnino 
communicetur, et in cadem formula exprimatur. Servatis vero et in 
suo roborc permanentibus reUquis omnibus, qux tam in laudata 
Constitutione Clementis VIII quarn in prxfato Décréta prxscribuntur. 
Contrariis quibuscumque non obstantibus. 

Datum Romx, die 19 Octobris 1866. 

A la suite du décret du 8 janvier 1861, la Sacrée Congrégation 
des Indulgences a publié deux formules pour servir de règle, 
l'une aux chefs d'Ordres, l'autre aux archiconfréries. Ces for-
mules r éponden t exac tement à toutes les ex igences de la bulle 
de Clément VÎÏ l et à celles du décre t du 8 j anv ie r 1861. Nous 
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les donnons ici, avec les notes dont la Congréga t ion les a elle-
même accompagnées (Decr. auth., pp . 465 et suiv.) : 

I. Formula servanda saltem in substantialibus1 a S U P E R I O -

R I B U S R E G U L A R I B U S R E L I G I O N U M , etc., in erigendis seu instiluen-
dis Confraternitatibus ac communicandis Inclulgentiis et gra-
tiis spiritualibus, quas a Sede Apostolica obtinuerunt. 

X. X. Ordinis X. Generalisf. Rcligio nostra cum inter alia privilegia, 
quibus a Sede Apostolica decorata est, facuitatela habeat sxcularium 
Confratcrnitates sub invocatione X. erigendi, eisque spirituales gratias, 
privilégia et Indulgentias communicandi, in hujusmodi Confraternita-
tibus instituendis, si ad ChristifidcHum salutem promovendam expedirc 
animaclvertit, liberalem se prxbere consuevit. Nos igitur, qui gencralem 
totius Ordinis nostri curam gerimus, sperantes, fore ut ex hac spiritua-
lium gratiarum participalioue Christi/ideles ad devotionem et pietatem 
magis excitentur, auctoritatc nobis a Summis Pontificibus concessa, 
Confraternitatem N. in ecclesia X. loci X. diœcesis X., de consensu loci 
Ordinarli, qui cjusdem Confratemitatis institutum, pietatem ac reli-
gionem Litteris patentibus nobis nuper exhibilis commcndavit, dummodo 
talis alia similis in ipso (vel alio ad tria milliàrià propinquo)3 loco hac-
tenus erecta non fucrit, per prxscntes nostras Litteras crigimus et 
instituimus, illique et prò tempore existentibus ulriusque sexus confra-
tribus elargimur et communicamus Indulgentias, privilegia et spéciales 
gratias singillatim descriptas in elencho, quem rite per Ordinarium loci 
recognitum una cum his Litteris tradimus diligenter asservandum •. 

1. Dicitur in substantialibus, quàtenus non sit vetitum, adderevel immu-
tare a ligua in eadem, quee substantium non officiant. Integrimi etiam erit 
unicuique Ordini. Religioni, Institu/o, sive originem, sive naturam, sì ve 
prœstantiam proprii Ordinis indicare et alia, qux soient in hujusmodi 
litteris exponi. 

i. llic exprimilui- persona vel qui auctoritate pallet juxta facilitâtes et 
privilégia uniascujusque Ordinis, etc. 

3. Cette restriction à été supprimée récemment (voir p. 16). 
4. Potest eliam inseri, si lubet, elenchus. In utroque tamen casti elenchûs 

jam ab Ordinario loci recognitus continere debel distincte et expresse, non 
sub generalibiis verbis, Indulgentias, gratias, etc.. quibus Socielas aggre-
gans fruitur directe, non quibus per communicationem et extensionem gau-
del. — Ad tollendam tamen omnem dubitationem, dumper Ordinarium loci 
dicitur recognosci debere elenchimi, intelligilur, ut, si semel ab Ordinario 
loci, ubi auctoritas prxcipua Ordinis, Inslituti, Religionis, etc., qux habet 
facultatem erigendi, etc., moratur, recognitus fuerit elenchus. non indigeat 
nova recognilione, et traiti po^sit Società ti erigenda?, etc., eliam alibi, cum 
necessarium sit, ut ssmper idem sit elenchus, suivis additionibus, qux ex 
novis concessionibus pariter récògnoscendis fieri contingat. 



Qui bus omnibus Indulgentili et spiritualibus gratiis descriptis Confra-
ternitatcm ipsam nunc ercctam ejusque confratres potivi et- gaudere 
posse decernimus jiixla ea, qua; felicis memoria; Clemens PP. VIII in 
Constitutions, qua; incipit : •< Qutecumque », data sub die 7 Dccem-
bris 1604, prxscripsit et variationes a SSmo D. N. Pio PP. IX appro-
bates, ut ex Decreto S. Congregationis Indulgentiarum diei 8 Janua-
rii 1861, et cujus Conslitutionis prxcipua capita cum dictis variationibus 
subnecluntur scilicet : 

1. Quod unica tantum Confraternitas •ejusdem inslituti ct generis 
institui et- aggrcgari possit in ecclesiis tam sxcularium quam Regula-
rium. 

2. Quod id fìat de consensu Ordinarli et cum Littcris lestimonialibus 
ejusdem. 

'.I. Quod Confraternitati institute vel aggregato expresse et in specie 
communicentur privilegia et Indulgenti^ Ordini [vel Archiconfraterai-
tati] instituenti vel aggreganti nominatim concessa, non vero ea, quibus 
per privilegium communicationis gaudet. 

4. Quod statuta Confraternitatum cxaminentur et approbentur ab 
Ordinario loci et ab codem corrigi possinl. 

5. Quocl gratisg ct IndulgèntiConfraternitati communicatx prxvia 
cognitione Ordinarli dumtaxat promulgentur. 

6. Quod Confraternitas cleemosynas excipiat et eroget juxta formarti 
per Ordinarium prxscribendam. 

7. Quod Littcrx crectionis et aggregations gratis omnino ac nulla . 
prorsus mercede etiam a sponte dantibus sub prxtextu quoque mero 
eleemosyno accepta, expediri et concedi possint, et solummodo titulo 
expensarum pro pergamena, scriptum, vel impressioni« stipendio, 
sigillorum expensis, chordulis, cera, Secretarli Notariique labore vel 
mercede aliisque omnibus cam quantilatem, qux non excedat surnmam 
scutatorum sex moneto Romano in Italia, et extra Italiani non excedat 
summam libellarum {vulgo francs) triginta, pro singula institutions 
vet aggregatione vel confirmatione recipere liceat. 

8. Quod singula hie mandata et expressa in omnibus suis partibus 
fideliter observentur, secus institutiones vel aggregationes et communi-
cationes privilegiorum el indulgentiarum nullius sint roboris et 
momenti, ct quilibet Superiorum atque Officiatimi privationis officiorum, 
quo obtinent, atque inhabilitalis ad ilia et alia in posterum oblinenda 
pmnam co ipso incur rant, qux ab alio quam Romano Ponti/ice remitti 
non possit. 

1. Si tube/, inserì etiam. potent in teg io Conslilu/io, addendo in fine 
variationes a SS. D. N. approbalas. Ce/erum.vel integra Coristitutio, vel 
saltern indicala hie capita, guai substantiam continent, cum variationibus 
prxdiclis omnino inserenda est. 

In quorum testimonium has Lilt eras fieri et per nostrum Secretarium 
subscribi et publican mandavimus, sigilloque officii nostri muniri. 
Datum, etc. 

I I . Formula servanda in substantialibus 1 ab A R C H I C O N F R A -

T È H N I T A T 1 B U S E T CON G R E G A T I ON in us pro aggregatione Confra-
ternitatum et Congregalionum. 

Dilcctis nobis in Christo Cohfratribus Socictatis N. in ecclesia A. 
auctôritatc N. canonice erectx salutem in Domino sempitcrnam. 

Nos, qui juxta officii nostri debitum fidclium salutem, pietatisque ac 
religionis progressum procurare debemus, libenter nostro Archiconfra-
ternitati alias ejusdem ¡.¡istituti Confraternita!es adjungimus et aggre-
gamiis, illisque sic aggregatis IndulgentHas, facilitates et indulta juxta 
facultatem nobis a Summis Pontificibus concessaci impartimur. Qua de 
re cum D. N. ejusdem Confraternitatis Procurator aggregationem enixe 
postulaverit, nos, Protector, Prior et custodes prxdicti, totani ipsam 
Archiconfraternitatem reprxsentantes, Constitution! inhxrenles fel.rec. 
dementis Vili incipienti Qufecumque, die 7 Decembris 1604 super 
hujusmodi aggregationibus et cœlestis Ecclesix thesauri communicatione 
editò, una cum variationibus approbatis a SSmo D. N. l'io PP. IX per 
Decretimi S. Congregationis Indulgentiarum die 8 Januarii 1861, his 
nostris Litleris, solo Dei amore ac pietatis religionisque chrislianx 
augendx zelo ducti, Confraternitatem prxdictam canonice, lit saperius, 
ercctam, attentis Episcopi seu Ordinarli loci consensu ac Littcris 
testimonialibus, quibus ejus institulum, pietas ac religio commendatur, 
nostro Archiconfrdlernitati (dummodo per nos similis gratia prius alteri 
in dicto loco N. concessa, et tempore hujusmodi conecssionis alteri 
Archiconfraternitati aggregata non fuerit) juxta facultatem Aposto-
licam nobis concessarn adjungimus et aggregamus, atque illi ejusque 
confratribus Indulgentias et spirituals gratias nostro Archiconfrater-
nitati Litter is POhtificiis. nominatim, expresse el proci.se concessas lar-
ghnur et communicamus juxta tenorem descriptions contento in 
clencho, quem rite recognitum per Ordinarium loci una cum his 
Littem separatim tradimus-. 

1. Dicitur In substantialibus, qua tenus non sii velitum addere vel immu-
tare aliqua in eudem, qux substantiam non officiant, addendo etiam, si 
lubel, qux respiciunt originem, preestantiam, etc., Socielatis aggregantis. 

2. Palesi etiam inseri, si label e lene hu s : in ulroque ta men costi elen-
ckus debet ab Ordinario loci, ubi Archiconfrate mi tas exislit. recognosci. 
et conlinere debet distincte e! expresse, non sub generiilibus verbis Indul-
gentias, gratias. etc.. quibus Socielas aggregans fruilur directe, non qui-
bus per communicalionem el extfinsionem gaudel. 



4 4 I I E P A R T . , IV E S E C T . — C O N F R É R I E S ET A S S O C I A T I O N S P I E U S E S 

Quibus omnibus Indulgentiis et gratiis spiritualibus inibi sikgillatim 
descriptis prsedicta Confraternitas uli, potiri et g audere possit juxta ea, 
qua; s. m. Clemens VIII in supra citata Constitutione prœscripsit, et 
variationes a SS. D. N. l'io PP. IX approbatas, cujas quidem Constitu-
tionis quoad substantiam tenor una cum diclis variationibus ita se 
habet scilicet : 

i. Quod unica tantum. Confraternitas ejusdcm institute, etc. 
Ici oil reproduit exactement les huit points du formulaire précé-

dent, puis vieut la conclusion : 
In quorum omnium et singuiorum ¡ídem et testimonium has Liltcras 

nostras exinde ¡ieri et per nostra; Àrch'confralemitatis Secretarium sub-
scribi et pub/icari mandavimus, et sigillorum ipsius Protectoris et Archi-
confratcrnitatis jussimus et fecimus appensione munivi2. 

Datum Roma;, ex loco solito nostra Congrcgationis, anno Indic-
tione die mense Pontificatiti pra;sentibus. 

Tout d ' abord , nous allons répondre à cette question impor-
tan te : 

A QUI S ' A P P L I Q U E N T CES P R E S C R I P T I O N S DE LA B U L L E Quie-
cwmque E T DU D É C R E T nu 8 JANVIER 1 8 6 1 , E T A QUI NE S ' A P P L I -

Q U E N T - E L L E S P A S ? 

Voici, d ' après la teneur même de ladite bul le 3 , ceux qu'el le 
oblige : « R e g u l a r e s Ordines , Religiones et Insti tuta ac eliam 
Chrishfidelium sxcularium Archiconfraterni ta tes et Congrega -
t i o n ^ , quibus facultas erigendi et insliluendi in eorum et aliis 
ecclesiis et collegiis, neenon etiam sibi aggregandi Confralerni-
tates et Congreg aliones in Urbe et in aliis locis existentes, 
eisque privilegia, Indulgentias, etc., sibi concessas respective 
communicandi altribula fuit. » 

Mais bientôt, sous le pontificat de Paul V, on se demanda si 
les prescriptions ment ionnées atteignaient aussi cer taines 

ï. Si label inseri eliam potes! intégra Constitutio, addendo in fine varia-
tiones a Si,. D. A. approbatas. Ceterum vet integra Constitutio vel saltem 
nul,cata hic capita, quœ substantiam continent, cum variationibus pm-
dictis omnino inserendo, est. 

ï.ltic indicant ur nomina eorum, qui proprias subscript iones eliam per 
sigillum apponere deben/, quique varii sunt juxla peculiaria instituía. 

3 Faute d espace, nous ne reproduisons pas toute cette bulle, dont nous 
expliquerons bientôt les prescriptions essentielles. On la trouve tout entière 
dans les Decr. auth., page 433 ; le P . TUEOD. A Sr. S. (de Indulg., part. I I . 
pp. LO3 et suiv.) la donne aussi complètement, avec des Observations 
importantes. 

CONI ' ! ! . EN G É N . — § 6 . P R E S C . POUR L E S O R D R E S R E L . E T A R C H I C . 4 5 

égl ises ou cer ta ins chapi t res qui, comme celui de La t ran , 
avaient le pouvoir de communiquer leurs p ropres Indu lgences 
à d ' au t res égl ises , chapelles, etc. Paul V déclara expressément 
que ces chapi t res et ces églises, et généra lement tous ceux qui 
avaient un pareil pouvoir , devaient être soumis aux décisions 
de la bulle de Clément VIII. 

Constitutionem et Lifteras prsedictas démentis l'rœdecessoris cum 
suis clausulis et decrctis ad Basilicœ Lateranensis cl aliarurn P,asili-
carum et ccclesiarum quarumeumque Capitula, Canonicos et quasvis 
alias personas similes facultates liabentes illisque utentes, ad 
effectuai videlicel, ut ipsa Capitula et Canonici ac personx nul/as in 
posterum Indulgentias communicare possint, nisi prxdictœ Constitu-
tionis forma servata, et eas solummodo, quai a Nobis illis prxscribentur, 
auctoritate Apostolica tenore prxsentium extendimus, et ab ipsis, 
perinde ac si eorum expressa mentio in dictis Litteris facta esset., 
perpetuis futuris temporibus, sub pœnis in cisdem Litteris contentis, 
inviolabilitcr observaripraicipimus et mandamus (Decr. auth., pag. 442). 

De même, la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , en r a p -
pelant lesdites prescr ip t ions de Clément VIII et de Pau l V, a 
déclaré de nouveau, par un décret du 19 m a r s 1671, qu 'aucun 
Ordre , aucune congréga t ion , aucun chapi t re et, de même, 
aucune archiconfrér ie , confrérie et pieuse association (cœtui 
cuicumque), non p lus que leurs di recteurs , officiers ou au t res 
personnes quelles qu'elles soient, n 'on t le droi t de communi -
quer d 'aut res Indulgences , que celles qui leur ont été accor-
dées ou renouvelées et confirmées à cet effet pa r le pape Pau l V 
ou pa r ses successeurs . . . et que celle communication d'Indul-
gences est nulle et de nul effet si elle n'est faite en la manière 
'prescrite dans la bulle de Clément VIII (l. c., n. 6). 

De son côté, le décret du 8 janvier 1861 oblige précisément , 
comme on le voit dès les p remières paroles , les m ê m e s chefs 
d 'Ordres et les mêmes archiconfrér ies , e tc . , visés par la bulle 
de Clément VIII . 

Par conséquent, les supérieurs de tous les Ordres religieux, 
toutes les archiconfréries, les congrégations, les églises, les cha-
pitres, etc., qui ont reçu du Saint-Siège le pouvoir d'ériger ou 
d'agréger des confréries et des associations quelconques, sont 
tenus aux prescriptions de la bulle et du décret en question, 



à moins qu'ils ri en aient obtenu une dispense ex-presse et spéciale 
(Decr. auth., nn . 388, 417, 286 ad 3). 

Une dispense de ce genre a été accordée aux Congrégations de la 
Sainte-Vierge qui, par le bref de Grégoire XV Alias pro parte, du 
15 avril 1621, et par la bulle de Benoit XIV Gloriosœ Dominée, du 
27 septembre 1748, sont exemptées complètement de la bulle de 
Clément VIII, et par conséquent ne tombent pas non plus sous le 
décret du 8 janvier 1861 (Decr. auth., n. 413). — D'autres ont obtenu 
la dispense de quelques points particuliers de cette bulle et de ce 
décret, par exemple de la prescription qu'une seule confrérie du 
même genre peut être érigée dans le même lieu. Xous en parlerons 
bientôt. 

Bien entendu que les érect ions ou ag réga t ions de confréries 
obtenues d i rec tement du Sa in t -S iège , comme aussi les érec-
t ions et communicat ions d ' Indulgences faites pa r les évêques. 
auctoritate ordinaria vel aposlolica speciali, ne tombent pas 
sous la bulle ment ionnée , ni sous les décrets de la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences du 8 janvier 1861 et du 19 oc-
tobre 1866; à moins q u e la t eneur même de ces sor tes d'auto-
risations spéciales n ' ex ige formel lement l 'observat ion d e l à 
buHe de Clément VIII (Decr. autli., n . 298, ad 4 ; 308, ad 2). 

Relat ivement aux pieuses unions qui ne ren t ren t point parmi 
les confrér ies ou les congréga t ions p roprement di tes , la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences , par décre t du 2o août 1897, a 
déclaré qu 'en ce qui concerne l 'érection ou fondat ion, l 'appro-
bation des s ta tuts , l ' ag réga t ion et la publication des Indul-
gences , elles sont soumises aux prescr ip t ions de cette bulle. 

An plie Uniones seu Societates, quse sub Confratemitatum ct Congre-
(jationum nomme minime veniunt, comprehendantur sub sanctionibus 
Constitutions démentis VIII, qux incipit Quxcumque ? 

Resp. : Affirmative, quoad crectionem seu institutionem, quoad appro-
bationem statutorum, quoad aggregationem et quoad publicationem 
indulgentiarum (Acta S. Sed., XXX, 276, I). 

Il s ' ag i t év idemment , ici, des pieuses unions pour lesquelles, 
pa r l 'érection ou l ' ag réga t ion , une communicat ion formelle 
d Indulgences a lieu c o m m e pour les confrér ies . 

En pratique, cette décision ne nous semble point pouvoir exercer 
une influence spéciale, parce que, jusqu'ici, on se conformait d'or-

dinaire à ces règles. En outre, chez nous, les pieuses unions, dont 
il est question, se nomment en réalité confréries, alors même que 
les Ordres ou archiconfréries dont elles ont reçu les Indulgences 
n'ont officiellement que le titre de pieuses unions : par exemple la 
Pia Vnio SS. Cordis Jesu in S. Maria délia Pace, à Rome, la Pia Vnio 
pretiosissimi Sanguinis dans l'église des .Missionnaires du Précieux 
Sang, à Rome, la Pia Vnio S. Joseph, dans l'église Saint-Roch, etc. 

Au contraire, les confréries des scapulaires ont toujours été et 
sont encore regardées comme des confréries proprement dites, bien 
que, chez nous, elles ne soient presque toujours que de simples 
unions de prières ; cette nouvelle décision ne les concerne donc 
point. 

De même, à notre avis, ce décret ne concerne nullement ces unions 
pour lesquelles une communication formelle d'Indulgences n'a pas 
lieu par l'érection ou l'agrégation, par exemple, les unions de la 
Sainte-Enfance, de la Propagation de la foi, de l'Apostolat de la 
prière et, en général, toutes celles auxquelles le Saint-Siège a, une 
fois pour toutes, accordé des Indulgences, de telle sorte que, sans 
autre formalité, par le seul fait de la fondation en n'importe quel 
lieu, les Indulgences peuvent être gagnées par les membres de ladite 
union. De t'ait, récemment, la Sacrée Congrégation (in Augustana) a 
décidé que les unions du Rosaire vivant, établies par le général de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, ne sont pas soumises au dernier décret 
du 23 août 1897, ni, par conséquent, à la bulle de Clément VIII (Acta 
S. Sed., XXXII, 185, iv). 

Et maintenant , avant d 'expl iquer les prescr ip t ions de la 
bulle Queecumque de Clément VIII e t du décret du$ janv ie r 1861, 
faisons t rois r emarques impor tan tes : 

a) Les érections ou agrégations de confrér ies , p ieuses 
unions, etc. , ne peuvent être faites que par ceux qui ont reçu 
du Saint-Siège des pouvoirs exprès à cet effet. Voilà pourquoi 
il est dit, pa r exemple , dans les annotat ions de la Sacrée Con-
grégat ion des Indulgences à la formule d 'érect ion pour les chefs 
d 'Ord re s (voir plus haut , p . 41 annot . 2) : Hic exprimitur per-
sona vel qui auctoritate pollet juxla facullates et privilégia 
uniuscujusque Orclinis, etc. Une délégation ou subdélégat ion 
à une au t re personne ne peu t se faire, si le Sain t -Siège n 'a 
donné une autorisat ion à cet effet. 

Le directeur d'une archiconfrérie bien connue avait coutume, pour 
faciliter les agrégations, d'établir .en divers lieux des sous-promo-



leurs et de leur déléguer par un diplôme le pouvoir d'agréger Le 
2 avril 1871, parce qu'il n'avait reçu, à cette fin, aucune autorisation 
du Saint-Siège, cette manière de procéder lui fut interdite après que 
Pie IX, le 20 mars, eut revalidé toutes les agrégations faites ainsi 
par les sous-promoteurs et déclarées nulles par la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences. Pour l'avenir, le Souverain Pontife ordonna 
que ces agrégations devaient être faites rite juxta Constilutionem 
démentis Vili et Decreta S. Congreg. Indulg. 

Pour lé même motif, le 3 décembre 1892, la Sacrée Congrégation 
des Indulgences a déclaré invalide la manière suivante de procéder 
a l'érection ou à l'agrégation : le général d'Ordre ou l'archiconfrérie 
envoyait d'avance, à quelque chancellerie d'évêché ou à quelque 
maison de l'Ordre, un certain nombre de diplômes d'érection ou 
d agrégation avec la signature et le sceau. Si, ensuite, ou s'adresse 
a cette chancellerie ou à cette maison de l'Ordre pour l'érection ou 
1 agrégation de quelque confrérie, on se contente d'inscrire sur les 
diplomes dont on a une provision, les noms et les dates, et l'on 
expédie le diplôme sans que le général d'Ordre ou l'archiconfrérie 
en ait eu connaissance, ni pris aucune part active à cette érection 
ou agrégation (Acta S. Sed., XXV, 427, i,n) •. 

S'il s ' ag i t de confréries d'Ordres, établies par les chefs des 
Ordres respect i fs dans leurs propres églises, le consentement 
pa r écrit de l e v ê q u e diocésain n 'est nécessaire que dans le cas 
ou la confrér ie à é r iger est du nombre des confréries strictement 
organisées et por tan t un costume spécial ; mais, s'il est question 
d une s imple confrér ie au sens la rge du mot (voir plus haut 
p. o), cette condit ion es t suff isamment remplie par le consen-
tement que l 'évêque du lieu a déjà donné à l 'établissement du 
couvent en quest ion d a n s son diocèse. Ainsi l 'a déclaré la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences par un décret du 25 août 1897. 

An ad erectionem Confraternitatum, puta SS. Trinitatis, Sanctis-
>imi Rosara, B. M. I . de Monte-Carmelo, vel aVirgine Indolente alia-
mmo hujusmodi, quœ a religiosis Ordinibus in mis respèctivis ecclesiis 
enguntur, necessanus sú Ordinarii consensus » 

Resp. : Si agitar de Confratemitatibus proprie dictis, id est ad 
modum organici corporis et cum sacco constituas, affirmative : « de 
Z f f ^ T 0CCCPtiS' mtiS pr0VmUn ï'er consensum prœsti-

S . , XXX S T T i f ereCtl0ne ConVentns 0rdin" diœcesi i Acta S. 

Cf. Nouvelle revue tkéol.s XXV, 13S et suiv, 

Cette décision const i tue une mit igat ion impor tante à la 
prescr ipt ion exigeant le consentement de l 'Ord ina i re pour 
l 'érection des confrér ies d 'Ord re s ; car, d ' après la teneur de la 
bulle de Clément VIII , même dans ce cas, il fallait incontes ta-
b lement le consentement écrit de l 'évêque du lieu, avant 
l 'érect ion. Comme, chez nous, les confrér ies s t r ic tement o r g a -
nisées avec un costume spécial sont t r è s ra res , la mit igat ion 
dont il s ' ag i t se t rouve d'un emploi assez f réquen t 

La réponse que nous venons de citer établit une distinction entre 
les confréries proprement dites [proprie dicta.?) et les confréries ainsi 
nommées au sens large du mot : mais cette distinction n'est 
pas une délînilion adéquate des confréries proprement dites, 
par rapport aux pieuses unions ou associations ; on insiste simple-
ment sur les deux caractères spéciaux qui sont décisifs dans cette 
question : le consentement de l'évêque donné préalablement par 
écrit est-il de stricte nécessité pour l'érection d'une confrérie d'Ordre 
dans quelque église de ce même Ordre? La Sacrée Congrégation ne 
s'y proposait nullement d'établir une distinction adéquate entre les 
confréries proprement dites et les confréries improprement dites; 
et, plus particulièrement, en ce qui concerne le vêtement propre à 
la confrérie, la Sacrée Congrégation a déclaré, il n'y a pas longtemps 
(10 août 1888), que le port de ce vêtement n'est pas une condition 
essentielle pour gagner les Indulgences. 

b) De même que les chefs d'Ordres ne peuvent pas, à leur 
gré, ériger telle ou telle confrérie, mais celles-là seulement 
pour lesquelles ils son t spécialement au tor i sés pa r le Sa in t -
Siège, de même les archiconfréries ne peuvent, ci leur gré, 
s'agréger telle ou telle confrérie, mais seulement les conf ré r ies 
de même nom et de même b u t ; aussi , dans les deux formules 
données c i -dessus (p. 41 et 43), le t i tre de la confrér ie dont il 
s ' ag i t est-i l indiqué dès le commencement (cf. Decr. auth., 
n. 94). 

Ce que nous venons de dire a été confirmé par une nouvelle déci-
sion de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 17 juillet 1891. 
Il existe à Rome une congrégation bien connue, celle de la Bonne-

1. D'après la Nouvelle revue théol. (1898, 8), le consentement spécial 
de l evêque serait nécessaire pour les confréries qui portent, à Home, un 
costume particulier, alors même que ce costume n'est pas en usage dans 
nos contrées. 
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Mort sous le t i t re du Sauveur mourant sur la croix et de la Mère 
des douleurs. Son but est de préparer les fidèles à une heureuse 
mort, surtout par le fréquent souvenir des souffrances et de la 
mort' du Sauveur et par une vie vraiment chrétienne ; à cette fin, 
les confrères se réunissent tous les vendredis ou dimanches après-
midi (ou du moins une ou deux fois par mois) ; il y a une instruc-
tion ou méditation sur la passion de Jésus-Christ, les douleurs de la 
très sainte Vierge ou les lins dernières; 011 prie en commun, et l'on 
recommande part iculièrement les confrères malades ou mourants. 
Le général de la Compagnie de Jésus 'a le privilège d'agréger à la 
congrégation primaria de Rome d'autres confréries du même nom 
et de Îeur en communiquer les Indulgences. On avait donc posé 
cette questiou : 

Utrum Primariœ aggregari possit Congregatio Bonx Mortis qux sub 
invocatione tantum Sancti Joscphi erigeretur, omisso ornnino titulo 
D. N. J. Chr. in cruce morientis et B. M. perdolentis, et cujus statuta 
nutlam habent menlionem de piis conventibus atque exercitationibus 
supradictis pro certis diebus, et tantummodo prœscribunt, utfundantur 
preces pro unoquoquc socio cum in agoniam devenerit, ut mortuos 
sodales ad sepulturam comitentur et eleemosynœ colligantur ad Missas 
pro sociis defunctis cclebrandas : talis cnim Congregatio non videretur 
esse ejusdem nominis et instituti ? 

La Sacrée Congrégation a répondu : Negative { Acta S. Sed., XXIV, 
125, ad i). 

c) Une archiconfrérie ou une congrégation primaria ne peut 
s'agréger une confrérie ou une congrégation qui est déjà-
agrégée (i une autre archiconfrérie. 

Aussi, dans la bulle de Clément VIII, est-il dit que les archicon-
fréries ne peuvent s'agréger qu'une confrérie qusenulli alteri Ordini, 
Religioni, Instituto, Archiconfraternitati ct Congregationi ejusdem vel 
alterius nationis, nominis et instituti aggregata Sit; et, dans la formule 
donnée plus hau t (p. 43), il est dit : Confraternitatem... noslrx Archi-
conf raternitati {dummodo... alteri archiconfraternitatl aggregata non 
fuerit) aggregamus. 

Passons m a i n t e n a n t à t.énurnéralion et à la discussion de 
chacune des prescriptions de Clément V I I I , telles quelles ont été 
rappelées, r e m i s e s en v igueur et mieux définies par le décret 
de la Sacrée C o n g r é g a t i o n des Indulgences du 8 janvier 1861. 

Premièrement. — Il faut que les chefs d 'Ord re s , pou r l 'érec-
tion, et les a rch iconf ré r i e s , pou r l ' ag réga t ion des confrér ies , se 

servent dune formule déterminée qui concorde en s u b s t a n c e 
avec celles que nous avons données plus haut ¡ pages 41 et 431 
t e point a déjà été t rai té ci-dessus (p. 39, I o ) . 

Plusieurs confréries ont été expressément dispensées, comme 
par exemple la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus par les r é c r i t s 
du 23 avril 1805 et du 5 avril .862, et la congrégation de k £ 
Mort par celui du 21 mars 1885. 

Deuxièmement. - Il faut, en toute érection ou ag réga t ion de 
conf rene , observer r igoureusement les huit points énumérés 
dans les deux formules sus-ment ionnées , e t qui r enfe rment 
toute la subs tance de la bulle de Clément VIII 

Examinons brièvement ces huit prescriptions, en remar-
quant tout d abord que l ' inobservat ion de l 'une d'elles en t ra îne-
rait la nu h te de 1 érection ou de l ' ag réga t ion , comme la hui-
t ième regle le déclare formel lement . 

J i D T C k T e ,:glÜe' yUse d,°rdre' e*Kse Paroissiale ou 
, e: ü ne, Peu/ y avoir seule confrérie de même nom et 

de même but, canoniquemenl érigée ou agrégée 
Ce premier point est développé davan tage dans la bulle, où 

il est dit a propos des archiconfrér ies : « clans chaque ville, dans 
chaque localité on ne peut a g r é g e r qu'une seule confrérie de 
même but et de même espèce (c 'est-à-dire du même nom ou 
titre) ». Decr. auth., n . 150 et 416. 

D'autre part, la formule que doivent employer les généraux 
d Ordres, marquait exactement la distance qui usqu'ici d e S t S 

bónim heue 1 6 S S e m b , a b l e S : * * c ' e s t - à - d i r ^ e 

Bien qu 'une décision nouvelle , comme nous l 'avons vu plus 
hau t (p 16), ait suppr imé l 'obl igat ion de maintenir cette dis-
tance d une bonne lieue, la prescr ip t ion ci-dessus n 'en de-
meure pas moins, en généra l , à moins d 'un induit accordé à 
certaines conf renes , en sor te que, clans chaque localité, on ne 
peu t é r ige r ou a g r e g e r qu 'une seule confrérie de même but et 
de même espece. - Dans les g randes villes, les évêques sont 
maintenant autorisés à pe rmet t re , suivant un jugemen t pru-
dent p lus ieurs confrér ies de même espèce (voir p lus haut , 



Si deux confréries ayant le même titre et le même but étaient 
érigées ou agrégées dans la même localité, il faudrait supprimer 
celle qui a été érigée ou agrégée en dernier lieu ( BASSI, De Sodalitiis, 
III, 1). 

Na tu re l l ement , les conf ré r ies de bu t et de t i t r e d i f férents 
peuven t exister ensemble dans la m ê m e localité et dans la 
m ê m e égl ise . 

2° Vérection ou Vagrégation ne peuvent se faire que du con-
sentement préalable de Vévêque (Ordinarii) et Vattestation de ce 
consentement doit être donnée par écrit. 

Aussi , dans les deux formules données p lus hau t (p. 41 et 43) 
ce consen tement écri t de l 'évêque diocésain est-il fo rmel lement 
s ignalé . 

La bulle indique elle-même en substance ce que doit contenir ce 
document épiscopal. A propos des confréries à ériger il est dit : 

De consensu tamen Ordinarii loti et cum litteris ejus testimonialibus 
quibus confraternitatis erigcndx pietas et chriéidfise caritatis officia, 
qux exercere cupit... commendantur. Et à propos des agrégations, il 
est dit : prœvio similiter loci Ordinarii consensu et cum ejus litteris 
testimonialibus, quibus ejusdem confraternitatis àggregandx institutum, 
pietas et christianise caritatis officia, qux exercere consuctit... commen-
danturL 

Faut-il ici deux actes distincts, le consentement de l'évêque et le 
témoignage écrit par lequel il recommande la confrérie, ou bien 
suffit-il du consentement qui est contenu déjà dans la lettre de 
recommandation? A cette question la Congrégation a répondu, le 
20 mai 1896 : Il suffit d'un écrit de l'évêque attestant son consentement 
à l'érection ou à l'agrégation de la confrérie et recommandant le but 
pieux et les salutaires pratiques de celle-ci (Acta S. Sedis, XXVIII, 
751, i). 

Cette prescription est importante et la Sacrée Congrégration exige 
qu'elle soit toujours rigoureusement observée. On peut en juger par 
le fait suivant. Le 13 juillet 1871, le Saint-Siège a revalidé un acte 
d'agrégation pour lequel, de très bonne foi, on n'avait pas demandé 
auparavant le consentement de l'évêque : on y trouve cette condi-
tion : ita tamen, ut consensus Ordinarii obtineri saltein nunc omnino 
dcbcat. 

Voici comment PANICI (Animadvers. in Constit. « Quxcumque », 

1. Voir dans la IIIe partie (formules diverses) la formule à employer pour 
ces litleree testimoniales, n.-ol. 

page 8) explique la nécessité de ce consentement et de ce témoi-
gnage : Litteras testimoniales Episcopi ideo requin apparet tara ut 
constet, Confraternitatcm et Congregationem erigendam vel aggregan-
dam ex us esse, quas erigere vel aggregare possunt Instituta, de quibus 
agitur, quam ut certa reddatur erectionis vel aggregationis hujusmodi 
utilitas, acperieulum amoveatur, ne subpietatis fovendx, de charitatis 
exercendx specie pravus aliquis lateat finis. 

Ces paroles font comprend re comment et pourquoi le consen-
sus Ordinarii cum litteris testimonialibus ejusdem doit précéder 
l 'érection ou l ' ag réga t ion , comme il es t dit exp res sémen t , pour 
1 ag réga t ion , dans la Bulle (voir c i -dessus p . 52). 

Le 3 décembre 1892, la Sacrée Congrégation des Indulgences a 
donc déclaré qu'on ne satisfait point à cette prescription si révêque 
n exprime son consentement que postérieurement, en ajoutant au 
diplôme d'érection ou d'agrégation qui lui est envoyé ces mots ou 
d autres semblables : Vidimus et consensimus, ou : Vidimus et execu-
tioni dan permisimus; que cela ne suffit pas non plus quand, dans 
le diplôme que lui a envoyé un chef d'Ordre, il n'est pas dit : erigimus 
confraternitatem, mais : facultatem concedimus erigendi (comme par 
exemple, pour la confrérie du Rosaire) et que ce témoignage de 
i eveque précède l'érection actuelle (Acta S. Scd., XXV, 427, i)<. 

Ce consentement écri t , nécessa i re à l 'érect ion, ainsi que la 
recommandat ion pour obteni r l ' ag réga t ion d 'une confrér ie , 
ne peuvent pas être donnés par le vicaire général. Celui-ci du 
moins n ' a pa s le droi t de l ' accorder en ver tu de ses pouvoirs 
ord ina i res , mais seu lement par spéciale délégation de 1 evêque, 
et en ce cas il doit fa i re ment ion expresse de cette délégat ion 
dans les le t t res tes t imonia les délivrées par l u i 2 . 

Pie IX a bien voulu revalider, le 18 août 1868, toutes les érections 
et agrégations faites jusqu'alors en vertu du consentement et du 
témoignage des vicaires généraux. 

Dans le rescrit de 1888 que nous venons de citer, on répond aux 
questions suivantes : 

a) An expediat. Vicariis généralibus concedere facultatem qua possinl 
valide consensum dare pro erectionibus Confraternitatum SSmi Rosarii 

t. Cf. Nouvelle revue thëol., XXV. 138 et suiv. 
2. Decr. au/h., n. 420, ad. 3, et n. 438 : - Acta S. Sed., I. 106, et XI, 

; — et le rescrit du 2 août 1888. 



peragendis a Magistro generali Przeclicatorum ? — R. Non expedirc. 
b) An Vicarii generales possint valide dare consensum pro erectionibus 

Confraternitatum SSmi Rosarii ex speciali Episcopi delegalione? — R. 
Affirmative, facta mentione specialis delegationis. 

H est clair que cette décision, relative aux confréries du Saint-
Rosaire, s'applique aussi, pour les mêmes raisons, aux autres asso-
ciations (dépendantes des Ordres religieux). Toutefois, l" revalidation 
des confréries, érigées de la façon défectueuse en question, n'a été 
accordée de nouveau à la même date (2 août 1888) qu'en faveur des 
confréries du Saint-Rosaire. 

Ce qui est marqué dans la seconde partie b) du rescrit doit 
s'entendre aussi du consentement en écrit et de la recommandation 
donnés pour l'agrégation à une archiconfrérie. D'ailleurs, nous l'avons 
dit, cette conclusion est contenue déjà dans les deux décrets préci-
tés n. 420 et 438' ; seulement, dans ceux-ci, on ne parle pas de la 
nécessité pour le vicaire général de mentionner sa spéciale déléga-
tion, tandis que, dans le nouveau rescrit, ce point est expressément 
signalé. 

Nous avons déjà indiqué plus haut (p. 12 ) dans quels cas le vicaire 
général possède le mandat spécial en question. 

Le vicaire capilulaire ne doit pas donner en faveur d 'une 
confrér ie déjà établie le consentement écrit e t la r ecomman-
dation nécessaires pour la faire a g r é g e r à telle ou telle archi-
confrérie . Le décret du 23 novembre 1878 l 'a ne t t ement déclaré 
(Decr. auth., n . 438, ad 2). Il faut en di re au tant sans doute 
quand il s 'agi t de la p remiè re érection d 'une confrér ie ¡dépen-
dante de quelque Ord re rel igieux) : car la Sacrée C o n g r é g a -
tion des Indulgences r é sou t tou jour s dans le même sens ces 
deux quest ions (cf. Acta S. Sed., XI, 353). 

3. L'Ordre religieux qui érige ou Varchiconfrérie qui agrège 
une confrérie doivent lui communiquer expressément et en détail 
les privilèges et Indulgences qui leur ont été tout spécialement 
concédés (dans ce but), mais nullement les Indulgences et 
faveurs spirituelles dont ils jouiraient eux-mêmes par commu-
nication de privilèges (pe r pr iv i legium communicat ionis) . 

Pa r conséquent : a) les supér ieurs d 'Ord re s , en é r igeant les 
confrér ies , et les a rch iconf ré r ies en les ag régean t , ne peuvent 
leur communiquer que les Indulgences et faveurs spir i tuel les 
dont le Saint-Siège les a enrichis eux-mêmes avec la clause 
expresse qu'i ls pourront y faire par t ic iper ces confrér ies . 

Ce serai t donc une e r reu r de croire que le généra l d 'un 
Ord re rel igieux peu t communiquer à u n e associat ion les Indul-
gences de son Ord re (c 'est-à-dire les Indulgences dont jouissent 
comme religieux les m e m b r e s de l 'O rd re qu'il gouverne) . 
Cette e r reu r a été c la i rement rejetée pa r la Sacrée Congré -
gat ion des Indu lgences dans son décre t du 19 m a r s 1671 (Decr. 
auth., n . 6), et le P . T H É O D . A S P . S . (de Tndulgentiis, pa r t . II, 
p . 131), l 'appelle une opinion dénuée de toute espèce de fonde-
ment sérieux : opinionem proxime superioribus annis in vid-
gus sparsam nullaque solida ratione munilam, et il la ré fu te en 
s ' appuyant préc isément sur la t rois ième règle susment ionnée 
de la bulle de Clément VIII . 

Cette opinion erronée doit probablement son origine à une fausse 
interprétation de la communication des privilèges (communicatio 
privilegiorum) des Ordres religieux (mendiants) entre eux. On a 
essayé de nos jours de la faire accepter en l'appuyant sur un décret 
de la Sacrée Congrégation des Indulgences rendu le 7 juin 1842 
(Decr. auth., n. 303), en réponse à une question venue du diocèse 
de Cambrai au sujet d'un privilège de la confrérie du Saint-Rosaire. 
Dans ce décret on lit ces mots: Sodalitates canonice erectœ privilegiis 
et indulgentiis gauclent illorum Ordinum regularium, quorum fruuntur 
titulis juxta Constitutionem s. m. démentis VIII, etc. 

Ces paroles, qui évidemment ne sauraient être une concession d'In-
dulgences, puisqu'elles n'ont pas même l'approbation du Pape, pour-
raient à la rigueur donner lieu à une interprétation erronée, si elles 
ne renvoyaient expressément à la bulle Qucecumque de Clément VIII, 
et ne devaient en conséquence être expliquées dans le sens de cette 
bulle. Or, dans ce document, il est si peu question du droit qu'au-
raient les supérieurs généraux de communiquer à leurs confréries 
respectives les Indulgences propres de leur Ordre, que le P. Théod. 
a Sp. S., cité par Benoît XIV comme un guide sûr en matière d'In-
dulgences, se sert de la bulle de Clément VIII, et précisément des 
paroles de cette troisième règle, pour réfuter la fausse opinion don 
il est ici question. 

Du reste, la Sacrée Congrégation des Indulgences a pris soin elle-
même de dissiper tout doute en donnant le sens authentique des 

I. Qu'on le remarque bien : il n'est pas dit : Sodalitates canonice erectœ 
privilegiis et indulgentiis gaudent illorum Ordinum regularium, a quibus 
sunt erectœ ; mais quorum fruuntur titulis juxta Constitutionem S. M. Cle-
méntis VIII. Ce sont deux choses très distinctes. 
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paroles de Clément VIII, dans un décret approuvé par Clément X et 
qui fait loi dans la matière présente. Ce décret, rendule 19 mars 1671 et 
dont nous avons déjà fait mention plus haut, s'appuie lui-même sul-
la bulle de Clément VIII; sa clarté ne laisse rien à désirer. Le voici : 
Sacra Congregatio Indulgentiti Sacrisque Reliquiis prxposita, cujus 
prseçipua cura est, ut sublatti ambiguitatibus, fallatiti et ea, qux \quam] 
multitudo parere solct, confusione, unusquisque fidelium ceriti minime-
que dubiti Indulgentils perfruatur ; inhœrendo Apostolicis Constitutio-
nibus, nimirum fel. ree. Clementis VIII, cujus initium : Quœcumque, 
etc., et Pauli V, qux incipit : Quœ salubriter, etc., déclarât... Requlares 
quoscumque cujus vis Ordinis, CongrégationSocielatti, etiam Jesu, ac 
lnstituti, etiamspecifica et individua mentione digni et dignx, non 
potuisse, nec posse Confraternitatibus, Sodalitatibus aliisque similibus 
Congregationibus quibusvti tant liactenus erectti et institutis, quam in 
posterum quandocumque erigendis et instituendti, sive quorumeumque 
privilegiorum vigore aggregalis et aggregandis ullo modo communicare 
indulgentiasipsis Regularibus concessas, secl tantum illas, quas,ut hitjus-
modi Confraternitatibus, Sodalitatibus scu aliti similibus Congregatio-
nibus communicent, facilitas eis specifice et nominatili) per Seclem Apos-
tolicam concessa fuerit. — Die 16 M arti i 1671. Etdie 19 ejusdem mensis, 
facto retatione ad SSmum D. N., Sanctilas Sua sententiam Sacrx 
Congregationis approbavit et ila servavi mandavit (cf. Nouvelle revue 
thcol., XIX, 370 et suiv.). 

Nous ajoutons ici un passage intéressant du P. Théod. a Sp. S. 
(I. c.), relatif à la question. Voici ce que dit cet auteur en exp l iquan te 
bulle de Clément VIII : Indulgentix Ordinibus regularibus datx sunt 
ex specialissima causa, intuitu scil. status religiosi, adeoque... nequeunt 
confratribus, qui sxculares sunt, communicari et prodesse, ut notât 
Theodorus Stratius : « Sxculares nequeunt Indulgentix Religionum asse-
« qui, nisi mutent statum et efficianlur religiosi; cum status religiosus 
« et status sxcularis non se compatiantur et Indulgentiœ Religion um tan-
ut. uni religiosis concessx fuerint. » Et sane ubinam apud regulares hoc 
privilegium exstat, quo Religionibus omnibus concedatur hujusmodi 
facilitas communicandi confratribus Indulgentiàs Ordini aut immediate 
aut per extensionem concessas? Pro fedo semper in Brevibus, quibus 
Ordinum Regularium Superioribus tvibuitur auctoritas iiistituendi Con-
fraternitates, exprimuntur quxdam Indulgentix nominatilii. concessx, et 
sub ftnem conceditur eisdem facultas communicandi ronfratribus expressas 
tantum in prxdictis Brevibus Indulgentiàs, nec ulta aliarum Indulgen-
tiarum Ordinum Regularium communicatio memoratur. Alix itaque sunt 
Indulgentix Ordinibus Regularibus concessx pro ipsismet personis regu-
laribus, qux communicari non possunt juxta hanc legem Clementis Vili; 
alix vero quœ (ut inquit Stratius, I. c.) non ipsi Generali nec nobis Regu-

laribus, sed Confraternitatibus et cojifratribus immediate a Pontifice 
fuerunt concessx, qux solx lits communicantur ab Ordinum Superiori-
bus, tributa illis ad instituendas Con.fraternitat.es potestate. 

Les Decreta aiith., n. 190. déclarent en outre expressément qu'une 
église dans laquelle se trouve une confrérie érigée ou agrégée 
par un chef d'Ordre n'est point pour cela regardée comme une 
église de religieux et ne jouit aucunement des Indulgences de 
l'Ordre. 

La même décision a été donné» le 27 avril 1887, à l'occasion des 
questions suivantes, qu'on avait adressées à la Sacrée Congrégation 
des Indulgences : 

An in ecclesiis Confraternitatum SS. Trinitatis, B. .If. Virg. de Monte 
Carmelo ac Septem Dolorum acquivi valeant omnes Indulgentix, quas 
lucrantur fìdeles visitando ecclesias Ordinum respectivorum? — Et qua-
tenus affirmative, An communicatio isliusmodivaleat etiam quoadcertas 
devotiones in ecclesiis Ordinum haberi solitas, uti OrationcmiQ horarum, 
Missas, Officia divina, Litanias, Dei verbi prxdicationem, etc., quando 
quis iisdem. (levotionibus intersit in ecclesia respectivorum Confratcrni-
tatum? — La Sacrée Congrégation des Indulgences répondit le 
même jour : Negative (ad utrumque) (Acta S. Sed., XIX, 557 ad vi 
et vu). 

b) Les chefs d 'Ord re s et les archiconfrér ies qui commu-
niquent ces Indulgences de confrér ies , ne doivent pas le faire en 
te rmes généraux , mais il faut qu'ils les énumèrent exactement 
et chacune en détail ; au t r emen t la communicat ion serait 
nulle. 

Déclarai S. Congregano, easdem communications nutlas pariter mini-
mcque ratas et validas futuras, nisi servala forma supradictx Constitu-
tionti Clementis Vili, curii specifica et individua expressione Indulgen-
tiarum, qux communicantur (id est, ut. singulx nominentur et 
exprimantur) factx fuerint (Decr. autli., n. 6). 

Voilà pourquoi , comme l ' indiquent les deux formules modèles 
que nous avons données, le ca ta logue spécial des indulgences 
doit toujours a c c o m p a g n e r le diplôme d 'érect ion ou d ' agré -
gat ion; il peut , cependant , ê t re inséré dans le texte même du 
diplôme. 

e) Les Indulgences et pr ivi lèges auxquels les archiconfrér ies 
et les géné raux d 'Ord re s par t ic ipent , en ver tu d 'une communi-
cation de privi lèges avec d ' au t res associat ions, ne peuvent pas 
être t ransmises aux confrér ies qu ' i ls ér igent ou qu' i ls ag règen t , 



celles-ci ne pouvant joui r que des Indulgences et faveurs concé-
dées spécialement pour elles par le Sa in t -Siège . 

d) Quand une archiconfrér ie a reçu du Sa in t -S iège pour elle-
même des privilèges tout particuliers, elle ne peut pas non 
plus les communiquer par agréga t ion . Tel le serai t la faveur de 
l 'autel privi légié quotidien, e t même celle de l 'autel privi légié 
en géné ra l 1 . 

Toutefois, ce qui vient d'être dit ne s'applique qu'au privilège local 
de l'autel, c'est-à-dire au privilège attaché à un autel déterminé, 
mais non pas au privilège personnel ni au privilège en partie per-
sonnel et en partie local (voir 1.1, p. 620 ; car les sommaires d'Indul-
gences, pour un grand nombre de confréries, contiennent cette 
concession, par exemple, que toutes les messes, dites pour les 
confrères à l'autel de la confrérie ou à tout autre autel, jouissent 
de la faveur de l'autel privilégié. Nombre d'archiconfréries ont aussi 
des induits spéciaux. 

Ajoutons pour être comple t : 
a ) Que les archiconfrér ies , les Ordres rel igieux, etc. , qui ont 

le droi t d ' a g r é g e r , ne peuvent en aucune façon res t re indre à 
leur g ré ou é tendre la communicat ion des Indulgences et au t res 
pr ivi lèges, à moins que les indui ts apostol iques qui s'y r ap-
por tent n 'en aient décidé au t rement (Decr. auth., n. 171, 
ad 1) ; 

b) Que les ag réga t ions doivent se faire pour tou jours , e t non 
pas seulement pour un t emps l imité (ibid., ad 2) ; 

e) Qu 'à l 'exception des pr ivi lèges tout spéciaux, la confrér ie 
a g r é g é e part icipe à toutes les faveurs et Indulgences de l ' a rchi-
confrér ie , à celles même dont cet te dernière aura i t été grat i f iée 
depuis l ' époque où s 'est faite l ' agréga t ion (Decr. auth., n. 135). 

4. Les statuts cles confréries doivent être examinés et approu-
vés par l'évêque (Ordinar ius loci) et peuvent toujours être mo-
difiés et corrigés par lui. 

Il n'y a ici qu 'une seule r emarque à faire : c 'est que les s ta -
tu t s des a rchiconfrér ies ne sont pas absolument obl igatoires 

1. Decr. auth.. n. 135 ; — Rescr. auth. n. 22o ; — en outre. Decr. auth., 
n. 171, ail 3 et n. 233, ad 4, où il est dit: in commun icatione indulgenliarum 
nusquam communicatur prioilegium altaris, quod nonnisi speciali et 
vuhvuhia mentione concessum in Brevibus reperitur. 

sous tout r appor t pour les confrér ies qui dés i rent ê t re agré-
gées ; évidemment le bu t principal doit ê t re toujours le même. 

Nous renvoyons sur ce point , et pour tou t ce qui r e g a r d e les 
s ta tuts des confrér ies , à ce que nous avons dit en détai l p lus 
haut , p . 21 et 22. 

5° Les Indulgences et faveurs communiquées aux confréries 
(par les chefs d'Ordres ou par les archiconfréries) ne peuvent 
pas être promulguées avant que Vévêque en ait pris connaissance. 

D'après la bulle de Clément VIII, l 'évêque du diocèse dans 
lequel une confrér ie était é r igée pa r un chef d 'Ord re ou ag régée 
par une archiconfrér ie , devait, suivant la législat ion du concile 
de Trente (Sess. XXI de Reformation., c. ix), procéder avec 
deux membres du chapi t re à l ' examen préalable des Indul -
gences qui lui avaient été communiquées , en reconnaî t re l 'exac-
titude, c 'es t -à-d i re comparer les Indulgences contenues dans le 
sommaire avec les brefs au thent iques de concession, les 
approuver (pnevia R É C O G N I T I O N S Ordinarii loci), et en ordon-
ner la p romulga t ion . 

Mais de nos jou r s cette prescr ipt ion a été modifiée par la r èg le 
cinquième que nous venons de ci ter . I l faut en effet d i s t inguer 
la reconnaissance, recognitio, ou approbat ion dont il vient 
d'être quest ion, e t la s imple connaissance, cognilio, de la p a r t 
de l 'Ordinaire . Cette dernière seule est requise actuel lement : 
il suffît que l 'évêque du lieu prenne connaissance (prœvia C O G N I -

T I O N E Ordinarii) des Indulgences et faveurs communiquées pa r 
les chefs d 'Ordres ou les archiconfrér ies , à la confrérie nou-
vellement ér igée ou ag régée . 

Les deux formules maintenant prescrites (voir plus haut, p. 41 et 
43) et les remarques qui y ont été ajoutées officiellement ne parlent 
point de la condition autrefois requise, c'est-à-dire de l'adjonction 
de deux membres du chapitre. 

Aussi, dès que l'on aura reçu le diplôme d 'érect ion ou d ' ag ré -
gation avec le ca ta logue des Indulgences , on aura soin, avant 
de les publ ier , de les soumet t re tout d 'abord au visa de l 'évêque. 

Suivant la déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
(voir p. 41, note 4), la reconnaissance proprement dite (recognitio) ou 
1 approbation du sommaire des Indulgences doit se faire aujourd'hui 
par l'Ordinaire du lieu où se trouve soit la résidence du chef d'Ordre, 



soit le siège de l'arcliiconfrérie de qui émane l'agrégation. Cepen-
dant, d'après la pratique actuelle, c'est ordinairement la Sacrée 
Congrégation des Indulgences elle-même qui examine le sommaire 
des Indulgences des confréries, les approuve, et donne ensuite la 
permission de les promulguer. Nul doute que l'approbation ainsi 
donnée ne soit valable pour les confréries d'Ordres et les archicon-
fréries dont le siège principal est à Home, vu que le Saint-Père est 
là lui-même l'Ordinaire, Ordinarius loci, et qu'il a chargé de ces 
affaires la Sacrée Congrégation des Indulgences. 

Quant aux confréries d'Ordres ou aux archiconfrériésdontle siège 
principal est hors de Home, il leur suffit d'avoir l'approbation de 
l'évêque de leur diocèse, la reconnaissance des Indulgences par la 
Sacrée Congrégation des Indulgences n'étant plus nécessaire comme 
autrefois (cf. la note citée plus haut de la même Congrégation et le 
décret du 8 janvier 1861). Si toutefois les sommaires de ces Indul-
gences avaient été, eux aussi, approuvés par la Sacrée Congrégation 
des Indulgences, une seconde approbation de l'Ordinaire serait 
superflue. La Sacrée Congrégation l'a déclaré par un décret du 
20 mai 1896 : 

« Si le sommaire des Indulgences, remis avec le diplôme d'érec-
tion ou d'agrégation, a déjà été reconnu et approuvé par la Sacrée 
Congrégation des Indulgences, il n 'estpas besoin d'un nouvel examen 
par l'évêque du lieu dans lequel la confrérie est érigée ou agrégée » 
(Acte S. Sed., XXVIH, 751, n). 

Toutefois, ce serait une erreur de croire, d'après cette déclaration 
que le" décret du 8 janvier 1861 est abrogé sur ce point; car,' 
évidemment, le sommaire des Indulgences approuvé par la Sacrée 
Congrégation doit, avant toute promulgation, être soumis à la con-
naissance de l'Ordinaire du lieu. — II n'est point nécessaire (mais il 
est bon, pour éviter tout doute dans la suite) que l'évêque atteste par 
cent, au bas du sommaire, qu'il en a pris connaissance; ainsi l'a 
déclaré la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 10 août 1899 
(in Augustana; — Acta S. Sed., XXXII, 185, n, m). 

6° La confrérie ne peut accepter d'aumônes que selon la forme 
et pour l'emploi déterminés par Vévêque. 

Il y a u n e man iè re t r è s s imple d 'observer cette règ le - c 'es t 
de met t re au nombre des s t a tu t s soumis à l ' approbat ion de 
J Ordina i re que lques prescr ip t ions relatives à ces cot isat ions 
ou aumônes et à leur emploi (voir ce que nous avons dit olus 
haut , p . 23). • r 

7° Les diplômes d'érection ou d'agrégation doivent être accor-

dés et délivrés tout à fait gratuitement : il est absolument dé fendu 
de recevoir aucune rétribution, quand même elle serait offerte 
spontanément ou sous forme d aumône ; il est seulement permis 
de percevoir pour chaque érection, agrégation ou confirmation, 
ci titre d'indemnité pour les frais de papier, d'écritures, etc., line 
somme qui, en Italie, ne peut dépasser six écus romains, ou 
trente francs en dehors de l'Italie. 

Dans la bulle de Clément VIII, il n 'é ta i t pas encore question 
d 'une indemnité telle qu'elle est accordée ici ; mais déjà dans 
un décret du 6 mars 1608 on lit : Ut niliil omnino ultra scutum 
unum aureum... recipi valeat. P lus ieurs décisions de la Sacrée 
Congrégat ion des Indulgences (Decr. auth., n . 76, 80, 209) font 
voir avec quelle fe rmeté elle t ient à cette prescr ipt ion : car, sans 
parler des aut res peines dont elle menace les dé l inquants , elle 
déclare nulles et de nul le valeur les érect ions ou les a g r é g a -
tions qui seraient fa i tes en contravent ion avec la règ le a lors en 
vigueur . 

De nos jour s , cependant , eu égard au renchér issement de 
toutes choses, le décre t ment ionné du 8 janvier 1861 pe rmet 
le maximuni de six écus ou de t ren te francs, qu 'on ne saurai t 
dépasser , comme nous allons le voir , sans encouri r les peines 
édictées. 

8° Toutes ces règles doivent être observées fidèlement dans 
toutes leurs parties ; au cas contraire, les érections, agrégations, 
communications de privilèges et d'Indulgences seront nulles et 
de nulle valeur; et tout supérieur ou officiai qui se sera prêté 
à une infraction de ce genre aura encouru eo ipso la peine de 
déchéance de son emploi et d,'inhabilité pour l'avenir à être in-
vesti de la, même charge ou de toute autre ; et il ne pourra être 
absous de ces peines que par le Pape lui-même. 

Cette règle nous mon t r e combien les géné raux d 'Ordres et 
les archiconfrér ies doivent agi r consciencieusement dans les 
érections ou ag réga t ions des confrér ies : car, comme il 
est ici quest ion de formal i tés dont la non-observat ion a pour 
conséquence de rendre nulles les Indulgences de la confrérie, 
il importe peu que les manquemen t s con t re ces règles soient 
dus à l ' ignorance ou à la négl igence, à l ' e r reur ou à la bonne 
foi (voir t . I, p . 88). 

Quant à la sanction dont il a été question dans la seconde 



part ie de la règ le , à savoir la déchéance de l 'emploi et l ' inha-
bilité pour l 'avenir à en être investi, elle suppose év idemment 
une t r ansgress ion coupable.de ces prescr ip t ions ; e t , en outre , 
ces emplois (officia * sont ceux qu i se r appor ten t à l 'érect ion ou 
à l ' agrégat ion, e t non les au t res qui n 'ont rien de commun 
avec ceux-là. 

Quia juxta praxim, quando pœna privationis quorumcumque offi-
ciorum etiam disparate se kabentium infligitur, istx dictioncs appo-
nuntur : privationis offtciorum, dignitatum, graduum et honorum; — 
eo vel maxime, quod odiosa restringenda sunt potius quam amnlianda 
(THEOD. A S P . S . , I l , LO6). 

Voir dans la III" par t ie (formules diverses, n. 51) les for-
mules qu 'on peut employer pour demander l 'érection des con-
i r e n e s pa r les chefs d 'Ord re s ou leur agréga t ion pa r les a r c h i -
c o n f r é r i e ^ 

.§ 7. — Pouvoir extraordinaire des évêques de communiquer 
les Indulgences aux confréries. 

Au nombre des moyens que la sollicitude du Saint-Siège offre 
aux confrér ies pour obtenir des Indulgences indirectement et 
pa r voie médiate (voir p . 35, 2»), il f au t a jouter en dernier lieu 
les pouvoirs spéciaux accordés pa r le Souverain Pont i fe aux 
eveques qui en font la demande expresse . 

Comme en effet les différents Ordres rel igieux qui ont le 
pouvoir d ' é r iger cer ta ines confrér ies et de leur communiquer 
des Indulgences ne sont pas connus et r épandus par tou t et 
que, d un au t re côté, les relat ions avec les archiconfrér ies 
romaines etaient, au t refo is sur tout , assez difficiles, le Sa in t -
Siege a pe rmis parfois à quelques évêques en par t icul ier , et 
nonobs tant le pr ivi lège exclusif desdits Ordres , d ' é r iger telles 
ou telles confrér ies et de les doter des Indulgences respectives. 

C'est ainsi que, dans le diocèse de Novare, d'où l'Ordre des Ser-
vîtes avait alors complètement disparu, l'évêque obtint, le 18 mars 
1819,1e pouvoir d ériger des confréries de Notre-Dame des Sept-
Douleurs mais avec la réserve expresse que ce pouvoir cesserait le 

( Z c ^ l l S r d e ° e t ° r d r c r e D » le diocèse 

A des époques p lus récentes et j u s q u ' à ces dern iers t e m p s , 
les Souverains Pont i fes accordaient même des pouvoirs beau-
coup plus é tendus . Ainsi les évêques qui en faisaient la 
demande obtenaient — ordinai rement pour cinq ans — la 
faculté de communiquer aux confrér ies déjà ér igées ou à celles 
qu'i ls pouvaient eux -mêmes é r ige r dans leur diocèse, toutes les 
Indulgences et faveurs spir i tuel les concédées par le Saint-Siège 
aux archiconfrér ies de même nom dont le s iège était à Rome et 
aux aut res (archiconfrér ies ou confréries) . La seule confrér ie 
du Rosai re était exceptée . 

Tout récemment ces pouvoirs ex t raord ina i res des évêques 
ont été beaucoup res t re in ts , en ce que pa r un décret de la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 16 jui l let 1887, le 
privilège accordé et confirmé au généra l des Dominicains pa r 
les décrets du 26 août 1747 et du i l avri l 1864 (Decr. auth., 
n. 165 et 405), pour Y érection exclusive d e l à confrérie du Saint-
Rosaire , est maintenant éga lement concédé aux généraux des 
Tr ini ta i res , des Servî tes et des Carmes , pour Yéreclion exclu-
sive des confréries de la Très-Sainte-Trinilé, de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs et du Mont-Carmel. Après avoir revalidé 
toutes les confrér ies ér igées ainsi par les évêques à l ' insu des-
dits géné raux d 'Ordres , le Sa in t -S iège s ta tua qu 'à l 'avenir 
aucune des confrér ies ne pourra i t p lus ê t re é r igée sans qu'on 
eût auparavant demandé et obtenu du chef d ' O r d r e respectif le 
diplôme d 'érect ion (litteras facultativas) ; en même temps il 
décida qu 'on ne pourra i t se servir d 'aucun de ces diplômes 
sans le consentement de l 'évêque (Acta S. Sed., XX, 253). 

En outre , le 17 sep tembre 1887, un rescr i t de la Sacrée Con-
grégat ion des Indulgences ( A c t . S. Sedis, XX, 364) s ta tua que 
désormais les congrégations cle la Sainte-Vierge et celles de la 
Bonne-Mort, même celles que les évêques aura ien t établies en 
dehors des maisons et des égl ises des Jésui tes , ne pourra ient 
plus par t ic iper aux Indulgences des congréga t ions pr imaires 
de même nom dont le siège est à Rome, avant d'y avoir été 
ag régées d 'une manière effective. 

Le 19 novembre de la même année, une décision analogue a 
été donnée au su je t des confrér ies é r igées sous le t i tre de Marie, 
Salut des infirmes, de saint Joseph et de saint Camille de Lel-
lis et agrégées à l ' a rchiconfrér ie romaine du même nom pa r les 



part ie de la règ le , à savoir la déchéance de l 'emploi et l ' inha-
bilité pour l 'avenir à en être investi, elle suppose év idemment 
une t r ansgress ion coupable.de ces prescr ip t ions ; e t , en outre , 
ces emplois (officia * sont ceux qu i se r appor ten t à l 'érect ion ou 
à l ' agrégat ion, e t non les au t res qui n 'ont rien de commun 
avec ceux-là. 

Quia juxta praxim, quando pœna privationis quonimcumque offi-
ciorum etiam disparate se kabentium infligitur, istœ dictiones appo-
nuntur : privationis officiorum, dignitatum, graduum et honorum; — 
eo vel maxime, quod odiosa restringenda sunt potius quam amnlianda 
(THEOD. A S r . S . , I l , 1 5 6 ) . 

Voir dans la III'1 par t ie (formules diverses, n. 51) lés for-
mules qu 'on peut employer pour demander l 'érection des con-
i r e n e s pa r les chefs d 'Ord re s ou leur agréga t ion pa r les a rch i -
conlréries . 

.§ 7. — Pouvoir extraordinaire des évêques de communiquer 
les Indulgences aux confréries. 

Au nombre des moyens que la sollicitude du Saint-Siège offre 
aux confrér ies pour obtenir des Indulgences indirectement et 
pa r voie médiate (voir p . 35, 2»), il f au t a jouter en dernier lieu 
les pouvoirs spéciaux accordés pa r le Souverain Pont i fe aux 
eveques qui en font la demande expresse . 

Comme en effet les différents Ordres rel igieux qui ont le 
pouvoir d ' é r iger cer ta ines confrér ies et de leur communiquer 
des Indulgences ne sont pas connus et r épandus par tou t et 
que, d un au t re côté, les relat ions avec les archiconfrér ies 
romaines etaient, au t refo is sur tout , assez difficiles, le Sa in t -
Siege a pe rmis parfois à quelques évêques en par t icul ier , et 
nonobs tant le pr ivi lège exclusif desdits Ordres , d ' é r iger telles 
ou telles confrér ies et de les doter des Indulgences respectives. 

C'est ainsi que, dans le diocèse de Novare, d'où l'Ordre des Ser-
vîtes avait alors complètement disparu, l'évêque obtint, le 18 mars 
1819 le pouvoir d ériger des confréries de Notre-Dame des Sept-
Douleurs mais avec la réserve expresse que ce pouvoir cesserait le 

( Z c ^ l l S r d e ° e t ° r d r c r e D » le ^ C è s e 

A des époques p lus récentes et j u s q u ' à ces dern iers t e m p s , 
les Souverains Pont i fes accordaient même des pouvoirs beau-
coup plus é tendus . Ainsi les évêques qui en faisaient la 
demande obtenaient — ordinai rement pour cinq ans — la 
faculté de communiquer aux confrér ies déjà ér igées ou à celles 
qu ' i ls pouvaient eux -mêmes é r ige r dans leur diocèse, toutes les 
Indulgences et faveurs spir i tuel les concédées par le Saint-Siège 
aux archiconfrér ies de même nom dont le s iège était à Rome et 
aux aut res (archiconfrér ies ou confréries) . La seule confrér ie 
du Rosai re était exceptée . 

Tout récemment ces pouvoirs ex t raord ina i res des évêques 
ont été beaucoup res t re in ts , en ce que pa r un décret de la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 16 jui l let 1887, le 
privilège accordé et confirmé au généra l des Dominicains pa r 
les décrets du 26 août 1747 et du 11 avri l 1864 (Decr. auth 
n. 165 et 405), pour ïérection exclusive d e l à confrérie du Saint-
Rosaire , est maintenant éga lement concédé aux généraux des 
Tr ini ta i res , des Servî tes et des Carmes , pour Yérection exclu-
sive des confréries de la Très-Sainte-Trinilé, de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs et du Mont-Carmel. Après avoir revalidé 
toutes les confrér ies ér igées ainsi par les évêques à l ' insu des-
dits géné raux d 'Ordres , le Sa in t -S iège s ta tua qu 'à l 'avenir 
aucune des confrér ies ne pour ra i t p lus ê t re é r igée sans qu'on 
eût auparavant demandé et obtenu du chef d ' O r d r e respectif le 
diplôme d 'érect ion (litteras facullativas) ; en même temps il 
décida qu 'on ne pourra i t se servir d 'aucun de ces diplômes 
sans le consentement de l 'évêque (Acta S. Sed., XX, 253). 

En outre , le 17 sep tembre 1887, un rescr i t de la Sacrée Con-
grégat ion des Indulgences (Acl. S. Sedis, XX, 364) s ta tua que 
désormais les congrégations cle la Sainte-Vierge et celles de la 
Bonne-Mort, même celles que les évêques aura ien t établies en 
dehors des maisons et des égl ises des Jésuites, ne pourra ient 
plus par t ic iper aux Indulgences des congréga t ions pr imaires 
de même nom dont le siège est à Rome, avant d 'y avoir été 
ag régées d 'une manière effective. 

Le 19 novembre de la même année, une décision analogue a 
été donnée au su je t des confrér ies é r igées sous le t i tre de Marie, 
Salut des infirmes, de saint Joseph et de saint Camille de Lel-
lis et agrégées à l ' a rchiconfrér ie romaine du même nom pa r les 



re l igieux de la Congréga t ion de saint Camille de Lellis (cf. 
Rescr. aulh., II, n. 75 ; — Acta S. Sed., XX, 367). 

Enfin, la même déterminat ion a été pr ise au sujet de l ' a rchi-
confrér ie connue sous le nom de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours et de Saint-Alphonse de Liguori, et de l ' a rch iconfrér ie 
de VAssomption de Marie pour le soulagement des âmes du pur-
gatoire (Monterone), toutes deux sous la direct ion des P P . Ré-
demptor i s tes (rescri ts de la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences du 22 février 1888 : Acta S. Sed., XX, 479 ; — et du 
18 ju in 1892 : Nouv. revue lliéoL, XXIV, 483); de même encore 
pour Y archiconfrérie (à Pa r i s du Cœur immacidé de Marie 
pour la conversion des pécheurs (décret de la Sacrée C o n g r é -
gat ion des Indulgences , du 13 novembre 1901 : Analecta eccle-
siastica, décembre 1901, p. 492). 

Résumons ces diverses décisions. Sont ma in tenan t exceptées 
des pouvoirs ex t raord ina i res des évêqnes : la confrérie du 
Saint-Rosaire; celle de la Très-Sainte-Trinité (avec le scapu-
laire blanc) ; celle de Notre-Dame du Mont-Carmel (avec le 
scapula i re brun) ; celle de Notre-Dame des Sept-Douleurs (avec 
le scapulaire noir) ; car ces confrér ies d 'Ord re s ne peuvent ê t re 
ér igées que pa r les géné raux des Ordres respect ifs , e t c 'es t 
d 'eux seuls qu'el les t i ennent leurs Indulgences . 

En out re , sont exceptées : les congrégations de la Sainte-
Vierge; les confrér ies ou congrégations de la Bonne-Mort; les 
confréries de Marie, salut des infirmes, de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours, de l'Assomption de Marie, pour le soulage-
ment des âmes du purgatoire, et les confréries du Cœur immacidé 
de Marie, pour la conversion des pécheurs. Elles peuvent ê t re 
é r igées canoniquement par les évêques, jure ordinario; ma i s 
les indu lgences p rop re s à ces congréga t ions ou confrér ies ne' 
peuvent ê t re ob tenues que pa r l ' agréga t ion aux congréga t ions 
pr incipales ou aux archiconfrér ies . 

Toutefois, relativement aux évêques missionnaires qui dépendent 
immédiatement de la Propagande, Léon XIII, dans l'audience du 
15 décembre 1888, a déclaré qu'ils peuvent encore user, comme par 
le passé, des pouvoirs très étendus que la Sacrée Congrégation de la 
Propagande leur communique, c'est-à-dire que, dans le ressort de 
leurs missions, ils ont la faculté d'criger avec les Indulgences respec-
tives, toutes les confréries reconnues et approuvées par le Saint-Siège. 

Dans une audience du 31 mars 1889, Sa Sainteté avait déclaré 
que la Sacrée Congrégation de la Propagande peut autoriser même 
l erection de la confrérie du Rosaire, de telle sorte cependant que les 
confreres ne puissent gagner que les Indulgences que le Saint-Siège 
a coutume d'accorder à toutes les confréries nouvelles (Collectanea 
S. Congr. de Propag. Fide, p. 191). Cette concession n'existe plus 
puisque, par décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 
10 août 1899, le Saint-Père a révoqué tous les pouvoirs de ce genre 
relativement aux confréries ou pieuses associations du Rosaire, sans 
aucune exception, et déclaré qu'à l'avenir ces confréries ou pieuses 
associations ne pourraient obtenir aucune Indulgence ni aucun 
pnvilege autrement que par un diplôme du général des Dominicains 
(.leía S. Sed., XXXII, 185, v). Le même fut décidé par la Congréga-
tion du Saint-Office, le 8 mai 1901, et confirmé par le Souverain 
Pontife Léon XIII, le 10 mai 1901 (Acta S. Sedis, XXXV, 574). 

Du reste, les pouvoirs de la Propagande, en ce qui concerne l'érec-
tion des confréries, ne sont pas les mêmes pour tous les pays de 
missions ; il y a, sur ce point, des formules diverses, et tout évêque 
relevant de la Propagande doit se guider d'après la teneur des pou-
voirs qui lui sont accordés (voir Nouvelle revue théol. XXI 486 
et suiv.). 

Au sujet de ces pouvoirs ex t raord ina i res des évêques, il faut 
encore faire les r emarques suivantes : 

Io Ces pouvoirs ext raordinai res devaient ê t re jusqu ' ic i r ega r -
dés comme personnels à Vévêque : lui seul, à l 'exclusion de tout 
autre , pouvait en faire usage , à moins qu'il n 'eût demandé et 
obtenu du Sain t -Siège l 'autorisat ion expresse de subdé léguer 
son vicaire généra l (Decr. aulh., n . 321 et 420, ad 1). Mais, 
maintenant , depuis la décision du Saint-Office, du ' 17 dé-
cembre 1898 (voir t . I, p . 379, note), Vévêque peut subdéléguer 
son vicaire général (ou d 'au t res prêtres) pour l'érection, si cela 
ne lui est pas in terdi t dans le bref ou si le pouvoir de subdélé-
guer n 'a pas été limité à cer taines personnes déterminées . 

2° Dans Yexercice de ce pouvoir , les évêques ne sont pas 
tenus aux prescr ip t ions de la bulle de Clément VIII Quœcumque, 
mais seulement à cel les de leur bref spécial et aux règles 

1. Voici l'un de ces brefs, tel qu'on le donne d'ordinaire : 
... Tibi, Venerabilis Frater, tenore prœsen/ium elargimur, ut Confraler-

mtatibus... Thib civitalis ac diœcesis a Te in posterum erigendis omîtes et 
síngalas tam plenarias quant porfíales indulgenlias ceterasque spirituales 
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générales données plus h a u t (p. 14 et suiv.). Aucune for-
mule déterminée n 'est donc prescr i te , en ce cas, pour I érec-
tion des confrér ies et la communication des Indu lgences ; il 
suffit d 'une simple ordonnance épiscopale, dans laquelle il sera 
bon, pour prévenir les doutes qui pourra ient s 'élever dans la 
suite, de mentionner le bref apostolique obtenu du Saint-Siège. 
De même, il n 'est pas nécessaire que l 'évêque indique les In-
dulgences en détai l e t nominat ivement . 

Si pourtant, dans le bref de concession, le Saint-Siège leur impo-
sait l'obligation d'observer la bulle de Clément VIII, ils seraient 
tenus aux règles contenues dans cette bulle (voir p. 30 et suiv.), 
mais non pas à l'emploi de la formule prescrite aux chefs d Ordres 
et aux archiconfréries (Decr. auth., n. 298, ad 4; 308, ad 2; 312, ad 1). 

3° En vertu de ces pouvoirs spéciaux, les évèques ne 
peuvent communiquer qu 'aux confrér ies de même nom et de 
même but, é r igées par eux, les Indulgences des archiconfrér ies 
romaines respect ives ; ils ne le peuvent point pour des con-
frér ies qui n ' au ra ien t pas le même nom ni le même but . Cela 
v a d e soi ; mais, en outre , cette décision a été formel lement 
donnée pa r la Sacrée Congrégat ion des Indulgences . 

A la décision relative aux congrégations de la Bonne-Mort, que 
nous avons citée plus haut (p. 50), était jointe la question suivante : 

An Episcopi, qui. gauclent indulto eis concedente facultatem erigendi 
in sua diœcesi Confraternitates cum indulgcntiis, quibus gaudent Archi-
confraternitates ejusdem nominis et instituti in alma Urbe existentes, 
erigere valeant pias Sodalitates uti supra expositum est cumjndut-
gentiis concessis Primaria; Congregotioni Bona; Mortis? — Le -17 juillet 
1891, la Sacrée Congrégation des Indulgences a répondu : Negative 
[Acta S. Sed., XXIV, 125, ad II). 

gratias, qiue Archiconfratcrnitatibus sub eisdem titulis de Urbe alias ab 
hac Sede Apostolica respective concessa; sunt, in perpetuavi respective 
item communicare libere ac licite possis, necnon rectoribus respectivis pro 
tempore existentibus potestalem facere fideles in easdem pias Confraler-
nitales adscribendi, itemque scapularia seu rosario et coronas pro sodalibus 
consuelo ritu benedicendi... Evidemment, il n'est pas dit, ici, un mot du 
pouvoir d'agréger ; dès lors, l'agrégation à t'archiconfrérie respective n'est 
point nécessaire, dans ces cas, pour gagner les Indulgences. ^ 

-1. Il s'agissait de confréries de la Bonne-Mort, qui n'avaient ni le 
môme titre ni le même but que la congrégation Primaria de Rome. 

4° 11 faut encore r emarquer que, si les confrér ies é r igées de 
cette manière p a r l e s évêques par t ic ipent sans aucun doute aux 
Indulgences et pr ivi lèges spir i tuels des archiconfrér ies et con-
frér ies de même nom, elles n ' en jou issen t pas cependant entiè-
rement de la même manière que les confrér ies semblables 
ag régées réellement pa r une archiconfrér ie . En effet, n 'é tan t 
unies à elles par aucun lien par t icul ier , elles n 'ont point pa r t 
non plus d 'une manière spéciale à leurs pr ières et à leurs 
bonnes œuvres . 

De plus, il est certain que toutes les confréries agrégées en la 
façon ordinaire aux archiconfréries de même nom participeront à 
toutes les Indulgences et faveurs spirituelles qui seront accordées 
dans l'avenir à ces archiconfréries (Decr. auth., n. 135; voir plus 
haut; p. 58, c.). Mais tel ne paraitpas être lecas des confréries érigées 
par les évêques en vertu de pouvoirs extraordinaires, et enrichies 
par eux des Indulgences dont jouissent les archiconfréries sem-
blables, parce que, comme nous l'avons dit, elles n'ont avec ces 
dernières aucun lien spirituel particulier. 

Ce que nous venons de'dire s'appuie surtout sur une déclaration 
de la Sacrée Congrégation des Indulgences, adressée à l'évêque de 
Limoges en réponse à la question suivante : Confraternitates ab 
Episcopo auctoritate a S. Sede delegata erectée fruuntur necne cadem 
honorum operum et orationum communione cum Archiconfraternitote, 
et iisdcm privilegiis et Indulgentiis ac illœ, quœ aggregata: ordinario 
more fuerunt? — La Sacrée Congrégation répondit, le 22 août 1842 
(Decr. auth., n. 308, ad 4) : Affirmative, si agatur cle Confraternitate 
SS. Corporis Christi; si vero de Doctrina Christiana, quoties 'in diœcesi 
aggregata est una ex his Confraternitatibus, cetera; etiam crectœ aut 
erigenda; aggregate censentur (voir plus haut, p. 36) : NEGATIVE QUOAD 
ALIAS CONFRATERNITATES IN GENERE. 

Pour une suppl ique adressée à l 'évêque afin d 'obtenir l 'érec-
tion de confrér ies de ce gen re et la communication des Indul -
gences respect ives, on p e u t se servir de la formule que nous 
donnons dans la IIIe par t ie , n. 49 (supplique à l'évêque pour 
Vérection d'une confrérie), moyennant de légères modifications 
que nous indiquons . 



§ 8. — Réception dans la confrérie. 

Lorsqu 'une confrérie a été canoniquement ér igée et enr ichie 
d ' Indulgences, les fidèles qui veulent par t ic iper à ses faveurs 
spirituelles doivent avant tout s 'y faire recevoir l ég i t imement . 

Nous voyons en effet, par le décret du 25 janvier 1842, que la 
réception dans la confrérie est, avec l'érection canonique de l'associa-
tion et le fidèle accomplissement des œuvres prescrites par le Souve-
rain Pontife, une condition essentielle et indispensable au gain des 
Indulgences : dummodo ipsi nodales legitime adscripti fuerint in 
Confraternitatem (Decr. aulh., n. 298, ad 2). D'autre part, tous les 
induits apostoliques donnés en faveur des confréries disent que les 
Indulgences sont accordées aux fidèles qui auront été admis, rite 
adscriptispix huic Sodalitati (Rescr. auth., p. I, n. 366, 371, 374, etc.). 
Bien plus, la première Indulgence plénière que les associés puissent 
gagner est toujours concédée pour le jour môme de leur réception, 
ou de leur entrée dans la confrérie (voir les sommaires dans la 
IIe partie des Rescripta). 

Nous par lerons donc ici de ce qui r ega rde cette réception, 
e t tout d 'abord nous nous poserons la question suivante : 

I . — A QUI A P P A R T I E N T LE D R O I T DE R E C E P T I O N 

DANS LA C O N F R É R I E ? 

Io Ce droit appartient avant tout au directeur de la confrérie, 
c'est-à-dire, au prê t re à qui est confiée la direction immédiate 
de l 'association ; par sa nomination de directeur de la con-
frér ie , il a les pouvoirs légi t imes qui lui sont nécessaires . 

Ces pouvoirs, nous les avons déjà indiqués en détail, ainsi que 
tout ce qui touche à la nomination du directeur de la confrérie. 
Nous résumons ici brièvement ce que nous avons dit plus haut (p. 2b 
et suiv.). 

a) Lorsqu'une confrérie vient à être érigée, c'est à l'évêque qu'il 
appartient d 'en nommer le directeur ; cette charge ne revient pas 
de droit, eo ipso, au curé de la paroisse, bien que l'évêque puisse 
choisir, pour remplir cette fonction, ou le curé alors en charge, ou, 
une fois pour toutes, le curé ou le vicaire pro tempore. 

b) Sa seule nomination ne donne pas au directeur le pouvoir 
d'indulgencier les objets de piété en usage dans la confrérie; ce 
pouvoir devra lui être conféré expressément. 

c) Le directeur d'une confrérie ne peut pas, sans y être autorisé 
spécialement, se faire remplacer par un autre prêtre pour recevoir 
les nouveaux associés, indulgencier les chapelets, les scapu-
laires, etc. 

2° En dehors du directeur , l 'évêque peu t nommer aussi 
d 'aut res personnes à qui il confère le droit de recevoir légi-
timement dans une confrérie. Ce droit , il pou r r a l ' accorder , 
soit seulement pour des cas par t icul iers et chaque fois qu 'on 
lui en fera la demande expres se ; soit d 'une manière généra le , 
en autor isant une fois pour tou tes le d i rec teur à se faire r e m -
placer pa r un au t re p rê t re en cas d ' empêchement ou pour 
tout au t re motif valable. 

Il est fort utile, comme nous l'avons dit (p. 32), de demander 
cette autorisation au moment même de l'érection de la confrérie, 
pour tous les prêtres qui rempliront successivement la charge de 
directeur, ou bien de mettre ce point dans les statuts et de le" faire 
ainsi approuver avec eux. 

Ce droi t de recevoir des associés peu t même s 'é tendre encore 
davantage pour cer taines congréga t ions ou unions pieuses, 
dans lesquel les la récept ion ne se fait pas avec solennité, et 
no tamment pour celles qui ont besoin d 'un g r and nombre 
d 'associés, afin de rendre leur action plus salutaire et d 'a t -
te indre p lus faci lement la fin par t icul ière qu'elles se proposent . 
En faveur de ces associat ions, l 'évêque a le droit , su r tou t si 
les archiconfrér ies cor respondantes le t rouvent bon et dési-
rable, d 'autor iser le d i rec teur à établir en divers l ieux un g r and 
nombre de zélateurs ou zélatrices, et à leur communiquer le 
pouvoir de recevoir val idement les fidèles au nombre des 
associés (Decr. autli., n. 453, IV). — Comme on le voit, même 
en ces sor tes de cas, personne ne peu t admet t re val idement 
dans une confrér ie , s'il n 'y est autorisé pa r l 'évêque, ou, avec 
son consentement , par le d i rec teur de l 'associat ion. 

S'il s'agit de confréries d'Ordres, dans lesquelles, pour la réception, 
il faut des pouvoirs de bénir et d'indulgencier (rosaires, chapelets, 
scapulaires), il faut, au moment de l'érection, prévoir la chose et 
veiller à ce que les directeurs et les autres prêtres qui les rem-
placent légitimement aient obtenu des supérieurs des Ordres 



respectifs les pouvoirs nécessaires, comme nous l'avons dit plus 
haut (p. 30) ; même remarque pour les confréries cjui doivent tenir 
des pouvoirs analogues des archiconfréries auxquelles elles sont 
agrégées. 

3° Reste à dire quelques mots du pouvoir extraordinaire de 
recevoir dans les confréries. Ce pouvoir appar t ien t à ceux qui 
l 'ont obtenu personnellement, soit du Sa in t -S iège lu i -même, 
soit d 'un chef d ' O r d r e ou d 'une archiconfrér ie . Généra lemen t , 
il ne s 'accorde que pour les l ieux où la confrér ie correspon-
dante n 'exis te pas. Ceux qui en jouissent doivent bien se con-
former à la t eneur de l 'acte de concession, et ne pas excéder 
les l imites ass ignées . En t re aut res obl igat ions, ils ont p resque 
tou jours celle d ' insc r i re les noms dans un reg i s t re par t icul ier , 
et de les envoyer au p lus tôt à la confrérie de même nom la 
plus proche, afin de les y fa i re inscr i re (voir Decr. auth., 
n. 428, ad 1). Comme ce pouvoir est personnel, il ne peut 
évidemment être exercé que pa r celui à qui il a été accordé. 

La Congrégation de la Propagande donne aux prêtres qui relèvent 
d'elle des pouvoirs très étendus, par la formule suivante : Ex audien-
tia SSmi habita die... 19... SS. D. N. ... referente me infrascripto 
S. Congreg. de Propaganda Fide Secretario li'1 D° X. X. presbytero dice-
ces... facultatem benigne concessit, de consensu tamen Ordinarii et 
exceptis locis, ubi adsunt Regulares ex privilegio sui Ordinis ejusmodi 
facúltate gaudentes, ad quinquennium adscribendi utriusque sexus 
fidèles, dummodo sint présentes in loco adscriptionis, eor unique nomina 
in albo relativa; Confraternitatis recenseantur, Confraternitatibus a S. 
Sede approbatis ac benediccndi coronas ac scapularia earumdem Soda-
litatum propria caque fidclibus imponendi, cum applicatione omnium et 
singularum indulgentiarum et. privilegiorum, quae SS. Pontifie# memo-
ralis Confraternitatibus impertiti sunt, exceptis Confraternitatibus 
SS. Rosarii, in quibus ut fidcles indulgenti<à etiam peculiares lucrari 
valeant, qua; competunt Confraternitatibus creclis auctoritatc Magistri 
Generalis Ordinis Prxdicatorum, ad eumdem recursus habendus est. — 
Pour la confrérie du Saint-Rosaire, il faut maintenant bien remar-
quer ce que nous avons dit plus haut (p. 65). 

I I . — C O M M E N T ON D O I T F A I R E LA R E C E P T I O N . 

I o Vu la nature de ce t acte, deux choses sont essentielles" et 
nécessaires pour la récept ion légi t ime dans une confrérie : la 

volonté de celui qui désire être reçu, et le consentement de 
celui qui doit le recevoir. Ces deux conditions doivent être 
constatées pa r quelque s igne extér ieur , comme serait la for-
mule qu 'on réci te sur les nouveaux associés dans les récep-
t ions solennelles, ou la délivrance et l 'acceptat ion d'un 
diplôme d 'agréga t ion , ou la s imple inscript ion au reg i s t re de 
la confrérie, faite avec cette intention par celui qui a le droit 
de recevoir. 

La publication romaine périodique Acta S. Sedis dit (IV, 240) : 
Formalis receptio consistit in actu auctoritativo recipiendi seu admit-
tendi, sive ici fiât verbis : te recipio, te admitto in Confraternitatem, et 
similibus, quse in formulis reperiuntur, sive etiam fiât per actus, qui 
idem per se aut significent aut necessario supponant. 

La nécessité int r insèque, sub pœna nullitatis, d 'un acte 
extérieur de la par t de celui qui fait une réception, ne serai t 
peut-ê t re pas facile à établir pour toutes les confrér ies ; mais 
elle est si c la i rement indiquée et p résupposée dans une série 
de concessions d ' Indulgences et de décisions de la Sacrée Con-
grégat ion, qu 'en pra t ique , pour ne pas s 'exposer à fa i re des 
admissions nulles, il faut l ' admet t re comme un pr inc ipe cer-
tain et indubitable . 

1° Pour la démontrer, on peut, en s'appuyant sur la nature même 
des choses, apporter les raisons suivantes : 

a) Dans la plupart des confréries, qui forment de véritables cor-
porations fortement organisées (voir Decr. auth., n. 453, 111) et ma-
nifestent en diverses manières leur vie sociale, la réception consti-
tue un acte public, qui s'accomplit en présence (in facie) de la 
corporation assemblée ; 

b) Même quand il s'agit de congrégations ou associations pieuses 
qui n'ont d'autre lien que l'accomplissement, de quelques prières ou 
pieux exercices, il se fait une espèce de contrat entre le récipien-
daire qui prend sur lui certaines obligations et l'association, qui lui 
assure en retour une série de faveurs spirituelles ; etdès lors il paraît 
convenable que les contractants manifestent extérieurement leur 
consentement réciproque. 

2°- Le 27 avril 1867, la Sacrée Congrégation des Indulgences a 
déclaré que la réception est invalide si l'on se contente d'une intention 
simplement intérieure sans employer la parole. Strictement, il est vrai, 
cette décision, comme nous le verrons bientôt, ne vise que les con-



fi'éries avec scapulaires ; mais évidemment, on doit lui donner un 
sens général, en tant que, dans toutes les confréries propre-
ment dites, on exige pour la réception, un signe extérieur, alors 
même que ce signe n'est pas précisément la parole traduisant l'in-
tention. 

Dans les documents apostoliques concédant les Indulgences, d'ordi-
naire il est dit que les Indulgences de la confrérie seront gagnées 
par ceux qui sont « légitimement inscrits », rite adscriptis pix liuic 
Sodalitati (Rescr. auth., I, n° 366, 371, 374), ou encore : tamipsispro 
tempore describendis, quam jam descriptis in dicta Archiconfraler-
nitate confratribus (bref de Paul V, du 3 novembre 1606, au sujet de 
la confrérie du Saint-Sacrement). La Sacrée Congrégation des Indul-
gences dit aussi de son côté : clummodo ipsi sodales légitimé adscripti 
fuerint in Confraternitatem... (Decr. auth., n° 298, ad 2). 

De là l'usage universel d'inscrire le nom des nouveaux associés sur 
le registre ou l'album de la confrérie. Si cette inscription se fait 
propria manu par celui qui a le droit de recevoir, ainsi que cela est 
exigé pour certaines confréries (voir Rescr. auth., II, p. 629), l'acte 
de réception sera suffisamment manifesté par là, maintenant sur-
tout que la Sacrée Congrégation des Indulgences, comme nous le 
verrons bientôt, a déclaré que, dans toutes les confréries proprement 
dites l'inscription du nom est essentiellement nécessaire. Mais s'il arrive 
(et cela est permis, d'après les Decr. auth., n. 331, ad 1) que l'ins-
cription matérielle se fasse par quelqu'un qui n'a pas le pouvoir 
d'admettre dans la confrérie, le même décret exige un acte légitime 
de réception de la part du directeur ou de toute autre personne 
autorisée : Inscriptio materialis a quoeumque fieripotest, clummodo ab 
habente facultatem tantum Christifidelis sit rite receptus. 

La décision suivante, relative à la Confrérie du Mont-Carmel, 
montre clairement que ces mots rite receptus indiquent une forma-
lité extérieure. Un évêque avait proposé le cas suivant : Erectam 
reperi Confraternitatem Xostrx Domina; de Monte Carmelo. Sacerdos 
habens auctoritatem beneclicit juxta normam prxscriptam scapularia, 
qux in toto territorio per virum sxcularcm clistribuunlur. Lucrarine 
possunt hoc modo Indulgentix ? 

La Sacrée Congrégation répondit selon le votum du consulteur : 
Negative quoad devotos, quiproingressu in Societatem habitumbene-
dictum de manu sacerdotis auctoritatem habentis non recepcrunt. Et 
cette réponse a été confirmée par Pie IX, le 18 septembre 1862 
(Decr. auth., n. 397). 

Remarquons bien que, dans le cas cité, les scapulaires avaient été 
bénits régulièrement et remis aux fidèles en question : il s'agissait 
donc principalement, ainsi qu'on le voit par les termes employés 

par la Sacrée Congrégation, de l'acte de réception dans la confrérie 
du Scapulaire ; acte pour lequel le prêtre directeur avait négligé la 
formalité extérieure obligatoire. 

Conformément à ces principes, on voit que la Sacrée Congrégation 
des Indulgences, en approuvant les sommaires d'Indulgences et en 
spécifiant celle qu'on gagne le jour de la réception, s'exprime fré-
quemment en ces termes ou en d'autres semblables : Die qua quis 
recipicndo liabitum Confraternitatem ingredilur; die, qua induti fuerint 
sacro scapulari Ordinis et adscripti sint Confraternitati SS. Trinitatis, etc. 
(Rescr. auth., II, nos 34, 35, 36, etc.). Même quand il s'agit de con-
fréries qui n'ont pas de scapulaires, le jour de l'admission est appe-
lée : clies vestitionis, etc. (Ibicl., n. 30, 39, 67). 

Ajoutons enfin que si, dans les décrets du 28 avril 1761, du 
13 avril 1878, et du 26 novembre 1880, la Sacrée Congrégation des 
Indulgences exige avec tant de rigueur que les candidats se pré-
sentent en personne à celui qui a le droit de les recevoir, elle 
n'avait, ce semble, aucun autre motif de le faire, sinon cette néces-
sité d'un rite extérieur dans l'acte de réception. C'est pour cela 
qu'elle dit en tête de ce dernier décret : Quum fulelium piis Soclali-
tatibus adscriptio per se actus sit religionis et pietatis, adeo ut dies,qua 
ficlelis pix alicui Societati inscribitur, plerumque a Sancta Seclc Inclul-
genliis clitata sit, decet omnino, ut ipsa inscriptio serio ac dévote certo 
aliquo modo fiât ac débita forma (Decr. auth., n . 453). 

Que si ce même décret, en vertu d'une autorité apostolique, accorde 
quelques exceptions à la règle générale, ce ne sont là que des 
exceptions; encore faut-il dire que, même en ces cas, on suppose 
toujours que les personnes absentes se font connaître au directeur 
par lettre ou par représentants : per litteras vel interpositas personas 
qua; eos représentent (Decr. auth., p. 429). Le prêtre directeur ou 
toute autre personne autorisée les inscrit alors sur le registre de la 
confrérie, leur envoie un billet d'agrégation, etc., et ainsi l'on 
trouve même pour ces cas une manifestation suffisante de l'acte de 
réception. Dans ces exceptions, en outre, il ne s'agit pas ordinaire-
ment de confréries proprement dites, mais de pieuses unions qui ne 
sont pas érigées canoniquement. 

ï ' Dans la pra t ique , on voit que beaucoup de confrér ies ou 
de congréga t ions et d 'associat ions pieuses ont int rodui t pour la 
réception des nouveaux membres une cérémonie extér ieure 
plus ou moins publ ique et solennelle. Cet u s a g e est avan-
tageux pour réveiller le zèle des associés ; ma i s d 'ordinai re 
les fo rmal i t és usi tées en pareil cas ne sont pas toutes essen-



tielles. Souvent on peut se contenter d 'un rite beaucoup plus 
simple, comme on le voit par la t eneu r même d 'un g rand 
nombre de s t a tu t s , et conformément aux déclarat ions ré i térées 
de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , no t ammen t poul-
ies confréries de scapula i res (voir la décision du 3 dé-
cembre 1892, ci tée p. 32, 1). 

Qu'on s'en tienne donc au mode usité dans chaque confrérie; et 
si aucune formule n'est prescrite en particulier, on pourra se servir 
de la formule commune à toutes les confréries que nous reprodui-
sons dans la troisième partie (n. 27). - Cependant, si un point 
quelconque avait été déclaré essentiel pour ces réceptions, il faudrait 
sans nul doute, l 'observer scrupuleusement. 

^ Pour les confréries de scapulaires en par t icul ier , la Sacrée 
Congrégat ion des Indu lgences a décidé à plus ieurs repr i ses , et 
tout recemment encore, que le prêlre autorisé à imposer le 
saint habit doit, sous peine de nullité, prononcer les paroles de 
la formule qui expriment ou contiennent ïacle de réception, 
qu'il ne suffit pas d'une intention uniquement intérieure de ré-
ception. 

Voici à ce sujet deux solutions récentes : Anreceptio in confratrem 
valent, si fiât simphci intentione concepta anirno, ac verbis nullis aclhi-
Mis?- Réponse de la Congrégation, du 27 avril 1887 : Négative. -
An declaratio S.Congregationis de servandis substantialibus in adscrip-
hone fidelium Confratemitati B.M. V. de Monte Carmelo debeat etiam, 
atque eodem sensu, intelligi quoad cetera scapularia? - Réponse du 
même jour : Affirmative. 

Dans cette dernière question, il est fait allusion à deux décisions 
antérieures de la Sacrée Congrégation (24 août 1844, 18 août 1868) 
et dont nous avons parlé (t. I, p. 542), en traitant des scapulaires : et 
en déclarant. substantielles les paroles qui dans la formule expriment 
la réception dans la confrérie du scapulaire, la Sacrée Congrégation 
établissait des lors clairement qu'on doit les prononcer ' 

On avait demandé : An rata sit fidelium adscriptio Confratemitati 

, \V ' Carmd0< m P « sacerdotibus quidem facultatem 
habentibus non servata tamen forma in Ritualiet Breviario Ord Carme-
^ ^ u m d e s e r i p t a ? LaSacrée Congrégationarépondu,le 24 août 1844 : 
Affirmative, dummodo sacerdotes facultatem habentes non deficiant in 
substantialibus, nempe in benedictione et impositione habitas ac in 
recept.one ad Confraternitatem (Decr. auth., n» 329, ad 3). Le décret 
du 18 août 1868 (/. c . , n . 421, ad 2) explique brièvement cette 

réponse : Proferenda esse verba, qux surit substantialia ad formam 
decreti hujus S. Congreg. diei 24 aug. 1844, etc. 

Enfin, dans la réponse du 27 avril 1887, citée plus haut, il est dit 
expressément que les décisions rappelées ci-dessus doivent s 'en-
tendre pareillement des autres scapulaires, et dans le même sens 
(voir t. I, p. 543). 

Donc, pour la réception dans n'importe quelle confrérie de scapulaire, 
il faut prononcer les paroles substantielles, c'est-à-dire non seule-
ment les paroles dont on se sert pour la bénédiction et l'imposition 
du scapulaire, mais aussi celles qui signifient la réception dans la 
confrérie. 

Ces décisions au su je t des paroles à prononcer, ne concernent 
cependant que les confrér ies de scapulaires , celles-ci étant 
seules visées dans les quest ions et les réponses que nous avons 
citées. — P a r conséquent , les associat ions qui n 'emploient 
aucune formule déterminée , pa rce qu 'aucune ne leur a été 
imposée comme essentielle, peuvent se contenter de tout au t re 
s igne extér ieur de réception, tan t que le Sa in t -S iège n 'aura 
pas donné clai rement une décision contra i re . 

Quant aux confrér ies de scapula i res , le décret du 27 avri l 1887 
leur a, en outre , imposé à toutes , m ê m e à c e l l e duMont -Carmel , 
l'obligation indispensable d'inscrire les noms des nouveaux 
associés au reg i s t re de la confrér ie ; ou bien, quand l 'associa-
tion n 'exis te pas canoniquement au lieu même , de les envoyer à 
un couvent (le plus rapproché) de l 'Ordre respectif , ou à une 
confrérie de même nom (la plus voisine). 

Par un induit spécial, du 30 avril 1838, Grégoire XVI avait dispensé 
de cette inscription les confréries du Mont-Carmel (voir Decr. 
auth., p. 470, n. xiv). 

Comme depuis lors de nouvelles démarches avaient été faites 
pour obtenir du Saint-Siège l'extension de ladite dispense aux 
autres confréries de scapulaires, la Sacrée Congrégation maintint 
si fermement la nécessité de l'inscription au registre de la confré-
rie, qu'elle pria le Souverain Pontife de rapporter même la dispense 
accordée pour le Mont-Carmel. C'est ce cpii eut lieu le 27 avril 1887, 
suivant le désir des RR-. PP. Carmes eux-mêmes (voir le texte du 
décret plus loin, Confrérie du Mont-Carmel). 

En outre le Saint-Siège déclara que la réception du scapulaire 
bleu de l'Immaculée-Conception ou du scapulaire rouge de la Pas-
sion n'entraîne pas l'entrée dans une confrérie ; par conséquent, 



ceux qui reçoivent ces scapulaires ne sont pas tenus à faire inscrire 
leur nom1 . 

Enfin il statua que ceux qui imposeraient aux fidèles plusieurs 
scapulaires en même temps, devaient faire autant de bénédictions 
autant d impositions, et, si chacune de celles-ci entraînait l 'entrée dû 
récipiendaire dans une confrérie, autant de réceptions (et d'inscrip-
tions) différentes qu'il y avait de différents scapulaires. Seuls les 
prêtres qui avaient reçu un induit spécial du Saint-Siège étaient 
dispenses de cette dernière prescription, à la condition expresse 
qu ils s en tiendraient exactement à la formule déterminée par l'in-
duit (voir t. I, p. 549). 

Une nouvelle décision de la même Congréga t ion , du 
1 / jui l let 1891-, s ' appuyant sur les susdits décrets , a confirmé 
u n e lois encore que, pour les t ro is confréries de scapula i res 
( 1 res -Sa in te -Tr in i té , Mont-Carmel et Sept-Douleurs) , l ' inscrip-
tion n est pas s implement convenable, mais réel lement prescr i te 
pour g a g n e r les indu lgences ; si elle n'a pas eu lieu, il faut une 
invalidat ion. 

Pour les sociétés religieuses qui ont antérieurement obtenu un 
induit permettant à leurs prêtres de bénir et d'imposer aux fidèles 
le scapulaire du Mont-Carmel, ainsi que d'autres (dont la réception 
est nécessairement liée à l'entrée dans la confrérie correspondante ! 
sans être tenus à inscrire les noms, ce privilège continue de subsister' 
d après une déclaration de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
du 26 septembre 1892, parce que le décret du 27 avril 1887 ne con-
tient aucune clause révoquant ces dispenses obtenues antérieure-
men t ; toutefois la Sacrée Congrégation désire comme elle l'avait 
recommandé lorsque la dispense de l'inscription pour la confrérie 
du Mont-Carmel fut accordée d'une manière générale, en 1845) que 
les pretres ainsi autorisés inscrivent les noms des récipiendaires afin 
de pouvoir, a leur mort, leur appliquer spécialement les suffrages 
des confreres (Acta S. Sed., XXV, 319 ; - Decr. auth., n. 330). 

3" On voit pa r ce qui précède, que la Sacrée Congréga t ion 
des Indulgences a t tache , en général , une grande impor tance à 
\ inscription des noms, et qu'elle la r egarde comme une condi-
tion nécessai re pour pouvoir g a g n e r les Indulgences des con-
l r enes . 

1. P o u r le scapula i re b leu , vo i r t. I, p . 36 ' 
a. Acta S. Sed., XXIV, 120. 

En effet, si l'inscription est nécessaire pour les confréries qui, 
comme celles des scapulaires, exigent encore, pour la réception, 
d'autres formalités extérieures, elle l'est bien plus encore pour 
d'autres confréries qui ne requièrent point ou du moins ne regardent 
pas comme essentielles, pour la réception, certaines autres céré-
monies. 

De fait , le 16 jui l let 1887,1a Sacrée Congréga t ion des Indul -
gences s 'es t expr imée en ce sens : l'inscription est essentielle 
pour gagner les Indulgences dans toutes les confréries propre-
ment dites, même dans celles qui, pour la réception de nou-
veaux conf rè res , observent o rd ina i rement cer taines solennités 
extér ieures , e t alors même que les s ta tuts de ces confrér ies ne 
font pas expressément de l ' inscript ion une condition essentielle 
pour la récept ion. 

Voici les questions posées et les réponses données (Acta S. Sed., 
XX, 108, iv et v) : 

IV. Utriim in iis Sodalitiis, quo solemnem aliquem receptionis ritum 
adhibent {ut Congregationes B. Mario Yirginis), confratres hoc solcami 
modo a lègitimo Sodalitatis prxside recepii lucrari possint. indulgentias, 
licet in libro Sodalitatis non inscribantur? R. ad IV™ : Negative, si aga-
tur de Confraternilatibus proprie dictis. 

Vm Utrum generatim inscriptio sit omnino necessaria ad lucrctndas 
indulgentias, etiamsi statuta Confraternitatis, Congregationis vel pio 
Unioiiis non explicite requirant inscriptionem tanquam conditionem 
essentialem? — R. ad Vm : Provisum in prœcedenti. 

Cela, cependant , ne s 'appl ique qu 'aux confréries proprement 
dites, et non aux s imples pieuses Unions [pix Uniones) ; si ces 
dernières demanden t l ' inscript ion, de règ le ce n ' e s t point comme 
une condition pour g a g n e r les Indulgences . 

Du reste, il est parfois difficile de préciser si telle confrérie, con-
grégation ou pieuse union est ou n'est pas une confrérie propre-
ment dite (voir p. 4) et, évidemment, la Sacrée Congrégation des 
Indulgences n'a point voulu résoudre cette question. Dans le doute, 
il est bon de s'en tenir à l'inscription. 

Un des consulteurs, appelés en 1887 à donner leur votum sur ce 
point, établit ainsi son opinion sur la nécessité de l'inscription poul-
ies confréries de scapulaires : 

« L'inscription du nom sur le registre de la confrérie est le seul 
signe durable et authentique de l'incorporation dans la confrene. 
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son admission dans la confrérie. Sont évidemment dispensées de ces 
formalités les associations dont nous parlerons bientôt et que le 
décret du 26 novembre 1880 autorise à recevoir des absents. 

Les évêques missionnaires avaient demandé à être dispensés 
d'inscrire les noms des récipiendaires dans les registres de la con-
frérie : le 30 juin 1889, la Propagande refusa cette dispense ; toute-
fois dans le cas où la multitude des récipiendaires ou toute autre cause 
rend l 'inscription difficile pour le prêtre qui doit y pourvoir, la Pro-
pagande observe qu'il pourra charger une ou plusieurs personnes 
du soin de porter les noms sur les registres, se contentant lui-même 
d'y apposer ensuite sa signature et d'envoyer ces listes à la confrérie 
la plus voisine ou, s'il s'agit d 'une confrérie d'Ordre, au couvent le 
plus rapproché de cet Ordre (Nouvelle revue théol., XXI, 486 et suiv.)L 

D u re s t e , la simple inscription des noms p e u t b ien p a s s e r p o u r 
récept ion l ég i t ime , q u a n d elle est fai te avec cet te in tent ion p a r 
celui qu i a le pouvoi r d ' a d m e t t r e d a n s la conf ré r i e ; il y a m ê m e 
des conf ré r i e s et p ieuses un ions qui , d a n s l e u r s s t a tu t s , ne 
r equ iè ren t q u e ce t te i n s c r i p t i o n c o m m e e s s e n t i e l l e , e t d e m a n d e n t 
d i r ec t emen t qu 'e l le se f a s se p a r le d i r ec t eu r l u i - m ê m e : de ce 
n o m b r e e s t l ' a r c h i c o n f r é r i e é r i gée sous le t i t re de X.-D. du Salut 
(Rescr. auth., I I , p . 629). 

En t o u t cas , donc , la s imp le insc r ip t ion matérielle ne sui f i t 
a u c u n e m e n t p o u r cons t i tue r u n e récep t ion val ide , à moins 
q u e l l e ne soi t fa i te dans ce but p a r le d i r ec teu r ou t o u t e a u t r e 
p e r s o n n e autorisée à recevoir des associés. 

De là la nécess i t é d ' u n registre ou cahier spécial de la con-
frérie, qu i doi t r e s t e r e n t r e les m a i n s d u d i rec teur , et d a n s 
lequel les a s soc i é s doivent ê t r e insc r i t s au j o u r de l eu r en t r ée 
dans- la conf ré r i e ou le p l u s tôt poss ib l e a p r è s leur r écep t ion . 

Quelques-uns avaient pensé qu'on pouvait sans difficulté agréger 
à une association tous les habitants d 'une paroisse ou d 'un diocèse, 
et considérer en ce cas le registre des baptêmes comme registre de 
confrérie; mais la Sacrée Congrégation a réprouvé cette pratique 
comme u n abus intolérable (Decr. auth., n. 158). 

1. S'il e s t pa r l é de la conf ré r i e la plus voisine, p o u r y envoyer les n o m s , 
c 'es t là u n s imple conse i l ; on p e u t l es envoyer à t ou t e confrér ie du m ê m e 
t i t re ou. r e spec t ivemen t , à tou t couvent du m ê m e Ordre. (Réponse de la 
Sacrée Congréga t ion des Indu lgences , du 18 j u i n 1898, — Acta S. Sed., 
XXX, 748, m . ) 



Il est assez généralement d'usage de nos jours d'inscrire le nom 
du récipiendaire sur un billet d'admission qu'on lui remet ensuite. 
Sans être obligatoire, cet usage offre l'avantage de rappeler aux 
vivants les devoirs de leur association, et de procurer plus sûrement 
aux morts, dont on renvoie les billets au directeur, les prières de 
la confrérie. 

-Mais ces billets d'admission ne peuvent en aucune façon rempla-
cer le registre ou l'album de la confrérie. Sans rappeler ici les autres 
motifs qui le prouvent, on comprend que la seule inscription des 
noms sur ce billet serait insuffisante pour que celui qui reçoit de 
nouveaux associés puisse satisfaire convenablement ix l'obligation 
imposée d'ordinaire à ceux qui jouissent d'un induit personnel, de 
aire parvenir les noms à l'un des sièges de la confrérie : car, après 

bien peu de temps, il lui serait presque impossible d'envoyer ou 
même de se rappeler les noms inscrits par lui sur ces billets. Ainsi 
i on ne saurait bientôt plus quels sont les membres de la confrérie. 

4° Lo r sque des p rê t res légi t imement autor isés à cet effet 
reçoivent les fidèles dans les confrér ies en des lieux où ces con-
fréries ne sont pas érigées canoniquement, ils doivent envoyer 
les noms des récipiendaires à une confrérie du même t i t re afin 
que, là, ils soient por tés sur le reg i s t re de la confrér ie . S'il 
s ' ag i t de confrér ies d 'Ord re s , on peut envover les noms à un 
couvent de l 'O rd re respect if . 

La nécessité de cet envoi est une conséquence de la néces-
site de l ' inscr ipt ion sur le reg i s t re de la confrérie pour ffa°rier 
les Indulgences . 

P o u r cet envoi, on peut se conformer à une décision de la 
Sacree Congréga t ion des Indulgences , du 26 janv ie r 1871, 
re la t ivement à l 'admission dans les confrér ies de scapulaires , 
c 'es t -à-dire que les prêtres autorisés à faire cette réception 
doivent inscrire les noms des récipiendaires sur un registre privé, 
puis les envoyer, aussitôt qu'ils le peuvent facilement, à une 
confrérie voisine ayant le même titre (Decr. autli. n . 428, ad 1). 

Si l ' inscr ipt ion sur le r eg i s t r e de la confrérie est nécessai re 
pour g a g n e r les Indulgences , il ne s 'ensui t pas , comme cer-
ta ins au teu r s l 'ont p ré tendu , que les fidèles ne gagnen t point 
les Indu lgences de la confrér ie avant que l ' inscript ion ait été 
laite en réali té. La preuve en est que la Sacrée Congréga t ion 
des Indu lgences p resc r i t cet envoi au p rê t re dès qu'il le peut 
facilement (quamprimum commode possunt, transmitiere te-

neantur, etc.), sans préc iser u n e date : en out re , l ' inscr ipt ion 
su r le reg i s t re privé (faite de r èg le par ceux qui y sont auto-
risés) peut être r ega rdée comme un prél iminaire officiel à l ' ins-
cript ion sur le r eg i s t r e de la confrér ie . Et , de fai t , cet te in te r -
prétat ion de l ' intention du Souvera in Pont i fe a été approuvée 
pa r la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences qui, du res te , à 
insisté encore sur la nécessi té d 'envoyer les noms . 

On avait demandé : « A quel jour 1 Indulgence plénière accordée 
pour la réception du scapulaire est-elle gagnée par les fidèles, revêtus 
de ce scapulaire, et dont les noms sont inscrits sur le registre 
sans l'être encore sur le registre de la confrérie? » Le 12 dé-
cembre 1892, la Sacrée Congrégation répondit : « Au jour de l 'ad-
mission, ainsi que de la réception du scapulaire et de l'inscription 
sur le registre privé du prêtre autorisé; ce dernier, cependant, est 
tenu d'envoyer les noms à la confrérie voisine où les fidèles seront 
inscrits » (Kôln. Pastoralblatt, 1893, n. \ , p. 1). 

De fait, l'Indulgence en question (au jour de l'admission) resterait 
inutile pour un très grand nombre de fidèles, si l'inscription effec-
tive sur le registre de la confrérie était une condition nécessaire. 

Une autre réponse de la même Congrégation, du 15 novembre 1893, 
étend cette mitigation aux autres Indulgences qu'on peut gaener 
(bientôt) après l'admission. «A partir du jour de leur admission les 
fidèles commencent, à gagner les autres Indulgences qui leur sont 
accordées, bien que le prêtre n'ait pas encore envoyé leurs noms à 
la confrérie respective canoniquement érigée » (lbid., 1894, n. 1, p. 1 ). 

Cette décision n'est pas moins évidente. Certes, il serait très 
préjudiciable aux récipiendaires que la non-observation de la 
condition imposée au prêtre puisse leur faire craindre de perdre les 
Indulgences. Mais, si les fidèles « commencent à gagner aussi les 
Indulgences » à partir du jour de leur admission, cela ne veut point 
dire qu'ils puissent continuer à les gagner toujours sans autre 
condition ; il est évident, au contraire, que l'inscription des noms 
sur le registre de la confrérie, inscription si souvent prescrite, et, 
par conséquent, Y envoi des noms également prescrit en demeurent 
une condition ; bien plus, cette décision nouvelle rappelle mani-
festement au prêtre autorisé à cet effet, que l'envoi des noms ne 
doit pas être difiéré trop longtemps. 

Le 10 août 1899, la Sacrée Congrégation des Indulgences (in 
Augustana) a déclaré que les deux réponses ci-dessus peuvent 
s'appliquer aussi à la confrérie du Saint-Rosaire (Acta S. Sed., 
XXXII, 185, vu). 

INDULGENCES. — II. — 8 



5° La récept ion ou l ' admiss ion dans la confrér ie doit être 
gratuite; on peut cependant , avec l'assentiment cle Vévéquè, 
demander une cotisation pour les f ra is de l 'associat ion, te ls que 
billets d 'admiss ion, l ivres, o r n e m e n t s de la chapel le , messes 
dites pour les associés , e tc . Mais, en fixant cet te aumône à 
verser , on doit avoir é g a r d aux pauv re s , de peur qu ' i l s ne soient 
exclus de la confrér ie (voyez c i -dessus , page 23, ci. 

6° La réception, une fois faite r égu l iè rement , est valable pour 
toujours (Decr. auth., n. 379). 

A Rome on a désapprouvé l'usage, imposé en quelques endroits 
aux associés, de se représenter tous les ans au directeur pour être 
reçus et inscrits de nouveau. 

Une nouvelle admission serait tout au plus nécessaire et permise 
si quelqu'un avait formellement renoncé à la confrérie par malice 
ou par mépris, et que, revenu à de meilleurs sentiments, il voulût 
y rentrer . 

I I I . — L I M I T E S DES P O U V O I R S P O U R F A I R E L E S R E C E P T I O N S . 

1° Quand il s ' ag i t des conf ré r i e s approuvées p a r le Saint-
Siège pour toujours et pour toute la catholicité, comme celles du 
Mont-Carmel , des Sep t -Douleurs , du Sa in t -Rosa i r e , la per-
sonne autorisée à y adme t t r e les fidèles, peut faire u s a g e de ce 
pouvoir par tout et en faveur m ê m e des personnes qui seraient 
d 'un diocèse où ces conf ré r ies ne sont pas canoniquement 
é r igées (Decr. auth., n . 428, ad 2 ; 326). 

Les autorisations émanant des chefs d'Ordres ne contiennent ordi-
nairement qu'une seule restriction : dummodo id fiât in lotis, ubi Con-
ventus Xostri Ordinis non reperiuntur (sur le sens de ces paroles, voir 
t. I, p. 380, c.). Il est évident qu'on est obligé de se conformera 
cette prescription restrictive et à toute autre semblable. 

2° S'il s 'agi t , au cont ra i re , d 'une confrér ie approuvée seule-
ment pour tel diocèse, telle contrée, tel royaume ou tel empire , 
on ne pour ra l'aire des admiss ions que dans les l imi tes de ces 
contrées, etc., e t en faveur des personnes qui v son t domiciliées 
(Decr. auth., n . 226; 403, ad 1 ; 428 ad 2 ; 437, 453, 1). Voir 
aussi le n. 3, b) qui sui t immédia t emen t . 

3° Il est défendu, en règle générale, d'admettre des absents; 

cependant le Sain t -Siège a accordé plus ieurs exceptions à cette 
règ le (Decr. autli., n. 437, 453). 

Jusqu'en 1878, on pensait généralement que la présence du réci-
piendaire n'était pas de rigueur pour son admission dans une con-
frérie. La Sacrée Congrégation des Indulgences avait bien donné 
une décision contraire, le 28 avril 1761 ; mais son décret ne parvint 
pas à la connaissance de tout le monde ; et l'on continua, après 
comme avant, à recevoir des personnes qui demandaient leur 
admission par écrit ou par représentants. Dans ces derniers temps, 
la question a été de nouveau agitée devant le Saint-Siège, et, le 
13 avril 1878, le Souverain Pontife revalida toutes les admissions, 
faites jusqu'alors, de personnes absentes, et ordonna d'observer à 
l'avenir le décret de 1761. 

-Mais, dès que cette décision fut connue, le Souverain Pontife reçut 
un grand nombre de pétitions, par lesquelles des évêques, et surtout 
des directeurs de confréries et pieuses unions, le suppliaient de 
maintenir la pratique d'inscrire des absents, pour ne pas compro-
mettre l'existence ou l'accroissement de la plupart des associations. 

Alors la Sacrée Congrégation trouva expédient de mitiger en 
quelques parties son décret du 13 avril 1878 par une explication offi-
cielle (Declaratio), que le Pape approuva le 26 novembre 1880 après 
avoir de nouveau revalidé toutes les admissions d'absents, faites 
jusqu'à ce moment. 

Voici les points a r rê tés pa r la déclarat ion du 26 novembre.1880 
(Decr. auth., n . 453) : 

a) En général , le décret du 13 avril 1878 défendant de rece-
voir des absents res te en v igueur ; cependant , il existe à cette 
règle p lus ieurs except ions, qui ont pour cause, soit l 'organisa-
tion p ropre de cer taines confrér ies , soit des circonstances 
extr insèques, soit enfin une dispense du Sain t -Siège . 

b) Il faut d is t inguer en t re les confrér ies ér igées pour la ca-
tholicité tout entière (comme sont les archieonfrér ies romaines, 
et d 'aut res semblables) , et celles qui ne sont expressément 
établies que pour tel diocèse ou telle contrée déterminée. P a r 
rappor t à ces dernières, tous les fidèles non domiciliés dans 
la région ou le diocèse sont absents ou plutôt é t r ange r s dans 
le sens des décre ts du 28 avril 1761 et du 13 avril 1878, et 
par conséquent ne peuvent j a m a i s ê t re val idement admis dans 
lesdites associat ions. Cette règ le ne souffre aucune exception. 



Elle s'applique donc aussi à la confrérie de Saint-Joseph d'Angers, 
par exemple (Dccr. auth., n . 403), et à l'archiconfrérie de l'Adoration 
perpétuelle de Lambach, la première étant limitée à la France, la 
seconde à l 'Autriche-Hongrie. — 11 faut en dire autant, cela est 
indubitable, d'une foule de petites confréries locales qui ont 
demandé et obtenu du Pape l'approbation avec quelques Indulgences, 
surtout au commencement du XVIIIe siècle. Il ne pouvait entrer 
dans les intentions du Saint-Siège de créer par là une multitude de 
confréries destinées à tout l 'univers catholique. 

e) Les conf ré r ies universelles el les-mêmes ne peuvent pas 
recevoir des absents , p a r c e que le décret du 13 avril 1878 
s 'y oppose évidemment . C e p e n d a n t , la Sacrée Congrégat ion des 
Indu lgences n 'a eu a u c u n e m e n t l ' intention, en rendant ce décret 
d ' ex iger la p résence du réc ip ienda i re , au lieu même où la con-
f ré r ie a é té fondée et où e l le a son s iège principal ; mais elle 
es t ime au cont ra i re que l e s fidèles qui veulent en t re r dans une 
confrér ie peuven t se p r é s e n t e r , en n ' importe quel l ieu, à toute 
personne autor isée à f a i r e des admissions (voir p lus haut 
p . 68, n. I). 

La n o t i f i c a t i o n par lettres ou par des intermédiaires quelconques e s t 
ordinairement insuffisante. Sont exceptées de cette règle générale, 
d'après le paragraphe V d e la Déclaration mentionnée : 1° les con-
fréries dont les statuts approuvés indiquent, ou présupposent, ou 
semblent même exiger l 'admission des absents ; 2° celles qui ont 
obtenu un privilège à ce su j e t ; 3° celles qui sont érigées en des 
lieux de pèlerinages célèbres, où les fidèles aiment à envoyer leurs 
noms pour les y faire inscrire ; 4° enfin, toutes celles qui, en raison 
de quelque circonstance particulière, auraient obtenu une dis-
pense, même temporaire, du décret en question. 

d) P a r m i les différentes confrér ies et congréga t ions , il en est 
qui constituent de véritables corporations (collegia), rigoureuse-
ment organisées, et dont l e s s ta tuts prescr ivent pour la réception 
une cer ta ine solennité a v e c des cérémonies part icul ières, telles 
que la demande publ ique d 'admission, un temps d'épreuve, ou 
du moins l ' imposit ion d ' u n habit spécial, d 'un scapulaire, d'un 
cordon, e tc . (voir p. 4). O r , comme il est aisé de le comprendre , 
ces sor tes d 'associat ions n e peuvent recevoir, en règle générale, 
que des personnes p r é sen t e s . Ce n'est que dans les"cas particu-

liers et pour des ra isons exceptionnel les que les directeurs ou 
leurs légi t imes dé légués sont autorisés à recevoir validement 
un absent . 

e) Quant aux confrér ies , congréga t ions , l igues pieuses, etc., 
qui unissent leurs associés par des liens moins étroits, et dont 
les règ lements ne prescr ivent aucune formali té extér ieure ni 
aucune solennité de récept ion, il leur est enjoint d 'observer le 
décret ment ionné a u t a n t qu' i l leur est possible. 

Elles doivent donc facili ter aux récipiendaires la présence per-
sonnelle, soit en mul t ip l iant les cent res canoniques d'affilia-
t ion1 , soit en au tor i san t un plus grand nombre de zélateurs et 
de zélatrices non seulement à recueill ir les noms, mais à rece-
voir aussi les fidèles au nombre des associés, ainsi que les sta-
tu ts peuvent le p e r m e t t r e 2 . 

Cependant, comme ces moyens ne sont pas toujours prat iques 
et ne suffisent pas encore , vu le but de chari té ou de zèle que 
se proposent la p lupa r t des associat ions modernes, telles que 
l 'œuvre de la P ropaga t ion de la foi, de la Sainte-Enfance, les 
sociétés de Saint -Vincent-de-Paul , de Sainte-Elisabeth, de 
Saint -Raphaël , l 'Apostolat de la pr ière , etc. , le Souverain 
Pontife permet d 'accueil l ir les adhésions qui sont demandées 
par le t t re ou par l ' en t remise d 'une tierce personne. 

Mais a lors même il fau t encore sauvegarder l 'espri t du 
décret e t songer moins à mult ipl ier le nombre des associés qu 'à 
augmente r le zèle et la ferveur de l 'association. On ne doit donc 
pas r éun i r à la l égère et en masse une foule de noms, mais a g i r 
avec une p ruden te réserve , et, au tant que possible, n ' inscr i re 
que des personnes qui, bien qu 'absen tes de corps, soient cepen-
dant p résen tes d 'espr i t , c 'es t -à-dire , des personnes qui savent 
qu'on les inscrit, et qui veulent être reçues dans la pieuse asso-
ciation pour en accompli r les œuvres et en g a g n e r les Indul-
gences. 

4° En te rminant , appe lons l 'a t tention sur quelques décisions 
données le 6 décembre 1876 pa r la Sacrée Congrégat ion de 
1 Inquisition à l ' a rchiconfrér ie de Not re -Dame du Sacré-Cœur. 

1. On pourra , à cet ef fe t , é r iger des conf ré r ies de m ê m e espèce j u s q u e 
«ans les p lus pe t i tes local i tés . 

2. L'approbation des statuts appartient à l'évèque jure ordinario (voir 
plus haut, p. 19, 4°). 



On avait demandé à la Sacrée Congréga t ion si les fidèles 
pouvaient être insc r i t s en cette confrérie : Io après leur mort; 
et 2° à leur insu, c 'es t -à-di re à la simple sollicitation d'une 
t ierce personne. Aux d e u x demandes elle fit une réponse néga-
tive. A u n e au t re ques t ion qu 'on lui avait posée, à savoir si les 
enfants avant l'âge de raison pouvaient ê t r e admis ? elle répon-
dit : Non expedire — cela n'est pas expédient . 

Pour ce qui regarde l 'inscription des personnes défuntes, la 
même Congrégation l'avait désapprouvée dès le 12 juillet 1703, 
après qu'elle se fut introduite, sana aucune autorisation cle la part du 
Saint-Siège, dans quelques confréries de Santa-Fé, d'Inspruck et de 
Turin. La confrérie de Sénanque, en faveur des âmes du purga-
toire, ayant dans la suite adopté cet usage, s'attira, le 25 mai 1864, 
un blâme semblable. 

S ' appuyan t sur ladi te décision de la Sacrée Congréga t ion de 
l ' Inquisi t ion du 6 d é c e m b r e 1876, la Sacrée Congréga t ion des 
Indulgences a aussi déc la ré que l ' inscript ion des défunts n 'est 
pas permise, que cet te p rohib i t ion s 'étend non seulement aux 
confrér ies , mais en géné ra l aux pieuses Unions et Œ u v r e s 
pieuses : 

An fideles, qui ex hac vita migrarunt, alicui Sodalitali adscribí valeant 
ad effectuai, ut ipsi suffragiis potiantur, quibus post obitum gaudent 
ceteri fideles, qui adhuc viventes alicui Sodalitali nomen dederunt? — 
S. Congreg. Indulg. resp. die 14 Aug. 1889 : Negative, juxta Decretum 
a Suprema Vniversali Inquisitione editum sub die 6 dcc. 1876. 

An stante Decreto S. R. et U. Inquisitionis diei 6 Dec. 1896 et Rcso-
lutione hujus S. Congreg. sub die 14 Aug. 1889 sustineri valeant ads-
criptiones defunctorum piis unionibus piisque operibus? — S. Con-
greg. resp. die 25 Aug. 1897 ; Negative (Acta S. Sed., XXX, 278). 

La raison en est évidente : les confréries et unions pieuses ne 
sont destinées qu'aux fidèles vivants, et le Saint-Siège a accordé 
les Indulgences de ces confréries et unions à ceux qui, durant leur 
vie, sont entrés dans ces confréries et unions; et les confrères par-
ticipent à ces faveurs à l 'heure de la mort et après leur mort. Mais 
celui qui, durant sa vie, n 'a pas voulu faire partie de ces associa-
tions, ne peut nullement après la mort participer, par une inscrip-
tion postérieure, aux biens spirituels que les Papes n'ont accordés 
qu'aux membres réels de ces confréries et unions. Ces inscriptions 
de défunts ayant d'ordinaire pour but de provoquer des contribu-
tions pécuniaires, il fallait écarter le danger d'un tel abus. 

Enfin, le 10 août 1899, la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences a déclaré, à propos de la confrérie du Saint-Rosaire 
(qui s 'appuyai t sur un ancien privilège) que « les défunts ne 
peuvent ê t re inscr i ts au nombre des confrères, quand bien 
m ê m e on n ' aura i t d ' au t re bu t que de les faire par t ic iper ainsi 
aux méri tes de la confrér ie ou de les r ecommander aux pr ières 
des confrères » (Acta S. Sed., XXXII, 185, vi). 

Quant à la décision de la Sacrée Congrégation, qu'il n'est ni con-
venable ni utile de faire entrer dans une confrérie des enfants qui n'ont 
pas l'usage de la raison, il faut la maintenir en principe, et s'y con-
former dans la plupart des cas. Cependant, la nature même de 
quelques confréries ou associations peut justifier parfois une 
exception. Ainsi en est-il, par exemple, de la Sainte-Enfance, dans 
laquelle des parents chrétiens font inscrire leurs tout jeunes 
enfants (comme d'ailleurs les statuts les y autorisent), et récitent 
eux-mêmes à leur place la petite prière prescrite. D'autre part, 
nous avons même une réponse de la Sacrée Congrégation des Indul-
gences pour un cas tout à fait analogue. En 1864 un missionnaire 
français, ayant exposé à la Sacrée Congrégation que beaucoup de 
pieuses mères font revêtir leurs petits enfants du scapulaire du Mont-
Carrncl et obtiennent par là même qu'ils soient inscrits dans la 
confrérie correspondante, demanda si cette réception était suffisante 
pour rendre ces enfants participants des Indulgences etprivilèges de 
la confrérie quand ils seraient parvenus à l'âge de raison. La Sacrée 
Congrégation des Indulgences répondit : Affirmative; « oui, elle 
suflit » (Decr. auth., n. 4t0; voir t. I, p. 541, e). 

5° Celui qui a le pouvoir de recevoir les au t res dans une con-
frérie ou une association pieuse, peut s'y inscrire lui-même e t 
se rendre ainsi par t ic ipant des Indulgences de l 'association, 
pourvu que son induit de concession ou le but même de l 'as-
sociation ne l imitent p a s ses pouvoirs à cer taines personnes . 
Cette restriction de pouvoirs aurai t lieu si quelqu 'un était 
autorisé à recevoir, pa r exemple, les seuls membres d 'une com-
munauté rel igieuse. 

Cette restriction ne se présente en général que pour les confréries 
créées en faveur de certaines catégories de fidèles, telles que les 
enfants, les mères chrétiennes, les ouvriers, etc. C'est dans ce sens 
qu'il faut comprendre la réponse suivante de la Sacrée Congré-
gation des Indulgences du 16 juillet 1887 {Acta S. Sed., XX.'63, 



ad Vil) : An is,qui habet facultatem adscribendi socios in aliquam Confra-
ternitatem vel piam Associationem. seipsum illi adscribere valeat, ita ut 
possit Indulgentias, quse eidem adnexx sunt, lucrari? — Resp. Affir-
mative, quatenus hœc facilitas habeatur indiscriminatim, minime vero 
taxative, uti in una Camcracensi 7 Martii 1840 (voir t. I, p. 541, f.). 

§ 9. — Obligations, Indulgences et privilèges des membres 
d 'une confrérie. 

1° Pour être membre d'une confrérie, il faut avant tout être 
admis par celui qui a le pouvoir de faire les réceptions, et don-
ner son nom à inscrire sur le registre de l 'association. 

La seule inscription du nom, à moins qu'elle ne soit faite par celui 
qui a le droit de recevoir des associés, ne suffirait pas, comme 
nous 1 avons vu, pour qu'on soit membre légitime d'une confrérie 
(voir plus haut, p. 79). - Nous avons dit aussi « qui appartient la 
acuité de recevoir dans l'association. C'est avant tout au directeur de 

la Confrérie, puis à ceux que l'évêque, ou, avec son agrément, le 
directeur, auront autorisés à cet effet; à ceux aussi qui auront obtenu 
certains pouvoirs de bénédiction, etc. quand il en faut pour faire les 
leceptions ; enfin, a tous ceux qui ont reçu personnellement ce 
droit soit du Saint-Siège lui-même, soit de certains généraux 
d Ordres ou de certaines archiconfréries (cf. p. 68). Nous avons ajouté 
que pour etre admis validement, on devait généralement se pré-
senter m personne a celui qui a le droit d'admettre; qu'en des cas 
exceptionnels, on pouvait cependant se faire recevoir par repré-

c S f o n s (°pU83P)ar l 6 t t r e d a D S C 6 f n e S - ^ g â t i o n s ou a L -
L'admission, faite une fois légitimement, est valable pour 
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On peut se faire recevoir en plusieurs confréries, et Ton en 
gagne les Indulgences, pourvu qu'on accomplisse fidèlement 
les conditions prescri tes pour chacune d'elles (Becr. auth., 
n. 68, ad 4 ; 291, ad 10). 

Saint François de Sales donnait, à toutes les personnes qui le 
r ^ T . S U r f e r ° m t ' 1C C ° U S e i l d ' e Q t i e r dans, toutes les'con-

Z Z dG 'f"1" r 6 s , d e n c e > de participer à toutes les 
bonnes œuvres qui s'y pratiquaient. Il est préférable cependant de 

s'en tenir à un petit nombre et d'être bien fidèle à leurs pieuses 
pratiques, plutôt que de se faire enrôler dans beaucoup de confréries 
et de négliger les exercices qu'elles prescrivent. 

2° Comme on doit avoir à cœur la fidèle observation des sta-
tuts et des règles de la confrérie, il convient de ne pas se faire 
inscrire sans les connaître, et sans ê t re dans la disposition de 
les observer, par conséquent sans se proposer d 'assister, autant 
que possible, aux réunions, fêtes, processions, etc. 

Il est juste aussi que les fidèles témoignent de l'amour et un véri-
table attachement à la société dont ils font partie, et qu'ils s'efforcent 
par leur zèle, leur vie régulière et édifiante, par leur charité envers 
tous les coassociés, de contribuer à sa prospérité, de se rendre 
dignes d'y persévérer et de promouvoir le but particulier de la con-
frérie. 

Sans doute, les règles des diverses confréries n'obligent pas sous 
peine de péché; cependant celui qui négligerait de les observer, 
se priverait lui-même durant tout ce temps des grâces et'privilèges 
attachés à chacune d'elles, frustrerait les autres membres de la con-
frérie du fruit de beaucoup de bonnes œuvres, les scandaliserait 
par sa versatilité et son indifférence, et s'exposerait même à être 
exclu d'une association qu'il avait d'abord embrassée avec tant 
d'ardeur et qui était pour lui une source féconde de bénédictions. 

Toutefois, celui qui aurai t ainsi négl igé, même pendant un 
temps considérable, de réciter les pr ières de la confrérie, ou 
de porter le scapulaire, etc., ne serait pas obligé, pour pou-
voir gagner les Indulgences, de se faire inscrire de nouveau 
ou de recevoir de nouveau le scapulaire ; il lui suffirait de 
reprendre ce saint habit, et de remplir comme autrefois les 
obligations auxquelles il s 'est l ibrement soumis. Ainsi l 'a 
décidé la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, le 27 mai 1857 
(Becr. auth., n. 379). 

La fidélité aux s tatuts n 'est d 'ai l leurs pas une condition 
absolument nécessaire pour part iciper aux Indulgences d 'une 
confrérie; il suffit que les associés accomplissent fidèlement, 
les œuvres spéciales que le Saint-Siège prescri t pour chaque 
Indulgence en particulier (Becr. auth., n. 298, ad 2). 

Dans certaines confréries, les confrères portent , pour les 
exercices religieux, un costume spécial qui se dist ingue, par la 



ad Vil) : An is,qui habet facultatem adscribendi socios in aliquam Confra-
ternitatem vel piam Associationem. seipsum illi adscribere valeat, ita ut 
possit Indulgentias, qux eidem adnexx sunt, lucrari? — Resp. Affir-
mative, quatcnus hœc facultas habeatur indiscriminatim, minime vero 
taxative, uti in iina Camcracensi 7 Martii 1840 (voir t. I, p. 541, f.). 

§ 9. — Obligations, Indulgences et privilèges des membres 
d 'une confrérie. 

1° Pour être membre d'une confrérie, il faut avant tout être 
admis par celui qui a le pouvoir de faire les réceptions, et don-
ner son nom à inscr i re su r le regis t re de l 'association. 

La seule inscription du nom, à moins qu'elle ne soit faite par celui 
qui a le droit de recevoir des associés, ne suffirait pas, comme 
nous 1 avons vu, pour qu'on soit membre légitime d'une confrérie 
(voir plus haut, p. 79). - Nous avons dit aussi « qui appartient la 
acuité de recevoir dans l'association. C'est avant tout au directeur de 

la Confrérie, puis à ceux que levêque, ou, avec son agrément, le 
directeur, auront autorisés à cet effet; à ceux aussi qui auront obtenu 
certains pouvoirs de bénédiction, etc. quand il en faut pour faire les 
leceptions ; enfin, a tous ceux qui ont reçu personnellement ce 
dro.t soit du Saint-Siège lui-même, soit de certains généraux 
d Ordres ou de certaines archiconfréries (cf. p. 68). Nous avons ajouté 
que pour etre admis validement, on devait généralement se pré-
senter m personne a celui qui a le droit d'admettre; qu'en des cas 
exceptionnels, on pouvait cependant se faire recevoir par repré-
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On peut se faire recevoir en plusieurs confréries, et l 'on en 
g a g n e les Indulgences , pourvu qu 'on accomplisse f idèlement 
les conditions prescr i tes pour chacune d'elles (Becr. auth., 
n. 68, ad 4 ; 291, ad 10). 

Saint François de Sales donnait, à toutes les personnes qui le 
r ^ T . SU1" f e r ° m t ' 1C C ° U S e i l d ' e Q t i e r toutes les'con-
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bonnes œuvres qui s'y pratiquaient. Il est préférable cependant de 

s'en tenir à un petit nombre et d'être bien fidèle à leurs pieuses 
pratiques, plutôt que de se faire enrôler dans beaucoup de confréries 
et de négliger les exercices qu'elles prescrivent. 

2° Comme on doit avoir à cœur la fidèle observation des sta-
tuts e t des règles de la confrér ie , il convient de ne pas se faire 
inscrire sans les connaî t re , et sans ê t r e dans la disposit ion de 
les observer, pa r conséquent sans se proposer d 'ass is ter , au tant 
que possible, aux réunions , fêtes, processions, etc. 

Il est juste aussi que les fidèles témoignent de l'amour et un véri-
table attachement à la société dont ils font partie, et qu'ils s'efforcent 
par leur zèle, leur vie régulière et édifiante, par leur charité envers 
tous les coassociés, de contribuer à sa prospérité, de se rendre 
dignes d'y persévérer et de promouvoir le but particulier de la con-
frérie. 

Sans doute, les règles des diverses confréries n'obligent pas sous 
peine de péché; cependant celui qui négligerait de les observer, 
se priverait lui-même durant tout ce temps des grâces et'privilèges 
attachés à chacune d'elles, frustrerait les autres membres de la con-
frérie du fruit de beaucoup de bonnes œuvres, les scandaliserait 
par sa versatilité et son indifférence, et s'exposerait même à être 
exclu d'une association qu'il avait d'abord embrassée avec tant 
d'ardeur et qui était pour lui une source féconde de bénédictions. 

Toutefois, celui qui aura i t ainsi négl igé , même pendan t un 
temps considérable , de réciter les p r iè res de la confrérie, ou 
de por te r le scapulaire , etc. , ne serai t pas obligé, pour pou-
voir g a g n e r les Indulgences , de se faire inscr i re de nouveau 
ou de recevoir de nouveau le scapulaire ; il lui suffirait de 
reprendre ce sa in t habit , e t de rempl i r comme autrefois les 
obligations auxquel les il s 'es t l ib rement soumis. Ainsi l 'a 
décidé la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , le 27 mai 1857 
(Becr. auth., n . 379). 

La fidélité aux s ta tu ts n 'es t d 'a i l leurs pas une condition 
absolument nécessaire pour par t ic iper aux Indulgences d 'une 
confrér ie ; il suffit que les associés accomplissent fidèlement, 
les œuvres spéciales que le Sa in t -S iège prescr i t pour chaque 
Indulgence en part icul ier (Becr. auth., n. 298, ad 2). 

Dans cer ta ines confrér ies , les confrères por tent , pour les 
exercices rel igieux, u n costume spécial qui se dis t ingue, pa r la 



couleur pa r exemple , de celui des aut res confréries. Le por t de 
ce vetement n ' e s t po in t nécessaire pour g a g n e r les Indul-
gences ; c ependan t la Sacrée Congrégat ion des Indulgences 
expr ime le dé s i r que, là où cet usage existait auparavan t , on 
poi te du m o i n s (avec le consentement de l 'évêque) quelque 
insigne re l ig ieux du ran t les fonctions du culte. 

: A n g f a t i 0 caPP* Î& "dales Archicon-
iraieriutatis bb Sacramenti canomce ereclx in... primitus utebantur, 

m0(0 d f f e n i n t , ncccssario requimtur, utprxdicti sodales gau-
f eidem Archiconfraternitati legitime concerns? 

n P ^ H » 7 , S a C r é e C o n S r é g a l i ° n des Indulgences a répondu : 
2 ' dummodo mjuncta opera adimpleantur ; optandum tamen 
Z L î / p o t h s i f u m i n s«cris functionibus aligna pia tessera 
utantur de consensu Ordinarii detcrminanda. 

s c a n S S - n A C e U e d é C i S i , ° n U e C 0 U C e r n e P ° i n t l e s d i i ï é r e n t s P^ i t s 
n ^ ^ s Z i ï ! ? ; : ^ ê t r e P 0 1 ' t é S i n s t a m m e n t comme 

T i r H e S ° U a S S O c i a t i o n s q u i imposent aux con-
n u e s p r e t r e s l ob l iga t ion de célébrer une messe pour les con-

t e es défunts, voici une décision de la Sacrée Congréga t ion 
du Concile, du 5 m a r s 1887 : 5 

statuÎ^onL^f ViVar>ens! Pia soda lit as..., secundum cujus 
d C C l e r e ' t e n e n t U r u m m m i s s a m ^are Pro 

X ^ S N « ^ ¿ U N C T I S ' - T O B N R J A T I ° T A N Q U A M E X ^ M M A HABET«'--
oi ro sunt quidam associait, qui se libérant ab hac obliaatione ver S T m Z j 7 i n k a ^

 b(mti0ne
 ^ r a t a m ; q u X Z r Z 

* C- m *** prohiber stipcndium 
Se hberare enim per binationem a missa, 

"I QUaSi StiPendium sumere pro missa binatw-
nomen d e c T Z l ^ ''-^ merd°S> qUl ex statut" sodalitatis, cui nomen ccclit, tenetur missam celebrarc pro sodali defuncto na^it ad 

T T : : : I D 7 O N
H : : R

 O N E R I S E R D « M I S L * * S S J in casu. Longreg. responcht : Affirmative 

1 4 s e p t e m b r e ' S f f f l ^ d ° n n é l a m ê m e réponse le 
» ns nol prn t ® • ^ V ® 8 1 ' d a D S l e s mêmes circonstances. 

i»ans notie derniere decision de 1887, il faut remarquer que la messe 

R R E § A R D É E m^&JSZ 
Îa ion m ê l e n t ^ ^ P ° S é e " E t p e n d a n t la Sacrée Congré-
gation maintient ce principe que de tels statuts n'obligent pas sous 

peine de péché et qu'il ne s'agit que d'une obligatio ex caritate; que 
le prêtre qui applique au confrère défunt la seconde messe ne reçoit 
aucun honoraire ni directement ni indirectement et que, dès lors, 
la défense de recevoir un honoraire pour la seconde messe n'est 
point violée en ce cas ' . 

3° Tous les membres légi t imes d 'une confrérie canonique-
ment ér igée jouissent de tous les privilèges de l 'association et 
peuvent par t ic iper à toutes ses Indulgences, pourvu qu'i ls 
accomplissent les conditions prescr i tes pour chacune d'elles en 
par t icul ier . 

Les associés ne sont pas obl igés de réc i ter les prières quoti-
diennes dites de la confrérie, à moins qu'el les ne soient pres-
cr i tes dans les concessions des Indulgences que l'on désire 
g a g n e r . 

Mais chacun d'eux acquerra d'autant plus de mérites et d'avan-
tages spirituels, qu'il mettra plus de zèle à se pénétrer de Yesprit 
de Vassociation et à en réaliser le but final; car ordinairement, c'est 
pour promouvoir ce but et cet esprit que l'Église prodigue tant d'In-
dulgences aux confréries. 

Lorsqu 'une Indulgence aura été accordée aux associés pour 
lin jour de leur choix, chacun d 'eux est libre de la g a g n e r au 
j o u r qui lui convient ; le curé ou le d i rec teur ne p o u r r a pas la 
fixer à tel ou tel jour qui lui para i t préférable . Cela n 'enlève 
rien à son droi t de dé terminer les exercices et dévotions pu-
bliques de la confrérie . 

Chaque fois qu 'une Indulgence est accordée pour telle ou 
telle fête à des confrér ies ou congréga t ions qui dépendent cl-un 
Ordre religieux, les associés pour ron t la gagne r , soit au jour 
où cette fête se célèbre dans le diocèse, soit au jour où elle se 
fait dans ledit Ordre , mais non pas à l 'un et à l ' aut re de ces 
deux jou r s (.Becr. auth., n. 407). 

Lorsqu 'une fête de la confrér ie est légitimement remise à un 
autre jour , soit universel lement et à perpé tu i té , soit pour un 
temps seulement et pour telle ou telle localité, l ' Indulgence 
a t tachée à la fête est éga lement t rans fé rée (voir t . I, p. 122 
et suiv.j. 

1. Acta S. Sed., XX, 3b; — Nouvelle revue lliéol., XIX, 254 et suiv. 



Dès q u ' u n e conf ré r ie , une congrégat ion , une pieuse union 
est é r igée canon iquemen t , les associés malades ou pr i sonnie rs 
qui ne peuven t a l ler à l 'égl ise , quand la visite es t ob l iga to i re , 
g a g n e r o n t c e p e n d a n t les Indulgences de la confrér ie , pourvu 
qu ' i l s accompl i s sen t f idèlement et dévotement les au t r e s 
œ u v r e s p rescr i t es . 

Celte concession avait déjà été faite d'une manière générale par 
Clément XIII à la date du 2 août 1760; cependant, pour en jouir , 
chaque confrérie devait en faire la demande'expresse. La faveur solli-
citée s'accordait aussitôt par simple rescrit et sans qu'il fût besoin 
d'un nouveau bref. Mais, le 2b février 1877, à la prière de la Sacrée 
Congrégation des Indulgences, Pie IX donna à l 'induit de Clément XIII 
une portée absolument universelle et perpétuelle, de sorte qu 'une 
demande spéciale de la part des confréries est devenue désormais 
inutile (Decr. auth., n. 222; 431, ad 1 et 2; et nouveau décret du 
20 août 1887 dans les Acta S. Seci, XX, 207). 

E n ou t re , le 16 ju i l le t 1SS7, le pape Léon XII I a p e r m i s 
que l ' indui t c i -dessus s ' é tende à tous les conf rè res qui , au j u g e -
men t d 'un confesseur p ruden t , sont empêchés légitimement de 
faire la vis i te d ' u n e ég l i s e p r e s c r i t e ; toutefois le confesseur 
doit l eu r imposer une au t r e œuvre de piété ( A c t a S. Sed., X X , 
108,II , ad 4). 

Du reste, les confrères malades ou infirmes participent actuelle-
ment aux faveurs rappelées ailleurs et accordées à tous les lidèles : 
ils peuvent donc, même s'ils vivent sous une règle et en communauté, 
se faire commuer la sainte communion, quand elle leur est devenue 
impossible, en une autre bonne œuvre désignée par le confesseur 
(voir 1.1, p. 9b, n. 11). 

Un a u t r e p r iv i l ège impor tan t des confrères , c 'es t qu ' i ls 
peuven t de r è g l e g a g n e r XIndulgence plénière in afticulo 
mortis sans l ' a s s i s t ance du p rê t r e et sans employer la formule 
géné ra l e de cet te Indu lgence , pourvu qu ' i ls r empl i s sen t les 
condi t ions d 'a i l leurs faci les qui sont prescr i tes , tel les qu 'el les 
sont ind iquées d a n s le sommai r e des Indulgences de la con-
f ré r ie . 

Ce n'est que très ra rement que l'application de cette Indulgence 
par ladite formule est prescrite (voir t. I, p. 66b et 676, note 2). 

Cependant, les directeurs des confréries reçoivent d'ordinaire le 
pouvoir de donner cette Indulgence aux confrères mourants, en 
employant la formule maintenant universellement prescrite; aussi 
faut-il toujours recommander de faire appeler le prêtre pour qu'il 
console le moribond et le dispose à gagner cette Indulgence. 

§ 10. — Direction des confrér ies . 

L a direction immédiate d ' u n e c o n f r é r i e ou d 'une associat ion 
es t confiée à un p r ê t r e qui po r t e o r d i n a i r e m e n t le nom de direc-
teur. Celui-ci ne p e u t p a s c ependan t , dans l 'exercice de sa 
charge , ag i r à sa g u i s e ; m a i s il f au t qu'il ma in t i enne cons-
c iencieusement les p r a t i q u e s p r o p r e s de l 'associa t ion, celles 
su r tou t auxquel les sont a t t achées les Indu lgences . 

T o u j o u r s péné t r é du but spécial de sa confrér ie , le direc-
teur doit y ma in ten i r l ' e spr i t de zèle, vei l ler à l 'observat ion 
des règles , faci l i ter a u x assoc iés l ' a ccompl i s semen t des condi-
t ions p resc r i t e s p o u r g a g n e r les I n d u l g e n c e s , p réven i r les 
abus et ne j a m a i s to lé re r les i n t r i g u e s de l ' ambi t ion e t de la 
cupidi té . 

1° C 'es t p r inc ipa lement au d i r e c t e u r qu' i l a p p a r t i e n t de faire 
les réceptions des nouveaux assoc iés . D a n s m a i n t e s conf ré r ies 
qui se p roposen t d 'édif ier le p rocha in p a r le bon exemple , ce t te 
récept ion doit ê t r e p r écédée d ' u n t e m p s d ' ép reuve p lus ou 
moins long , auquel on soumet les r éc ip i enda i r e s ; e t l 'on ne 
devrai t recevoir pe r sonne d a n s a u c u n e associa t ion, qui n'ait la 
volonté de coopére r selon ses f o r c e s au bu t de la confrér ie . 

Quant à la réception elle-même, nous avons expliqué eu détail, 
au paragraphe 8 (p. 68) ce qui la concerne ; rappelons ici que, pour 
recevoir de nouveaux associés, le directeur ne peut se faire r em-
placer par un autre prêtre, à moins que l'évêque ou les statuts approu-
vés par lui ne l'y autorisent. — Il y a cependant des confréries et 
des associations pieuses dans lesquelles le directeur a le droit de 
déléguer plusieurs autres personnes pour faire les nouvelles récep-
tions, mais toujours sous la condition mentionnée. 

2° Si l e s s t a t u t s a d m e t t e n t des cotisations (annuel les) , le 
d i rec teur en survei l le ra consc ienc ieusement le v e r s e m e n t et 
l ' emploi . 



D'après la bulle de Clément VIII et la formule servancla in substan-
tialibus (voir plus haut, p. 42, n. G), une confrérie peut, selon le mode 
approuvé par l'évêque et sous son contrôle, faire des quêtes non 
seulement pour l 'entretien ou l 'ornementation de son église ou de sa 
chapelle, mais aussi pour d'autres bonnes œuvres, pourvu que ce 
soit toujours deconserisu ejusdem Ordinarii, comme le veut la réponse 
du 11 juin 1838 (voir plus haut, p. 23, c). 

3° Nous avons dit aussi qu'il n 'est pas bon de t rop mul t i -
plier les confrér ies et associat ions pieuses dans u n e môme 
église ou paro isse (p. 19, 3°). 

4° Le même aute l peu t ê t re a ss igné comme autel p ropre à 
différentes confrér ies , pourvu que les d i rec teurs y consen ten t ; 
il est p ré fé rab le cependant que chaque associat ion a i t son 
autel séparé , afin de p réven i r les t roub les et les désaccords 
qui pourra ient faci lement se produire , soit à l 'occasion de 
l 'entret ien de l ' aute l , soit à cause des différents offices qu 'on y 
célébrerai t (Becr. auth., n . 291, ad 11). 

I.a désignation d'un autel, quand il y en a plusieurs dans l'église, 
est certainement utile et pratiquée généralement ; mais aucune 
prescription ne la donne comme nécessaire. En effet, on com-
prend facilement ceLte désignation d'un autel déterminé pour la 
confrérie du Saint-Rosaire, parce que beaucoup de concessions 
d'Indulgences et de privilèges supposent cet autel ; mais, dans la 
plupart des autres confréries, il n 'en est pas de même. El pour la 
confrérie du Saint-Rosaire elle-même, le R. P. Général ne désigne 
pas l'autel, mais seulement l'église, quand il érige la confrérie : la 
désignation de l'autel se fait par celui qui est délégué pour l'érection 
ou par le directeur de la confrérie. Aussi ce directeur peut-il chan-
ger l'autel dans la même église, sans recourir au R: P. Général et 
au Siège Apostolique, comme le disent aussi les Acta S. Sedis... pro 
Societale SS. Rosarii (I, 116). 

5° D 'après un u s a g e assez r épandu , le directeur d 'une con-
frér ie ou congréga t ion nombreuse est ordinai rement assisté 
d 'un conseil ou comité de di rect ion, réélu tous les ans , et 
t enan t des séances f réquen tes sous la présidence du même 
directeur , etc. 

Toutefois , comme nous l 'avons di t (p. 33), ce consei l n 'est 
pas essentiel , car il n ' inl lue en rien sur l 'existence lég i t ime 
de la confrér ie ni sur la validité des Indulgences concédées ; il 

peut cependant , en t re les mains d 'un di rec teur prudent , con-
t r ibuer beaucoup à la prospér i té de la confrér ie et à son action 
bienfaisante au dehors . 

Le directeur de la confrérie ne peut pas, sans le consentement 
.des confrères, transporter dans une autre église les vases sacrés, les 
ornements, etc., pour s'en servir dans cette église (S. C. Conc., 
26 novembre 1864). — Il est bon aussi que le directeur s'assure du 
consentement des confrères avant de décider des ventes ou des 
achats sur les fonds de la confrérie. 

6° Enfin quand une confrérie est ér igée canoniquement et 
sur tout quand elle est for tement organisée comme le sont celles 
d'Italie, elle peut rédiger des règlements pour son administra-
tion intérieure; mais ces règlements , qui doivent d 'ai l leurs 
être conformes aux consti tut ions apostol iques et aux décisions 
des Sacrées Congréga t ions , n 'auront de valeur réelle qu 'après 
avoir été examinés et approuvés pa r l 'évêque. Ils res tent 
même en tout et tou jours soumis à son conlrôle suprême, pour 
être par lui modifiés et cor r igés comme bon lui semblera (voir 
Acta S.Secl., XV, 186, et suiv.). 

7° Quant aux droits des confréries e t à leurs rapports avec 
les curés lorsque ceux-ci n 'en sont pas les d i rec teurs , ils ont 
été réglés pa r un décre t rendu en 1703 pa r la Sacrée Congré-
gation des R i t e s 1 , et expliqué dans Y Institution 103e de 
Benoit XIV pa r des déclarat ions impor tantes . Tou tes ces déci-
sions cependant s 'appl iquent pr incipalement aux confrér ies 
véritables, o rganisées comme nous venons de le dire : par 
conséquentel les conviennent moinsà nos associations modernes , 
qui ne sont pour la p lupar t que de simples unions de pr iè res . 

Une récente décision de la Sacrée Congrégation du Concile (in 
Ilcin. SS. funclionum) du 16 mars 1885 s'appuie pareillement sur ce 
décret de la Congrégation des Rites. D'après cette décision il faut 

1. Voir Decr. au/h. C. S. II., n . 2123. — Ce déc re t es t i nvoqué p a r la 
Sacrée Congréga t ion du Concile d a n s u n e t rès i n t é r e s s a n t e causa S'icien. 
.Jurium et privilegiorum, d iebus 11 Jun i i 1SS1 et 18 Mart i i 1SS2 (voir Ad a 
S. Sed., XIV, 251 et 461 et su iv . ) . La c a u s e est j u g é e en f aveur de la 
conf ré r i e con t re le c u r é . De m ê m e , d a n s u n e causa S. Aga/hx Gothorum, 
du 3 a o û t 1899 (Acla S. Sed., XXII, 463). — Voir TACHY, Traité des 
confréries, c h a p . xv . 



distinguer entre les confréries qui sont érigées dans les églises 
paroissiales elles-mêmes, ou dans des églises ou chapelles qui 
dépendent des églises paroissiales, c'est-à-dire qui en sont des par-
ties ou des annexes, et les confréries dont les églises ou les cha-
pelles sont bien sur le territoire de la paroisse, mais sans dépendre 
de l'église paroissiale. 

Relativement aux églises des confréries du premier genre, ledit 
décret attribue presque tous les droits au curé, en sorte que, sans 
son consentement, le chapelain de la confrérie ne peut faire aucune 
fonction ecclésiastique, même non paroissiale. 11 n'en est pas de 
même pour les églises des confréries du second genre. D'ailleurs, 
le décret général du 10 décembre 1703, tout en déclarant que 
nombre de fonctions ne sont pas paroissiales, ajoute cependant : 
Salvis tamen conventionibus et paetis in erectione confraternitatum 
forsan factis, concordiis inter partes initis et a S. Sede approbatis, in-
dultis, constitutionibus synodalibus et provincialibus et consuetudinibus 
immemorabilibus vel saltern centenariis. 

Voir aussi le décret de la Sacrée Congrégation des Rites du 9 juil-
let 1718 (n. 2250). 

8° Rela t ivement au r a n g ou à l 'o rdre des confrér ies entre 
elles, on peu t d i re en règle générale que la p remiè re place, 
(par exemple , de marcher dans les processions plus p rès du 
clergé, etc.), appar t i en t à la confrérie la plus ancienne par la 
date de son érection canonique, ou encore à celle qui est en 
possession non interrompue du droit de préséance . 

La confrér ie du Très-Sainl-Sacrement fait exception : dans 
toutes les process ions où l'on porte le Très-Saint-Sacrernent, elle 
a, par un privilège spécial, le pas sur toutes les au t res confréries 
présen tes , même su r celles dont l 'érection serai t an té r i eu re 1 . 

Le titre d'archiconfrérie donne, sans doute, à une confrérie la pré-
séance, sur toutes les confréries de même titre et de même but, 
qui tiennent d'elle la participation à ses Indulgences; mais ce titre 
d'archiconfrérie lui donne-t-il la préséance sur les autres confré-
ries d'un nom différent, si ces confréries ont été canoniquement 
érigées avant-elle? La question n'est pas résolue (voir Monitore 
ecclesiastico, 1897, vol. IX, p. u, page 268). 

1. Voyez là-dessus une décision récente S. Cong. Concilii in Dianen. 
prxcedentise du 24 ju i l le t 1886 : Acta S. Sedis, XIX, 319, e t S. Rit. Congr. 
du 17 janv. 1887 (Decr. auth. n. 3668) ; en outre : Acta S. Sedis, II, 296. 
note ; VIII, 271 ; XIII, 162 ; XVII, 114. 

Le tiers Ordre de Saint-François a le droi t de préséance sur 
toutes les autres confréries ou archiconfréries séculières même 
dans les processions où l 'on porte le T r è s Saint Sacrement ; 
a insi l ' on t décidé la Sacrée Congréga t ion des Evêquese t R é g u -
liers, le 20 sep tembre 1748, et la "Congrégat ion des Rites, le 
28 mai 1886, le 1 7 m a r s l 8 9 3 , e t p a r t i c u l i è r e m e n t l e l 8 f é v r i e r l 8 9 9 
(Decr. auth., n . 3664, 3794 et 4012). 

Voici la décision du 28 mai 1886 : Ad tramitem Apostolicarum 
Constitutionum, neenon Declarationis S. Congr. Episc. et Regid. diei 
20 Sept. 1748 Teriiariis Vranciscalibus cœtum constituent ibus, nempe 
proprio habita indulis ac sub cruce incedentibus jus inesl super quas-
cumque laicas sodalitates. Le tiers Ordre a aussi la préséance sur la 
confrérie du Très-Saint-Sacrement : la Congrégation des Rites l'a 
déclaré, 4 juillet 1887 : l'rxcedcntiam spcctareprivative ad confratres 
tertii Ordinis (Decr. auth., n. 3.678; voir aussi n. 3951 et 3968). 

Il faut en dire au tan t du tiers Ordre de Saint Dominique e t 
du Mont-Carmel, comme la Sacrée Congréga t ion des Rites l'a 
déclaré le 27 mars 1893 et le 1 e r mars 1894 fDecr. auth., n . 3795 
et 3819). 

Que les membres d'une confrérie appartiennent en même temps 
à un Tiers-Ordre, cela ne leur donne aucune préséance sur les 
autres confréries; ainsi l'a déclaré la Sacrée Congrégation du Con-
cile, le 13 juin 18921 ; ils n'ont cette préséance dans lès processions 
que dans le cas ou, en groupe et revêtus du costume du Tiers-Ordre, ils 
suivent la croix de celui-ci. 

S'il s'agit de divers Tiers-Ordres existant dans la même localilé. 
ce n'est pas l'ancienneté du premier Ordre respectif qui décide la 
préséance mais l 'ancienneté de tel ou tel de ces Tiers-Ordres dans 
ce même lieu; ainsi l'a décidé la Congrégation des Rites, le 1er mars 
1894 (Decr. auth., n. 3819, ad II). 

'I- — Toutes les confrér ies , congréga t ions et associations 
pieuses sont soumises à la direction supérieure et à la jur id ic-
tion de Véoêque du diocèse. 

C 'es t à l 'évêque qu' i l appar t ien t , comme nous l 'avons vu plus 
haut , d ' é r iger canoniquement les unes et de pe rmet t re l 'érec-
tion des au t res (p. 10 et 12) ; d ' approuver l eurs s ta tu ts ou de 

1. Nouv. rev. théol., XXVI, 241. 



les modif ier selon qu ' i l le j u g e r a à p ropos ; et cela m ê m e dans 
le cas où une conf ré r ie aura i t a d o p t é l e s s t a t u t s de l a r c h t c o n -

f rér ie c o r r e s p o n d a n t e (p. 19, 4°) L 
L 'évêque a le dro i t de n o m m e r le d i r ec t eu r de la con t r e r i e ; et 

cet te nomina t ion , il peu t l a f a i r e une fois pou r tou tes , ou dans 
chaque cas pa r t i cu l i e r , selon qu ' i l le j u g e r a u t i l e ; il p e u t auto-
r i ser le d i rec teur à se faire r e m p l a c e r pa r un au t r e p re t r e , s il 
surv ien t un motif g r a v e et l é g i t i m e ; il peu t m ê m e (dans cer-
ta ines confrér ies ou assoc ia t ions ) l ' au to r i se r à subde leguer 
d ' au t r e s p e r s o n n e s pou r i n s c r i r e v a l i d e m e n t d e n o u v e a u x asso-
ciés (voir p lus hau t , p . 69). , ,. . 

Il en t r e aussi dans les a t t r i b u t i o n s de l ' evéque de d i r ige r les 
conf ré r ies dans l ' u s a g e de l e u r s d ro i t s e t p r iv i l èges , et sur tout 
de les visiter. 

Le Concile de Trente (sess. XXII, chap. vin) dit à ce suje t : Epi-
scopi habeant jus visitandi collegia quxcumque ac confraternitates 
laicorum .... non tàmen qux sub regum immediata protedione tait, 
sine eorum licentia; et (ch. ix) : Administratores tara ecclesiashci 
quam laid fabricx eu ¡usvis ecclesix etiam cathedralis, hospitahs, con-
fraternitatis. . . singulis annis teneantur reddere rationem administra-. 
tionis Ordinario, cornuetudinibus et privilegiis quibuscumque in contra-
riurn sublatis. 

Le P. Théodore du S. Esprit (II, p. 121) conclut de la que, pour 
tout ce qui se rapporte à l 'administration des revenus et à 1 accom-
plissement des obligations contractées, l'évêque a le droit de visiter 
même les confréries érigées par les Ordres religieux, soit dans leurs 
propres églises, soit dans d'autres sanctuaires; qu'il peut de plus visi-
ter la chapelle qui sert de lieu de réunion, et l'autel auquel la con-
frérie célèbre ses offices et d o n t l 'entretien est à sa charge. 

Plusieurs Congrégations romaines se sont prononcées, dans le 
même sens, par exemple, la Sacrée Congrégation du Concile in Kuce-
rina Paganorum. . , , 

Voici ses paroles, à la date du 23 juin 1719 : Sacra etc., inhxrendo 
dedarationibus jamfadiscensuit, Confraternitates laicorum in ecclesus 
Regularium exemptorum institutas subesse jurisdictioni et visitatiom 
Episcopi, Masque ab eo visitari posse neenon illorum capellas in iisdem 
eccLesiis Regularium existentes, in his tamen, qux Confraternitatum 
administrationem respiciunt. Et si Confratemitatibus incumbit onus ma-

1 S. C. C., 20 n o v e m b r e 1762, e t 14 sep tembre 1782 ; — S. C. Ep. et Reg-, 
l a m a r s 1889 (Acta S. Sed., XXII , 104). 

nulenendi altare et illius cultum, Episcopum posse visitare circa ea 
qux respiciunt ipsam manutentionem,. cultum et ornamenta al taris scù 
capellx, onera Missarurn atque divinorum officiorum ibidem celebrando-
rum, et circa ea omnia, qux ad obligationem eorumdem confratrum 
relationem habent. - La même Congrégation a donné une décision 
semblable en deux autres cas (voir BENEDICT. X I V Tnstit ION 
§ 8 7 et 88). " ' 1 U J ' 

Plus formelle encore est la décision donnée par la Sacrée Con-
grégation des Evêques et Réguliers, dans une lettre du 31 juillet 
1737 adressée à l'évêque d'Alifa. Il s'agissait de deux associations 
érigées dans 1 église des Dominicains : la confrérie du Saint-Rosaire 
et une autre du titre de Jesus-et-Marie. Or voici ce qu'on lit dans ce 
document : « Le Concile de Trente s'exprime assez clairement à ce 
sujet. . . et à diverses reprises la Sacrée Congrégation du Concile et 
celle des Evêques et Réguliers ont décidé que les évêques possèdent 
le droit de visiter les confréries laïques, érigées dans les églises des 
reguliers ou d'autres personnes exemptes; que ce droit s'étend non 
seulement aux biens-fonds et aux revenus, y compris la vérification 
des comptes des confréries, mais encore aux chapelles elles-mêmes 
et a tout ce qui regarde leur administration; qu'ils peuvent en 
conséquence s assurer si les confréries sont fidèles aux obligations 
qu elles ont pu contracter, si les revenus et les aumônes destinés à 
1 entretien et a 1 ornementation de la chapelle sont fidèlement con-
sacres a ce but et non à d'autres, etc. » (TUEOD. A SP. S , loc cit ) 

Telle est la règle générale en vigueur : si quelques confréries en 
ont obtenu dispense, ce ne sont que des cas exceptionnels 

Dans le cas où ces confréries d'Ordres sont érigées en dehors des 
églises de leur Ordre respectif, l'évêque diocésain a. jure ordinario 
non seulement le droit de visite, mais toute la direction supérieure 
de la confrérie L 

Quant aux restrictions du pouvoir épiscopal par rapport aux con-
fréries, et surtout à celles qui ont une organisation aussi complète 
que la plupart des confréries d'Italie, on les trouve indiquées dans 
plusieurs décrets émanant de la cour de Rome ; quelques-unes sont 
citées dans la décision de la Sacrée Congrégation du Concile, en 
date du 15 juin 1878 (Acta S. Sed., XII, 17-27). 

Une conf ré r ie qui veut d i spose r de ses revenus en faveur de 
quelque œuvre , ne p e u t le faire sans l'assentiment de l'évêque; 

1. Ainsi f a décidé la Sacrée Congréga t ion des Évêques et Régul iers pour 
.la confrér ie du Saint-Rosaire, le 23 avri l 1602 e t 13 m a i 1603 (Acta S Sed 
pro bocielate SS. Rosarii, I, p. 136, 161 ; II, 611, 614) 



quan t à ses b iens-fonds , elle ne peut les aliéner qu'avec la per-
mission du Saint-Siège (S. C. C. , 6 mars 1797, § 5). 

Sans l'assentiment de l'évêque, les confrér ies ne peuvent pas 
ê t re t ransférées d ' une église dans une autre , au gré du direc-
t eu r ou des associés ; parfois même on pour ra i t ê t re obligé, pour 
cette t ransla t ion, de recour i r au Saint -Siège, afin de ne pas 
pe rd re les Indulgences (voir § 11 suiv.j . 

En cer ta ins cas l 'évêque peut dissoudre une confrérie, sur-
tout si elle devient en t iè rement infidèle à son but primitif e t à 
ses s ta tuts , si elle se soustra i t à l 'autorité épiscopale, si elle lui 
résiste, si elle cause p lus d' inconvénients qu'elle ne rend de 
services (voir Acifl S. Secl., XXII, 585-596). 

Enfin pour facil i ter la bonne administrat ion des confréries et 
favoriser leur action bienfaisante, il semble opportun qu'il y ait 
dans chaque diocèse, au tan t que faire se peut , un prêtre pré-
posé d'office pa r l 'évêque à la haute surveillance de tout l'en-
semble de ces pieuses associations. Ce prê t re , sous le nom de 
directeur diocésain, devrait , par l 'activité de son zèle, mainte-
nir et accroî t re la ferveur des confréries, se tenir au courant 
des décisions de Rome les plus récentes, indiquer les change-
ments qu'el les nécess i tent , etc. L'expérience le prouve : sans 
une inst i tut ion de ce genre , les d i recteurs locaux, malgré leur 
bonne volonté, nég l i gen t maintes fois-de prendre les mesures 
les plus utiles et parfois les plus nécessaires. 

D'autre part, il est certain que l'étude approfondie delà législation 
ecclésiastique relative à ce sujet, l'attention suivie donnée aux 
décisions des Congrégations romaines, la longue habitude de veiller 
aux intérêts des différentes associations d'un diocèse, donneraient 
en peu de temps au directeur central cette habileté pratique, cette 
sûreté de coup d'œil si désirables en cette matière, mais qu'on ne 
saurait exiger, surtout de nos jours, de tout prêtre chargé de la 
direction d'une confrérie. 

§ 11. — Translation, dissolution, ré tabl issement 
des confréries. 

1° Toute confrérie t ransférée légi t imement , c 'est-à-dire, du 
consentement de l 'évêque 1 , ou du chef d 'Ord re qui l'a ér igée- , 
d 'une église dans une au t r e du même diocèse, ga rde toutes ses 
Indulgences et tous ses pr ivi lèges (Decr. auth., n. 126 et 358 
ad 2). 

C'est une règ le généra le tou jours en vigueur, et que la Con-
grégat ion des Indulgences ne m a n q u e pas de rappeler chaque 
fois qu 'une nouvelle quest ion sur ce su je t lui en fournit l 'occa-
sion. La raison en est claire : les Indulgences des confrér ies ne 
sont pas a t tachées à tel lieu, mais à telle pieuse réunion de per-
sonnes : non intuilu loci, sed ralione instituai; elles continuent 
donc d'exister après la t ranslat ion légi t ime du siège de la réu-
nion, parce que le motif pour lequel elles ont été concédées 
existe toujours, comme l e d i t T h é o d . d u S . E s p r i t ( p . II, p . 164). 

F o n t e x c e p t i o n la confrérie du Trcs-Saint-Sacrcment q u i e s t a t t a c h é e 
à l ' é g l i s e p a r o i s s i a l e , e t la confrérie du Saint-Rosaire, c o m m e n o u s le 
v e r r o n s p l u s t a r d . 

A plus forte raison la confrérie conserve ses Indulgences, si elle 
ne fait, que transférer, pour un temps plus ou moins long, dans 
une autre église ses réunions, ou ses exercices. 

Si cependant, ce qui est très rare, les Indulgences avaient été con-
cédées à une confrérie en vue d'un lieu déterminé et pour des cir-
constances spéciales, il est clair que le changement de ce lieu ou de 
ces circonstances entraînerait la perte des Indulgences. Le P. Théo-

1. D ' ap rès la déc i s ion de la Sacrée Congréga t ion du Concile, du 
2 2 m a i 1 7 3 4 ( d a n s ZAMBONI, t. IV, v. SodaU/ium, G" 10) : Ad translationem 
Societahs ad novum oratorinin aut alibi requiritur auctoritas Episcopi (Ce 
c o n s e n t e m e n t ne n o u s s e m b l e p a s néces sa i r e si la con f r é r i e c h a n g e s im-
p l e m e n t d ' au te l d a n s u n e m ê m e égl ise ; vo i r Acta S. Sed. pro Societ. SS. 
Rosarii, t. n. 231). — D'après u n e déc i s ion é m a n é e , le 1 févr ie r 1744, du 
t r i b u n a l de l a R o t e , in Taurin., il f a u t de p lus le c o n s e n t e m e n t de la 
m a j e u r e pa r t i e des a s soc i é s (consensus majoris partis confratrum colle-
gtaltler prœstitus). Mais ce décre t c o n c e r n e p r i n c i p a l e m e n t les c o n f r é r i e s 
s t r i c t e m e n t o rgan i sées , d o n t n o u s a v o n s d é j à pa r lé p l u s i e u r s fo i s . 

2. P . MOCCHEGIANI, n . 1832. Quant à n o u s , il n o u s s e m b l e que . m ê m e 
d a n s ce cas. le c o n s e n t e m e n t de l ' évêque suf f i t ou que , du mo ins , le consen -
t e m e n t du Généra l de l 'Ordre respec t i f p e u t t o u j o u r s ê t re r a i s o n n a b l e m e n t 
p r é s u m é . TAOHY (n. 77) e t d ' a u t r e s a u t e u r s s o n t du m ê m e avis . 



quan t à ses b iens-fonds , elle ne peut les aliéner qu'avec la per-
mission du Saint-Siège (S. C. C. , 6 mars 1797, § 5). 

Sans l'assentiment de l'évêque. les confrér ies ne peuvent pas 
ê t re t ransférées d ' une église dans une autre , au gré du direc-
t eu r ou des associés ; parfois même on pour ra i t ê t re obligé, pour 
cette t ransla t ion, de recour i r au Saint -Siège, afin de ne pas 
pe rd re les Indulgences (voir § 11 suiv.). 

En cer ta ins cas l 'évêque peut dissoudre une confrérie, sur-
tout si elle devient en t iè rement infidèle à son but primitif et à 
ses s ta tuts , si elle se soustra i t à l 'autorité épiscopale, si elle lui 
résiste, si elle cause p lus d' inconvénients qu'elle ne rend de 
services (voir Acta S. Secl., XXII, 585-596). 

Enfin pour facil i ter la bonne administrat ion des confréries et 
favoriser leur action bienfaisante, il semble opportun qu'il y ait 
dans chaque diocèse, au tan t que faire se peut , un prêtre pré-
posé d'office pa r l 'évêque à la haute surveillance de tout l'en-
semble de ces pieuses associations. Ce prê t re , sous le nom de 
directeur diocésain, devrait , par l 'activité de son zèle, mainte-
nir et accroî t re la ferveur des confrér ies , se tenir au courant 
des décisions de Rome les plus récentes, indiquer les change-
ments cpi'elles nécess i tent , etc. L'expérience le prouve : sans 
une inst i tut ion de ce genre , les d i recteurs locaux, malgré leur 
bonne volonté, nég l i gen t maintes fois-de prendre les mesures 
les plus utiles et parfois les plus nécessaires. 

D ' a u t r e p a r t , il e s t c e r t a i n q u e l ' é t u d e a p p r o f o n d i e d e l à l é g i s l a t i o n 
e c c l é s i a s t i q u e r e l a t i v e à c e s u j e t , l ' a t t e n t i o n s u i v i e d o n n é e a u x 
d é c i s i o n s d e s C o n g r é g a t i o n s r o m a i n e s , l a l o n g u e h a b i t u d e d e v e i l l e r 
a u x i n t é r ê t s d e s d i f f é r e n t e s a s s o c i a t i o n s d ' u n d i o c è s e , d o n n e r a i e n t 
e n p e u d e t e m p s a u d i r e c t e u r c e n t r a l c e t t e h a b i l e t é p r a t i q u e , c e t t e 
s û r e t é d e c o u p d ' œ i l si d é s i r a b l e s e n c e t t e m a t i è r e , m a i s q u ' o n n e 
s a u r a i t e x i g e r , s u r t o u t d e n o s j o u r s , d e t o u t p r ê t r e c h a r g é d e l a 
d i r e c t i o n d ' u n e c o n f r é r i e . 

§ 11. — Translation, dissolution, ré tabl issement 
des confréries. 

1° Toute confrérie t ransférée légi t imement , c 'est-à-dire, du 
consentement de l 'évêque 1 , ou du chef d 'Ord re qui l'a ér igée- , 
d 'une église dans une au t r e du même diocèse, ga rde toutes ses 
Indulgences et tous ses pr ivi lèges (Decr. auth., n. 126 et 358 
ad 2). 

C'est une règ le généra le tou jours en v igueur , et que la Con-
grégat ion des Indulgences ne m a n q u e pas de rappeler chaque 
fois qu 'une nouvelle quest ion sur ce su je t lui en fournit l 'occa-
sion. La raison en est claire : les Indulgences des confrér ies ne 
sont pas a t tachées à tel lieu, mais à telle pieuse réunion de per-
sonnes : non intuilu loci, sed ratione inslituli; elles continuent 
donc d'exister après la t ranslat ion légi t ime du siège de la réu-
nion, parce que le motif pour lequel elles ont été concédées 
existe toujours, comme l e d i t T h é o d . d u S . E s p r i t ( p . II, p . 164). 

Font exception la confrérie du Très-Saint-Sacrernent qui est attachée 
à l'église paroissiale, et la confrérie du Saint-Rosaire, comme nous le 
verrons plus tard. 

A plus forte raison la confrérie conserve ses Indulgences, si elle 
ne fait, que transférer, pour un temps plus ou moins long, dans 
une autre église ses réunions, ou ses exercices. 

Si cependant, ce qui est très rare, les Indulgences avaient été con-
cédées à une confrérie en vue d'un lieu déterminé et pour des cir-
constances spéciales, il est clair que le changement de ce lieu ou de 
ces circonstances entraînerait la perte des Indulgences. Le P. Théo-

1. D ' a p r è s la déc i s ion de la Sac rée C o n g r é g a t i o n du Conci le , du 
2 2 m a i 1 7 3 4 ( d a n s ZAMBOXI, t. IV, v. Sodali/ium, g"I0) : Ad iranslationem 
Societahs ad novum oratorinin aut alibi requiritur auctoritas Episcopi (Ce 
c o n s e n t e m e n t n e n o u s s e m b l e p a s n é c e s s a i r e si la c o n f r é r i e c h a n g e s i m -
p l e m e n t d ' au te l d a n s u n e m ê m e égl i se ; vo i r Acta S. Sed. pro Societ. SS. 
Rosarii, I. n. 231). — D 'ap rès u n e d é c i s i o n é m a n é e , le 4 f év r i e r 1744, du 
t r i b u n a l d e l a R o t e , in Taurin., il f a u t d e p lus le c o n s e n t e m e n t d e la 
m a j e u r e p a r t i e des a s s o c i é s (consensus majoris partis confratrum colle-
gtaltler prés lit us). Mais ce décre t c o n c e r n e p r i n c i p a l e m e n t les c o n f r é r i e s 
s t r i c t e m e n t o r g a n i s é e s , d o n t n o u s a v o n s d é j à pa r l é p l u s i e u r s fo i s . 

2. P . MOCCHEGIANI, n . 1832. Quant à n o u s , il n o u s s e m b l e que . m ê m e 
d a n s ce cas. le c o n s e n t e m e n t de l ' évêque su f f i t ou q u e , du m o i n s , le c o n s e n -
t e m e n t du Géné ra l de l 'O rd re r e spec t i f p e u t t o u j o u r s ê t re r a i s o n n a b l e m e n t 
p r é s u m é . TAOHY (n. 77) e t d ' a u t r e s a u t e u r s s o n t du m ê m e avis . 



dore du S. Esprit (I, p. 356, et II, p. 164), cite un exemple de ce 
genre avec la décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
qui s'y rapporte, et qui a été donnée le 27 juillet 1733, in Tudertina. 

En effet, il existait jadis dans le diocèse de Todi une église bâtie 
sur un terrain appartenant à l 'Ordre de Saint-Jean de Jérusalem (in 
solo religionis Hierosohjrnitanx). Or une confrérie érigée dans ce 
sanctuaire avait été enrichie des privilèges et induits de la eomman-
derie et de l'hôpital du même Ordre établis en ce lieu. Voici en quels 
termes la concession avait été faite, à la prière du commandeur lui-
même : Eapropter omnes libertates et immunitates, Indulgentias sive 
privilégia vel alia indulta Prxceptorix prxdictx, ac sicut illius mem-
bro pleno jure subjecto ecelesix S. Marix, et in illa apostolica auctori-
tate institutx Confraternitati sub invocatione S. Marix Gratiarum et 
illius confratribus ratione dicti Ilospitalis concessas confmnamus. — 
Cependant, la confrérie s'étant transportée un peu plus tàrd dans un 
oratoire plus à sa convenance, mais situé en dehors des limites delà 
commanderie de Saint-Jean, elle demanda à la Sacrée Congrégation 
si ses Indulgences et privilèges étaient maintenus malgré la t rans-
lation. La réponse fut ce qu'elle devait être, c'est-à-dire négative : 
car manifestement les grâces et privilèges avaient été accordés à 
cette confrérie uniquement parce qu'elle était établie dans une 
église qui, bâtie sur le terrain du couvent de Saint-Jean, formait 
comme une partie ou une annexe de ce couvent. 

Il faudrait décider dans le même sens si une confrérie devait être 
transférée dans un autre diocèse : une nouvelle érection canonique 
serait alors nécessaire pour que l'on pût gagner les Indulgences. En 
un cas semblable la secrétairerie de la Sacrée Congrégation des 
Indulgences a répondu, le 24 août 1886 : Translatio Confraternitatum 
de quibus in precibus, de jure fieri nequit; curet igitur Orator denuo 
crigere prxdictas (duas) Confraternitates in diœcesi Olurnucensi. 

2° Lorsqu 'une église quelconque servant de s iège à une con-
frérie vient à être détrui te et remplacée par une au t re , la Con-
frérie conserve ses Indulgences et privilèges en s 'é tabl issant 
dans la nouvelle église, quand même celle-ci n ' au ra i t pas été 
construi te au même emplacement ni sous le même t i t re que l 'an-
cienne. — Le changement de l ' emplacement et du t i t re n 'a d ' in-
lluence que sur les Indulgences locales a t tachées à l 'église 
même, et n'en a point sur les Indu lgences personnelles concé-
dées à la confrérie. Il faut pour t an t , en ce cas, que la confrér ie 
conserve le même but et le même t i t re (idem imtitutum et 
nomen) qu'elle avait auparavant . 

On ne saurait opposer à ce que nous venons de dire les réponses 
faites par la Sacrée Congrégation des Indulgences, le 9 août 1843 
(Decr. auth., n. 323), parce que ce ne sont pas seulement les Indul-
gences de confréries, mais d'autres encore (vel alix) qui sont visées par 
ces réponses ; bien plus, celles-ci doivent s 'entendre principalement 
des Indulgences locales attachées aux églises (voir 1.1, p. 76). 

3° Si, d ' après le désir et la volonté de ses associés, ou pour 
toute au t re cause la confrér ie vient à être dissoute entièrement 
et absolument, les Indulgences et pr ivi lèges cessent par le fait 
même, et ne revivent pas si la confrérie se reconst i tue dans la 
suite. Il en serai t au t r emen t si les associés ne se dispersaient 
que pour un temps , à cause d 'une maladie , d 'une gue r re , etc. 
(P . T H E O D . A S P . S . , II, p . 164). Il va sans dire que de son côté 
l 'autori té ecclésiast ique peut en cer ta ins cas dissoudre une con-
frérie (voir p. 100) et, si elle use de ce droit , les Indulgences 
cessent éga lement . 

4° Une confrérie ér igée dans Véglise d'un Ordre régulier ne 
perdra i t pas ses Indulgences , si cette égl ise venait à être enlevée 
aux rel igieux ou même à être profanée. En conséquence, elle 
n 'aura besoin d 'aucune revalidation ni érection nouvelle, quand 
l 'église sera r endue au culte (Decr. auth., n . 396). De même, 
les Indulgences demeurent intactes, si la confrér ie est in jus -
tement suppr imée, pa r exemple , par un acte de l 'autor i té civile 
(voir ibidr., n. 285). 

o° Les confrér ies et congréga t ions qui, avant le Concordat de 
1801, avaient été ér igées canoniquement en F r a n c e et dans les 
autres contrées faisant alors par t ie de la F rance , n 'ont perdu , 
par suite de là nouvelle circonscript ion des diocèses et des pa -
roisses, aucune de leurs Indulgences ni aucun de leurs privi-
lèges, pourvu toutefois qu'el les aient obtenu une érection cano-
nique nouvelle, et qu'el les aient ga rdé le même t i tre, les mêmes 
règles et le même costume, là où un habi t spécial leur avait 
été concédé (Decr. auth., n . 343., ad 3, et 354, ad 2). 

Comme le Concordat avait bouleversé toutes les anciennes cir-
conscriptions ecclésiastiques pour leur substituer une organisation 

1. Societas solvitur ex personis, ex rébus, ex voluntate, ex actione ; ideo-
que sive hommes sive res sive voluntas sive wlio interierit, distrahi videtur 
societas. — Corp. jur. civ. L. Verum est, 63, g 10. D, pro socio, XVII, 2. 



toute nouvelle, les confréries françaises de ce temps devaient néces-
sairement obtenir une nouvelle érection canonique; mais, cette 
première condition une fois remplie, elles participaient de nouveau, 
et sans qu'il fût besoin de faire renouveler ces faveurs, à toutes les 
Indulgences et à tous les privilèges auxquels leur donnai! droit leur 
première érection ou leur agrégation. Ainsi l'a déclaré le Saint-
Siège lui-même, et sa déclaration sur ce point équivaudrait, s'il en 
était besoin, à une véritable concession. — Parfois même et jusque 
dans ces derniers temps, les Souverains Pontifes autorisaient des 
évêques à accorder, par un décret général et en vertu de pouvoirs 
apostoliques exceptionnels, uue nouvelle érection canonique à 
toutes les confréries non encore rétablies depuis le Concordat, et, 
si elles conservaient le même titre, etc., comme nous avons dit, à 
leur rendre ainsi toutes leurs anciennes Indulgences et tous leurs 
privilèges (Decr. auth., n. 390' . 

Sans cette nouvelle érection, les confréries frappées par le Con-
cordat ne jouiraient donc plus de leurs privilèges et Indulgences 
d'autrefois (Decr. auth., n. 381 , à moins que, dans un cas particulier 
et par une faveur exceptionnelle, le Saint-Siège, n'ait accordé une 
dispense à cet égard, comme il l'a fait pour le diocèse de Gand 
(Rescr. auth., n. 399). 

Ce que nous venons de dire ne concerne cependant que les 
Indulgences des confréries proprement dites, et non celles des 
œuvres pieuses ou associations, ni certaines Indulgences locales qui 
n'ont pas été touchées par le Concordat de 1801. Nous avons sur ce 
point une réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 
adressée à l'évêque de Saint-Brieuc. Voici la question que ce prélat 
avait faite : An Indulgentix sive plenarix sive partiales certis locis vel 
dperibiis in diœccsi Briocensi olim anteannum 1801 in pcrpetuum cano-
nice concessx nunc etiam valeant et lucrifieri possint, servdtis servandis 
juxta conditiones primarix concessionis, ea conccssionc non renovata? 
La Sacrée Congrégation répondit, le 7 septembre 1861 : Affirmative, 
dummodo nulla ex iis causis intercesserit, ob quas Indulgentix suum 
valorem juxta canonicas régulas a probatis auctoribus traditas ainise-
rint (Decr. auth., n. 390, ad 5). 

6° S'il existe en faveur d'une confrérie des bulles ou brefs 
apostol iques qui lui concèdent des Indulgences et des privi-
lèges , et si l es mêmes documents ou des ordonnances épisco-
pales é tabl issent avec certi tude qu'elle a été ér igée canonique-
ment et à perpétu i té , soit par le Saint-Siège, soit par l 'évêque 
diocésain, cet te confrérie n'a besoin d 'aucune nouvelle érection 

ni d 'aucune confirmation de ses Indulgences , lors même que, 
faute d 'associés, de fait elle eut. cessé d 'exis ter pendan t quelque 
t e m p s : car, en droit, .elle cont inue à ex is te r ; et, pour qu'elle 
jouisse de fait de ses faveurs spir i tuelles, il suffit de la faire 
revivre. 

Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indulgences dans le 
cas suivant : Inter char-tas, qux in ecclesia S. Waldetrudis, diœcesis 
Tornaccnsis, asservantur, inveniuntur Bullx et décréta cpiscopalia, 
quibus conccditur facultas crigendi Confraternitatem dictx S, Walde-
trudis, sed dubitatur, an prxfata Confratcrnitas unquam crecta sit, vel 
an defectu confralrum desicrit. existere. Cum vi et tenore Bullarum, 
Confratcrnitas in pcrpetuum crigenda esset, petitur, an nova erectione 
canonica opus sit ad instauranclam hanc Confraternitatem, vel, si 
nondum crecta fuit, Bullis et clecretis prxdictis uti nunc adliuc liccat ? 
— Sac. Congregatio, auditis Consultorum votis, rebusque mature 
perpensis, die 28 Januarii 1839 declaràvit : Non indigerc nova canonica 
erectione pro Sodalitate S. Waldetrudis instauranda ; ac si etiam ob 
defcctum confratrum ipsa desierit, tamen Indulgentix ac privilégia in 
enuntiala Bulla contenta minime amissa esse, proindeque vigere. 

Manifestement les mots cités de ce décret : Inveniuntur Bullx et 
décréta cpiscopalia, quibus concedilur facultas erigendi Confrater-
nitatem, ne peuvent signifier autre chose, sinon qu'il existe en 
faveur de la même confrérie un décret d'érection papal ou épiscopal. 

Le doute sur la réalité de Vérection fut donc tenu pour non fondé ; 
eteomme, en outre, on n'avait pas connaissance que la confrérie avait 
été supprimée par l'autorité légitime, la Sacrée Congrégation décida 
que si la confrérie n'avait pas donné des signes de" son existence, 
c était simplement en raison de circonstances fortuites, transitoires 
(par exemple, le manque de membres), et qu'elle avait continué de 
subsister légalement, en sorte qu'une nouvelle érection ne semblait 
point nécessaire pour gagner les Indulgences. 

Qu'il y ait d'ailleurs des limites à ce droit des confréries de se 
survivre pour ainsi dire à elles-mêmes, on le comprend aisément, et 
cela ressort en particulier de la discussion d'un litige porté devant 
le Saint-Siège il y a peu de temps (Acta S. Sed., XIX, 319 et suiv.). 
On voit, en effet, par la solution donnée à cette question, qu'une 
confrérie ne peut plus être considérée comme existante, si, pendant 
cent ans et plus, elle a cessé d'inscrire des associés, de tenir des 
réunions, etc., sans qu'une raison plausible justifie une pareille 
cessation (voir plus haut, p. 103,3°) ; or, la confrérie elle-même n'exis-
tant plus, ses droits ne sauraient subsister. 



7° S'il survient des doutes su r l 'érection canonique d 'une 
confrérie ou congrégat ion ex i s t an te ; sur la val idi té , soit de son 
agréga t ion , soit de la récept ion des associés, ou sur quelque 
au t re point de ceux que n o u s avons vus être essentiels au gain 
des i ndu lgences ; et si l 'on ne peut résoudre ces doutes par 
l 'application des pr incipes q u e nous avons établis ci-dessus, 
on doit exposer c la i rement l ' é ta t de la question à l 'Ordinai re , 
ou à la Sacrée Congréga t ion des indu lgences , e t demander 
une décision et au besoin la reval idat ion de tout ce qui aura i t 
été fait d 'une manière i r r égu l i è re et défectueuse (cf. Acta S 
Sedis,XX IV, 126). 

Une circulaire de M«* Ketteler, jadis évêque de Mayence, en date 
du 10 niai 1865, nous montre ce qu'un examen approfondi de cette-
question peut réserver de surprises à ceux qui s'y livrent. On y lit 
le passage suivant : « Je me suis fait remettre, il y a quelques années, 
tous les documents relatifs aux confréries de mon diocèse, avec 
1 intention de régler toute la question des associations pieuses, et 
de prendre à ce sujet quelques dispositions générales, dont j'aurais 
ensuite fait part à mes prêtres en leur renvoyant les pièces qu ils 
m'avaient communiquées. Mais, après avoir pris connaissance de 
tous ces documents, j 'acquis la conviction que la masse des confré-
ries était depuis la fin du dernier siècle dans une désorganisation 
complète, et qu'il n'était pas opportun de prendre à leur égard 
aucune mesure générale. Un très petit nombre des associations du 
diocèse subsistent encore en dro i t ; toutes les autres, c'est-à-dire la 
grande majorité, se réduisent à de simples pratiques de piété, qui 
ne remplissent plus le but de leur institution et ne leur donnent 
plus aucun droit aux Indulgences qui leur ont été jadis concédées ». 

De suite, nous allons énumérer en détail un grand nombre de con-
fréries, congrégations et d'associations pieuses. Nous suivrons pour la 
matière présente l'ordre que nous avons observé dans les sections i et u 
de cette seconde partie, c'est-à-dire que nous assignerons aux diverses 
associations le rang qui leur convient, soit d'après les mystères ou 
les différents saints qu'elles se proposent d'honorer, so"it d'après 
l'excellence du but que chacune d'elles veut atteindre. Comme il 
n'est guère possible de grouper ensemble toutes les archiconfréries, 
puis les confréries, les unions-pieuses, les cercles, etc. (voir ci-des-
sus, p. 2), c'est l'ordre le plus naturel qui s'impose de lui-même. 

Nous croyons aussi devoir rappeler au lecteur ce que nous avons 
dit ci-dessus (p. 9), immédiatement avant le paragraphe 4. 

1. — La Confrérie de la Très-Sainte-Trini té 
avec le scapula i re blanc. 

C'est par spéciale révélation de Dieu que les deux saints 
Jean de Matba et Fél ix de Valois fondèrent l 'Ordre de la T r è s -
Sainte-Trini té . Innocent III l ' approuva le 28 janvier 1198, et 
voulut que les nouveaux rel igieux por tassen t un habi t blanc, 
rehaussé d 'une croix rouge et bleue, parce que, ce jour- là 
même, un ange vêtu de la sorte lui était appa ru , tandis qu' i l 
célébrai t le saint sacrif ice de la messe . Cet Ord re se proposa i t 
comme but pr incipal de r ache te r les chrét iens pr isonniers et 
esclaves chez les infidèles, et en part icul ier d ' a r racher aux 
mains des Sar ras ins ou T u r c s , dont la terr ib le domination 
s 'e tendait a lors sur un g r and nombre de pays , les malheureux 
qu'ils avaient faits captifs dans l eu r s expédit ions, et qu'i ls acca-
blaient. de durs t ravaux et des t ra i tements les plus inhumains . 
Procurer à ces pauvres chré t i ens des secours matériels et spi-
rituels, les préserver de l 'apostasie , et, au tant que possible, les 
délivrer de l 'esclavage où ils gémissa ient : telle est la tâche 
que poursuivaient sans trêve les re l igieux du nouvel Ord re ; et 
innombrables s o n t l e s œuvres de char i té héroïque qu'i ls surent 
accomplir conformément à l eu r sainte vocation. 

On a calculé que, de la fin du xiie siècle jusqu'au commencement 
du xixc, les Trinitaires ont racheté environ 900.000 captifs chré-
tiens, au prix d'environ cinq milliards et demi de francs, fournis 
soit par les ressources de l'Ordre, soit par les aumônes recueillies. 

Bientôt une confrér ie formée de fidèles de tout r a n g et de 
tout sexe voulut par t ic iper aux mér i tes d 'une char i té si mer-
veilleuse, et demanda à s 'affi l ier à l 'Ordre , pour l 'a ider par 
l 'aumône et la p r i è re dans sa sa in te en t repr i se . Comme s igne 
distinctif, les confrères por ta ien t un peti t scapula i re de laine 
blanche, orné d 'une croix r o u g e et bleue. 

De semblables confréries, sous le titre de la Très-Sainte-Trinité, 
ne tardèrent pas à se répandre en grand nombre de tous côtés; et 
plusieurs Papes les enrichirent de grands privilèges et d'Indul-
gences. 

Aujourd'hui, la puissance des infidèles, et en particulier celle des 
Turcs et des Mahométans, étant bien affaiblie, on a dû modifier, 



une égl ise ou o ra to i re publ ic e t y pr ien t dévotement aux inten-
t ions du Pape . — 2° Même Indulgence à l ' heure de la m o r t . — 
3« 100 jours, p o u r c h a q u e p r i è r e ou bonne œuvre fai te selon 
l ' espr i t et le r è g l e m e n t de l ' associa t ion . — 4° 300 jours, chaque 
d imanche , p o u r la réc i ta t ion des cinq Pater, c inq Ave et c inq 
Gloria Patri. — Ces I n d u l g e n c e s sont appl icables aux âmes 
du p u r g a t o i r e ( G r é g o i r e X V I . rescr i t de la Sacrée C o n g r é g a -
tion des I n d u l g e n c e s , du 20 août 1840). 

Enlin, il existe à Rome une association — qui est comme une 
branche de là Société primaria (Società primaria) pour les intérêts 
catholiques (cf. Rcscr. autli., p. 664) — contre 'la profanation des 
dimanches et jours de fête par la vente et le travail. El le a pour patron 
saint Joseph et se compose de messieurs et de dames qui cherchent 
à faire observer le 3e précepte du Décalogue, par la fermeture des 
magasins les dimanches et jours de fête, en veillant à ce que les 
propriétaires et les chefs de famille détournent leurs inférieurs de 
la profanation de ces jours ; à ce que, dans les contrats, on établisse 
et mette en prat ique la condition du repos dominical ; à ce que, dans 
les grandes industries et dans les adjudications de travaux, on main-
tienne toujours l'observation du 3e commandement, sauf les cas de 
nécessité. 

4 . — A s s o c i a t i o n ou Œuvre dominicale de F rance 1 . 

C 'est à L y o n , cette g r a n d e cité des œuvres ca thol iques , qu 'a 
p r i s na i s sance la fe rvente associat ion connue sous le nom 
d Œuvre dominicale de France. Le comte Louis de Cissey, issu 
d une noble f ami l l e de B o u r g o g n e , en est r e g a r d é à bon droi t 
comme le p r i nc ipa l f onda t eu r . 

Depuis plusieurs années, il existait, sur la paroisse de Saint-Paul, 
une association pour la sanctification du dimanche, due à quelques 
âmes bien humbles et toutes dévouées à la cause de Dieu. Sa pre-
mière manifestat ion, déjà très consolante, fut cette imposante péti-
tion couverte de dix mille signatures, qui fut présentée à l'Assem-
blée Nationale, en 1873, pour réclamer l'observation des lois qui 
protègent le repos du dimanche. 

1. Cl". l'Œuvre dominicale de France, imprimerie de l'œuvre de Saint-
Paul, Pans, 1870 ; — Vie de M. Louis de Cissey. par .M. l'abbé B. FAUKR ; — 
le Dimanche catholique, Annales mensuelles de l'œuvre. O n s ' a b o n n e au 
secrétariat de l'Œuvre dominicale, I, rue du Peyrat, Lyon. 

Mais bientôt Dieu suseitaità l 'Œuvre dominicale de France l'apôtre 
dont le zèle ardent et la parole entraînante allaient lui donner 
des ailes de flamme pour la faire rayonner de toutes parts avec une 
étonnante rapidité. 

La petite association de Lyon se réunissait tous les trois mois. Or, 
dans une de ces assemblées, le prêtre qui la présidait commenta 
les paroles de Notre-Dame de la Salette contre la profanation du 
dimanche, et termina sa pieuse instruction en disant qu'il serait 
heureux sî, parmi ceux qui l'écoutaient, il se trouvait quelqu'un qui 
emportât de cette réunion la résolution de travailler de toutes ses 
forces au développement de cette œuvre capitale, de laquelle 
dépendait le salut de la France. 

Le comte de Cissey était là. La parole du vénérable prédicateur 
retentit à ses oreilles comme un appel de Dieu. Prenant pour lui le 
dernier mot de Marie à la Salette : Eh bien ! mes enfants, vous le 
ferez passer à tout mon peuple, il part aussitôt pour Rome afin de 
recevoir du successeur de Pierre la grande mission qu'il est déter-
miné à remplir. Le 7 mai 1873, Pie IX bénit le gentilhomme et 
approuve chaudement sa sainte entreprise. M. de Cissey, dès lors, 
s'est fait l 'apôtre infatigable de cette œuvre, et le zèle ardent qu'il 
mit à la propager jusqu'à sa mort (27 mars 1889) lui a mérité d'être 
appelé le Pierre l'Hermite de cette nouvelle croisade. 

Les Souvera ins Pont i fes Pie IX et Léon XIII se sont plu 
à p rod iguer aux fonda teu r s et aux membres de cette œuvre 
leurs encouragemen t s et l eu r s mei l leurs bénédict ions . 

Voici les Statuts de l'Œuvre dominicale de France. 
I. But de l'Œuvre. — Union d 'act ion et de pr ières en faveur 

de l 'observat ion du d imanche . Sanctif ier et faire sanctif ier le 
d imanche. Fa i re cesser le scandale qui résul te de sa profana-
t ion. R é p a r e r ce scanda le par l 'offrande au Se igneur de son 
travail quotidien, de ses p r i è re s et de ses bonnes omvres . 

II . Obligation des associés. — 1° Sanct if ier le d imanche, le 
faire sanctifier par tou tes les pe rsonnes qui sont sous leur dé-
pendance . — 2° Ass i s te r , au t an t que possible , aux offices de sa 
paroisse . — 3° Sauf le cas de nécessi té , ne pas t ravai l ler et ne 
pas faire travail ler , ne pas ache te r et ne pas faire acheter le 
d imanche. — 4° V e r s e r une cotisation annuel le de 10 cent imes. 

III. Pratiques d'apostolat. — 1° Prières et bonnes œuvres en faveur 
du développement de l 'Œuvre dominicale, afin que le jour du Sei-
gneur soitmieux sanctifié ; 2° action personnelle en faveur durepos, 



le dimanche et les jours de fête d'obligation, des ouvriers d'atelier, 
d'usine ou d'exploitation agricole, des employés de magasin ou 
d'administration ; 3° propagation du Dimanche catholique, et des 
moyens particuliers qu'il recommande, en faveur de la sanctification 
du dimanche. 

IV. Organisation de l'Œuvre. — L'Œuvre dominicale est une asso-
ciation générale dont les membres se groupent en dizaines et en 
centuries, comme les associés de la Propagation de la Foi. — Les 
chefs de dizaine recueillent la cotisation annuelle des membres et 
la remettent soit au chef de centurie, soit à Mme la trésorière, soit 
au membre du clergé chargé de l'association dans la paroisse. Des 
annales mensuelles, le Dimanche catholique, servent de lien entre 
les divers groupes de l 'Œuvre, entretiennent l'esprit chrétien et 
donnent de l 'unité à l'action. Un exemplaire de ces annales est 
adressé, tous les mois, à chaque chef de dizaine, qui prend soin de 
le faire circuler parmi ses associés. 

A la tête de l ' Œ u v r e est un conseil central cha rgé de l 'admi-
nis t ra t ion et de la rédact ion des annales 1 . Dans chaque diocèse 
l ' ensemble des g r o u p e s se rat tache au conseil diocésain, qui 
l 'o rganise sous l 'autor i té et avec l 'approbation de NN. SS. les 
évêques. 

L ' Œ u v r e fai t cé lébrer , chaque année, v ingt-c inq messes 
pour les associés défun ts . 

Le bien opéré p a r cette association e s l t r è s grand et t rès con-
solant . Dès 1876, M. de Cissey pouvait dire avec véri té : « Le 
mouvement du re tour à l 'observation chrét ienne est général , 
résolu, pe r sévéran t . » Puis il ajoutai t : « Déjà nous sont assurés 
265.979 communions mensuel les , plus de 750.000 chapelets, plus 
de 76.000 heures d 'adorat ion du Très Saint -Sacrement , etc., et 
la moisson n ' e s t pas complète , tant s'en f a u t 2 ! » Or , à cette 
époque, le Dimanche catholique ne comptait encore que 
6.000 abonnés ce qui suppose environ 50.000 lec teurs ou asso-
ciés de l 'œuvre . De nos jours , ces chiffres sont plus que dou-
blés, et la f e rveur des membres de l 'association est loin de s 'être 
refroidie. 

t . S 'adresser à M. le Président de l'Œuvre dominicale, rue du Pevrat , i , 
Lyon. 

2. R a p p o r t lu le 19 avril 1875 à l ' assemblée générale des comi t é s catho-
l iques. 

Fêtes: Les principales fêtes de l'association sout celle de la Sainte 
Trinité, et celles des deux patrons que Pie IX a donnés à l'œuvre : 
saint Joseph (19 mars) et saint Philippe de Néri (26 mai). 

Cette association ne constitue pas une confrérie proprement dite, 
ni dans le sens strict ni même dans le sens large du mot. Elle n'a 
donc pas besoin d'être érigée canoniquement, mais chaque prêtre 
peut l'établir dans sa paroisse avec la simple permission de l'évêque 
diocésain ; il peut aussi en modifier les statuts et changer son mode 
d'organisation, selon qu'il le jugera utile au bien spirituel de ses 
paroissiens. 

I N D U L G E N C E S applicables, accordées par S .S . le pape 
Léon X I I I (bref du 2 ma i 1890) : 

I. Indulgences plénières : 10 Le jour de la réception (confes-
sion et communion) ; — 2° à l 'ar t icle de la mor t (conditions or -
dinaires) ; — 3° le jour de la fête pr incipale de l 'œuvre (à Lyon 
c'est la fête de la Très-Sainte-Trini té) ou l 'un des sept j ou r s sui-
vants (confession, communion, visite de l 'égl ise ou chapelle 
de l 'œuvre en y pr ian t aux intent ions du Souverain Pontife). 

IL Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes de 
l 'Epiphanie , de la Dédicace des églises, de saint Mart in et de 
saint Michel (visites et p r iè res comme ci-dessus) ; — 60 jours, 
en ass is tant aux messes et à d ' au t res offices dans l 'église ou la 
chapelle de l 'œuvre, en accompagnan t les process ions ou le 
Sa in t -Sacrement por té aux malades , etc., enfin pour chaque 
œuvre de piété et de c h a r i t é 1 . 

5. — Archiconfrérie du Très-Saint-Nom de Dieu et du Très-
Saint-Nom de J é s u s 2 . 

Immédia tement après le deuxième concile général de Lyon, 
le pape Grégoi re X, pa r un bref du 21 sep tembre 1274, recom-
manda t rès par t icu l iè rement au Général de l 'O rd re des Domi-
nicains de promouvoir parmi les fidèles, surtout par la prédica-
tion, la glorification dw Très-Saint-Nom de Jésus. Les fils de saint 

1. Cer ta ines au t res Indu lgences ont été accordées , ce semble , pa r le 
pape Pie IX : mais , malgré tou tes nos r echerches , nous n ' avons pu r éus s i r 
à nous p rocure r des ind ica t ions ce r t a ines et a u t h e n t i q u e s . 

2. D'après II Rosario, memorie Domenicane, Rome, 1897, 171 et 275, et 
les Analecta Éacri Ordinis Fralrum Prœdicatorurn, Rome, 1898, III , 664. 



Dominique s ' empressè ren t de se conformer à la miss ion qui 
leur était confiée. Afin de mieux a t te indre leur but , ils ér igeaient 
tou jours dans les égl ises de leur Ordre , un autel dédié au Très-
Sa in t -Nom de J é sus : ils é tabl i rent aussi des associat ions e t des 
confrér ies en son honneur . A l 'époque de la peste , le P . André 
Diaz ér igea, à Lisbonne, en 1432, une de ces conf ré r ies à 
laquelle les fidèles p rena ien t un vif intérêt . Un siècle p lus ta rd 
ce fu t encore un Dominica in , le P . Diego Victor ia qui , avec une 
ardente éloquence, s 'éleva en E s p a g n e contre la funes te habi-
tude de ju re r et de b l a s p h é m e r et qui, pour comba t t r e ce mal, 
établit la confrérie du Très-Saint-Nom de Dieu. En 1564, le 
pape Pie IV approuva ce t te confrér ie et l 'enr ichi t d ' Indu lgences . 
Ces deux confrér ies — celle du Très -Sa in t -Nom de Dieu et 
celle du Très -Sa in t -Nom de Jésus — finirent peu à pèu p a r se 
confondre ou par se r é u n i r ; et, dans les documents pontificaux, 
elles sont désignées t an tô t sous l 'un de ces noms, t an tô t sous 
l ' aut re , parfois sous tous les deux, comme au jou rd ' hu i encore. 
Les Indulgences p récédemment concédées par Pie IV et pa r ses 
successeurs furen t r évoquées pa r Pau l V, qui en accorda de 
nouvelles. 

Pa r un privilège apos to l ique (accordé pa r Paul V, Cum certas, 
21 octobre 1606, et conf i rmé p a r Innocent XI, Cum dudum, 
18 avril 1678), le T . R . P . Généra l de l 'O rd re des Dominica ins 
(et, en son absence de R o m e , son vicaire) a le pouvoir d ' é r iger 
des confrér ies du T r è s - S a i n t - N o m de Dieu et de Jésus , dans 
toutes les églises pub l iques (sauf celles des re l ig ieuses) , et de 
leur communiquer les Indu lgences accordées pa r les Papes , en 
se conformant aux r èg l e s prescr i tes par Clément VII I , clans 
la bulle Quœcumque. 

Par un resent de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 
9 juin 1898, la revalidation a été accordée pour toutes les confréries 
érigées jusqu'alors par diplôme du Général de l'Ordre, dans le cas où 
il y aurait eu quelque défaut ou irrégularité dans l 'érection ou dans 
la communication des Indulgences. Mais cette revalidation ne 
s'étend point aux confréries de ce genre érigées par les évèques (en 
vertu des pouvoirs obtenus de la Propagande), ni à celles qui 
auraient été établies dans les églises des religieuses, ni à celles 
établies dans des églises en dehors de l'Ordre des Dominicains, 
dans les lieux où, à la date du '6 mai 1898, se trouvait déjà une 

église publique des Dominicains; car, d'après une décision de PieV 
et d'Innocent XI, ni le Général des Dominicains ni aucun évêque ne 
peuvent ériger une deuxième confrérie de ce genre dans un lieu où il en 
existe déjà une dans une église de l'Ordre. 

I N D U L G E N C E S (d 'après le sommai re approuvé pa r la Sacrée 
Congréga t ion des Indulgences , le 3 août 1898) : 

\. Indulgence plénière : — 1° Le jour de l ' en t rée dans la con-
frérie (confession et communion) . 

En outre, à condit ion de se confesser, de communier et de 
pr ier aux intentions du Souverain Pont i fe , aux fêtes et aux 
jours suivants : 2° Circoncision (fête principale), si les confrères 
ass is tent à une par t ie au moins des offices divins dans l 'église 
ou chapelle de la confrér ie ; —3° le second dimanche de chaque 
mois, s ' ils p rennent par t à la procession en l 'honneur du Très -
Saint -Nom de Dieu ou de Jésus, ou bien, un autre d imanche, sui-
vant l 'usage local, si la procession est t ransférée (mais cette 
procession doit ê t re dist incte de toute autre) ; — 4° une fois dans 
le mois, au jour de leur choix, si, duran t tout un mois, les con-
frères ont consacré au moins un quar t d 'heure chaque jour 
à la méditat ion ; — 5° qua t re fois par an, s ' i ls ass is tent aux 
qua t re anniversaires ou offices habi tuels pour les défunts dans 
une église des Dominicains ; — 6 ° une fois dans l 'année, si, du-
rant quarante jours , ils se re t i rent pour se l ivrer à la pr ière , à 
la mortification et à d ' au t res œuvres de piété dans la dévotion 
et le silence, en souvenir des qua ran te jours que le Sauveur a 
passés au d é s e r t ; — 7° à l 'ar t icle de la mort , si, après la confes-
sion et la communion, ou du moins le cœur contrit , ils invoquent 
de bouche, si possible, ou du moins de cœur , le Nom de Jésus 
et recommandent leur âme à Dieu. 

II. Indulgences partielles: — 1° 7 anse tl quarantaines chaque 
fois que les confrères consacrent une demi-heure à la pr iè re 
mentale ; de même, si, ap rès la confession et la communion, le 
second dimanche de chaque mois (ou un au t r e d imanche, quand 
la procession est t ransférée) , ils visitent l 'autel du Très-Saint-
Nom de Dieu ou de Jésus dans l 'égl ise de la confrérie et qu'i ls 
prient aux intentions du Souverain Pontife ; — 2° 300 jours, une 
fois par jour , si, por tant sur eux une image du Très-Saint-Nom 
de Jésus, ils récitent cinq fois le Gloire soit au Père, etc. , et 



l ' invocation : Loué soit le Très-Saint-Nom de Jésus maintenant 
et toujours et dans Téternité; — 3° 200 jours, si, le second 
d imanche de chaque mois (ou un autre dimanche, quand la pro-
cession est t ransférée) , ils assis tent à la messe à l 'autel du 
Très -Sa in t -Nom de Dieu ou de Jésus dans l 'égl ise de la con-
frér ie et qu ' i ls y pr ien t aux intentions du Souverain Pontife, ou 
s'ils p rennen t p a r t aux processions établies par la confrérie 
et qu ' i ls y p r i en t aux intentions du Souverain Pontife; — 
4° 100 jours, chaque fois qu'ils consacrent un quar t d 'heure 
à la pr iè re menta le ou qu'ils exhortent char i tablement ceux 
qui b lasphèment ou qui ju ren t à la l égère ; en outre , chaque 
fois qu ' i ls ass is tent à la messe ou à quelque office dans l 'église, 
à l 'autel ou dans la chapelle de la confrérie, ou qu'i ls prennent 
p a r t aux assemblées publiques ou privées d e l à confrérie; en 
un mot , chaque fois qu'i ls accomplissent une oeuvre de piété 
ou de char i té . 

Tou tes ces Indulgences , sauf celle à l 'art icle de la mort , sont 
appl icables aux âmes du purgatoire . 

Les re l ig ieuses , qui vivent cloîtrées, de même que les 
membres de sociétés ou communautés rel igieuses de femmes 
appa r t enan t à la confrérie, peuvent, en visi tant leur église ou 
chapelle, g a g n e r toutes les Indulgences pour lesquelles est 
p rescr i te une visi te à l 'égl ise de la confrérie. 

Les conf rè res par t ic ipent pendant leur vie et après leur mort, 
à toutes les p r i è r e s et bonnes œuvres de l 'Ordre dominicain. 

Tous les fidèles peuvent gagner les Indulgences attachées à la Salu-
tation catholique et à Y Invocation du saint Nom de Jésus (t. I, p. 158, 
nn . 4 et 3 ; il faut en dire autant des Litanies du saint Nom de Jésus 
(t. I, p. 194); et enfin des Indulgences suivantes accordées pour 
le petit Office du saint Nom de Jésus, par le pape Pie VII (rescrit de 
la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 13 juin 1813 et du 
•13 novembre 1821) : 7ans et 7 quarantaines, chaque fois; une Indul-
gence plénière, une fois par mois, si l'on a récité cet Office chaque 
jour du mois (confession, communion et prière aux intentions du 
Souverain Pontife); de même en la fête du saint Nom de Jésus, aux 
mêmes conditions, si l'on a souvent récité cet Office durant l'année; 
enfin, en la fête de la Circoncision et en la fête de Jésus le Nazaréen 
(23 octobre) célébrée en divers lieux, si, durant tout un mois, on a 
récité chaque jour cet Office (mêmes conditions). 

6. — La conf ré r ie du Très-Saint-Sacrement . 

Cette confrér ie se f o r m a à Rome vers 1538. Quelques per-
sonnes de quali té , a idées de p lus ieurs au t res fidèles des deux 
sexes, réso lurent de s ' employer avec zèle e t dévouement pour 
que le Sa in t -Sac rement fût conservé avec plus de respect dans 
les églises paroiss ia les de Rome , et accompagné avec plus de 
digni té chez les malades , etc. A cette lin, encouragés pa r le 
Pè re dominicain T h o m a s Stel la , ils é tabl i rent dans l 'égl ise 
des Dominicains, à Santa Maria sopra Minerva, une confrérie 
qui devait avant t o u t veiller à ce que la l a m p e du sanctuai re 
brûlâ t jour et nuit en chaque paroisse . A cet te fin les associés se 
proposaient de pourvo i r pa r eux-mêmes aux f ra is nécessai res 
là, où le revenu des égl ises ne suffisait pas, e t en par t icul ier 
ils voulaient fourn i r tout ce qui est requis pour que le saint Via-
tique puisse ê t re por t é aux malades avec la décence et la pompe 
convenables. De p lus , ils s ' engagea ien t à accompagner l e saint 
Sac rement avec des to rches a l lumées ; à fa i re dire ou chanter 
une messe le t ro i s ième d imanche de chaque mois et à teni r à 
la main des c ie rges a l lumés pendan t l 'élévation de cet augus t e 
sacrifice ; à faire, le vendredi après la fête du saint Sacrement , 
une procession t r è s solennelle autour de l ' ég l i se de la Minerve ; 
à visiter les conf rè res ma lades et à les exhor te r à la récept ion 
des sacrements , e tc . 

Paul III s ' empressa d ' approuver cette association p a r l a bulle 
Dominas nosler Jésus Christus, du 30 novembre 1539 et l ' enr i -
chit de beaucoup d ' Indu lgences et de pr iv i lèges . Il décida, en 
outre , que toutes les confrér ies semblab les déjà é r igées , ou 
qu'on établ i rai t dans la suite, jou i ra ien t des mêmes Indu lgences 
et pr ivi lèges, sans qu'il fût besoin de les a g r é g e r à la confré-
f rér ie de Santa Maria sopra Minerva, qu i reçu t le t i t re hono-
rifique d 'a rch iconfrér ie . 

Cette dernière décision (que l ' ag réga t ion formelle n 'est point 
nécessai re pour avoir p a r t aux Indu lgences de cette confrérie) 
a été expressémen t conf i rmée par la Sac rée Congréga t ion des 
Indulgences , le 15 février 1608 et le 23 avril 1676 L En même 
temps la Congréga t ion expr ima le désir de voir cette confrér ie 

1. Cf. THEODOH. A SP. S., I I , 1 7 0 ; — Decr. auth., n. 13. 



ér igée (par les soins des évêques)-dans tou tes les paroisses de 
la catholici té . 

Peu après, par son bref du l o r octobre 1678, le vénérable Inno-
cent XI confirma de nouveaule même privilège, et, en conséquence, 
la Sacrée Congrégation des Indulgences décida que l'agrégation 
était.tout à fait inutile à ces confréries (Decr.auth., n. 192) et qu'elles 
pourraient s'établir dans toutes les paroisses, quand môme celles-ci ne 
seraient pas séparées l'une de l'autre de la distance d'une lieue (ibid., 
n° 308, ad 1, 3 et 4 ; 343, ad 2). Ces privilèges gardent encore aujour-
d'hui toute leur valeur, quoique Paul V ait retiré dans la suite les 
Indulgences concédées par Paul III, et les ail remplacées par 
d'autres 

Si quelques documents relatifs <à ces confréries parlent néan-
moins d'une agrégation à l 'archiconfrérie (voir Rescr. auth., n. 381), 
il faut l 'entendre, après ce que nous avons dit, en ce sens, que 
l'agrégation existe de fait, dès que la confrérie a été canonique-
ment érigée (voir Decr. auth., n . 198). 

Quoique les règles de cette confrérie soient différentes selon les 
lieux, elle s'accordent toutes en ces points essentiels : partout les 
membres de la confrérie se proposent d'adorer le Dieu caché de 
l'Eucharistie, d'avoir pour lui la dévotion la plus tendre et la plus 
généreuse, et de la lui témoigner par toute espèce démarqués exté-
rieures d'honneur et de respect. En conséquence, ils assistent le 
plus souvent possible à la sainte messe et aux saluts du saint sacre-
ment ; ils font des visites fréquentes à Xotre Seigneur au saint taber-
nacle, accompagnent le saint Viatique, veillent à la propreté et à 
l'ornementation des églises, à l 'entretien de la lampe du sanc-
tuaire, etc. Il n'est pas rare de voir des confrères s'unir entre eux 
pour établir l'adoration perpétuelle du saint Sacrement. 

Dans les process ions où l 'on por t e le t r è s saint Sacrement , 
cette confrér ie a le pas su r t o u t e au t r e associat ion, même plus 
ancienne; dans les p rocess ions ord ina i res , elle vient à son rang 
d 'ancienneté ; c'est ainsi que l 'a décidé encore récemment la 
Sacrée Congréga t ion des R i t e s , in Squillacen., 17 janvier 1887 
(Decr. auth. C. S. R., n . 3668). 

I N D U L G E N C E S (Rescr. auth., I I , n. 2 2 ) : Indulgence plenière : 
1° pour tout fidèle, au j o u r o ù , confessé et communié , il se 
fait inscr i re dans la confrér ie ; — 2° le vendredi qui sui t immé-

3 novembre 1606 : voir Theodor. a Sp. S., I. c., p. 16S. 

d ia tement la Fê te-Dieu , pour les associés qui se confessent, 
communient , ass is tent à la process ion que la confrérie a cou-
tume de faire en ce jour , e t pr ient aux intent ions du Souverain 
Pont i fe . Les associés des confrér ies é tabl ies hors de Rome 
peuvent g a g n e r cette Indulgence, soit le j o u r même de la Fê te -
Dieu, soit à celui des jou r s de l 'octave auquel se fait leur p ro-
cession, pourvu qu'i ls y p rennen t par t (Decr. auth., n. 198). 
Toutefois ceux qui sont lég i t imement empêchés d 'y assis ter , 
gagne ron t l ' Indulgence en accomplissant les au t res condit ions. 
— 3° A l 'ar t icle de la mort , à condit ion qu' i ls se confessent, 
communient et invoquent le saint Nom de Jésus , au moins de 
cœur , s ' ils ne peuvent le faire de bouche . — 4° Le t rois ième 
dimanche de chaque mois et le Jeudi -Sa in t , s ' i ls ass is tent à la 
procession ces jours- là , et si, confessés et communiés , ils vi-
s i tent une égl ise ou un oratoire publ ic , et y pr ien t selon les 
intent ions du Souverain P o n t i f e ' . 

Inchdgences partielles : 1° 7 années et 7 quarantaines, à la 
Fête-Dieu ; conditions : confession, communion et p r iè res aux 
intent ions du Pape . — Même Indulgence, chaque fois que les 
associés de l 'un ou de l 'aut re sexe accompagnent , avec ou sans 
lumière , le Saint Sacrement , quand, pour donner le Viat ique à 
un mouran t ou pour tout au t re motif , on le por t e à t r avers les 
rues . — 7 ans auss i et 7 quarantaines, le Jeudi -Sain t , si, con-
t r i t s de cœur , ils vis i tent avec dévotion le Sa in t -Sacrement là 
où il est conservé, et p r ien t aux intent ions du Souverain Pon-
tife. — Même Indulgence, une fois pa r j ou r , aux associés qui, 
dans la soirée (horis vespertinis), vis i tent d 'un cœur contr i t le 
Saint Sacrement dans quelque église ou ora toi re public, et y 
pr ien t comme il a été dit p lus hau t . — 2° 100 jours, chaque fois 
que les associés p ra t iquent quelque œ u v r e de piété et de cha-
ri té, comme sont, par exemple, d ' a ccompagne r au cimet ière le 
corps d 'un défunt , d 'ass is ter à une process ion autorisée pa r 
l 'Ordinaire , de donner l 'hospi tal i té à un pauvre , etc. 

Tou tes ces Indu lgences sont appl icables aux âmes du purga-
toire. 

1. Tous les /idèles qu i su ivent la p rocess ion de la confrér ie du sa int Sacre-
m e n t le t ro i s ième d i m a n c h e du mo i s e t le Jeud i -Sa in t , peuven t gagner u n e 
Indulgence de 200 jours (Paul V, 3 n o v e m b r e 1606 : Rescr. auth.. II. p . 431). 

Nous avons indiqué (t. I, pag . 364, n . 234. et p. 373, n . 263), d ' au t r e s 



7. — L'Archiconfrérie du Très-Saint-Sacrement 

dans ïéglMe des saints André et Claude, à Rome. 

P a r un bref du Sa in t -S iège (8 mai 1897), cette confrérie 
établie dans l ' ég l i se des Pères du Très -Sa in t -Sac rement , à 
Rome, a été é r igée en archiconfrér ie , avec le pouvoir de 
s ' a g r é g è r , dans le monde entier, toutes les confrér ies de même 
nom et de même bu t , e t de leur communiquer toutes ses Indul-
gences et faveurs spir i tuel les (à condition de se conformer aux 
règles p resc r i t es pa r le pape Clément VIII). La confrérie 
établi t un lien spi r i tue l entre les fidèles et la Congrégat ion 
du T rè s -Sa in t -Sac remen t fondée par le vénérable P . Eymard 
( 7 1868), afin de les associer à l 'adoration et au zèle pour l 'hon-
neur de Jé sus -Chr i s t dans la sainte Eucharist ie . 

La confrér ie a donc pour but de glorifier not re divin Sauveur 
dans le Sac remen t de son amour . 

Tou t cathol ique p e u t faire par t ie de la confrérie. Deux con-
dit ions sont seules requises : 

1° S ' engage r à fa i re , chaque mois, une heure ininterrompue 
d'adoration devant le très-saint-Sacrement, ou exposé publi-
quement ou r en fe rmé dans le tabernacle. Chaque confrère 
peut choisir à son g r é le jour , l 'heure et l 'égl ise; il peut, au 
besoin, les c h a n g e r chaque mois . — 2° Faire inscr i re son nom 
sur le r eg i s t r e de la confrérie, soit dans un couvent de la Con-
g réga t ion du T rè s -Sa in t -Sac remen t , soit au s iège d 'une con-
f ré r ie exis tante , pourvu qu'elle soit affiliée à l 'archiconfrér ie 
de Rome 

Il est recommandé de se consacrer, par une formule quelconque, 
au service du divin Sauveur dans le très-saint-Sacrement, et de-
suivre, pour l'heure d'adoration, la méthode des .« quatre lins du 
sacrifice ». Cette méthode consiste à employer le premier quart 

I n d u l g e n c e s par t ie l les que peuven t gagner tous les fidèles, soi t en accom-
p l i s s an t d iverses b o n n e s œuvres le j ou r m ê m e de la fê te du sa int Sacre-
m e n t ou p e n d a n t sou octave, soit en accompagnan t le sa in t Viatique 
auprès des malades . 

1. Adresse : R. P. Direttore delV Arciconfraternita del SS. Sacramento, 
— S. Claudio, 160, Via del Pozzetto — Rome. - En France, on peut 
s 'adresser aux Pères d u Sa in t -Sacrement , Avenue Fr iedland, 23, Paris . 

d'heure à Y adoration ; le second, à l'action de grâces-, le troisième, 
à la propitiation ; le quatrième, à Yimpétration. Ainsi, l'âme de 
l'adorateur s'unit au divin Sauveur lui-même qui, dans le très-saint-
Sacrement, ne cesse d'offrir à son Père céleste, pour les hommes, 
l'adoration et l'action de grâces, la propitiation et la prière. 

Les confrères sont aussi priés de réciter chaque jour, en union 
avec la Congrégation et à ses intentions, les invocations : « Loué et 
remercié soit à chaque instant le très-saint et très-divin Sacre-
ment ; » « Bénie soit la sainte et immaculée Conception delà bien-
heureuse Vierge Marie, Mère de Dieu. » 

La confrérie célèbre solennellement la fête de l'Épiplianie et comme 
fête principale, la Fête-Dieu. En outre, les fêtes de l'Immaculée Con-
ception et de l'Annonciation, de saint Michel archange, de saint 
Joseph, des saints Apôtres Pierre et Paul et de saint Jean î ;évangéliste, 
sont également des fêtes de cette confrérie. 

I N D U L G E N C E S (d ' après le sommai re approuvé, le 27 août 1898, 
par la Sacrée Congréga t ion des Indulgences) : 

I. Indulgence plénière : 1° le j o u r de l ' en t rée dans la con-
frér ie (confession, communion, visite de l 'église de la confrér ie 
en y pr ian t aux in tent ions du Souverain Pontife) ; — 2° une fois 
chaque j o u r pour les conf rè res qui font une heure d 'adorat ion 
devant le t r ès - sa in t -Sacrement exposé publ iquement ou, si 
cela n 'es t pas possible , r en fe rmé dans le tabernacle (confession 
et communion) ; — 3° le p remie r et le dernier jour de la semaine 
euchar is t ique qui leur est ass ignée (c'est-à-dire de la semaine 
pour laquelle les confrères qu i s ' e n g a g e n t à cont r ibuer pa r 
leurs aumônes à la solennité de l 'exposit ion du t rès-saint Sacre -
ment , visitent avec un zèle tout spécial le t rès-sa in t -Sacrement) ; 
conditions : confession, communion , visite de l 'égl ise de la con-
frérie en y p r i an t aux in tent ions du Souverain Pont i fe ; — 4° à 
l 'art icle de la mort , si, après la confession et la communion, ou 
du moins d 'un c œ u r contr i t , i ls invoquent de c œ u r le Nom de 
Jésus, au cas où ils ne peuvent l ' invoquer de bouche, e t qu ' i ls 
acceptent de. la main de Dieu la mor t comme l 'expiation des 
péchés ; — 5° chaque fois que les conf rè res réci tent , d 'un c œ u r 
contr i t et avec piété, six fois le Notre Père, la Salutation angé-
lique et le Gloire soit au Père, etc. , devant le t rès - sa in t -Sacre-
ment , dans une égl ise ou dans une chapelle publ ique, ils 
g a g n e n t toutes les Indu lgences des stat ions de Rome, comme 



aussi celles de J é r u s a l e m , de Sa in t - Jacques de Composte l le et 
de l 'église de la Por t ioncu le . 

II. Indulgence de 7 ans el 7 quarantaines, u n e fois p a r jour, 
pour les confrères qui , le cœur contr i t et avec piété, f on t une 
heure d 'adorat ion devan t le t r è s - sa in t -Sac remen t exposé (ou, 
si cela n'est pas poss ib le , r en fe rmé dans le t abernac le ) . 

Toutes ces I n d u l g e n c e s , sauf celle à l 'ar t ic le d e l à mor t , sont 
applicables aux â m e s d u pu rga to i r e . 

Les confrères ont é g a l e m e n t pa r t à toutes les Indulgences 
qui ont été ou s e ron t accordées aux Pères du Sa in t -Sac remen t , 
e t à toutes l eurs b o n n e s œuvres . 

Dans les l ieux où il n 'y a pas d 'égl ise de la confrér ie , l es con-
frères peuvent faire à l e u r église paroiss ia le la visi te prescr i te . 

8. — L'Archiconfrér ie de l 'Adoration perpétuel le 
et de l 'Œuvre des tabernacles . 

(SECOURS AUX ÉGLISES PAUVRES ' ) . 

Cette association a é t é fondée à Par is , en 1846. Le p a p e P ie IX, 
après l 'avoir a p p r o u v é e et enr ichie d ' Indu lgences p a r u n bref 
du 29 juillet 1856, a da igné , pa r un nouveau bref du 23 fé-
vrier 1858, l ' é r i ge r en a rch iconfrér ie , avec pouvoir d'affiliation. 
L 'égl ise de S a i n t - T h o m a s d 'Aquin, à P a r i s , est le c e n t r e de 
cette archiconfrér ie ; el le a des confrér ies affi l iées d a n s un 
g r a n d nombre de d iocèses de la F rance et de l 'A lgé r i e . 

L 'archiconfrér ie a p o u r but le culte in té r ieur et e x t é r i e u r dû 
à la divine Euchar i s t i e . Chaque confrér ie se compose d'associés 
faisant l ' adorat ion et de souscripteurs s ' e n g a g e a n t s implement 
à verser une cot isa t ion de t ro is f rancs au moins pa r a n . 

Chaque associé s 'engage à faire une heure d'adoration par mois, 
soit la nuit, soit le jour . L'adoration de nuit se fait chez soi, entre 
huit heures du soir et huit heures du matin, à sou choix, suivant le 
règlement contenu dans les cachets d'admission à l 'adoration noc-
turne. L'heure d'adoration de jour peut être divisée en deux demi-
heures, et le jour aussi bien que l'heure peuvent être changés 
chaque fois. Il suffit qu 'une heure d'adoration ait été faite dans le 

1. R é s u m é d e s d o c u m e n t s o f f i c i e l s d e l ' Œ u v r e . 

mois. On a la faculté de la faire dans toutes les églises où réside le 
très-saint-Sacrement. 

Une messe avec instruction spéciale est célébrée chaque deuxième 
vendredi du mois à l'intention des membres de l'archiconfrérie. 

La fête patronale est fixée au jeudi, fête du très saint Sacrement, 
et sera célébrée solennellement chaque année. 

Pour secourir tes églises pauvres, les ressources de l'archiconfrérie 
sont : Io les souscriptions annuelles de trois francs au moins que 
donnent les souscripteurs: 2° les quêtes, les aumônes des fidèles et 
les dons en nature, enfin tous objets pouvant servir au culte. Les 
dons peuvent être remis soit à Mm? la Présidente, soit à une des 
Dames de l'Œuvré; ; 3° enfin, et surtout le travail des Dames qui 
s'occupent à confectionner le linge et les ornements, soit dans les 
ouvrons où elles se réunissent chaque semaine, soit en leur particulier. 

Il y a tous les ans une exposition de tous les objets achetés et 
confectionnés par l 'Œuvre dans l 'année. Et c'est après cette exposi-
tion qu'a lieu la distribution aux églises pauvres, suivant les ren-
seignements pris aux évêchés affiliés à l 'Œuvre. 

L ' Œ u v r e a été fondée un iquement pour les paroisses pauvres 
de la campagne , qui ne peuvent t rouver aucun secours autour 
d'elles dans l 'aisance des paroissiens. Les chapelles d 'œuvres 
et de communautés , qui, pa r e l les -mêmes, inspi rent un jus te 
intérêt aux âmes pieuses, sont ent iè rement en dehors des con-
ditions nécessaires pour recevoir les dons de l ' Œ u v r e des T a -
bernacles . 

Le directeur de l 'archiconfrér ie est M . l 'abbé L A N D O N , rue du 
Vieux-Colombier , 3 ; la présidente , Mme la marqu ise de LUR-
SALUCES, rue de l 'Universi té , 7 8 ; Y Ouvvoir central se t rouve rue 
Oudinot , 3. 

Le conseil est composé d'une présidente, de deux vice-présidentes, 
d'une secrétaire, d'une trésorière, des directrices d'ouvrages, de 
conseillères et de zélatrices. 

Les zélatrices s'occupent de la propagation de l 'Œuvre ; elles 
doivent : 1° maintenir complète la nuit d'adoration qui leur est con-
fiée ; 2° réunir autant d'associés qu'il leur est possible pour l'adora-
tion du jou r ; 3° inscrire exactement sur un regístrele nom et 
l'adresse de leurs associés. 

Les conseillères (et les patronnesses) se chargent de recueillir des 
souscriptions et toutes sortes de dons pouvant être utiles à l 'Œuvre, 
et s'engagent à réunir dix souscriptions au moins. 

Rapport de 1899 - 1900 : total des recettes, 29.681 francs 



aussi celles de J é r u s a l e m , de Sa in t - Jacques de Composte l le et 
de l 'église de la Por t ioncu le . 

II. Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines, u n e fois p a r jour, 
pour les confrères qui , le cœur contr i t et avec piété, f on t une 
heure d 'adorat ion devan t le t r è s - sa in t -Sac remen t exposé (ou, 
si cela n'est pas poss ib le , r en fe rmé dans le t abernac le ) . 

Toutes ces I n d u l g e n c e s , sauf celle à l 'ar t ic le d e l à mor t , sont 
applicables aux â m e s d u pu rga to i r e . 

Les confrères ont é g a l e m e n t pa r t à toutes les Indulgences 
qui ont été ou s e ron t accordées aux Pères du Sa in t -Sac remen t , 
e t à toutes l eurs b o n n e s œuvres . 

Dans les l ieux où il n 'y a pas d 'égl ise de la confrér ie , l es con-
frères peuvent faire à l e u r église paroiss ia le la visi te prescr i te . 

8. — L'Archiconfrér ie de l 'Adoration perpétuel le 
et de l 'Œuvre des tabernacles . 

(SECOURS AUX ÉGLISES PAUVRES ' ) . 

Cette association a é t é fondée à Par is , en 1846. Le p a p e P ie IX, 
après l 'avoir a p p r o u v é e et enr ichie d ' Indu lgences p a r u n bref 
du 29 juillet 1856, a da igné , pa r un nouveau bref du 23 fé-
vrier 1858, l ' é r i ge r en a rch iconfrér ie , avec pouvoir d'affiliation. 
L 'égl ise de S a i n t - T h o m a s d 'Aquin, à P a r i s , est le c e n t r e de 
cette archiconfrér ie ; el le a des confrér ies affi l iées d a n s un 
g r a n d nombre de d iocèses de la F rance et de l 'A lgé r i e . 

L 'archiconfrér ie a p o u r but le culte in té r ieur et e x t é r i e u r dû 
à la divine Euchar i s t i e . Chaque confrér ie se compose d'associés 
faisant l ' adorat ion et de souscripteurs s ' e n g a g e a n t s implement 
à verser une cot isa t ion de t ro is f rancs au moins pa r a n . 

Chaque associé s 'engage à faire une heure d'adoration par mois, 
soit la nuit, soit le jour . L'adoration de nuit se fait chez soi, entre 
huit heures du soir et huit heures du matin, à sou choix, suivant le 
règlement contenu dans les cachets d'admission à l 'adoration noc-
turne. L'heure d'adoration de jour peut être divisée en deux demi-
heures, et le jour aussi bien que l'heure peuvent être changés 
chaque fois. Il suffit qu 'une heure d'adoration ait été faite dans le 

1. Résumé des documents officiels de l'Œuvre. 

mois. On a la faculté de la faire dans toutes les églises où réside le 
très-saint-Sacrement. 

Une messe avec instruction spéciale est célébrée chaque deuxième 
vendredi du mois à l'intention des membres de l'archiconfrérie. 

La fête patronale est fixée au jeudi, fête du très saint Sacrement, 
et sera célébrée solennellement chaque année. 

Pour secourir les églises pauvres, les ressources de l'archiconfrérie 
sont : Io les souscriptions annuelles de trois francs au moins que 
donnent les souscripteurs: 2° les quêtes, les aumônes des fidèles et 
les dons en nature, enfin tous objets pouvant servir au culte. Les 
dons peuvent être remis soit à Mm? la Présidente, soit à une des 
Dames de l'Œuvré; ; 3° enfin, et surtout le travail des Dames qui 
s'occupent à confectionner le linge et les ornements, soit dans les 
ouvrons où elles se réunissent chaque semaine, soit en leur particulier. 

Il y a tous les ans une exposition de tous les objets achetés et 
confectionnés par l 'Œuvre dans l 'année. Et c'est après cette exposi-
tion qu'a lieu la distribution aux églises pauvres, suivant les ren-
seignements pris aux évêchés affiliés à l 'Œuvre. 

L ' Œ u v r e a été fondée un iquement pour les paroisses pauvres 
de la campagne , qui ne peuvent t rouver aucun secours autour 
d'elles dans l 'aisance des paroissiens. Les chapelles d 'œuvres 
et de communautés , qui, pa r e l les -mêmes, inspi rent un jus te 
intérêt aux âmes pieuses, sont ent iè rement en dehors des con-
ditions nécessaires pour recevoir les dons de l ' Œ u v r e des T a -
bernacles . 

Le directeur de l 'archiconfrér ie est M . l 'abbé L A N D O N , rue du 
Vieux-Colombier , 3 ; la présidente , Mme la marqu ise de LUR-
S A L U C E S , rue de l 'Universi té , 7 8 ; Y Ouvvoir central se t rouve rue 
Oudinot , 3. 

Le conseil est composé d'une présidente, de deux vice-présidentes, 
d'une secrétaire, d'une trésorière, des directrices d'ouvrages, de 
conseillères et de zélatrices. 

Les zélatrices s'occupent de la propagation de l 'Œuvre ; elles 
doivent : 1° maintenir complète la nuit d'adoration qui leur est con-
fiée ; 2° réunir autant d'associés qu'il leur est possible pour l'adora-
tion du jou r ; 3° inscrire exactement sur un regístrele nom et 
l'adresse de leurs associés. 

Les conseillères (et les patronnesses) se chargent de recueillir des 
souscriptions et toutes sortes de dons pouvant être utiles à l 'Œuvre, 
et s'engagent à réunir dix souscriptions au moins. 

Rapport de 1899 - 1900 : total des recettes, 29.681 francs 



(Paris, 17.303 ; provinces, 12.178); valeur des objets distribués 
53.916 francs. Nombre des paroisses secourues, 583. 

I N D U L G E N C E S . — Les associés , qui font L 'adoration nocturne, 
ont droit aux Indu lgences spéciales accordées à celte dévotion, 
et dont le détai l se t r o u v e s u r le cachet d 'admiss ion. 

Le pape P i e IX a d a i g n é accorder à tous les membres de 
l 'arcl i iconfrér ie : 

1° Indulgence plénière, l e jour de leur récept ion (confession 
e t communion) ; — 2° 7 ans et 7 quarantaines à tous les asso-
ciés qui fe ront l ' h e u r e ou les deux demi-heures d'adoration 
p resc r i t e s par les r è g l e s de l 'arcli iconfrérie, e t y auront prié 
suivant les in ten t ions du Souverain Pon t i f e ; — 3 "Indulgence 

'plénière pour les assoc iés qui auront p ra t iqué régul ièrement le 
p ieux exercice sus -men t ionné pendant six mois consécutifs, et 
qui , l ' un des j o u r s du s ix ième mois, s 'é tant confessés, recevront 
la sa in te communion et p r i e ron t suivant les intent ions du Sou-
vera in P o n t i f e 1 ; — 4° Indulgence plénière pour les associés 
qui ass i s t e ron t à la messe de l 'arcl i iconfrérie, laquelle se cé-
lèbre le deux ième vendred i de chaque mois (confession et com-
munion) ; — 5° Indulgence plénière le jour de la fête du très-
sa in t -Sac remen t , ou l 'un des sept jours qui suivent immédiate-
ment , au choix de chacun , pourvu qu' i ls accomplissent les 
œuvres c i -dessus p resc r i t e s , et que, de plus, ils visitent l'église, 
centre de l 'a rc l i iconfrér ie , ou celle de leur paroisse, et y prient 
suivant les in ten t ions du Souverain Pont i fe ; — 6° Indulgence 
plénière le j ou r de la fête de l ' Immaculée Conception de la très-
sa in te Vie rge , ou l 'un des sept jours qui suivent immédiate-
men t , a u x m ê m e s condi t ions que la p récéden te ; — 7° 300 iown\ 
toutes les fois que , con t r i t s de cœur, ils accomplissent quelque 
acte de piété t endan t au b u t de l 'arcl i iconfrérie. 

T o u t e s ces I n d u l g e n c e s sont applicables aux âmes du purga-
toire . 

N O T A . — U n g r a n d n o m b r e de messes sont di tes tous les ans 
à l ' intent ion des m e m b r e s de l 'arcliiconfrérie p a r MM. les curés 
dont les paro i sses ont été secourues par l ' Œ u v r e . 

1. Les a s s o c i é s q u i f o n t l ' a d o r a t i o n de n u i t chez e u x o n t droi t aux deux 
I n d u l g e n c e s p r é c é d e n t e s c o m m e ceux q u i la f o n t d e v a n t le Sa in t -Sacre-
m e n t . 

9. — L'Archiconfrérie de l 'Adorat ion perpétuelle du Très-Saint-
Sacrement et l 'Œuvre des églises p a u v r e s 1 . 

En 1848, une pieuse dame be lge , Anne de Meeûs , touchée de 
la pauvre té d 'un g r a n d n o m b r e d 'égl ises , su r tou t de la cam-
pagne , fonda à Bruxel les une associat ion dont le b u t devait 
ê t re d 'un i r à l 'adorat ion du t r è s - s a i n t - S a c r e m e n t le t ravai l pour 
les égl ises pauvres . Elle fu t app rouvée dès 1851 p a r tous les 
évêques de la Belgique . 

Cette association vit se former dans son sein une Congrégation 
religieuse, destinée à servir de point d'appui et de centre à l'œuvre 
charitable. La première maison des Sœurs de l'Adoration perpétuelle 
fut fondée à Bruxelles en 1837, et la pieuse dame dont nous avons 
parlé, fut nommée supérieure générale de la nouvelle Congrégation. 
Celle-ci ne tarda pas à s'étendre, et bientôt elle fu t approuvée ainsi 
que ses Constitutions par un décret de la Sacrée Congrégation des 
Evêques et Réguliers, en date du 13 avril 1867 et du 8 avril 1872. 
Le P. Boone, S. J., s'en occupa avec zèle et consacra une bonne 
partie de sa vie à la fondation et à l'extension de l 'Œuvre. 

Cependan t , l 'associat ion qu i . ava i t donné na issance à cette 
Congréga t ion re l ig ieuse e t qui lui restait é t ro i t ement unie, n e 
cessai t de p rospé re r de son côté . E r i g é e en a rch iconf ré r ie pour 
la Belgique (1853), elle se fit b ien tô t conna î t re au-delà des f ron-
t ières de ce royaume . Dé jà la Bavière (Munich), l 'Aut r iche 
(Vienne) e t la Hol lande (Ro t t e rdam) avaient ob tenu du Sa in t -
S iège l ' au tor isa t ion d ' é r iger de semblab les a rch iconf ré r ies , 
avec le dro i t , pour chacune d 'e l les , de s ' a g r é g e r des confrér ies 
de la m ê m e espèce, dans les susd i t s pays , et de leur commu-
niquer les Indu lgences accordées . 

Pie IX concéda en 1863 à l ' a s soc ia t ion -mère de Bruxe l les la 
faculté de s 'affilier des conf ré r ies dans le monde entier ; la ville 
de R o m e res ta seule exceptée de ce droi t d 'affi l iat ion (bref du 
27 ju in 1876). Mais bientôt ce t te de rn i è re res t r ic t ion t o m b a 
e l le-même. L ' ins t i tu t des S œ u r s de l 'Adora t ion perpé tue l le 

1. Cf. l'Œuvre de l'Adoration perpétuelle et des églises pauvres, p a r l l c G -

GIERI; Bruxe l les , 1881 ; e t s u r t o u t le r ecue i l p u b l i é p o u r le j u b i l é ( c i n q u a n -
t e n a i r e ) de l ' a r c h i c o n f r é r i e : les Voies de Dieu ; un jubilé eucharistique 
1848-1898 ; S o c i é t é d e S a i n t - A u g u s t i n : Desclée , d e B r o u w e r et Cu, IS9S. 



ouvrit une maison à Rome, et ainsi le siège pr incipal de l 'ar -
chiconfrérie fut t r ans fé ré au cent re de la catholicité. Un décret 
de la Congréga t ion des Indu lgences autor isa ce changement , 
en date du 1er févr ier 1879. E n même t emps l ' a rch iconfrér ie fut 
autorisée, sans res t r ic t ion cet te fois, à s ' ag r ége r dans le monde 
entier des confrér ies semblables , et à leur communique r toutes 
les Indulgences dont elle jouissai t (Rescr. auth., I, n . 410). 

Il y avait déjà alors à Rome, aile Quattro Fontane, une archicon-
frérie qui portait le même nom et poursuivait la même fin. Mais, 
comme elle avait été fondée après celle de Bruxelles, elle fut unie 
à cette dernière, les prescriptions de l'Église ne permettant pas à 
deux archiconfréries de même titre et de même but d'exister 
simultanément dans u n e même ville (Rescr. auth., I. c.). 

Le 12 janvier 1880, la Congréga t ion des Evêques et Régu-
l iers approuva les s t a t u t s de l 'archiconfrér ie , e t S. S. Léon XIII 
confirma, pa r u n bref du 21 ju in 1881, le t r ans fe r t à Rome du 
centre de l ' associa t ion et son droi t de s 'affi l ier p a r t o u t des 
confrér ies de m ê m e espèce . Elle avait seu lement à se con-
former , dans ces a g r é g a t i o n s , à la bulle de C lément VIII (voir 
p. 38 et su iv . ) , e t il fu t décidé que chaque diplôme d 'agrégat ion 
devait être s igné du card ina l pro tec teur de l ' Œ u v r e . P a r un 
au t re bref du 30 jui l le t 1895, l ' a rchiconfrér ie r e ç u t le t i t re de 
Prima-Primaria, en sor te qu 'aucune a u t r e conf ré r ie sem-
blable ne p e u t p r e n d r e le même ti tre ni adop t e r les mêmes 
s ta tu ts (sans ê t re a g r é g é e à cette a rchiconfrér ie) . 

Dans une lettre au Directeur de l 'archiconfrérie de Vienne, le 
cardinal Alimonda, protecteur de l 'Œuvre, en 1884, rappela que le 
désir du Souverain Pontife était que toutes les associations de cette 
sorte, actuellement existantes ou qui seraient établies à l'avenir, 
fussent rattachées à l 'archiconfrérie romaine. Les archiconfréries 
de Munich et de Vienne se conformèrent donc à cette invitation. 

En s'agrégeant à cette archiconfrérie, nombre d'associations 
analogues pourraient s'assurer un riche trésor d'Indulgences, à la 
condition d'être canoniquement érigées par l'évêque et de prendre 
le même titre que l 'archiconfrérie. Il suffit de s 'adresser à l'archi-
confrérie de Rome (Casa delle Adoratrici perpetue, Via Xomen-
tana, 4) pour recevoir les formules nécessaires (pour l 'érection par 
l'évêque, pour l'attestation épiscopale dfcgrégation, etc.), en sorte 

que l'évêque diocésain, s'il y consent, n'a plus qu'à y apposer sa 
signature (voir IIIe partie, n. ai). 

L 'archiconfrér ie de l 'Adorat ion perpétuel le a r endu à la 
cause catholique des services ins ignes pa r la dotat ion et 
l 'ornementat ion d 'un g r and nombre d 'égl ises pauvres en 
Belgique, en Al lemagne, en Autr iche , en Italie, en Angle te r re , 
en Amérique et même dans les pays de missions. Ces ser -
vices ont été r econnus et hau tement loués pa r un g rand nombre 
d 'évêques et pa r le Sa in t -S iège lui-même, no tamment dans le 
bref du 14 mai 1898 qui, à l 'occasion du jubilé de la confrér ie , 
accorde la bénédict ion papale avec Indulgence pléniére. 

En cette même année 1898, à Bruxelles, dans l'église où l'as-
sociation a été fondée et qui est encore le centre de l 'Œuvre, s'est 
tenu le XIe Congrès eucharistique qui a hautement loué le bien 
opéré par l 'archiconfrérie de 1848 à 1898. Dans la seule Belgique, 
grâce à la confrérie, l'adoration mensuelle a été établie dans près 
de 2.000 églises, et l'on a distribué à 2.670 églises pauvres, pour 
une valeur de plus de 7 millions, des ornements et des vases 
sacrés ; en outre, la confrérie a dépensé I million et demi pour les 
missionnaires des contrées lointaines. La confrérie compte près de 
200.000 membres actifs en Belgique seulement. 

Des annales, publiées en diverses langues, tiennent les associés 
au courant du bien que ces associations ont fait et font encore, en 
tout pays, pour les églises pauvres. En Belgique, en Hollande, en 
Italie et partout où la Congrégation religieuse de l'Adoration per-
pétuelle, née de la confrérie, a pu établir des maisons et des 
églises1, on s'est appliqué aussi à créer des bibliothèques parois-
siales, des catéchismes2 , une préparation à la première commu-
nion, des retraites pour lés daines, etc. 

Voici en abrégé les statuts approuvés de l'archiconfrérie : 
1° Le but de l'association est de faire de plus en plus connaître, 

aimer et adorer Jésus dans la très sainte Eucharistie; de réparer 
les offenses qui lui sont faites dans cet auguste Sacrement; de 

.soutenir, dans le pays que l'on habite ou dans les missions, les 
églises pauvres, dépourvues des objets nécessaires au culte divin. 

2° Les personnes de l'un et de l'autre sexe peuvent entrer dans 
la confrérie. Quiconque veut en devenir membre et en gagner les 
Indulgences, doit se faire inscrire sur le registre de la confrérie (la 

1. L'association compte dix maisons en divers pays. 
2. De ces p i e u s e s u n i o n s pour les c a t éch i smes nous par le rons p lus t a rd . 



présence actuelle n'est pas nécessaire à l'admission), passer chaque 
mois une heure en adoration devant le très saint Sacrement et 
verser chaque année une aumône en faveur des églises pauvres : 

3° Toutes les personnes qui s'engagent à donner une aumône de 
2 fr . 50 par an sont inscrites au nombre des bienfaiteurs de l'œuvre 
et en cette qualité elles ont une part toute spéciale aux prières 
qui se font partout où est établie l'œuvre charitable, et en parti-
culier dans les paroisses soutenues par elle. Les personnes à qui 
Dieu a donné de la fortune sont priées de vouloir bien, à leur 
cotisation annuelle d'un franc, ajouter encore quelque autre 
offrande; 

4° L'adoration peut se faire au jour, à l 'heure et au lieu qui 
conviennent aux associés. Il est cependant à désirer qu'elle soit 
fixée à une heure déterminée, ou bien aux jours auxquels le saint 
Sacrement est exposé ; 

5° L'arcliiconfrérie a son centre à Rome; elle communique aux 
confréries affiliées toutes ses faveurs spirituelles; 

6° Chaque confrérie canoniquement établie est dirigée par un 
prêtre nommé par l'évêque ; ce prêtre est assisté d'un conseil ; 

7° Les personnes moins favorisées des dons de la fortune peuvent 
entrer dans la seconde section de l'association, dont les membres 
font chaque mois une heure d'adoration, par exemple, le dimanche, 
et donnent chaque année vingt-cinq centimes pour les églises 
pauvres : ils ont part à toutes les Indulgences; 

8° Dans les paroisses de la campagne où l'œuvre est établie, on 
fait d'ordinaire l'heure d'adoration en commun, devant le saint 
Sacrement exposé. C'est un puissant moyen de ranimer et de 
maintenir la dévotion envers l'auguste Sacrement de nos autels. 

De nombreuses I N D U L G E N C E S ont été accordées à cette belle 
œuvre , d 'abord pa r Pie IX (rescri t de la Sacrée Congrégat ion 
des Indulgences , 13 novembre 1849, et rescr i ts pontificaux du 
16 ju in 1862, et du 19 m a r s 1863), ensui te par Léon X I I I 

i rescr i t de la Sac rée Congréga t ion des Indulgences du 
1 e r février 1879, et bref du 23 m a r s 1880). Toutes ces Indul-
gences sont applicables aux âmes du ' purgatoire (rescrit 
de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences du 21 août 1886). 
Nous en donnons la liste exacte, d ' après le Sommaire nou-
vel lement approuvé par la même Congrégat ion , en date du 
-18 décembre 1886. 

I . — I N D U L G E N C E P L É N I È R E . 

1° Un jour au choix, duran t le mois où l'on s 'est fait inscrire 

dans la conf ré r ie , aux condit ions ordinai res : confession, com-
munion, p r i è r e s aux intent ions du Pape . — 2° A l 'heure de la 
mort , pourvu que les confrères se confessent et communient , 
ou, s'ils ne le peuvent pas , invoquent de bouche, si c 'es t pos-
sible, ou au moins de cœur , avec contr i t ion, le saint nom de 
Jésus . — De p lus , Indulgence plénière, pour tous les membres 
de la confrér ie , si, confessés, ils communien t et visi tent 
l 'église ou la chapelle de la congréga t ion des rel igieuses de 
l 'Adorat ion perpétuel le , ou l 'égl ise de la confrér ie , ou même 
— en cas de difficulté sér ieuse — leur égl ise paroissiale , et 
qu'i ls y p r i en t selon les intent ions du Souverain Pontife, aux 
jours su ivants : — 3° Purif icat ion (2 février) ; — 4° le 26 fé-
vr ier ; — 5° Saint Joseph (19 m a r s ) ; — 6° Annonciat ion 
(25 mars) ; — 7° le 4 avril , j our anniversai re de la profanat ion 
sacri lège, miraculeusement révélée, des saintes Hosties à 
Bruxe l les ; — 8° Sainte Jul ienne (5 avri l) ; — 9° Saint Jean-
Bapt is te (24 juin) ; — 10° Sa in t P ie r re et Sa in t Paul (29 juin) ; — 
11° le p r e m i e r d imanche ap rès le 13 juil let , fête à Bruxel les 
dite du S . S a c r e m e n t des mi rac l e s ; — 12° Sainte Marie-Made-
leine (22 ju i l le t ) ; — 13° Sainte Mar the (29 jui l le t ) ; — 14° Saint 
Ignace de Loyola (31 jui l le t ) ; — 15° Assompt ion (15 août) ; — 
16° Fê te du saint Cœur de Mar i e ; — 17° Nativité (8 sep-
tembre) ; — 18° Saint F ranço i s d 'Assise (4 octobre) ; — 
19° Sainte T h é r è s e (15 octobre) , pa t ronne , pour la vie inté-
r ieure, de l ' ins t i tu t rel igieux de l 'Adorat ion perpétuel le ; — 
20° Toussa in t (1er novembre) ; — 21° Jour des Mor ts (2 no-
vembre) ; — 22° Sa in t S tan i s las Kostka (13 novembre) , jour 
anniversa i re de l ' ag réga t ion de l 'associat ion de Bruxel les à 
l 'arcl i iconfrér ie romaine de l 'Adorat ion nocturne , 1849; — 
23° Saint F ranço i s -Xavie r (3 décembre) , pa t ron , pour la vie 
active, de la congréga t ion de l 'Adorat ion pe rpé tue l l e ; — 
24° Immaculée Conception (8 décembre) ; — 25° Saint Jean , 
apôtre et évangél i s te (27 décembre ) ; — 26° Fête-Dieu, ou un 
jour de l ' oc tave ; — 2 7 ° Fê t e du sac ré C œ u r , vendredi après 
l 'octave de la F ê t e - D i e u ; — 28° le jour de la réunion men-
suelle, si l 'on ass is te à la messe et à l ' instruct ion ; — 29° le 
jour de l ' a ssemblée généra le , où se fait l 'exposition des t r a -
vaux; — 30° le jour où chaque associé fai t son heure d 'adora-
tion mensue l l e ; — 31° une fois le mois, le jour que chacun 



peut cho i s i r ; — 3 2 ° le p remie r j eud i de chaque moi s ; — 33° le 
p remier vend red i de chaque mois ; — 34° une fois le mois, 
pour ceux des m e m b r e s qui, le mois duran t , au ron t travaillé 
chaque s ema ine six heures , soit pour les égl ises pauvres, 
même pour l e s égl i ses de miss ions ou des pays protestants , 
soit pou r les objets de culte se rvan t aux process ions , soit 
pour les b ib l io thèques de campagne , — pourvu qu' i ls ajoutent 
à leur t rava i l que lque pieuse p r i è r e ; — 35° un jour au choix, 
pendan t la neuva ine expia to i re que l 'on fait chaque année, 
dans toutes les égl ises de la congréga t ion ou de la confrérie, 
pourvu qu 'on ass is te au moins cinq fois aux exerc ices de la 
neuvaine; — 36° deux fois l ' an , ceux qui ne sont pas prêtres, 
peuvent g a g n e r une Indu lgence plénière pour les membres 
défunts , en o f f ran t à l eu r intention la sainte communion . 

II . — Les m e m b r e s de la confrér ie peuvent g a g n e r toutes Jes 
Indulgences plénières et partielles des stations de Rome, 
pourvu q u ' a u x jou r s m a r q u é s pa r le Missel romain ils visitent 
p ieusement so i t une égl ise ou chapelle publ ique des reli-
gieuses de l 'Adora t ion perpétuel le et de l 'œuvre des églises 
pauvres , soit l ' égl ise de la confrér ie , soit même, en cas d'em-
pêchement s é r i eux , leur ég l i se paroissiale, e t qu ' i ls y prient 
aux intent ions du Souvera in Pontife . Pour g a g n e r les Indul-
gences p lénières , les associés doivent de p lus recevoir les 
sac rements de Péni tence et d 'Euchar i s t i e . Voir ces Indulgences 
ainsi que les condi t ions et les j ou r s auxquels on peut les 
g a g n e r (t. I, p . 577). 

I I I . — I N D U L G E N C E S P A R T I E L L E S . 

Io 7 ans et 7 quarantaines, pou r les membres de la confrérie 
qui se confessent , c o m m u n i e n t , vis i tent une égl ise (comme il 
est dit c i -devant , II) e t y p r i en t aux intent ions du Souverain 
Pontife : a) à tou tes les fêtes non encore ment ionnées de la très 
sainte Vie rge , cé lébrées par tou te l 'Eg l i s e ; b) a u x fêtes non 
encore men t ionnées des apôt res , mais seulement à l eurs fêtes 
pr incipales , die festo natali, non à leurs fêtes secondai res . — 
2° 7 ans et 7 quarantaines, pour les associés , lorsque, 
d 'un cœur au moins contr i t , a) ils font leur heure d 'adoration 
mensuel le ; ou b) a ss i s ten t à la messe et à l ' instruct ion le 
jour de la réunion du mois. — 3° 300 jours, chaque fois 
qu 'un m e m b r e de l 'associat ion travaille une demi-heure , soit 

pour les égl ises pauvres , pou r les églises de missions ou 
des pays pro tes tan ts , soit pou r les objets du culte servant 
aux processions, soit pour les bibl iothèques de campagne , 
— pourvu qu'i ls a joutent à leur travail une pieuse pr ière . 
— 4° 300 jours, une fois pa r jour , pour les associés qui : 
a) assistent dévotement à la bénédict ion du saint Sac remen t ; 
b) se rendent à la réunion des membres du conseil ; c) p rennent 
pa r t à la réunion des zélatrices ; ou enfin d) visi tent le saint Sa -
crement dans une chapel le de l ' inst i tut re l igieux. — 5° 60 jours, 
pour chaque bonne œuvre que font les membres de la confrérie . 

IV. P R I V I L È G E . — Les prêtres qui font par t ie de l 'associa-
tion jouissent une fois l 'an de l 'autel privilégié, le jour où ils 
offrent le saint Sacrifice pour les membres défunts . 

A;. I N D U L T . — Les malades peuvent , après s 'ê tre confessés 
et avoir communié, g a g n e r les Indulgences plénières marquées 
au p a r a g r a p h e I, sous les numéros 3, 5, 6, 9. 10, 15, 17, 20, 
21, 24 et 25, ainsi que les Indulgences part iel les du p a r a -
g r aphe III, n . 1, si, au lieu de faire la visite prescr i te , ils 
récitent dévotement cinq Pater, cinq Ave et cinq Gloria, en 
l 'honneur du t r è s - sa in t -Sac rement , e t un Pater, un Ave et un 
Gloria aux intentions du Souverain Pontife . 

10. — L'association de la communion r épa ra t r i c e 1 . 

Fondée en 1854 par le P . Drevon, S. J . , cette association fut 
aussi , en 1865, canoniquement ér igée à Paray-le-Monial , dans 
le couvent de la Visitation où Not re -Se igneur lui-même avait 
demandé à la b ienheureuse Mar ie Alacoque de répa re r , par la 
sainte communion, l ' i ng ra t i tude des hommes"-. Louée pa r 
divers brefs des Papes et enr ich ie d ' Indulgences , l 'association 
prit un rapide essor . 

Le pape Pie IX désirait vivement que ce pieux exercice se pro-
pageât partout (bref du 7 juillet 1864), aussi déclara-t-il plus tard 

1. D'après le Mémorial des Zélateurs et Zélatrices de l'Œuvre de la Com-
munion perpétuelle réparatrice, Moul ins , 1S77 ; e t le Cœur de Jésus 
consolé... parla pratique de la Communion réparatrice, pa r un P. de la 
Compagnie de Jésus . 37° édi t . . Mou l in s ; Manuel de l'Apostolat de la Prière, 
21° édit., Toulouse 1897, pp 38, su iv . 

2. Cf.Nix, Cultns SS. Cordis Jesu, 2° édi t . , p. 84 e t suiv. 



que les Indulgences qu'il y avait attachées n'étaient, point limitées 
à la France, mais s'étendaient à tous les fidèles qui faisaient partie de 
l'association et faisaient la sainte communion suivant les statuts 
(bref du 7 décembre 1874;. Son successeur, le pape Léon XIII. par 
le bref du 27 juillet 1880, a renouvelé ces éloges et confirmé les 
concessions faites par son prédécesseur. 

Les m e m b r e s qui composent cette association ont pour but 
principal de réparer, au moyen de la sainte _ communion, les 
ou t r ages fai ts à Notre-Seigneur , dans son Église , dans' son 
Vicaire , dans les sacrements, et tout par t icu l iè rement dans 
l : adorab le Sac remen t de nos autels. 

L 'associa t ion peu t être ér igée canoniquement dans tout dio-
cèse et par t ic iper , par là-même, à toutes les Indulgences et à 
tous les pr iv i lèges . 

P o u r faire pa r t i e de l 'association, il faut : 1° être déjà 
m e m b r e de l 'arcl i iconfrérie du Sacré-Cœur ; 2° faire inscrire 
ses noms et p r é n o m s sur la liste des associés; et 3° s 'engager 
à fa i re la sa in te communion, aux intentions de l 'œuvre,°à°un 
jour fixé chaque semaine ou chaque mois. Toutefois, ' si au 
jour m a r q u é il survient un empêchement , on peut remet t re la 
communion à un au t r e jour de la même semaine ou du même 
mois (bref du 7 jui l le t 1864). 

Les communau té s religieuses peuvent, à un jour fixé chaque 
s ema ine ou chaque mois, faire une communion généra le à cette 
intent ion. Les pe r sonnes qui ne sont l ibres de communier que 
les d imanches peuvent se faire inscrire pour la communion 
répara t r ice tous les dimanches ou un dimanche fixé de chaque 
mois (Pie IX, 19 janvier 1868). 

P a r t o u t où l 'association est établie, on peut former des sec-
tions de semaine , composées de sept membres , ou des sections 
de mois, composées de trente membres qui reçoivent la sainte 
communion une fois chaque semaine ou chaque mois. 

Le compte r e n d u officiel de Paray-le-Monial , pou r 1894, 
compta i t environ 200.000 communions réparat r ices , offertes 
chaque j o u r dans le monde ent ier . 

Chaque section de semaine ou de mois est prés idée par un 
zélateur ; et tous les membres de l 'association dépendent du 
d i rec teur de la confrér ie du Sacré-Cœur, ou d 'un au t re prêtre 
là où cette confrér ie n'existe pas. 

Au jour désigné, les associés doivent offrir la sainte communion : 
1° pour consoler, en union avec la très sainte Vierge, le divin Cœur 
de Jésus outragé et blessé par les hommes dans la sainte Eucha-
ristie; 2° pour intercéder puissamment en faveur île l'Église et du 
Souverain Pontife; 3° pour obtenir la conversion des pécheurs, la 
conservation et le progrès de la foi catholique dans le monde 
entier, et principalement dans leur patrie. II va sans dire que les 
différentes intentions marquées ici n 'empêchent pas les prêtres et 
les religieux d'offrir la messe ou la communion à une intention 
déterminée, qui leur serait imposée par la justice, la charité ou 
l'obéissance. 

I N D U L G E N C E S : 1 ° Les membres de l 'associat ion gagnen t une 
Indulgence plénière, chaque fois qu ' i l s offrent la communion 
répara t r ice au jour fixé par leur sect ion, ou à un au t re jour , en 
cas d 'empêchement . Pour g a g n e r cette Indulgence , il fau t 
visiter ce même jour une église pub l ique et p r i e r aux intent ions 
du Souvera in-Pont i fe (brefs de P ie IX, du 9 août 1861 et du 
18 mai 1863). 

2° Indidgenceplénière pour tous les m e m b r e s qui, duran t le 
t emps pascal , après avoir déjà sa t i s fa i t eux-mêmes au précepte 
de l 'Egl ise , communien t encore u n e fois en dédommagemen t 
des communions omises par d ' a u t r e s (confession, visite d 'une 
église en y pr ian t aux intentions o rd ina i r e s . — Léon XIII , bref 
du 27 juillet 1880). 

Ces Indulgences sont appl icables aux âmes du purga to i re . 
Les associés part icipent spéc ia lement aux suf f rages , pr ières , 

communions, et à toutes les bonnes œ u v r e s des re l ig ieuses du 
monastère de la Visitation de Pa ray - l e -Monia l , où mouru t la 
b ienheureuse Marguer i te-Marie . 

Tous les noms des associés, que l'on transmet à ce monastère, 
sont enfermés dans l'autel de la chapelle (chambre) où mourut la 
bienheureuse (voir Messager du Sacré-Cœur, février 1888, pp. 198-199). 

Les membres de l'Apostolat de la Prière gagnent les Indulgences 
de la communion réparatrice par le seul fait qu'ils font partie de 
l'Apostolat de la Prière, celle-ci, comme nous le verrons bientôt, 
constituant le 3e degré de l'Apostolat. 



11. — L'adorat ion r é p a r a t r i c e des na t i ons ca tho l iques 1 . 

De m ê m e que les P r i è r e s d e s Quarante-Heures ," qui , depuis 
1592, se font s ans i n t e r r u p t i o n à Rome, on t é té é tabl ies pa r le 
p a p e Clément VIII d a n s le bu t d ' ob t en i r le s ecour s divin à 
l 'Ég l i se aff l igée p a r des m a u x sans n o m b r e et d ' apa i se r la jus-
t ice de Dieu p a r des p r i è r e s "publiques, exp ia to i r e s et perpé-
tue l l e s ; ainsi ce t te p ieuse u n i o n , fondée à R o m e , en 1883, se 
p ropose d 'associer p r a t i q u e m e n t tou te s les na t ions à ces 
p r i è re s solennelles. A ce t ef fe t , on a a s s igné à chaque nation 
un j o u r de chaque s e m a i n e . 

L ' a s s o c i a t i o n s ' e s t d é j à r é p a n d u e e n F r a n c e , e n I t a l i e , e n Al le -
m a g n e e t d a n s u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s c o n t r é e s . D a n s p lus 
d e 500 d i o c è s e s , b e a u c o u p d e p a r o i s s e s , d e c o m m u n a u t é s r e l i -
g i e u s e s , e t c . , s ' y s o n t a g r é g é e s . Le p a p e L é o n XIII a , p l u s i e u r s 
f o i s , d a i g n é b é n i r c e t t e œ u v r e e t l a r e c o m m a n d e r , e n e x p r i m a n t le 
d é s i r q u ' e l l e s e p r o p a g e d a n s t o u t l ' u n i v e r s c a t h o l i q u e . 

L'associat ion a son c e n t r e à Rome, d a n s la nouvel le église 
de Sa in t - Joach im, c o n s t r u i t e en souveni r du jub i lé épiscopal 
de S a Sa in te té Léon X I I I . P a r décis ion du 20 ju i l le t 1898, ce 
Souvera in Pont i fe a confié l a d i t e ég l i se a u x p r ê t r e s de la Con-
g réga t ion du T . S . R é d e m p t e u r (Rédemptor i s t e s ) ; avec son 
approba t ion , de nouveaux s t a t u t s ont été d re s sé s , de nouvelles 
Indu lgences on t été a j o u t é e s a u x p récéden tes , e t p a r rescri t 
de la Sacrée C o n g r é g a t i o n des Indu lgences , du 19 sep-
t e m b r e 1898, le sommai r e e n a été a p p r o u v é (nous le donnons 
c i -dessous) . 

Les m e m b r e s de l ' a s soc ia t ion , r é s idan t à R o m e , font, au 
j o u r de la semaine a s s i g n é à l eu r na t ion , une visite au t rès-
sa in t -Sac remen t dans l ' ég l i s e où il est so lenne l l ement exposé 
pou r l ' adora t ion des Q u a r a n t e - H e u r e s et y p r i en t environ une 
demi -heure . Les m e m b r e s qu i se t rouvent ho r s de Rome 
consac ren t éga lement , au j o u r de la semaine a s s i g n é à leur 
nat ion, environ une d e m i r h e u r e à la p r i è re dans n ' impor te 
quelle égl ise , pourvu que le sa in t S a c r e m e n t y soit conservé. 

t . Cf. L'adorazione riparatrice delle nazioni calloliche, Rome, 1899. 

Voici , s u i v a n t l e s j o u r s e t l e s n a t i o n s , l a l i s t e d e c e t t e a d o r a t i o n 
r é p a r a t r i c e : 

Dimanche : I t a l i e , F r a n c e , E s p a g n e , P o r t u g a l , B e l g i q u e . -—Lundi : 
t o u t e s l e s a u t r e s c o n t r é e s e t î l e s d e l ' E u r o p e . — Mardi: As ie . — Mer-
credi : A f r i q u e . — J e u d i : A m é r i q u e d u N o r d , A m é r i q u e c e n t r a l e . — 
Vendredi: A m é r i q u e d u S u d . — Samedi : A u s t r a l i e . 

E n c a s d ' e m p ê c h e m e n t , on p e u t f a i r e sa v is i te a u t r è s s a i n t S a c r e -
m e n t u n j o u r q u e l c o n q u e . 

La di rec t ion s u p r ê m e de l 'associat ion est confiée aux P è r e s 
R é d e m p t o r i s t e s ; le rec teur de l 'égl ise de Sa in t -Joachim es t en 
m ê m e t e m p s le d i rec teur géné ra l de l ' œ u v r e 1 . Il a le dro i t 
d 'é tab l i r des d i r ec t eu r s diocésains dans tous les diocèses et 
dans les pays de miss ions ; c 'es t à eux, ou au d i rec teur g é n é -
ra l , qu 'on s ' a d r e s s e pou r en t re r dans l ' associa t ion: les d i r ec -
t e u r s d iocésa ins envoient au d i rec teur généra l les o f f randes 
volonta i res , s ' i l y en a, des m e m b r e s et des au t res fidèles : ces 
of f randes doivent servir à embel l i r l 'égl ise de Sa in t - Joach im et 
à pe rme t t r e de cé lébrer d i g n e m e n t l ' adora t ion r épa ra t r i c e d a n s 
cet te ég l i se qui es t le cen t re de l 'associat ion. 

C h a q u e j o u r , v e r s le s o i r , l ' e x e r c i c e d e l ' a d o r a t i o n r é p a r a t r i c e a ' 
l i eu d a n s c e t t e ég l i se ; l e s d i m a n c h e s e t j o u r s d e f ê t e , le t r è s - s a i n t -
S a c r e m e n t y e s t e x p o s é d u r a n t la m e s s e . T o u s l e s j e u d i s , l e m a t i n , 
p e n d a n t la m e s s e , le t r è s - s a i n t - S a c r e m e n t e s t e x p o s é e t l ' o n c h a n t e 
l e p s a u m e Miserere; d a n s l ' a p r è s - m i d i , le t r è s s a i n t - S a c r e m e n t r e s t e 
e x p o s é p e n d a n t t r o i s h e u r e s ; p o u r t e r m i n e r , on r é c i t e l e c h a p e l e t , 
e t l ' on d o n n e la b é n é d i c t i o n . Il en e s t d e m ê m e l e s t r o i s j o u r s a v a n t 
le m e r c r e d i d e s C e n d r e s . Le p r e m i e r v e n d r e d i d e c h a q u e m o i s , l e s 
v e n d r e d i s d u c a r ê m e , le j o u r d e la F ê t e - D i e u il y a d e s e x e r c i c e s s p é -
c i a u x . L ' E p i p h a n i e e t l a f ê l e d e s a i n t J o a c h i m s o n t l e s f ê t e s p r i n c i -
p a l e s . 

I N D U L G E N C E S (Rescr . auth., I I , n . 72) : D ' a p r è s le bref du 
6 m a r s 1883, les membres éloignés de Rome, qui , suivant les 
r èg le s de l ' associa t ion , v is i tent p i eusememen t une égl ise que l -
conque où le sa in t S a c r e m e n t es t conservé, et y p r ien t environ 
une d e m i - h e u r e , peuven t g a g n e r , chaque j ou r , les Indulgences 
des Quarante-Heures, s ' i ls rempl i ssen t fidèlement les a u t r e s con-

1. Adresse : R. P. Direttore à ella c hiena di S. Gioacchino (Pra t i di 
Castello) Roma . 



dit ions p r e sc r i t e s — c 'es t -à-d i re une Indulgence plénière pour 
la demi -heure d ' adora t ion (confession et communion) ; 10 ans ei 
10 quarantaines p o u r toute au t re visite, s'ils pr ient un certain 
t e m p s devan t le t rès -sa in t -Sacrement . — A Rome même les 
associés qui ( après la confession et la communion), au jour de 
chaque semaine a s s igné p a r l e s statuts (ou, en cas d 'empêche-
ment l ég i t ime , à tou t au t re jour) font la pieuse adorat ion d'une 
demi-heure environ dans l 'égl ise où ont lieu les Quarante-
I leures , g a g n e n t , outre les Indulgences des Quarante-Heures 
comme c i -dessus , une Indulgence -plénière, chaque mois, au 
jour de leur choix. 

Les assoc iés ma lades ou empêchés légitimement devis i ter les 
Qua ran t e - I I eu re s (à Rome), ou une église dans laquelle se trouve 
le t r è s - sa in t -Sacrement , peuvent se faire commuer cette condition 
en une a u t r e œ u v r e pieuse , par leur confesseur (rescri t de la 
Sacrée Congréga t i on des Indulgences du 14 m a r s 1889). 

Que lques au t r e s Indu lgences et faveurs sont accordées, à 
Rome , aux associés et à tous les fidèles; par exemple, une Indul-
gence de 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois que, dans l'église 
Sa in t - Joach im, ils ass is tent à quelqu'un des p ieux exercices de 
l 'associat ion, dont nous avons par lé plus hau t . Pa r rescri t de 
la Sacrée Congréga t i on des Indulgences du 18 août 1899, le 
pape Léon XII I a é tendu cette Indulgence à toutes les églises 
hors de Rome, où l 'associat ion est établie et où l'on fait les 
m ê m e s p ieux exercices . 

Tou t e s les Indu lgences c i -dessus sont applicables aux âmes 
du pu rga to i r e . 

12. — L'Archiconfrérie de l'Heure-Sainte 1. 

Cet te conf ré r i e a son point de départ dans une apparition 
dont la b i enheureuse Marguer i te-Marie Alacoque fu t favorisée 
en 1673. C o m m e la b ienheureuse le raconte dans ses lettres, 
No t r e -Se igneu r lui demanda de se lever chaque jeudi , vers 
minui t , et de pa s se r avec lui une heure dans la pr iè re pour 
s'unir à son agonie au jardin des Oliviers, apaiser la colère de 

1. D 'après GILLOT, Manuel de l'arcldconfrérie de nieiire-Sainte, Parav-
le-Monial , 1894. 

Dieu et obtenir des grâces aux pécheurs : dévotion que la bien-
heureuse pra t iqua fidèlement j u squ ' à sa mor t . 

Afin de p ropage r ce pieux exercice pa rmi les fidèles, le 
P . Debrosse , S. J . , fonda, en 1829, à Parav- le -Monia l , la con-
frér ie de l 'Heure-Sa in te , dont les m e m b r e s s ' engagen t , dans 
les intentions indiquées par No t re -Se igneur lui-même, à con-
sacrer une heu re à cette pra t ique d u r a n t la nuit du jeudi au 
vendredi . P a r un bref du '22 décembre 1829, le pape Pie VII I 
accorda une Indidgence plénière et, l ' année suivante, il é tendit 
cette faveur à tous les fidèles du diocèse d 'Au tun . Le 27 juil-
let 1831, le pape Grégo i r e XVI accorda que tous les fidèles 
sans exception participassent à cette Indulgence plénière à la 
condition de se faire inscrire sur les registres de la confrérie 
de Paray-le-Monial1 ; et, pa r un bref, du 12 décembre 1836, 
il permit qu 'on pû t commencer cette Heure-sa in te dès l 'après-
midi du jeudi, à l 'heure où l 'on peu t réc i te r les mat ines du 
vendredi . 

P a r un bref du 6 avril 1886, le p a p e Léon XIII a élevé 
cette confrérie au r a n g d 'a rchiconfrér ie avec pouvoir de s 'a-
g r é g e r tou tes les confrér ies de même n o m et de même but , en 
France et en Belgique2, et de leur c o m m u n i q u e r les Indul -
gences , en se conformant à la Bulle de Clément VIII, Quœ-
cumque, e t aux au t res decre ts re lat i fs à ce t te quest ion. 

Cette pieuse pra t ique de l 'Heu re -Sa in t e peu t se faire (de la 
manière et dans les intent ions ind iquées ci-dessus) le jeudi 
après -mid i , le soir ou du ran t la nuit, en c o m m u n ou en part i -
culier, en p r i an t vocalement ou m e n t a l e m e n t , dans l 'église ou 
ai l leurs. Pour g a g n e r l ' Indulgence p lén iè re , qui est appl i -
cable aux âmes du purga to i r e , les condi t ions sont la confes-
sion, la communion et la p r i è re aux in ten t ions du Souverain 
Pontife . La communion peu t se faire le j e u d i ou le vendredi 
(rescri t du 23 février 1832), e t même, d ' a p r è s l ' Induit géné-
ral du 6 octobre 1870 (t. 1, p. 91, 2), dès le merc red i . 

Quan t à l ' inscription sur le r eg i s t r e de la confrérie, le 

1. Ce regis t re se t r o u v e au m o n a s t è r e de la Vis i ta t ion , à Paray-Ie-
-Monial, dans la c h a m b r e où la b i e n h e u r e u s e m o u r u t . 

"2. Depuis que lques a n n é e s cet te con f r é r i e est é t a b l i e en Espagne, à Vigo, 
dans l 'église des re l ig ieuses de la Socié té de .Marie. Elle a été é r igée en 
a rch iconf ré r i e p o u r l 'Espagne, en 1897. 



pape P i e IX, p a r u n r e sc r i t du 19 oc tobre 1866, a pe rmi s que, 
pour les re l ig ieux et les re l ig ieuses , il suff i t d ' insc r i re la com-
m u n a u t é pour q u e tous les m e m b r e s ac tuels et f u tu r s de la com-
m u n a u t é a p p a r t i n s s e n t à la conf rér ie . 

E n avril 1898, le n o m b r e des associés étai t d 'envi ron 79.000, 
sans compte r l e s c o m m u n a u t é s re l ig ieuses . Les membres de 
ÎApostolat de la Prière peuvent , s a n s se fa i re in sc r i r e à Paray-
le-Monial, g a g n e r c h a q u e semaine u n e Indulgence plénière 
s ' i ls font l 'Heu re -Sa in t e en par t icu l ie r ou en c o m m u n , comme 
nous le d i rons p o u r l ' associa t ion de l 'Apos to l a t de la Prière. 

13. — L'Archiconfrér ie de la Sa in te Messe r é p a r a t r i c e 1 . 

On t rouve ra i t diff ic i lement d a n s t o u t e la F r a n c e une seule 
paro isse où ce t t e p ieuse associat ion n ' eû t s a ra ison d'être. 
N'est- i l pa s j u s t e , en effet, d 'offr ir la r épa ra t ion là m ê m e où se 
commet le m a l ? e t sont-el les b ien n o m b r e u s e s en F r a n c e les 
c o m m u n a u t é s d e f idèles dont tous l e s m e m b r e s observent exac-
tement , le deux i ème c o m m a n d e m e n t de l 'Eg l i se : 

I.es dimanches messe ouïras, 
Et les fêtes parei l lement? 

Hélas ! qui n 'éprouverait , avec la pieuse fondatrice de cette œuvre, 
« un véritable serrement de cœur en voyant, l e d i m a n c h e , à l ' h e u r e du 
s a c r i f i c e , ces longues rangées de chaises et de bancs vides d a n s nos 
églises » "? Oui, il faut en convenir, le mal est grand : en beaucoup 
d'endroits il est presque universel : on n'assiste plus au saint sacri-
fice de la messe ! 

S u p p l é e r a l a messe par la messe e l l e - m ê m e ; subst i tuera 
tou te messe d ' ob l i ga t i on omise p a r un cle nos f r è r e s une messe 
de s u r é r o g a t i o n e n t e n d u e p i e u s e m e n t , à cet te intent ion, par 
une âme fidèle q u i a dé jà sa t is fa i t à s o n devoir , voilà le but de 
cette archiconfrérie. 

1. Cf. Instruction pastorale de Monseigneur l'évéque de Valence, du 
29 février 1888. — Ma sœur Rose et la Messe réparatrice, p a r fa Rde M. D. 
L. G., de l 'Ordre de P r é m o n t r é . Avignon, 1S85, chez Aubanel . — La divine 
Hostie, bul le t in m e n s u e l de l ' a r ch iconf ré r i e île la Messe réparatrice- On 
s ' abonne au m o n a s t è r e de Sa in te -Anne de E o n l i e u , près Marsanne (Drome). 

Une humble ouvrière de Paris, une pauvre veuve, devenue plus 
tard religieuse converse d'une communauté de Norbertines, nommée 
sœur Rose, se sentit l'inspiration d'employer sa vie entière à ce noble 
b u t : réparer et faire réparer la gloire de Dieu par le sacrifice le plus 
capable de produire cette réparation. Ce p r o j e t , c o n ç u a u p ied d u 
saint tabernacle, le 19 juin 1862, jour de la Fête-Dieu, fut commu-
niqué a quelques âmes pieuses. Elles lé goûtèrent et voulurent s'y 
associer. La dévotion à la sainte messe réparatrice étai t fondée • elfe 
ne larda pas à se répandre. 

Pareille au grain de sénevé, l'œuvre, si humble à ses débuts, est 
devenue un grand arbre dont les rameaux se sont propagés déjà 
dans la plupart des contrées de l'Europe et jusque dans les autres 
parties du monde. En 1883, le P. Verbeke S. J., au Congrès Eucha-
ristique de Liège, a fait l'éloge de l'œuvre de la Messe réparatrice 
et son discours a suscité de grands applaudissements. 

Mg r l 'évéque de Valence, par l ' o rdonnance épiscopale du 
2 / avril 1886, voulut bien ér iger ce p ieux exercice en confrér ie 
dans l 'égl ise paroiss iale de Sainte-Anne, à Bonlieu, près Mar -
sanne (Drôme). Un bref du pape Léon XIII , en date du 24 août 
de cette même année 1886, lui conféra avec le t i t re (l'archicon-
frérie, les pr ivi lèges ordinairement a t t achés à ce t i t re c 'es t -à -
dire, le pouvoir d 'affi l ier , dans le te r r i to i re de la France seule-
ment , toute au t re association de même nom et de même but , et 
de la faire par t ic iper à tous les avan tages ou faveurs spir i tuel les 
qui lui ont été accordés , ou qui le se ron t dans la suite. On doit 
seulement , dans ces affiliations, se con fo rmer aux règles p res -
crites à cet effet par Clément VIII (voir ci-dessus p. 38 et suiv.) . 

D'autres archiconfréries de même nom et de même but, approuvées 
par le Saint-Siège, existentà Manchester pour l'Angleterre, à'1'ongerloo 
(1890) pour la Belgique, à B e r n e - H e e s w y k (1890) pour la Hollande, e t 
au couvent des Prémontrés de Strahov-Prague (Bohême) oùreposent 
les ossements de saint Norbert, pour l'Autriche-Hongrie (1894). 

La pratique essentielle de cette dévotion es t t r ès simple e t 
très facile : tous les chrét iens d ignes de ce nom devraient 
1 embrasse r . Chaque associé s ' engage à en tendre une seconde 
messe, les d imanches et fêtes d 'obl iga t ion , aux lieu et place 
d un fidèle absent, et avec l ' intention par t icu l iè re et explicite 
de r épa re r la g lo i re de Dieu at te inte p a r cette absence cou-
pable . 



N. B. — Dans les localités où il n'y a qu'une messe, et quand on 
est dans l'impossibilité physique ou morale d'en entendre deux les 
jours où elle est d'obligation, on doit remplacer la seconde, soit par 
la communion, soit par une messe entendue aux mêmes fins un 
autre jour de la semaine. 

On recommande en outre aux associés de faire, avec la permis-
sion de leur confesseur, une communion de plus par semaine ou 
par mois, et de réciter pieusement, au commencement du saint 
sacrifice ou avant la communion, la prière suivante, qui doit servir 
à diriger l'intention et à unir tous les associés dans une sorte de 
communauté de réparations et d'hommages: 

ACTE DE DÉSIR. — « Mon Dieu, daigne/, agréer que j 'approche de 
« votre saint autel pour assister à la sainte messe fou pour vous 
« recevoir danslasainte communion , en union avec les associés qui 
« se proposent tous d 'entendre aujourd'hui une seconde messe aux 
« lieu et place de ceux qui sont assez malheureux pour ne pas 
« remplir ce précepte sacré, et qui vous privent ainsi, ô mon Dieu, 
« d e l à gloire que vous donne l'accomplissement de ce devoir du 
« chrétien. » 

En outre, les associés s'appliqueront autant que possible à toutes 
les œuvres qui ont pour but la gloire de Dieu et la réparation par 
l 'Eucharistie; telles que la communion fréquente, l'adoration diurne 
ou nocturne, les visites au très saint Sacrement, l'assistance aux 
saluts et aux processions en son honneur, le zèle pour la décoration 
des autels et des églises, la préparation des enfants à la première 
communion, etc., etc. 

* 

La seule condition pour être agrégé à l 'arcl i iconfrérie de là 
sainte Messe réparatrice es t de se faire inscrire sur un registre 
de la conf rér ie . Ceux qui ont le droit de faire cette inscription 
r eme t t en t au récipiendaire un billet d 'agrégat ion s igné de leur 
main . 

Les paroisses , les communautés ou aut res associat ions qui 
voudron t é tabl i r chez elles l 'œuvre de la sainte Messe répara-
trice., devront se conformer à ce que nous dirons dans la II Ie partie 
(formules, n. 51). Elles s ' adresseront donc, en se servant des 
fo rmules que nous indiquons (ibid. . d 'abord à l 'évêque du dio-
cèse : puis , pour obtenir le diplôme d'affiliation, au directeur de 
l 'arcl i iconfrér ie , p resbytère de Bonlieu, par Marsanne (Drôme). 

Patrons de l'association : La première et principale patronne de 
l'arcliiconfrérie de la sainte Messe réparatrice est la très sainte 

Vierge Marie debout au pied de la croix ; ses patrons secondaires 
sont saint Jean l'Evangéliste, sa in t Norbert et sainte Anne. 

I N D U L G E N C E S concédées p a r u n bref de Léon X I I I , en date du 
24 août 1886, e t t ou t e s app l i cab l e s a u x âmes du purga to i re . 

I. Indulgence ple'ni'ere. — I o Le j o u r d e l à récept ion d a n s la 
confrér ie , moyennan t la con fe s s ion e t la communion ; — 2° à 
l 'ar t icle de la mor t , pourvu q u e , m u n i s des s ac remen t s de péni -
tence e t d 'Euchar i s t i e , ou, s ' i l s n e peuven t les recevoir , pourvu 
que v ra imen t contr i ts , les a s s o c i é s invoquent dévo tement de 
bouche, ou, en cas d ' imposs ib i l i t é , au moins de c œ u r , le sa int 
nom de J é s u s ; — 3° aux q u a t r e j o u r s su ivan t s : fête de la C o m -
passion de la B. V. Marie ( v e n d r e d i a p r è s la Pass ion) ; Jeudi-
Sa in t ; d imanche après l 'oc tave de la Fê t e -Dieu ; fête de sainte 
Anne (26 juil let) . P o u r g a g n e r l e s Indu lgences de ce numéro 3, 
il faut se confesse r , c o m m u n i e r , vis i ter à pa r t i r des p remiè re s 
vêpres une égl ise ou une c h a p e l l e pub l ique , et y pr ie r dévote-
ment aux intent ions o rd ina i r e s . 

II. Indulgences partielles. — 60 jours, chaque fois que les 
associés accompl i ron t q u e l q u e a c t e de piété ou de char i té en 
conformité avec le r è g l e m e n t d e l ' a rch iconf ré r ie , chaque fois, 
p a r exemple , qu' i ls réc i te ron t l ' ac t e de désir que nous avons 
reprodui t , p . 148. 

En out re , chacun des c o n f r è r e s par t ic ipe spécia lement aux 
pr ières et aux bonnes œ u v r e s f a i t e s p a r tous les au t res et aux 
messes innombrab les e n t e n d u e s p a r les m e m b r e s de l ' a ssoc ia -
t ion. 

14. — L'Archiconfrér ie de la Sainte-Face 1 . 

Voici encore une œuvre d e r é p a r a t i o n . Le 25 octobre 1884, 
Mg r Meignan , archevêque de T o u r s , é tabl i t en l ' honneur de la 
Sa in te -Face une confrér ie r é p a r a t r i c e , que le pape Léon XIII 
enrichit d ' Indu lgences par b r e f s du 9 décembre 1884 et 
du 30 m a r s 1885, et qu'il é l e v a à la d ign i té d ' a rch iconf ré r ie 

1. D ' ap rès les d o c u m e n t s vus et. a p p r o u v é s p a r S. G. l ' a r chevêque de 
Tours , q u i n o u s o n t é té c o m m u n i q u é s avec g r a n d e b ienve i l l ance , p a r 
M. le c h a n . H. Lavi l te , d i r e c t e u r a c t u e l de l ' a r c h i c o n f r é r i e . — Dans le 
passé on s ' a p p u y a i t b e a u c o u p p o u r c e t t e d é v o t i o n s u r ce r t a in s éc r i t s de la 
S œ u r Marie de Sa in t -P ie r re , r e l i g i e u s e d u Carmel de T o u r s . A u j o u r d ' h u i , 



le 1 e r octobre 1885. On avait demandé que l 'association pû t 
s'affilier des confrér ies de même nom dans la F r a n c e seule-
ment . Le Souverain Pontife jugea cette œuvre très oppor-
tune dans tous les pays du monde, et il répondi t : Tarn pro 
Gallici qicam ubtque. Le bref du 1er octobre n 'exclut que la 
ville de Rome, qui .est tou jours exceptée dans ces sor tes de con-
cessions, e t il rappel le que les ag réga t ions doivent se faire con-
fo rmément aux règles prescr i tes pa r Clément VIII (voir plus 
haut , p. 38 et suiv.). 

Voici les statuts approuvés de cette association : 
I. — Les membres de la confrérie ont pour but deux objets prin-

cipaux: 1° of f r i ra Notre-Seigneur Jésus-Christ, devant son aimable 
et douloureuse Face représentée sur le voile de Véronique, les 
hommages d'adoration et d'amour compatissant qui lui sont dus ; 
2° s'exciter, par la vénération de cette antique et sainte effigie, à 
faire des actes de foi, de piété, de zèle et de pénitence, propres à 
empêcher ou à expier les outrages inouïs que l'impiété moderne 
inflige à la majesté de Dieu, à la divinité de Notre-Seigneur et à 
l'autorité de l'Église. (On peut ajouter ici la réparation des blas-
phèmes, la profanation du dimanche, ou tout autre désordre parti-
culier à la contrée.) 

IL — Ils adoptent les pratiques suivantes: 1° réciter chaque jour, 
aux intentions de l'archiconfrérie, en latin ou en français, Pater, 
Ave, Gloria Patri, et cette invocation : Domine, ostende Faciem tuarn, 
et salH erimUs : « Seigneur, montrez votre Face, et nous serons 
sauvés » ; 2° porter sur eux une petite effigie de la sainte Face sur 
croix, médaille ou scapulaire; 3° assister, autant qu'ils le pourront, 
à la réunion mensuelle qui se fait au siège de l'association ; 4° pro-
pager selon leur pouvoir la dévotion à la douloureuse Face du 
Sauveur ' ; 3° enfin, être inscrits régulièrement sur le registre de 
l'association. • 

ce n 'es t p lus p e r m i s ; pa r u n décret du 7 avri l 1897, la S. Inqu is i t ion de 
l t o m e a déclaré q u e ces écri ts n 'on t pas les carac tères de vra ies révéla-
t i o n s e t qu' i ls c o n t i e n n e n t des nouveau t é s qu i p e u v e n t ê t re pernic ieuses 
à la vér i table piété des fidèles. 

1. C'est-à-dire p ropager . . . la dévot ion à la vénérab le image de la sainte 
F a c e : car un déc re t de la S. Inqu i s i t i on d . d. 4 (3) mai 1892 (Acta S. Sed., 
XXV, 749) désapprouve le culte spécial et direct d e l à sa in te F a c e ; le Saint-
Siège a d m e t s eu l emen t la vénéra t ion qu 'on a eue dès l ' an t iqui té à 1 image 
de la face du d iv in Sauveur et a u x copies de cet te image : ut in fidelium 
mentibùs ex veneratione contemplationeque prœdiclœ imaginis, passionem 

III. — Les fidèles de tout âge et de tout sexe peuvent, s'ils le 
demandent, faire partie de l'association. On les reçoit en inscrivant 
leur nom sur le registre et en leur remettant un exemplaire des 
statuts et règlements, avec un billet d'admission. 

IV. — L'archiconfrérie adopte pour fête principale la fête de 
saint Pierre, titulaire de la basilique Vaticane, où se conserve le 
voile de Véronique, et pour fêtes secondaires la fête de la sainte 
Couronne d'épines et celle de la Transfiguration. En outre, un 
hommage solennel de réparation est rendu à l'auguste effigie le 
Vendredi-Saint, où l'Eglise rappelle le souvenir des outrages que 
Notre-Seigneur a soufferts pour nous, particulièrement dans sa 
sainte Face, et le jour de Pâques, où il est d'usage à Rome de faire 
l'ostension du voile de Véronique. 

V. — Une réunion mensuelle est assignée aux associés à des 
jours et heures fixes, avec des prières et cérémonies que déter-
mine le directeur, sur l'approbation de l'Ordinaire. 

VI. — Le directeur nommé par l'Ordinaire admet les associés par 
lui-même ou par un suppléant, et signe les billets d'admission. 

Cette confrér ie doit ê t re ér igée par l 'évêque diocésain. 
L'érection faite, pour l ' ag rége r à l 'archiconfrér ie de Tours , e t 
lui a s su re r les Indulgences que nous allons énumérer , il faut 
s 'adresser au directeur des prê t res de l ' Œ u v r e de la Sainte-
Face , r u e Bernard-Pa l i ssy , 8, T o u r s (Indre-et-Loire). On t rou-
vera dans notre IIIe part ie , n. 51, b, les fo rmules dont on peut 
se servir pour demander l 'érection et l ' aggréga t ion . Aussi , le 
directeur , dont nous venons d ' indiquer l ' adresse , envoie à tous 
les p rê t res qui en font la demande des diplômes impr imés , qu'on 
n 'aura plus qu 'à rempl i r . 

On doit exposer dans le lieu de réunion de la confrérie Une image 
de la douloureuse Face de Notre-Seigneur, semblable à celle qu'on 

Cliristi magis in dies memoria succrescat, eorumgue in cordibus dolor 
culparum, ardensijiie desiderium injuriis clivinee majestali illatis reparandi 
augeantur. — Après ce décret , les s t a tu t s de l ' a rch iconfrér ie on t été modi-
fiés, tels qu' i ls son t a u j o u r d ' h u i , et envoyés à Rome, d 'où il s o n t r evenus 
sans au t r e obse rva t ion . Dans les conf ré r i e s érigées sous le m ê m e t i t re dans 
d 'aut res l ieux, l a S. Inquis i t ion veut pa re i l l ement que, sous la di rect ion 
e t en dépendance de l 'Ordinaire, cet te dévo t ion so i t r e n d u e e n t i è r e m e n t 
conforme au cul te t r ad i t ionne l de R o m e , et qu ' i l n ' y ai t r ien, dans les 
exercices publ ics , qu i puisse sent i r un cul te direct e t spécial à la s a i n t e 
Face de Not re -Se igneur (décret du 8 m a r s 1893 : Acta S. Sed., XXVI, 318). 



vénère à Tours et placer près d'elle, si c'est possible, une lampe 
allumée. Il suffit de s'adresser au même directeur pour se procurer 
l'image, ainsi que les billets d'admission, croix, médailles, etc., se 
rapportant à l'œuvre de la Sainte-Face. 

INDULGENCES, d ' a p r è s les b re fs du 9 décembre 1884, du 
30 m a r s et du 1 e r oc tobre 1885. Elles sont toutes applicables 
aux âmes du pu rga to i r e . 

I. Indulgence plénière, à tous les associés : — 1° au jour de 
leur ent rée dans la confrér ie , si, contr i ts et confessés, ils re -
çoivent la sainte communion ; — 2° à l 'art icle de la mort , pourvu 
qu'ils rempl issent les mêmes condit ions, ou, s ' ils ne peuvent 
recevoir les sac remen t s , pourvu que, v ra iment contri ts , ils in-
voquent dévotement de bouche, ou, si ce n 'est pas possible, au 
moins de cœur , le sa in t nom de J é s u s ; — 3° à la fête de saint 
P ie r re , ou l 'un des sep t j ou r s suivants , à condition que, repen-
t an t s de leurs péchés , ils se confessent, communient , visi tent 
l 'oratoire de la Sa in te -Face ou le s iège de la confrér ie , et y prient 
dévotement aux intent ions o rd ina i res ; — 4° un au t re jour de 
l 'année, qui devra ê t re dés igné pa r l 'Ordinai re (le d imanche de 
la Passion a été d é s i g n é pour le diocèse de Tours ) . Mêmes 
conditions qu 'au n. 3 ; mais la visite peut se faire depuis les 
p remières vêpres j u s q u ' a u coucher du soleil. 

Toutes les Indu lgences que nous venons d ' indiquer ont été 
accordées à pe rpé tu i t é pa r le bref du 9 décembre 1884. Celles 
qui suivent ont été concédées pour 7 ans , le 30 m a r s 1885, et 
p rorogées de rn i è remen t le 17 août 1899 : 

5° Indulgence plénière, à la fête de la Transf igura t ion de 
Not re -Se igneur : les condit ions sont les mêmes qu 'au n. 3 ; — 
6° une fois pa r an, a u x associés qui, isolément ou par g roupes , 
font un pèler inage à l 'o ra to i re de Tours , y visitent dévotement 
l ' image de la Sa in te -Face , et, après y avoir reçu la sainte com-
munion, p r ien t c o m m e il a été di t ci-dessus; — 7° qua t r e fois 
l 'an, à ceux des j o u r s de réunion mensuelle que dés ignera , une 
fois pour toutes , 1 O r d i n a i r e du lieu ( l 'archevêque de Tour s a 
désigné pour son diocèse les jours de réunion de janvier , avril, 

1. Cet te i m a g e v é n é r é e à T o u r s e s t u n e i m a g e m i r a c u l e u s e , d o n t le cu l t e 
e s t a p p r o u v é p a r l ' O r d i n a i r e et qu i e s t en t o u t c o n f o r m e à cel le qu i esl 
v é n é r é e à S a i n t - P i e r r e , à R o m e , 

juin et octobre). Cette Indulgence , applicable, comme toutes les 
autres , aux âmes du purga to i re , a été accordée, pour sept 
années seulement , pa r le bref du 19 août 1889, et de nouveau pa r 
le bref du 11 mai 1896. Une nouvelle demande est adressée à 
Rome pour la p roroga t ion . Les associés qui veulent la g a g n e r , 
doivent, aux jours indiqués, se confesser , communier , visiter 
l 'oratoire ou l 'église de la confrér ie , et y pr ier aux intent ions 
ordinai res . 

8° Indulgence plénière à chaque réunion mensuelle, le 
dernier d imanche de chaque mois ; bref du 28 février 1902. 
Cette concession pour Tour s seulement . 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quaran ta ines , pou r 
l ' ass is tance aux réunions mensuel les à l 'oratoire de la Sainte-
Face ou dans n ' impor te quelle égl ise . Cette Indulgence est 
accordée pour 7 ans (bref du 30 m a r s 1885, et r écemment 
par celui du 17 août 1899) ; les suivantes sont concédées à per-
pé tu i té ; — 2° 60 jours , chaque fois que, contr i ts de cœur , les 
confrères ass is teront dévotement à quelque exercice pieux dans 
l 'oratoire de la Sa in te -Face , ou dans l 'égl ise ou la chapelle de 
la conf ré r ie ; chaque fois qu'i ls ba iseront avec piété la Face dou-
loureuse de Not re -Se igneur , en a joutant cette invocation :« Sei-
gneur , montrez votre Face , e t nous serons sauvés » ; chaque 
fois enfin qu' i ls accompl i ront quelque au t r e œuvre de piété ou 
de chari té conforme au but de leur confrér ie (bref du 9 dé-
cembre 1884). 

Privilège. — P a r un rescr i t du 16 février 1889, le Souverain 
Pontife Léon XIII a accordé à l ' a rchiconfrér ie de la Sainte-
Face le pr ivi lège de s 'affilier, avec l ' ag rémen t desévêques , des 
confrér ies de même nom et de même but , en tout lieu et sans 
tenir compte de la loi des distances, d ' après la consti tution 
apostol ique Quœcumque du pape Clément VIII . 

Le même pape Léon XIII a bien voulu accorder , par bref du 
26 juillet 1899, valable pour 7 ans , pour Voratoire de la Sainte-
Face établi à Tours, l ' ins igne faveur de pouvoir y g a g n e r VIn-
dulgence dite de la Portioncule. 

Par bref du même Souverain Pont i fe en da te du 28 fé-
vrier 1902, une Indulgence plénière es t accordée pour sept 
années à tous les fidèles qui, v ra iment repen tan t s , s 'é tant con-
fessés et ayant communié , vis i teront , chaque année, l 'ora-



toire public de l ' a rch iconfrér ie de la Sainte-Face, à Tours , et y 
p r ie ron t p ieusement aux intentions ordinaires , le iour où ils 
accompl i ront ces condi t ions . 

15. — Pieuse association du Chemin de la Croix perpétuel ' . 

Fondée à Bordeaux dans l 'église des Francisca ins , et r épan -
due de là dans la F r a n c e ent ière , cette association a été enri-
chie d ' Indulgences pa r bref du 21 janvier 1879. Un rescr i t de la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 15 m a r s 1884, en a 
t ransféré le s iège pr inc ipa l et le centre à l 'église d"Ara-Cœl i 
de Rome. 

Le but de l'association est de faire souvent le Chemin de 
la Croix, et de fourn i r ainsi aux associés le moyen d 'obtenir 
pour eux -mêmes et pour les autres, une abondante appl icat ion 
des méri tes , des souff rances et de la mor t de Not re -Se igneur . 

Les membres de cet te association se proposent en par t icul ier : 
1° de r épa re r les o u t r a g e s fai ts chaque jour à Dieu et à Notre-
Se igneur Jésus -Chr i s t ; 2° de pr ier pour la conversion des pé-
cheu r s ; 3° de sa t is fa i re pour les âmes du purga to i re , no tam-
ment pour les associés d é f u n t s ; 4° d'obtenir l 'exaltat ion et le 
t r i omphe de la sa in te Égl i se . 

Le cent re et siège principal se trouve à Rome, ainsi qu' i l a 
été di t ; mais on p e u t établ ir des succursales de l 'association 
romaine dans toutes les égl ises et chapelles publ iques qui sont 
reliées à des couvents , résidences ou maisons soumises, en 
quelque man iè re que ce soit, à la jur idict ion du généra l des 
Franc isca ins . 

Tous les supé r i eu r s de cet Ordre , ou ceux qui les remplacent 
en leur absence, peuvent recevoir et inscrire de nouveaux 
membres dans l 'associat ion. Leurs inférieurs ont le même pou-
voir , lorsqu' i ls sont dé légués pour cela. 

En out re , avec la permiss ion de l 'Ordinaire , le généra l des 
Franc i sca ins peut m ê m e établ i rce t te association dans les égl ises 
ou chapel les publ iques des localités où il ne se t rouve aucune 
maison de l 'O rd re de Saint -François . En ce cas, les curés 
mêmes ou les vicaires des égl ises où l 'œuvre est ainsi légi t ime-

1. D'après MOCÇHEGIANI, Colleclio Indxdgentiarum, n . 1264 et suLv. 

ment établie, en sont les d i rec teurs . Les p rê t res , qui dés i rent 
établir cette associat ion, sont pr iés de demande r l 'autor isat ion 
nécessaire au supér ieur généra l dudi t O r d r e 1 . 

De plus , le généra l de l 'Ordre , les provinciaux et les cus-
todes ou gard iens peuvent , pa r tou t où s 'é tend leur jur id ic t ion, 
nommer des zélateurs et des zélatrices, même pa rmi les 
laïques, et leur communiquer le pouvoir d ' ag rége r de nou-
veaux membres à l 'association. 

La nomination des zélateurs doit se faire par écrit et d'après une 
formule déterminée. Ceux qui seront honorés de ce titre, s'efforce-
ront, autant que possible, de ne recevoir dans l'association que des 
personnes résolues d'en remplir les obligations et d'en gagner les 
Indulgences. 

Pour être l ég i t imement associé, il est nécessaire de faire ins-
crire son nom, soit sur le reg i s t re de l 'association qu 'on t rouve 
par tout où l 'œuvre est établie, soit du moins sur la liste d 'un 
des zélateurs régu l iè rement nommés . Ceux-ci doivent au moins 
une fois chaque année envoyer les noms des nouveaux inscr i ts 
à un centre d 'association de l 'œuvre . 

Deux fois l'an au moins, à savoir le dimanche de la Passion et le 
premier dimanche de novembre, les directeurs auront soin de faire 
faire solennellement le Chemin de la Croix dans les églises 011 l'œuvre 
est établie. A la même occasion, ils exposeront le but et les inten-
tions de l'association, et s'efforceront d'en bien montrer l'excellence 
et les avantages. 

Les membres de cette association se divisent en deux catégories, dont 
chacune a des obligations différentes : les uns s'engagent à faire le 
Chemin de la Croix une fois la semaine; les autres, une fois le mois, 
au jour qui leur a été assigné ou qu'ils ont choisi eux-mêmes en 
entrant dans l'association. 

On conseille aux associés d'une même localité de se grouper par 
sections de sept ou de trente personnes, pour faire ainsi le Chemin 
de la Croix à tour de rôle, chaque jour de la semaine ou du mois. 

Toutefois, si quelqu'un est légitimement empêché de faire réelle-
ment le Chemin de la Croix, il satisfait à ses obligations en se 
servant d'un crucifix indulgencié à cet effet, et en récitant' les 
prières prescrites pour gagner les Indulgences. Voir t. I, p. 489. 

1. Voici l ' adresse : Rmo I'. Ministro Generali Orclinis Mi nom m, Roma, 
Cottef/io di S. Antonio, via Merulana, 124. 



toire public de l ' a rch iconfrér ie de la Sainte-Face, à Tours , et y 
p r ie ron t p ieusement aux intentions ordinaires , le iour où ils 
accompl i ront ces condi t ions . 

15. — Pieuse association du Chemin de la Croix perpétuel ' . 

Fondée à Bordeaux dans l 'église des Francisca ins , et r épan -
due de là dans la F r a n c e ent ière , cette association a été enri-
chie d ' Indulgences pa r bref du 21 janvier 1879. Un rescr i t de la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 15 m a r s 1884, en a 
t ransféré le s iège pr inc ipa l et le centre à l 'église d ' A r a - C œ l i 
de Rome. 

Le but de l'association est de faire souvent le Chemin de 
la Croix, et de fourn i r ainsi aux associés le moyen d 'obtenir 
pour eux -mêmes et pour les autres, une abondante appl icat ion 
des méri tes , des souff rances et de la mor t de Not re -Se igneur . 

Les membres de cet te association se proposent en par t icul ier : 
I o de r épa re r les o u t r a g e s fai ts chaque jour à Dieu et à Notre-
Se igneur Jésus -Chr i s t ; 2° de pr ier pour la conversion des pé-
cheu r s ; 3° de sa t is fa i re pour les âmes du purga to i re , no tam-
ment pour les associés d é f u n t s ; 4° d'obtenir l 'exaltat ion et le 
t r i omphe de la sa in te Égl i se . 

Le cent re et siège principal se trouve à Rome, ainsi qu' i l a 
été di t ; mais on p e u t établ ir des succursales de l 'association 
romaine dans toutes les égl ises et chapelles publ iques qui sont 
reliées à des couvents , résidences ou maisons soumises, en 
quelque man iè re que ce soit, à la jur idict ion du généra l des 
Franc isca ins . 

Tous les supé r i eu r s de cet Ordre , ou ceux qui les remplacent 
en leur absence, peuvent recevoir et inscrire de nouveaux 
membres dans l 'associat ion. Leurs inférieurs ont le même pou-
voir , lorsqu' i ls sont dé légués pour cela. 

En out re , avec la permiss ion de l 'Ordinaire , le généra l des 
Franc i sca ins peut m ê m e établ i rce t te association dans les égl ises 
ou chapel les publ iques des localités où il ne se t rouve aucune 
maison de l 'O rd re de Saint -François . En ce cas, les curés 
mêmes ou les vicaires des égl ises où l 'œuvre est ainsi légi t ime-

1. D'après MOCÇHEGIANI, Colleclio Indulgentiarum, n . 1264 et suLv. 

ment établie, en sont les d i rec teurs . Les p rê t res , qui dés i rent 
établir cette associat ion, sont pr iés de demande r l 'autor isat ion 
nécessaire au supér ieur généra l dudi t O r d r e 1 . 

De plus , le généra l de l 'Ordre , les provinciaux et les cus-
todes ou gard iens peuvent , pa r tou t où s 'é tend leur jur id ic t ion, 
nommer des zélateurs et des zélatrices, même pa rmi les 
laïques, et leur communiquer le pouvoir d ' ag rége r de nou-
veaux membres à l 'association. 

La nomination des zélateurs doit se faire par écrit et d'après une 
formule déterminée. Ceux qui seront honorés de ce titre, s'efforce-
ront, autant que possible, de ne recevoir dans l'association que des 
personnes résolues d'en remplir les obligations et d'en gagner les 
Indulgences. 

Pour être l ég i t imement associé, il est nécessaire de faire ins-
crire son nom, soit sur le reg i s t re de l 'association qu 'on t rouve 
par tout où l 'œuvre est établie, soit du moins sur la liste d 'un 
des zélateurs régu l iè rement nommés . Ceux-ci doivent au moins 
une fois chaque année envoyer les noms des nouveaux inscr i ts 
à un centre d 'association de l 'œuvre . 

Deux fois l'an au moins, à savoir le dimanche de la Passion et le 
premier dimanche de novembre, les directeurs auront soin de faire 
faire solennellement le Chemin de la Croix dans les églises où l'œuvre 
est établie. A la même occasion, ils exposeront le but et les inten-
tions de l'association, et s'efforceront d'en bien montrer l'excellence 
et les avantages. 

Les membres de cette association se divisent en deux catégories, dont 
chacune a des obligations différentes : les uns s'engagent à faire le 
Chemin de la Croix une fois la semaine; les autres, une fois le mois, 
au jour qui leur a été assigné ou qu'ils ont choisi eux-mêmes en 
entrant dans l'association. 

On conseille aux associés d'une même localité de se grouper par 
sections de sept ou de trente personnes, pour faire ainsi le Chemin 
de la Croix à tour de rôle, chaque .jour de la semaine ou du mois. 

Toutefois, si quelqu'un est légitimement empêché de faire réelle-
ment le Chemin de la Croix, il satisfait à ses obligations en se 
servant d'un crucifix indulgencié à cet effet, et en récitant' les 
prières prescrites pour gagner les Indulgences. Voir t. I, p. 489. 

1. Voici l ' adresse : Rmo 1'. Miiiistro Generali Ordinis Minorum, Roma, 
Collegio di S. Antonio, via Merulana, 124. 



INDULGENCES; (bref du 21 janvier 1879). 
Indulgence plénière : — 1° au jour de l 'entrée dans l 'asso-

ciation, moyennant la confession et la communion ; — 2° à 
l 'heure de la mort , pourvu que les associés munis des sacre-
ments de péni tence et d 'Euchar is t ie , ou s'ils ne peuvent les 
recevoir, pourvu que vraiment contr i ts , ils invoquent de 
bouche, ou, en cas d ' impossibil i té, au moins de cœur , 
le saint nom de J é s u s ; — 3° à la fête des Sep t -Douleurs dé 
Marie (IIIe d imanche de septembre) , qui est la fête principale 
de l 'associat ion; — 4° à la fête de saint François d 'Ass ise 
(4 octobre) ; — o° à la fête de sa in t Léonard de Por t -Maur ice 
(26 novembre) . P o u r g a g n e r les t rois dern iè res Indulgences , 
il faut se confesser , communier , fa ire une pieuse visite, que 
l 'on peut commencer dès les premières vêpres des fêtes indi-
quées, dans une église où se conserve le saint Sac remen t , et y 
pr ier aux intentions du Souverain Pontife. Ces t rois dern ières 
Indulgences sont appl icables aux âmes du pu rga to i r e . 

En outre, les associés peuvent g a g n e r les au t res Indulgences 
fort nombreuses du Chemin de la Croix (voir t . 1, p. 398). 

16. — Pieuses Unions du Chemin de la Croix v ivant . 

A l 'exemple des pieuses Unions bien connues du Rosaire 
vivant, les Unions, dont il est quest ion ici, se sont établies, 
dans ces dern iers t emps , afin que tan t de fidèles, que leurs 
occupations ou leur peu de santé empêchent de faire le Chemin 
de la Croix tout ent ier ( toutes les 14 stations) puissent s 'acqui t ter 
plus faci lement d 'un exercice aussi salutaire et enrichi de nom-
breuses faveurs spir i tuel les . Dans une audience du cardinal 
préfet de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences (16 août 1901), 
le pape Léon XIII a da igné approuver et v ivement recom-
mander ces pieuses Unions, confi rmer les règles que nous 
donnons, et accorder à perpétui té les Indu lgences suivantes, 
applicables aux âmes du purga to i r e (Acta S.Sed.,XXXIV, 121). 

Règles (le ces pieuses Unions. — Le Chemin de la Croix vivant n'est 
qu'une invitation et une préparation à faire le Chemin de la Croix 
tout entier, comme il se pratique d'ordinaire dans l'Église catho-
lique ; pratique qui ne contribue pas seulement à la plus grande 

é d i f i c a t i o n , m a i s f u t e n r i c h i e d e t r è s n o m b r e u s e s I n d u l g e n c e s e t 
f a v e u r s s p i r i t u e l l e s p a r l e s S o u v e r a i n s P o n t i f e s . 

C h a q u e U n i o n c o m p r e n d 14 m e m b r e s e t e l l e n e p e u t ê t r e é t a b l i e 
q u e d a n s l e s é g l i s e s , c h a p e l l e s p u b l i q u e s o u s e m i - p u b l i q u e s e t d a n s 
l e s c o m m u n a u t é s , o ù l e s s t a t i o n s d u C h e m i n d e l a C r o i x o n t ' é t é 
r é g u l i è r e m e n t é r i g é e s . 

Le d r o i t d e f o r m e r c e s U n i o n s d a n s l ' O r d r e t o u t e n t i e r o u p a r -
t o u t , a p p a r t i e n t a u G é n é r a l d e s F r a n c i s c a i n s ; il a p p a r t i e n t a u x 
p r o v i n c i a u x , d a n s l e s l i m i t e s d e l e u r s p r o v i n c e s ; a u x g a r d i e n s o u à 
l e u r s r e m p l a ç a n t s , d a n s l e u r s d i s t r i c t s r e s p e c t i f s . I l s p e u v e n t é t a b l i r 
c e s U n i o n s o u p a r e u x - m ê m e s o u p a r u n d e l e u r s i n f é r i e u r s a u t o r i s é 
à ce t e f f e t . 

Il a p p a r t i e n t t o u t d ' a b o r d a u G é n é r a l d e n o m m e r p a r t o u t , c o m m e 
d i r e c t e u r d e c e s U n i o n s , u n p r ê t r e d e s o n O r d r e o u , à s o n d é f a u t , 
u n p r ê t r e s é c u l i e r o u r é g u l i e r q u i d o i t t e n i r l a l i s t e d e s p e r s o n n e s 
d é s i r a n t f a i r e p a r t i e d e l ' U n i o n . L e s P r o v i n c i a u x o n t l e m ê m e p o u -
v o i r d a n s l e u r p r o v i n c e , à m o i n s d ' o p p o s i t i o n d e l a p a r t d u G é n é r a l ; 
l e s s u p é r i e u r s l o c a u x l ' o n t é g a l e m e n t , m a i s s o u s l a d é p e n d a n c e d u 
p r o v i n c i a l . 

Le d i r e c t e u r n o m m e l e s z é l a t e u r s e t z é l a t r i c e s q u i o n t m i s s i o n d e 
c h e r c h e r a v e c u n e s a g e p r u d e n c e l e s p e r s o n n e s à ' i n s c r i r e e t d e l e s 
p r o p o s e r a u d i r e c t e u r . 

P o u r f a i r e , c o m m e o n le d o i t , l ' e x e r c i c e d u C h e m i n d e l a C r o i x 
v i v a n t e t g a g n e r l e s I n d u l g e n c e s a t t a c h é e s à c e t t e p r a t i q u e , o n d o i t 
m é d i t e r s u r l a s t a t i o n a s s i g n é e à c h a c u n p a r l e s o r t e t r é c i t e r 3 f o i s 
Notre Père, Je vous salue, Marie, et Gloire soit au Père, etc., en tenant 
à la m a i n u n c r u c i f i x d e m a t i è r e s o l i d e , b é n i t e t i n d u l g e n c i é à c e t 
e f f e t p a r l e R . P . G é n é r a l , o u p a r le p r o v i n c i a l d a n s s a p r o v i n c e , o u 
p a r l e s u p é r i e u r l o c a l , o u p a r l e d i r e c t e u r l u i - m ê m e , o u p a r u n 
a u t r e p r ê t r e q u e l e G é n é r a l a d é l é g u é à c e t t e fin ' . 

I N D U L G E N C E S (applicables). — T o u s les fidèles admis dans 
l 'Union par un di rec teur peuvent g a g n e r les Indu lgences 
suivantes : 

a) Inchdgence plénière : — Le p remie r d imanche ou jour de 
fête après l 'admission (confession et communion) ; — aux fêtes 
de Noël, de la Circoncision, de l 'Epiphanie , de Pâques , de 
l 'Ascension, du Sa in t -Sacrement , de la Pentecôte, de la Sainte-

1. I l s ' e n s u i t — e t la S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s l 'a d é c l a r é d a n s 
u n e r é p o n s e du 26 n o v e m b r e 1902 — q u ' e n d e h o r s des c o n d i t i o n s c i -dessus , 
il n ' e s t pas n é c e s s a i r e d e v is i te r d a n s u n e Ég l i se la s t a t i o n c o r r e s p o n d a n t e 
du C h e m i n de l a Cro ix ( M o n i t o r e eccl., m a r s 1903, 9). 



Trin i té ; tous les vendredis de m a r s ; aux fêtes de l ' Invention et 
de l 'Exal ta t ion de la Sainte Croix, des S t i gma te s de saint 
François d 'Assise et en la fête de saint François d 'Assise (con-
ditions : fa ire chaque jour , duran t le mois entier , la station 
a s s i g n é e ; confession, communion, visite d 'une égl ise aux jou r s 
indiqués en y pr ian t aux intent ions du Souverain Pontife) ; — 
une fois l 'an, un jour au choix, si l 'on a fait sa s tat ion duran t 
toute l ' année (conditions : confession, communion et pr ières 
comme ci-dessus) . 

b) 100 jours pour cette p ra t ique quotidienne, les j ou r s ordi-
na i r e s ; — 7 ans et 7 quarantaines les d imanches et j ou r s de 
fête et du ran t toute la semaine sainte. 

17. — L'Archiconfrérie du Précieux-Sang de Jésus-Christ 

Cette confrér ie a été fondée pa r un prê t re pieux et zélé, qui 
p lus ta rd monta sur le s iège épiscopal de Ter rac ine , et mouru t 
en 1819 en g r ande réputa t ion de sainteté . François Albert ini — 
c'est son nom — avait été ému du spectacle des ru ines maté-
rielles et mora les accumulées en Europe pa r la révolution 
f rança i se et les g u e r r e s de l 'Empi re . Voyant exposées à se 
perdre é te rne l lement tan t d ' âmes rachetées au pr ix infini du 
s a n g de Jésus-Chr i s t , il résolut de fonder une associat ion pour 
les secourir . Les m e m b r e s de cette association, établie à Rome 
dans l 'égl ise de Saint-Nicolas in Carcere (8 décembre 1808) 
devaient f r é q u e m m e n t se rappeler la passion de Jésus-Chr i s t , 
et offrir son préc ieux s a n g à Dieu le Père , en répara t ion de 
leurs p rop re s péchés , pour les besoins de l 'Ég l i se , pour la 
conversion des pécheurs et le sou lagement des pauvres âmes 
du pu rga to i r e . Pie VII, qui avait lui-même une g r ande dévotion 
au précieux s a n g de Not re -Se igneur , fit é r ige r canoniquement 
l 'association pa r le cardinal-vicaire, le 27 février 1809 ; par un 
bref du 22 sep t embre 1815, il l 'enrichit de nombreuses Indul -
gences et , pa r u n au t re bref du 26 septembre de la même année, 
il l 'éleva au r a n g d 'a rchiconfrér ie . 

__ D 'après le p e t i t l ivre : Facilitas aggregandi fideles Sodalitali preliosi 
Sanguinis D. N. ./. C., cura Indulgentiarum summdrio, benedictionum 
online et inslructionibus opportunis. Romœ, lSS.'j. 

Le vénérable serviteur de Dieu Gaspard de Buffalo, fondateur des 
missionnaires du Précieux-Sang — on prépare sa canonisation, et 
il avait le pieux Albertini pour guide spirituel — a grandement 
contribué à répandre au loin cette dévotion et cette confrérie. A 
son exemple, tous les prêtres, ce semble, devraient avoir à cœur 
une dévotion si salutaire. A qui pourrait-elle mieux convenir qu aux 
prêtres? Ils ont le bonheur de boire chaque jour le précieux sang 
de Jésus-Christ; et tout le but de leur vie, ils en conviennent, 
est de faire fructifier ce sang divin dans les âmes qui leur sont 
confiées. 

Pour devenir membre de cette confrérie et avoir droi t à ses 
Indulgences et faveurs spiri tuelles, il suffit de se l'aire inscr i re 
par un p rê t re qui a reçu un pouvoir spécial à cet effet. Aucune 
pr ière par t icul ière ou quotidienne n 'est prescr i te aux membres 
de la confrér ie . 

On désire, cependant, et on recommande aux confrères d'honorer et 
d'aimer le sang précieux de Jésus-Christ, soit par des actes intérieurs, 
soit par de courtes prières vocales, par exemple en récitant chaque 
jour sept Gloria Patri avec un cœur plein de reconnaissance pour 
les sept effusions du sang de Notre-Seigneur (circoncision, agonie 
au jardin des Oliviers, llagellation, couronnement d'épines, porte-
ment. de la croix, crucifiement et ouverture du côté . Ace même but 
on r e c o m m a n d e l ' o r a i s o n j a c u l a t o i r e : Père éternel, je vous o f f r e le 
sang très précieux de Jésus-Christ, en expiation de mes péchés et pour les 
besoins de la sainte Église; o u e n c o r e l e s sept actes cVoffrande. Voir 
t. I, p. 158, 3, et 235, n. 112. — Sur la manière de promouvoir la 
dévotion au Précieux-Sang, selon l'esprit de celte confrérie, voir 
liescr. auth,, p . 553, n o t e . 

La confrér ie du P réc ieux-Sang doit d 'abord être é r igée pa r 
l 'évêque diocésain (voir, pour la suppl ique, IIIe par t ie , n° 49). 
Ensui te , pour la faire a g r é g e r à l ' a rchiconfrér ie romaine et lui 
assure r les Indulgences et pr ivi lèges que nous allons indiquer , 
on s 'adresse au directeur de l 'archiconfrér ie , à l ' égl ise Saint-
Nicolas in Carcere, à Rome, ou au Généra l des missionnaires 
du Préc ieux-Sang, qui a les mêmes pouvoirs que le directeur 
(bref du 29 jui l let 1851 : Rrno Modératori Generali Congrega-
tionis Missionis a Pretioso Sanguine, Roma, Crociferi, 1, via 
Poli. — Eu effet, pa r le bref ment ionné, le pape Pie IX a ér igé, 
dans l 'égl ise principale de ces miss ionnai res , à Rome, un au t r e 



centre de l 'archiconfrérie, indépendant . - Pour l 'agré£at ion 
voir les formules nécessaires dans la I IP partie, n. 31. 

l in érigeant cette confrérie, on doit lui assigner un autel fqui 
ne serve pas déjà à une confrér ie différente). Cet autel sera 
privilégié pour les défunts tous les jours à perpétuité, et cela 
ipso f acto, c est-à-dire par le fait même de l 'érection de la 
conl rene et de son agréga t ion à l 'archiconfrérie de Rome 
(Pie IX, 18juin 1852). 

3 ami Z - V T h , d e ' a S a C r é e C o n ê r é ga t ion ¿«s Indulgences, du 
à août 189o, il a ete permis a perpétuité que, dans les États-Unis de 

atStriTêt V 0 " 1 et dU C('nada> l e S puissent, pro suo 
t o u t Ï Ï l e s S Î f " ' é n S e i ; h P i 6 U S e U n i o n d u P ' éc ieux-San g dans S ' S e g l , s e s PWo.ssiales (sans tenir compte des distances) pour 
dan r " ¡ S r U U e ê t r e a g " ' é g é e à VDni° ^a-Primaria à Rome 

I u t d e S
t

m i S S ' 0 n m , i r e S d u P récieux Sang) et participer à 
ses Indu gences et privilèges (Amerikan Pastoralbl., 1897, 104) 

menVle P è r e t / n t f * " P * ° U " C p e u t P a S ê t r e é r i § é e canonique-ment, le 1 ère général conféré aux prêtres qui en font la demande 
s K ? t e l e S fidèleS d a U S 1 - ^ ¡ c U f r é r i e romaine et d 

\ Z s S ; f r a l T e S l e s I n d u l t e û c e s * à tous les privi. 
* t S a s s o c , e s - L e s P a t r e s sont appelés aggregator-cs. - Les 

enTotés daeuUsXlPqU' ^ ^ T * * C e t t e doivent être 
chose Doum s! r . o u r a n t de l 'année, ou du moins aussitôt que fa 
Î r é c eEx i a L l T " 1 ^ " 1 ' à U n e C O n f r é r i e q u i c o n q u e d u 

r ; ; g e d a p r 6 S l e S P ^ s c r i p t i o n s c a n o n i q u e s . - A u x 
sionnairés^lii Pp4G" U J e m f m b ' a b l e confrérie ,,. maison de mis-
neuvent loîn P r e c , e u x - W > les prêtres munis du pouvoir d'abréger 
gen e ^ p l t " t r ' l l Î f ^ T k b é ^ d i c Î i o n avec l ' indnl-
l é n l a l e m S n l l a m o r t ' e u «e servant de la formule 
pouvoirs Z i n ^ ~ 0 n 1U , n ê m e d a n s l a de 
IZttcto ra L / f a { ' ^ a n d i •• Ouam guidem bénédictions in 
r S , T P S etmn CUiCUmqUe Chl ^ ' i d d i in rnor-
e r Z T L t ! ' T l S TUem °relenm Sodalitati adscribas, et postea ûhus nornen m album Sodalium inseras. Ces prêtres agréga 
^ S S W ^ Ï ^ 6 ' de l'autel privilégié personnel. 
¿M^mnL S ' ? d l t C n C O r e : S d a t ReCl0>-> *"»»> ***> «< Zlr S, ZI ' m q U ° U O m i n a e t domina faleliam ad Soda-
S r i v l T ^ T r T a r n u desifjnet cum die> et anno. 
torum ; fucultate adscribendi munit i, notulam adscrip-

curabunt ? conWam, cuilibet Directori Sodalitatis transmitterc 

Les directeurs et agrégateurs peuvent aussi bénir et imposer le 

s c a p u l a i r e r o u g e e t le c o r d o n r o u g e q u e l e s m i s s i o n n a i r e s d u P r é -
c i e u x - S a n g o n t c o u t u m e d e d i s t r i b u e r e n s o u v e n i r d e l a P a s s i o n d e 
A ' o t r e - S e i g n e u r . T o u t e f o i s , i l n ' y a a u c u n e I n d u l g e n c e a t t a c h é e à 
ces o b j e t s d e d é v o t i o n . P a r c o n s é q u e n t , i l n e f a u t p a s c o n f o n d r e c e 
s c a p u l a i r e avec le s c a p u l a i r e r o u g e d e s L a z a r i s t e s , d o n t n o u s a v o n s 
p a r l e a u t. I , p . b52, n . 17 e t q u i e s t e n r i c h i d ' I n d u l g e n c e s . 

I N D U L G E N C E S (Rescr. aulh., Il, n° 49 1 : : 
\. Indulgences plénieres : 1° Le jour de l ' inscription, si l 'on 

reçoi t les sacrements et qu'on prie aux intentions du Souverain 
Pontife; — 2° un jour au choix, chaque mois, pour les associés 
qui se confessent, communient et prient dans une église. En cas 
d 'empêchement, le confesseur peut commuer la visite en une 
aut re bonne œuvre ; — 3° chaque jour de l 'année, si, confessé 
et communié, on fait une heure d'oraison en souvenir de la 
passion de Notre-Seigneur Jésus-Chris t et des douleurs de sa 
t rès sainte Mère. On peut employer l 'heure entière à p r i e r v o c a -
lement ou à méd i t e r ; on peut aussi en consacrer une partie à 
la méditation, et une autre partie à la prière vocale. 11 faut, en 
outre, pour gagne r cette Indulgence, prier aux intentions du 
Souverain Pont i fe ; — 4° à l 'heure de la mort , pourvu qu'après 
avoir reçu les sacrements , si on le peut , sinon pourvu qu'avec 
des sentiments de contrition on invoque de bouche, ou, en cas 
d'impossibilité, au moins de cœur, le doux nom de Jésus. — De 
plus, à l 'article de la mort , les associés peuvent recevoir, de 
tout prêtre qui a le pouvoir d ' ag réger à la confrérie, la béné-
diction apostolique, avec l ' Indulgence plénière qui y est 
attachée. 

Pour gagner les Indulgences plénières qui restent à énumérer , 
la confession et la communion ne suffisent pas : il faut, en outre, 
visiter une église, à moins que, pour un motif raisonnable, le 
confesseur n 'ait prescri t une autre bonne œuvre. De plus, ces 
Indulgences suivantes peuvent être gagnées , soit aux fêtes 

1. A la su i te de divers doutes , la Sacrée Congrégat ion des Indulgences , 
en vertu de p o u v o i r s spéciaux donnés pa r le Pape, a, p a r un Rescri t du 
•10 j anv ie r 1830, r évoqué toutçs les Indulgences accordées a n t é r i e u r e m e n t 
pour la dévot ion au Préc ieux-Sang, e t é tabl i un nouveau s o m m a i r e , 
d ai l leurs s e m b l a b l e à l ' ancien. Ce n o u v e a u S o m m a i r e , d ' après lequel nous 
donnons ici les Indulgences, a été conf i rmé de nouveau pa r la Sacrée Con-
gréga t ion , le 4 ju i l le t 1878. 

isdilue.nces. — ii. - i l 



indiquées, soit un jour au choix du ran t l 'octave de ces îles : 
o° Le premier d imanche de juil let , fête du P réc i eux -Sang ; — 

6° Noël ; — 7° Gpiphanie ; — 8° Pâques ; — 9° Immaculée Con-
cept ion; — 10° Purif ication ; — 11° Assomption ; — 12° Mar ie 
Secours des chré t iens (24 mai) ; — 13° Fê te du Sa in t Rosa i r e ; 
— 14° Fête des apôtres sa in t P ie r re et saint P a u l ; — 15° Jour 
des Morts. 

Les Indulgences plénières suivantes ne peuvent se g a g n e r 
qu 'au jour marqué : 

16° Circoncision de Not re -Se igneur ; — 17° Tous les vendre-
dis de m a r s ; — 18° Le 28 mars , fête du miracle du Préc ieux 
S a n g à Sainte Marie in Vado à F e r r a r e (1171) 1 ; — 19° Jeudi-
Saint ; — 20n Invention de la sainte croix ; — 21° Ascension ; — 
22° Pentecôte ; — 23° Fê te -Dieu ; — 24° Exaltat ion de la sainte 
croix ; — 25° Le 23 octobre ou le IIIe d imanche de jui l le t , fête 
du t rès-sa in t -Rédempteur ; — 26° Annonciation ; — 27° Le 
vendredi dans la semaine de la Pass ion , fête des Douleurs de 
Mar i e ; — 28° Not re -Dame du Mont-Carmel (16 ju i l l e t ) ; — 
29" Nativité de la t r ès - sa in te -Vie rge ; — 3 0 ° Le IIIe d imanche 
de septembre, féte des Sep t -Dou leur s ; — 31° Présen ta t ion de 
Marie (21 novembre) ; — 32° Saint Joseph ; — 33° Saint Jean-
Bap t i s t e ; — 34° Toussa in t ; — 35° Saint F ranço i s -Xavie r ; — 
36° Saint Nicolas (6 décembre) . 

II. Indulgences partielles : 1° 10 ans et 10 quarantaines, à 
chacune des fêtes non mentionnées de Not re -Se igneur et de la 
t r è s - s a i n t e - V i e r g e 2 ; aux fêtes des saints apôtres et évangé-
l i s tes 3 , des saints anges et a r c h a n g e s ; aux fêtes de saint 
Joachim, sainte Anne, saint Laurent , saint Étienne, saint Phi-
l ippe de Néri, saint François de Paule , saint François d 'Assise, 
sainte Cécile, sainte Agnès, sainte Lucie, sainte Cather ine , 
v ierge et martyre , e t le d imanche dans l 'octave de saint Gré -
goi re thaumaturge . Pour g a g n e r ces Indulgences , il fau tc l iaque 
fois visiter une église, et y pr ier aux intentions du Souverain 
Pont i fe ; — 2° 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois que dans 
une église on visite le Sain t -Sacrement , ou une image, soit de 

1. Cl". Bexebict. XI Y, de Canoniz. SS., 1. I V, p. 2, c. xxxi. 
2. Il n e s agit que des fê tes célébrées dans tou te l 'Église. Voir t. I , p. 119. 
3. Voyez au m ê m e endro i t . 

Jésus crucifié, soit de la t rès -sa in te -Vierge ; chaque fois aussi 
que, dans une égl ise où la confrérie du P réc ieux-Sang est 
er igee on ass is te à la messe, à la procession, ou à un au t re 
oliice divin, pourvu que l'on prie aux intentions du Souverain 
Pont i fe ; — 3° 1 an, chaque fois que l'on s 'efforce, de n ' importe 
quehe mamere , de p ropage r la dévotion du Précieux-San?- ; _ 
4° 100 jours, chaque fois que l'on instrui t les ignorants* des 
mysteres de notre sainte foi ; chaque fois que l'on accompagne 
le Saint Sacrement , lorsqu ' i l est por té en procession, ou°en 
viatique aux malades . En cas d 'empêchement , on gao-ne la 
même Indulgence en réci tant , au son de la cloche, un Pater et 
un Ave. Même Indulgence , chaque fois qu 'on travail le directe-
ment ou indi rec tement a la réconciliation des ennemis ; chaque 
fois que l'on donne l 'hospital i té à des pauvres , ou que l'on 
accompagne un mor t à la sépul ture ; chaque fois que l'on récite 
cinq Pater et cinq Ave pour les confrères défunts du Précieux-
S a n g ; chaque fois que l 'on converti t un pécheur , ou que l'on 
récité sept fois le Gloria Palri en l 'honneur du P réc ieux-Sang ; 
chaque fois enfin que l'on accomplit une au t re œuvre de piété 
et de charité. 

Toutes ces Indulgences plénières et part iel les sont appli-
- c a Wes, pa r voie de suff rage , aux pauvres âmes du purga to i re . 

Ceux qui sont inscri ts dans cette confrér ie ont une pa r t spé-
ciale à toutes les péni tences et bonnes œuvres de toutes les 
congrégat ions et de tous les Ordres rel igieux de l 'un et de 
l 'autre sexe (rescrit du 20 sep tembre 1852). 

Depuis quelques années une fondation de messe est jointe à la con-
frérie. Tous les membres qui, une fois pour toutes, donnent une 
contribution de 1 fr . 23, ont part à l'application de cette messe qui, 
selon les Constitutions de la Congrégation des prêtres missionnaires 
du I recieux-Sang, est dite chaque jour dans leur éclise, à l'autel 
privilégié, en même temps qu'on récite en commun ïe chapelet du 
Précieux-Sang. Les fidèles, qui ne sont pas encore entrés dans la 
confrérie, y sont inscrits comme membres dès qu'ils versent la con-
tribution ci-dessus. Toutefois, chacun reste libre de se faire inscrire 
dans la confrérie, sans payer la contribution. Les contributions sont, 
recueillies par des collecteurs et envoyées au Procureur général de 
la Congrégation (Rome, Via Poli, 1). 



18. — L'Archiconfrérie de la sainte Agonie1 

DE NOTRE-SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 

Le but de cette a rch iconf ré r ie est de r endre un culte spécial 
aux souffrances intér ieures de Not re -Se igneur Jésus -Chr i s t 
dans sa sainte Agonie au Jard in des Oliviers, e t d 'obtenir 
p a r l e méri te de ces souff rances : 1° la paix delà sainte Eglise, 
la conservation de la foi, et la cessation des f léaux; 2° les grâces 
nécessaires aux agonisants, e t par t icul ièrement la conversion, 
au lit de mort , des pécheurs endurc i s . 

C'est dans le sanctuai re de Not re -Dame de Valfleury 
(diocèse de Lyon), confié à la ga rde de la Congréga t ion de la 
Mission, qu'est née l 'œuvre de la Sainte-Agonie pa r les pieux 
soins de M. Nicolle, p rê t re de la Mission. Elle fu t é r igée en 
confrér ie (1862), et élevée a u r a n g d 'a rchiconfrér ie pour le 
seul diocèse de Lyon, p a r le bref du 18 mars 1865. En 1873, le 
Souverain Pontife t rans fé ra le centre de cette archiconfrér ie à 
la Maison-Mère de la Congréga t ion de la Mission à Par i s , avec 
faculté d ' ag rége r les au t res confrér ies du même nom e tdu même 
but dans toute la France. Enf in , pa r le bref du 23 ju in 1894, 
ce pouvoir d ' agréga t ion fu t é tendu ci VunivÈs entier. 

Condition d'admission : Il suffi t de se faire inscr i re sur le 
regis t re des associés. — Aucune offrande n 'es t obligatoire, 
même pour l 'admission. 

Pratiques de l ' a rch iconf ré r ie : 1° Chaque jour, r éc i t e r u n e cour te 
prière que l'on remet aux nouveaux associés. — 2° Chaque semaine : 
le vendredi (ou un autre jour) offrir à Dieu ses actions à l'intention 
de l'œuvre, en union avec Jésus-Christ agonisant. — 3° Chaque 
mois : assister à la messe qui se dit pour la paix de la sainte Église 
et les autres fins de l'œuvre; en cas d'empêchement, entendre dans 
ce but une autre messe, voire même celle du dimanche. — 4° Chaque 
année : offrir une communion, de préférence le jour de la fête prin-
cipale de l'œuvre : l'Oraison de N. S. au Jardin des Oliviers ( mardi de 
la Septuagésime), ou dans l'octave. 

1. Cf. le Bulletin de Varchiconfrérie (Par i s , r u e d e Sèvres , 95), j a n v i e r -
f é v r i e r - m a r s IS95, où se t r o u v e le s o m m a i r e des I n d u l g e n c e s a p p r o u v é e s 
p a r son É m i n e n e e l ' a r c h e v ê q u e d e P a r i s ; Analecta ecclesiaslica, R o m e , 
1893, p. 10; Canoniste contemporain, j u i l l e t - a o û t -1895, p . 444 et su iv . 

On engage en outre tous les associés à p o r t e r l a m é d a i l l e d e l a 
Sainte-Agonie de N. S. 

D'autres pratiques pieuses sont recommandées pour le salut des 
agonisants, pour la sanctification des associés, et pour les associés 
décédés. 

Pour obtenir , en faveur d 'une confrérie de la sainte Agonie 
canoniquement ér igée p a r l 'évêque diocésain, l ' agréga t ion à 
l 'archiconfrér ie et la jouissance de ses g r a n d e s faveurs spir i -
tuelles, on s ' adresse à M. le d i rec teur généra l (Par is , rue de 
Sèvres, 95), en suivant la marche indiquée dans not re IIIe par-
tie, n° 51, b. 

INDULGENCES APPLICABLES, accordées pa r les brefs de P ie I X , 

du 14 m a r s 1862, de Léon X I I I , du 10 mai 1878, 23 juin 1894, 
8 janvier 1895, et pa r le rescr i t du 17 sep tembre 1892. 

I. Ple'nières : 10 Le jour de la récept ion (confess. et commun.) ; 
— 2° à l 'article de la mor t (condit. ordin . e t invoquer le saint 
nom de Jésus) ; — 3° la fête de l 'Oraison de N. S. J . -C. au ja rd in 
des Oliviers (mardi de la Sep tuagés ime) ; — 4° la fête de la 
Commémorat ion de la Pass ion (mardi de la Sexagésime) ; — 
5° le Jeud i -Sa in t ; — 6° Invention de la Sa in te-Croix ; — 7° Sa-
cré Cœur de Jé sus ; — 8° T r è s - P r é c i e u x - S a n g de N. S. J . -C. 
(1er d imanche de jui l le t ) ; — 9° Exal tat ion de la Sainte Cro ix ; 
— 10° Compassion de la T rès -Sa in t e Vie rge (vendredi après 
le dimanche de la Pass ion) ; — 11° Sept -Douleurs de la Très-
Sainte Vierge (3e d imanche de sep temb. ) ; — 12° Saint Joseph 
(19 mars ) ; — 13° Pa t ronage de sa in t Joseph (3e d imanche 
après Pâques ) ; — 14° Saint Dismas , le bon Larron (24 avri l) ; 
— 15° S. Vincent de Pau l (19 jui l let) ; — 16° Saints A n g e s 
Gardiens (2 octob.). — Pour g a g n e r c e s Indulgences des n u m é -
ros 3 à 16, les associés doivent se confesser , communier , visi ter 
l 'église ou la chapelle de la confrér ie et y pr ier aux intentions 
ordinai res ; ils peuvent les g a g n e r ou le jour même de la fête 
ou un des jou r s de l 'octave, excepté celles des numéros 4, 5, 10 
et 12. 

En outre, les associés g a g n e n t une fois le mois une Indul-
gence plènière : 17° pour l 'ass is tance à la messe dans le sanc-
tuaire de la confrér ie , un jour à leur choix (se confesser, com-
munier , et pr ier pendant cette messe pour la paix de la sainte 
Eglise et la dél ivrance du Souverain Pontife : — 18° pour la 



médi ta t ion sur l ' agonie ou la passion de Not re -Se igneur , ou 
bien sur les douleurs de la Très -Sa in te Vierge, faite pendan t 
un quar t d 'heure au moins, chaque semaine, du ran t l 'espace 
d 'un mois entier, pourvu que, un jour de ce même mois, au 
choix de chacun, s ' é tan t confessé et ayant communié , on visite 
l 'égl ise ou la chapelle de l 'association et qu'on y pr ie aux inten-
t ions ordinai res . 

IL Indulgences de 7 ans et 7 quarantaines, le 1e r , 2e, 3e, 4e, 
et 5e vendredi de carême, et le dernier d imanche ap rès là 
Pentecôte , à la condition de visiter en ces jours l 'église ou la 
chapel le de la confrérie et d 'y prier aux intent ions ordinai res . 
— 300 jours une fois le jour, pour un quar t d 'heure de médi-
tat ion sur l 'agonie ou la passion de Notre-Seigneur , ou bien sur 
les douleurs de la T rès -Sa in t e Vierge. — 300 jours à chaque 
réunion des associés dans une église ou chapelle de la con-
frér ie , à condition d 'y prier pour la paix de la sainte É g l i s e ; 
chaque fois aussi qu'on secourt un chrét ien à l 'art icle de là 
mor t . — 100 jours^ une fois le jour, pour la récitat ion des 
t rois sér ies d ' invocations suivantes, ou de l 'une d'elles : 

Io Pour la paix de la sainte Église, la conservation de la foi 
e¿ la cessation des fléaux : Pa r votre agonie et votre passion 
délivrez-nous, J é sus ! — Accordez-nous la paix, Se igneur , pen-
dant les j ou r s de notre vie; car il n 'est personne que Vous, not re 
Dieu, qui combat te pour notre défense ! — Pardonnez, Se igneur , 
pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas pour tou jours i r r i té 
contre n o u s ! — Priez pour nous, Vierge, Mère des Douleurs , 
afin que nous devenions dignes de l 'accomplissement des 
p romesses de Jésus-Chr is t ! 

2° Pour les agonisants : O Jésus, par la t r i s tesse incompa-
rable que vous avez éprouvée au Jardin des Olives, e t pa r votre 
sueur de sang , ayez pitié des âmes de ceux qui sont maintenant 
à 1 agonie ! — O Marie, par la douleur immense que vous avez 
ressent ie au pied de la Croix de votre divin Fils , souvenez-vous 
que vous êtes la Mère de ceux qui sont maintenant à l 'agonie! 
— O Joseph, pa r le bonheur que vous avez eu d 'expirer" entre 
les b r a s de Jésus et de Marie, protégez ceux qui sont mainte-
nant à l 'agonie ! — O bon larron à qui Jésus a dit : Aujourd'hui 
vous serez avec moi dans le Paradis, obtenez un repentir sin-
cère aux pécheurs endurcis qui sont maintenant à l 'agonie! — 

O saints anges , assistez ceux dont la divine Providence vous a 
confié la garde , et qui sont maintenant à l 'agonie ! 

3° Dans les afflictions : Mon Dieu et mon Père , si ce calice 
ne peu t passer sans que je le boive, que votre volonté soit 
faite! — Mon Dieu et mon Père , que votre volonté soit faite, 
et non pas la mienne! 

60 jours chaque fois qu'on récite 5 Pater et o Ave pour les 
associés dé fun t s ; même Indulgence pour chaque œ u v r e de 
piété ou de chari té . 

111. L'autel de la confrérie est- privilégié pour toutes les 
messes dites par tout prêtre pour les âmes des associés et des 
bienfaiteurs de l 'association décédés. 

19. — L'Archiconfrérie du Sacré-Cœur de J é s u s ' . 

Le but de cette archîconfrér ie est d 'honorer-avec ferveur le 
divin C œ u r de Jésus, de lui r endre amour pour amour , de le 
remercier pour l ' insti tution de la sainte Euchar is t ie , de le 
dédommager des f roideurs , des ingra t i tudes et des ou t r ages 
dont est souvent payée son infinie chari té . En t re r dans cette 
confrérie, et travailler avec zèle à en a t te indre le but, est un 
moyen assuré pour avoir pa r t aux promesses bien connues, 
faites par Notre-Seigneur à tous ceux qui se dévoueraient au 
culte de son Sac ré -Cœur . 

La b i e n h e u r e u s e M a r g u e r i t e - M a r i e d a n s s a l e t t r e 111° t- 'm o i g n e 
la g r a n d e j o i e q u e l u i a p r o c u r é e l ' é r e c t i o n (à C o u t a n c e s ) d ' u n e 
s e m b l a b l e c o n f r é r i e , e t l ' e s p é r a n c e d ' e n v o i r u n e s e c o n d e s ' é t a b l i r 
(à P a r i s ) . 

T o u t e f o i s , c e s c o n f r é r i e s , c o m m e p l u s i e u r s a u t r e s f o n d é e s , d è s 
1666, p a r le V é n . P . E u d e s , a v a i e n t p l u t ô t p o u r o b j e t le c u l t e c o m m u n 
d u C œ u r d e J é s u s e t d u C œ u r d e M a r i e voir N ix , Z. e . , p . 8, n o t . L . 
Ce n ' e s t q u ' a p r è s la m o r t d e la B i e n h e u r e u s e I 6 9 0 ; q u e p r i r e n t na i s -
s a n c e l e s c o n f r é r i e s d u C œ u r d e J é s u s d o n t le b u t e s t la d é v o t i o n a u 
S a c r é - C œ u r c o m m e l ' e n t e n d a i t l a B i e n h e u r e u s e , e t t e l l e q u e l ' E g l i s e 
la r e c o m m a n d e m a i n t e n a n t . 

En 1697 e t 1698, il e x i s t a i t d é j à t r e i ze c o n f r é r i e s d u S a c r é - C œ u r 

1 Cf. Xim.es, S. J . , de Ralionihus festorum S.S. Cordis Jcsu, etc. , edilio 
V \ OEniponte 1883, n o t a m m e n t t. 1. p 988 el 311, etc. — Ni s, Cul/us SS. 
Cordis -les», edi t . 2. pp. 17 e t 123. 



médi ta t ion sur l ' agonie ou la passion de No t re -Se igneur , ou 
bien s u r les douleurs de la Très -Sa in te Vierge, faite pendan t 
un quar t d 'heure au moins, chaque semaine, du ran t l 'espace 
d 'un mois entier, pourvu que, un jour de ce même mois, au 
choix de chacun, s ' é tan t confessé et ayant communié , on visite 
l 'égl ise ou la chapelle de l 'association et qu'on y pr ie aux inten-
t ions ordinai res . 

If. Indulgences de 7 ans et 7 quarantaines, le 1e r , 2e, 3e, 4e, 
et 5e vendredi de carême, et le dernier d imanche ap rès là 
Pentecôte , à la condition de visiter en ces jours l 'église ou la 
chapel le de la confrérie et d 'y prier aux intent ions ordinai res . 
— 300 jours une fois le jour, pour un quar t d 'heure de médi-
tat ion sur l 'agonie ou la passion de Notre-Seigneur , ou bien sur 
les douleurs de la T rès -Sa in t e Vierge. — 300 jours à chaque 
réunion des associés dans une église ou chapelle de la con-
frér ie , à condition d 'y prier pour la paix de la sainte É g l i s e ; 
chaque fois aussi qu'on secourt un chrét ien à l 'art icle de là 
mor t . — 100 jours, une fois le jour, pour la récitat ion des 
t rois sér ies d ' invocations suivantes, ou de l 'une d'elles : 

1° Pour la paix de la sainte Église, la conservation de la foi 
e¿ la cessation des fléaux : Pa r votre agonie et votre passion 
délivrez-nous, J é sus ! — Accordez-nous la paix, Se igneur , pen-
dant les j ou r s de notre vie; car il n 'est personne que Vous, not re 
Dieu, qui combat te pour notre défense ! — Pardonnez, Se igneur , 
pardonnez à votre peuple, et ne soyez pas pour tou jours i r r i té 
contre n o u s ! — Priez pour nous, Vierge, Mère des Douleurs , 
afin que nous devenions dignes de l 'accomplissement des 
p romesses de Jésus-Chr is t ! 

2° Pour les agonisants : O Jésus, par la t r i s tesse incompa-
rable que vous avez éprouvée au Jardin des Olives, e t pa r votre 
sueur de sang , ayez pitié des âmes de ceux qui sont maintenant 
à 1 agonie ! — O Marie, par la douleur immense que vous avez 
ressent ie au pied de la Croix de votre divin Fils , souvenez-vous 
que vous êtes la Mère de ceux qui sont maintenant à l 'agonie! 
— O Joseph, pa r le bonheur que vous avez eu d 'expirer" entre 
les b r a s de Jésus et de Marie, protégez ceux qui sont mainte-
nant à l 'agonie ! — O bon larron à qui Jésus a dit : Aujourd'hui 
vous serez avec moi dam le Paradis, obtenez un repentir sin-
cère aux pécheurs endurcis qui sont maintenant à l 'agonie! — 

O saints anges , assistez ceux dont la divine Providence vous a 
confié la garde , et qui sont maintenant à l 'agonie ! 

3° Dans les afflictions : Mon Dieu et mon Père , si ce calice 
ne peu t passer sans que je le boive, que votre volonté soit 
faite! — Mon Dieu et mon Père , que votre volonté soit faite, 
et non pas la mienne! 

60 jours chaque fois qu'on récite 5 Pater et o Ave pour les 
associés dé fun t s : même Indulgence pour chaque œ u v r e de 
piété ou de chari té . 

III. L'autel de la confrérie est- privilégié pour toutes les 
messes dites par tout prêtre pour les âmes des associés et des 
bienfaiteurs de l 'association décédés. 

19. — L'Archiconfrérie du Sacré-Cœur de J é s u s ' . 

Le but de cette arci i iconfrérie est d 'honorer-avec ferveur le 
divin C œ u r de Jésus, de lui r endre amour pour amour , de le 
remercier pour l ' insti tution de la sainte Eucharis t ie , de le 
dédommager des f roideurs , des ingra t i tudes et des ou t r ages 
dont est souvent payée son infinie chari té . En t re r dans cetfe 
confrérie, et t ravai l ler avec zèle à en a t te indre le but, est un 
moyen assuré pour avoir pa r t aux promesses bien connues, 
faites par Notre-Seigneur à tous ceux qui se dévoueraient au 
culte de son Sac ré -Cœur . 

La b i e n h e u r e u s e M a r g u e r i t e - M a r i e d a n s s a l e t t r e 111° t- 'm o i g n e 
la g r a n d e j o i e q u e l u i a p r o c u r é e l ' é r e c t i o n (à C o u t a n c e s } d ' u n e 
s e m b l a b l e c o n f r é r i e , e t l ' e s p é r a n c e d ' e n v o i r u n e s e c o n d e s ' é t a b l i r 
(à P a r i s ) . 

T o u t e f o i s , c e s c o n f r é r i e s , c o m m e p l u s i e u r s a u t r e s f o n d é e s , d è s 
1666, p a r le V é n . P . E u d e s , a v a i e n t p l u t ô t p o u r o b j e t le c u l t e c o m m u n 
d u C œ u r d e J é s u s e t d u C œ u r d e M a r i e voir N ix , Z. e . , p . 8, n o t . 1). 
Ce n ' e s t q u ' a p r è s la m o r t d e la B i e n h e u r e u s e I 6 9 0 ; q u e p r i r e n t na i s -
s a n c e l e s c o n f r é r i e s d u C œ u r d e J é s u s d o n t le b u t e s t la d é v o t i o n a u 
S a c r é - C œ u r c o m m e l ' e n t e n d a i t l a B i e n h e u r e u s e , e t t e l l e q u e l ' E g l i s e 
la r e c o m m a n d e m a i n t e n a n t . 

En 1697 e t 1698, il e x i s t a i t d é j à t r e i ze c o n f r é r i e s d u S a c r é - C œ u r 

1. Cf. Xim.es, S. J . , de Ration/bus festorum S.S. Cordis Jcsu, etc. , editio 
V \ OEniponte 1885, n o t a m m e n t t. 1. p 988 et .'111. etc. — Ni s, Cul/us SS. 
Cordis -lesu, edi t . 2. pp. 17 e t 125. 



d e J é s u s e n d i v e r s l i e u x , p a r e x e m p l e à V i e n n e , c h e z l e s U r s u l i n e s 
e t l e s S o u v e r a i n s P o n t i f e s l e u r a v a i e n t a c c o r d é d e s I n d u l g e n c e s . E n 
1726 o n c o m p t a i t 296 b r e f s d e c e g e n r e a c c o r d é s à d e s ' c o n f r é r i e s 
d u C œ u r d e J é s u s ; e n 1764 le n o m b r e d e c e s b r e f s é t a i t d e -1.089. 

A R o m e , l a c o n f r é r i e d u C œ u r d e J é s u s n e f u t é r i g é e q u ' e n 1729. 
Le P . J . Ga l l i f e t , S . J . , s e t r o u v a i t a l o r s d a n s l a Ville E t e r n e l l e . 
E n 1726, il a v a i t p u b l i é , à R o m e m ê m e , s o n l i v r e De la dévotion au 
Sacré-Cœur cle Jésus. G r â c e à c e t t e c i r c o n s t a n c e , u n e c o n f r é r i e d u 
S a c r é - C œ u r c< p o u r la p r é s e r v a t i o n d e s m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s e t d e 
la m o r t s u b i t e »» f u t é r i g é e c a n o n i q u e m e n t d a n s l ' ég l i s e d e S a i n t - T h é o -
d o r e , e n 1729. Le P . G a l l i f é t p r ê c h a e n la s o l e n n i t é d e la f o n d a t i o n 
e t r e s t a t o u j o u r s u n z é l é p r o m o t e u r d e la c o n f r é r i e ; m a i s n i lui-
m ê m e m s a i n t L é o n a r d d e P o r t - M a u r i c e n ' e n f u r e n t à p r o p r e m e n t 
p a r l e r l e s f o n d a t e u r s , b i e n q u e , j u s q u ' i c i , o n l e s a i t à t o r t r e g a r d é s 
c o m m e t e l s . Ce d e r n i e r , l o r s q u ' i l v i n t à R o m e p o u r la. p r e m i è r e fo i s 
e n 1 ,30 , s e m p r e s s a d e s e f a i r e r e c e v o i r d a n s la c o n f r é r i e e t il de -
v in t u n e d e s e s g l o i r e s , c o m m e s a i n t P a u l d e l a C r o i x , l e s V é n 
G a s p a r d P>uffaloet V i n c e n t S t r a m b i , e t n o m b r e d e c a r d i n a u x , p r é l a t s 
e t n o b l e s p e r s o n n a g e s . ' 

P a r m i b r e f d u 7 m a r s 1732, l e p a p e C l é m e n t XII a c c o r d a à c e t t e 
c o n f r é r i e r o m a i n e d e s I n d u l g e n c e s e t d e s p r i v i l è g e s e t l ' é l e v a a u 
r a n g d a r c h i c o n f r é n e a v e c le p o u v o i r d e s ' a f f i l i e r d ' a u t r e s c o n f r é -
r i e s s e m b l a b l e s e t d e l e u r c o m m u n i q u e r s e s I n d u l g e n c e s . Clé-
m e n t XIII e t C l é m e n t XIV lui c o n c é d è r e n t d e n o u v e l l e s f a v e u r s . 

Outre cette a rch iconf ré r i e qui existe encore actuellement 
dans 1 eglise de Sa in t -Théodore et qu 'on appelle la confrérie 
des Sacçom, a cause du vê tement en forme de sac que les con-
reres por ten t dans les process ions , le zélé P . Felici S J 

fondateur de la p ieuse associat ion de Sain t -Paul pour les 
prêtres) , avait en 1797, é r igé une confrérie du Sac ré -Cœur 
de Jésus dans la pet i te église de Sainte-Marie ad Pineam (dite 
m Capella). Le but était d 'abord de pourvoir aux besoins spiri-
tuels des mar in ie rs . Cent c inquante hommes y en t rè ren t aus-
sitôt et « e n g a g e n t pa r vœu à ne j ama i s profaner le saint 
nom de Dieu. De son côté, le P . Felici leur enseignai t de 
courtes invocations que, depuis , on répète souvent dans les 
égl ises et chapelles de Rome (voir t I p 318) 

Lorsque, le 25 j anv ie r 1803, la pieuse association de Sain t -
Pau l célébra sa lete pa t rona le , le pape Pie VII ér igea cette 
con f r ene du Cœur de Jésus (de Sainte Marie ad Pineam) en a r -
c lnconf rene avec le pouvoir de s'affilier d 'aut res confrér ies du 

même t i t re e tde leur communiquer ses Indulgences et privilèges. 
Afin de favoriser sa bienfaisante influence, le pape Léon XII 
t rans fé ra le s iège de l ' a rchiconfrér ie au cent re de la ville, en la 
belle égl ise de Santa Maria delle Pace, oii il se t rouve main-
tenant encore. L 'archiconfrér ie est sous la direction de la 
pieuse associat ion de Sa in t -Paul , établie en cette m ê m e église. 
Le secré ta i re est actuel lement le chanoine Borgia. En 1818, 
l 'archiconfrér ie compta i t déjà 1.500 confrér ies affil iées; bientôt 
ce nombre s 'es t élevé à 10-000, en y comprenant les confrér ies 
de F r a n c e et de Belgique pour lesquelles c 'est seulement de-
pu is quelque t emps que les confrér ies de P a r a y et de Moulins 
ont été ér igées en archiconfrér ies . 

Les d i v e r s e s b r a n c h e s d e l ' a n c i e n n e a r c h i c o n f r é r i e é t a b l i e d a n s 
l ' é g l i s e d e S a i n t - T h é o d o r e n e p e u v e n t , c o m m e l ' a r c h i c o n f r é r i e e l le -
m ê m e , a d m e t t r e q u e l e s h o m m e s , e t c e u x - c i s ' e n g a g e n t n o n s e u -
l e m e n t à h o n o r e r le S a c r é - C œ u r , m a i s e n c o r e à p r a t i q u e r d i v e r s e s 
œ u v r e s d e p é n i t e n c e e t d e c h a r i t é . Il e x i s t e , e n I t a l i e , p l u s i e u r s 
b r a n c h e s d e c e g e n r e . — Au c o n t r a i r e , l ' a r c h i c o n f r é r i e p l u s r é c e n t e 
de Santa Maria délia Pace a pour un ique bu t le culte du Sacré-Cœur; 
el le a d m e t les p e r s o n n e s d e s d e u x s e x e s e t n e p r e s c r i t d ' a u t r e s œ u v r e s 
q u e c e l l e s q u i s e r a p p o r t e n t d i r e c t e m e n t a u c u l t e d u S a c r é - C œ u r . 
C o m m e les c o n f r é r i e s , c a n o n i q u e m e n t é r i g é e s p a r l e s é v ê q u e s d a n s 
n o s c o n t r é e s , n ' o n t d ' a u t r e b u t p r i n c i p a l q u e c e l u i d e l ' a r c h i c o n -
f r é r i e r o m a i n e d e Santa Maria délia Pace, c ' e s t à c e l l e - c i q u ' i l f a u t 
d e m a n d e r d e p a r t i c i p e r a u x r i c h e s I n d u l g e n c e s d o n t n o u s a l l o n s p a r -
l e r . E t c ' e s t d ' e l l e s e u l e q u ' i l va ê t r e q u e s t i o n . 

L e s c o n f r é r i e s de France e t de Belgique p e u v e n t , p a r s p é c i a l p r i -
v i l è g e , s e f a i r e a g r é g e r , c e l l e s d e B e l g i q u e à l ' a r c h i c o n f r é r i e de P a -
r a y - l e - M o n i a l ( b r e f p o n t i f i c a l d u 20 j u i n 1879), e t c e l l e s d e E r a n c e , 
so i t à l ' a r c h i c o n f r é r i e d e P a r a y ( b r e f p o n t i f i c a l d u 29 m a r s 1878), s o i t 
à l ' a r c h i c o n f r é r i e d e M o u l i n s C e t t e d e r n i è r e a é t é é r i g é e p o u r la 
F r a n c e le 3 j u i n 1853, p a r M« r d e D r e u x - B r é z é , e n v e r t u d e l ' a u t o r i -
s a t i o n s p é c i a l e q u e l u i a v a i t a c c o r d é e P i e IX. Le m ê m e P o n t i f e , d e 
s a i n t e m é m o i r e , p o u r r é c o m p e n s e r la F r a n c e d u zè le q u ' e l l e m e t 
à p r o p a g e r le c u l t e d u S a c r é - C œ u r , e t p o u r e x c i t e r e n c o r e d a v a n -
t age s a f e r v e u r , v o u l u t b i e n a c c o r d e r à l ' a r c h i c o n f r é r i e é t a b l i e p a r 
l ' é v ê q u e d e M o u l i n s u n e f a v e u r t o u t e p a r t i c u l i è r e : t o u t e s l e s c o n -

1. Il n 'es t pas fa i t m e n t i o n ici de l ' a rch iconfrér ie d u Sac ré -Cœur établie 
dans l 'église votive du Sacré -Cœur à Montmar t re (Paris) . N o u s en par le-
rons s é p a r é m e n t e t avec détai l dans l 'ar t icle su ivant . 



frênes qui lui sont affiliées jouissent non seulement des nombreuses 
Indulgences et faveurs spirituelles accordées à l 'archiconfrérie 
romaine — on en trouvera le détail ci-après — mais chaque 
confrère peut en outre gagner tous les mois une Indulgence plénière 
au jour qu'il choisira pour cela. 

Les confréries belges et françaises agrégées à l 'archiconfrérie de 
Paray jouissent de tous les privilèges et de toutes les Indulgences 
de 1 association de Moulins, sans ,en excepter l 'Indulgence spé-
ciale de tous les mois. Pour gagner cette dernière, qui est appli-
cable aux âmes du purgatoire, il faut se confesser, communier 
visiter 1 église de la confrérie et y prier aux intentions du 
Souverain Pontife. Le confesseur peut toutefois, pour un motif 
raisonnable, prescrire une autre bonne œuvre en place de la visite. 

Pie \ I I accorda des privilèges et des Indulgences en grand 
n o m b r e a 1 a r ch i con f r é r i e . r o m a i n e (Santa Maria delta Pace) et à 
toutes les confréries de la même espèce qui lui seraient r é -
gulièrement agrégées. Ces faveurs furent encore augmentées par ses 
successeurs. 

Parmi les privilèges, il faut noter les suivants : 
1° On peut, dans une même localité, établir plusieurs confréries 

du Sacré-Cœur L 

2° La confrérie du Sacré-Cœur peut être érigée même dans les 
églises et les chapelles des religieuses, et sans qu'on soit obligé 
de tenir compte, comme dans les cas ordinaires, de la distance des 
contrenesde la même espèce qui se trouveraient dans le voisinage 

3° Chaque confrérie nouvellement agrégée peut, après réception 
du décret d affiliation, célébrer, une seule fois, une fête spéciale en 
1 honneur du Cœur de Jésus. Ce jour-là, non seulement celui qui 
chantera la grand'messe, mais tous les prêtres qui offriront le 
saint sacrifice dans l'église de la confrérie, pourront dire la messe 
du Sacré-Cœur. On est libre de choisir pour celte fête tel jour que 
fou préférera, pourvu que ce ne soit pas un dimanche de 1'" ou de 

classe, ni pendant une octave privilégiée, ni un jour de fête ou de 
vigile privilégiée3. 

4° L'archiconfrérie peut, en s'agrégeant d'autres confréries du 
bacre-Cœur, se servir d'une formule qui lui est spéciale, bien qu'elle 
ne corresponde pas entièrement aux prescriptions faites à ce sujet '. 

I. Voir N i l les, l. c.. t . I, p. 526-327: voir a u s s i plus h a u t , p. 16. 
2 Léon XIII, dans l 'audience du cardinal Vicaire (7 ju i l le t 1883 — Voir 

N i l l e s , l. c., e t c i - d e s s u s , p . 19 ) . 
3. S. Hit. Congr. 15 avril 1813 (Rescr. auth., p . 462). 
4- Voir plus haut , p. 51, et Rescr. auth., p . 662, 

Voir les fo rmules pour l ' ag réga t ion , IIIe par t ie (formules 
diverses), n . 51. 

L 'archiconfrér ie communique aussi à des p r ê t r e s isolés le 
pouvoir d ' a g r é g e r des confrères , à la condition qu'i l ne se 
t rouve pas de confrér ie du S a c r é - C œ u r dans les environs, et 
qu 'à l 'endroi t même il y ait difficulté pour en é r ige r . Mais le 
p rê t re qui a reçu ce pouvoir , doit , à l 'occasion, envoyer les 
noms de ceux qu'i l a inscr i t s au secrétaire de l 'archiconfrér ie à 
Rome (Monsign. Canon. Borg ia , Seminar io Romano). 

La confrérie étant regardée plutôt comme pieuse association, on 
y admet aussi à Rome tous ceux qui en font la demande par lettre ou 
par intermédiaire. 

P I E U X E X E R C I C E S DES M E M B R E S DE LA C O N F R É R I E . — 1 ° Chaque 
année ils célèbrent avec g r a n d e dévotion la fête du Sac ré -Cœur , 
et, à moins d ' empêchement , ils recevront ce jour- là les s ac re -
ments de péni tence et d 'Euchar i s t ie . — 2° Ils s 'efforceront de 
s ' approcher des sac rement s au moins une fois le mois, au t an t 
que possible le 1e r vendredi ou le 1 e r d imanche du mois ; et i ls 
t âcheron t d 'ass is te r a s s idûment aux exercices publics de dé-
votion qui se font pendan t l 'année en l 'honneur du Sac ré -Cœur . 
— 3° Ils pr ieront souvent les uns pour les au t res , et pour les 
associés défunts . A Rome, dans l 'égl ise de l ' a rchiconfrér ie , on 
offre chaque mois t ro i s fois le saint sacrif ice de la messe pour 
les confrères décédés, et tous les d imanches on récite pour eux 
des p r iè res spéciales . — Ces t rois p remie r s exercices, cepen-
dant , ne sont point des condit ions essentiel les pour g a g n e r les 
Indulgences de la conf rér ie . — 4° Chaque jour ils réc i teront , 
en l 'honneur du Sac ré -Cœur , une fois le Pater, l ' A v e et le 
Creclo, avec la peti te pr ière : Doux Cœur de Jésus, faites que je 
vous aime toujours de plus en plus. 

Tous les fidèles peuvent , en réci tant cet te seule oraison jacu-
latoire, g a g n e r chaque fois 300 jours d ' Indulgence , et une In-
dulgence plénière une fois le mois, ainsi que nous l 'avons dit , 
t . 1, p . 160, n . 10. Quant aux membres de la confrérie, ils 
peuvent en outre gagner les sept Indulgences suivantes, s 'ils ré-
citent chaque jou r les pr ières que nous venons d ' indiquer au 
numéro 4. 

I N D U L G E N C E S (Rescr. auth., p. 157) : — 1 ° Indulgence plénière. 



le j o u r de la r écep t ion d a n s la confrér ie . Condi t ions : confes-
sion, c o m m u n i o n et p r i è r e aux intent ions du Souvera in P o n t i f e ; 
— 2° Indidgence plénière-, à la fête du S a c r é - C œ u r ' , ou le di-
m a n c h e su ivant , aux m ê m e s condi t ions ; — 3° Indulgence plé-
nière., le 1 e r vendred i ou le 1 e r d imanche de chaque m o i s ; mêmes 
condi t ions ; — 4° Indulgence plénière, un jour au choix, chaque 
m o i s , a u x m ê m e s cond i t i ons ; — 5 ° I n d u l g e n c e fijgnière,à l ' heure 
de la m o r t , si, v r a i m e n t contr i t , on invoque au mo ins de c œ u r , 
l o r squ 'on ne p e u t le f a i r e de bouche , le saint Nom de J é sus ; 
— 6° 7 ans et 7 quarantaines, les q u a t r e d imanches qui pré-
cèdent i m m é d i a t e m e n t la fête du S a c r é - C œ u r ; — 7° 60 jours, pou r 
chaque bonne œ u v r e . 

^ La réc i ta t ion des p r i è r e s quot idiennes indiquées p lus h a u t 
n ' e s t pas e s sen t i e l l emen t requise pour g a g n e r les Indu lgences 
su ivan t e s (déc la ra t ion de la Secré ta i re r ie de la Sacrée Congré -
ga t ion des I n d u l g e n c e s , 6 m a r s 1840) : — 8° Toutes les Indul-
gences des Stations de Rome (voir t . L , p. 577), à condit ion que 
les assoc iés v is i ten t , a u x j o u r s des Sta t ions , l 'église de la con-
f ré r ie et y p r ien t a u x in ten t ions du Souverain Pont i fe . La con-
fession e t la c o m m u n i o n ne sont exigées que pou r les qua t re 
I n d u l g e n c e s p l é n i è r e s ; — 9° Indidgenceplénière, aux dix fêtes 
su ivan tes : I m m a c u l é e Concept ion , Nativité d e l à sa inte V ie rge , 
Annoncia t ion , Pur i f i ca t ion et Assompt ion ; Toussa in t , j o u r des 
Morts , sa in t J o s e p h , sa in t P ie r r e e t sa in t Paul , e t s a in t Jean 
apô t re et évangé l i s te . Condi t ions : confession, communion , 
visite de l ' ég l i se de la conf ré r i e ; — 10° 7ans e t 7 quarantaines, 
aux a u t r e s fêles de la t r è s sa inte Vierge et des apô t r e s (voyez 
t. L p- 119): condi t ion : visi ter l 'égl ise de la c o n f r é r i e — 
11® 7 ans et 7 quarantaines, chaque jour de la neuvaine qui 
p récède la fê te du S a c r é - C œ u r ; condit ions : visite d 'une église ou 
d 'une chapel le p u b l i q u e où l 'on célèbre cet te fête, et p r i è re a u x 
in tent ions du S o u v e r a i n P o n t i f e 2 ; — 12° Indulgence plénière, 

1. On peut , sans faire par t ie de la confrérie, gagner en cet te f ê t e une 
Indidgence plénière et plusieurs Indulgences partielles (voir t. I. pp. 401 
et '¿OS). 

2. D'après un r e s e n t déposé aux archives de la Sacrée Congrégation des 
Indulgences, Léon XII, en date du 21 mai 1828, a accordé aux membres de 
la confrer ie , la merne Indulgence et aux mêmes conditions, pour chacun 
des trois jours d 'un triduum p répara to i re à la fête du Sacré-Cœur. 

chacun des six d imanches ou des six vendred is qu i p r écèden t 
immédia tement la fête du S a c r é - C œ u r . P o u r avoir p a r t à cet te 
faveur, on doit se confesser , commun ie r , visi ter une ég l i se ou 
chapel le pub l ique où se célèbre la fête, et y p r i e r aux in ten t ions 
du Souverain Pont i fe . 

Les associés empêchés l ég i t imemen t de faire les visi tes p res -
cri tes dans les n u m é r o s 8, 9, 10, 11 et 12, ont néanmoins droi t 
aux Indu lgences , s ' i ls accompl i ssen t , en place de la visite, une 
au t re bonne œ u v r e dés ignée pa r leur confesseur . 

En ver tu d 'un resc r i t de la Secré ta i re r ie des Mémor iaux , du 
15 mai 1816, toutes les Indu lgences énumérées jusqu ' ic i (du 
numéro 1 au n u m é r o 12) peuven t ê t re g a g n é e s , m ê m e p a r les 
fidèles qu i ne se ra ien t pas inscr i ts dans l ' a r c h i c o n f r é n e du 
S a c r é - C œ u r , p a r t o u t où l 'on ne peu t é r ige r de conf ré r ie ou d 'as-
sociation p ieuse , p a r t o u t aussi où, pour un motif que lconque , il 
es t t rop difficile de se fa i re a g r é g e r à l ' a rch iconf ré r ie romaine . 
D a n s ce cas, il suffi t d ' accompl i r f idèlement les œuvres p res -
cri tes comme nous l e s avons ind iquées plus h a u t (Raccol ta , 
édition romaine de 1855, p. 145). _ 

13° Indulgence plénière, à la t'ète de sa in t Grégo i r e le G r a n d 
(12 mars ) ; condi t ions : confession, communion , visite de l 'égl ise 
de la confrér ie , e t p r iè re aux in ten t ions du Souvera in Pon t i f e ; 
— 14° Les m e m b r e s de la confrér ie du S a c r é - C œ u r peuvent en 
outre o-ao-ner une Indidgence plénière t ou s les j ou r s auxque l s 
ils pra t iqueront l ' exerc ice du Culte perpétuel du Cœur de Jésus. 

Voici e n q u o i c o n s i s t e c e t e x e r c i c e : a u x j o u r s q u e l e s a s s o c i é s 
v e u l e n t s p é c i a l e m e n t c o n s a c r e r a u S a c r é - C œ u r , i ls s ' a p p r o c h e n t des 
s a c r e m e n t s , v i s i t e n t u n e ég l i se o u u n o r a t o i r e p u b l i c , e t y p r i e n t 
q u e l q u e t e m p s a u x i n t e n t i o n s de N . S. P è r e le P a p e ( n o t a m m e n t 
p o u r le S o u v e r a i n P o n t i f e e t l e c l e r g é , p o u r l ' e x a l t a t i o n de l a s a i n t e 
Eg l i s e c a t h o l i q u e , p o u r l ' e x t i r p a t i o n d e s h é r é s i e s , p o u r la c o n v e r -
s ion d e s p é c h e u r s , p o u r la p a i x et la c o n c o r d e e n t r e l e s p r i n c e s 
c h r é t i e n s , p o u r t o u s l e s a s s o c i é s d e ce p i e u x e x c e r c i c e e t p o u r les 
à m e s d u p u r g a t o i r e ) . I )e p lus , i ls r e n o u v e l l e n t l e s p r o m e s s e s de l e u r 
b a p t ê m e , e t l e s a u t r e s p r o m e s s e s f a i t e s a u d iv in S a u v e u r ; e t s e u l s 
o u e n c o m m u n , f o n t e n v i r o n u n e h e u r e d ' o r a i s o n , so i t m e n t a l e so i t 
vocale . E n f i n , p o u r q u e ce c u l t e so i t v r a i m e n t c o m m e le feu perpé-
tuel qui ne s'éteint jamais sur l'autel (Lévit., vi, 13), ils s efforcent 
de r e d i r e s o u v e n t avec f e r v e u r q u e l q u e s p i e u s e s o r a i s o n s j a c u -
l a to i r e s e n l ' h o n n e u r d u S a c r é C œ u r . ( D ' a p r è s la f e u i l l e s p e -



ciale que l'archiconfrérie romaine a publiée su r cet excercice.) 
Cet exercice, que le pape Léon XII a enrichi de l'Indulgence men-

tionnée (18 février 1826), a donné naissance à une pieuse union : 
Sodalitas perpetual adoration-isSS: Corrí is Jesu, — qui n'est cependant 
qu'une association locale de la ville de Rome. Grégoire XVI lui ac-
corda, parrescri t du 14 décembre 1841, quelques indulgences spé-
ciales, qu'on peut voir dans les Rescr. auth.,l, n. 361, Quant àl 'Indul-
gence plénière que nous avons rapportée, on peut la gagner partout, 
toties quoties, pourvu qu'on remplisse les conditions marquées ci-
dessus, et que l'on soit inscrit dans l 'archiconfrérie du Sacré-Cœur. 

15° Enfin, p a r un bref du i l mars 1873, confirmant toutes les 
Indulgences énumérées jusqu ' ic i , Pie IX accorda aux associés 
une Indulgence plénière, à la fête de sa in t Pie V (5 mai). P o u r 
la g a g n e r , il faut se confesser , communier , visi ter (à pa r t i r des 
premières vêpres) l 'égl ise ou la chapelle de la confrér ie , et y 
pr ier aux intentions ord ina i res . 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
gatoire. 

20. — L'Archiconfrérie d u Sacré-Cœur, pour la l iberté du Pape 
et le salut de toute la société, établie dans le sanc tua i re de 
Montmartre f . 

Au mois d 'août 1669, dans une vision célèbre rappor tée par 
la Publication de Paray-le-Monial (t. Il , le t t r . cive), la bienheu-
reuse Marguer i te-Marie fu t c h a r g é e pa r Not re -Se igneur de 
demander à la France l 'érect ion d 'une église en riio°nneur de 
son Sac ré -Cœur , et une consécra t ion nat ionale à ce Cœur 
adorable . Après deux siècles de délai, en 1870, au milieu des 
désas t res de la guerre , la F r a n c e humiliée, mais péni tente , se 
souvint de la demande misér icord ieuse du Sauveur : elle fit 
vœu d'élever à Montmar t re un temple dédié au Sac ré -Cœur , 
symbole de l'édifice spir i tuel des c œ u r s péni tents et dévoués 
qu'elle voulait lui offrir. La devise adoptée pour l 'œuvre du 
V œ u national es t : Sacratissimo Cordi Jesu Christi Galliapœni-
tens et devota. 

1. D'après les documents r é c e n t s q u i nous o n t été c o m m u n i q u é s avec la 
p lus cordiale bienvei l lance pa r les chape la ins du Sacré-Cœur. 

Cependant l 'œuvre de Montmar t re devait avoir avant tout 
pour but la pr ière , la réparat ion et l 'adorat ion en l 'honneur du 
Sacré-Cœur . En conséquence, sur l ' invitation formelle de 
Pie IX, Son Em. le cardinal Guiber t , archevêque de Par i s , é ta-
blit, le 1er avril 1876, à Montmar t re , dans une chapelle provi-
soire, une association de prières et de bonnes œuvres, sous le 
titre du Sacré-Cœur de Jésus, pour perpé tuer la pensée d 'ex-
piation, de pénitence et d'invocation qui a inspi ré le vœu natio-
nal au Sac ré -Cœur . 

Cette association fut ér igée en archiconfrérie sous le même 
t i t re du Sacr.é-Cœur de Jésus . Pie IX, en lui accordant cette 
faveur, par son bref du 20 février 1877, lui permit en même 
temps de s ' ag rége r foules les • confrér ies de même nom et de 
même but canoniquement ér igées en France; elle devait, 
cependant , dans ces affiliations, se conformer aux prescr ip t ions 
de Clément VIII et aux aut res règles que le Sa in t -S iège a t ra -
cées sur cette mat ière (voyez ci-dessus, p. 38, sqq.) . Aux confré-
ries ainsi affiliées, l ' a rchiconfrér ie était autorisée à communi-
quer non seulement ses p ropres Indulgences , mais encore 
toutes celles de l ' a rchiconfrér ie romaine du Sacré-Cœur , à 
laquelle, dès cette année 1877, elle s 'était fait ag r ége r elle-
même. 

Un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 
18 juin 1877, étendit à toutes les colonies françaises le pouvoir 
d 'agréga t ion , accordé d 'abord pour la F rance seulement . Enfin 
pa r un autre rescr i t du 30 m a r s 1894, la même archiconfrérie 
de Montmartre a été érigée en archiconfrérie pour le monde 
entier, avec faculté de s ' ag r ége r toutes les confrér ies de même 
nom et de même but, établies dans les divers pays . 

Le but de Varchiconfrérie est : 
1° D'obtenir la l iber té du Pape et le sa lu t de la socié té ; — 

2° d 'a t t i rer la protect ion du Sacré-Cœur sur l 'Egl ise et son 
augus te Chef, sur la patr ie , sur le clergé et sur les congréga -
tions rel igieuses ; — 3° de solliciter e t de recevoir les g râces 
spirituelles et temporel les , p romises par le Se igneur lui-même 
et dont les membres de l 'association ont besoin pour eux et 
pour leur famil le ; — 4° de p ropage r le culte du Sac ré -Cœur 
dans les familles et dans la société, comme moyen d'expiation 
des ou t rages commis contre la rel igion, contre les droi ts de 



ciale que l'archiconfrérie romaine a publiée su r cet excercice.) 
Cet exercice, que le pape Léon XII a enrichi de l'Indulgence men-

tionnée (18 février 1826), a donné naissance à une pieuse union : 
Sodalitas perpetuo adorationisSS. Corrlis Jesu, — qui n'est cependant 
qu'une association locale de la ville de Rome. Grégoire XVI lui ac-
corda, parrescri t du 14 décembre 1841, quelques indulgences spé-
ciales, qu'on peut voir dans les Rescr. auth.,l, n. 361, Quant àl 'Indul-
gence plénière que nous avons rapportée, on peut la gagner partout, 
toties quoties, pourvu qu'on remplisse les conditions marquées ci-
dessus, et que l'on soit inscrit dans l 'archiconfrérie du Sacré-Cœur. 

15° Enfin, p a r un bref du 11 mars 1873, confirmant toutes les 
Indulgences énumérées jusqu ' ic i , Pie IX accorda aux associés 
une Indulgence plénière, à la fête de sa in t Pie V (5 mai). P o u r 
la g a g n e r , il faut se confesser , communier , visi ter (à pa r t i r des 
premières vêpres) l 'égl ise ou la chapelle de la confrér ie , et y 
pr ier aux intentions ord ina i res . 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
gatoire. 

20. — L'Archiconfrérie d u Sacré-Cœur, pour la l iberté du Pape 
et le salut de toute la société, établie dans le sanc tua i re de 
Montmartre f . 

Au mois d 'août 1669, dans une vision célèbre rappor tée par 
la Publication de Paray-le-Monial (t. II, le t t r . cive), la bienheu-
reuse Marguer i te-Marie fu t c h a r g é e pa r Not re -Se igneur de 
demander à la France l 'érect ion d 'une église en riio°nneur de 
son Sac ré -Cœur , et une consécra t ion nat ionale à ce Cœur 
adorable . Après deux siècles de délai, en 1870, au milieu des 
désas t res de la guerre , la F r a n c e humil iée , mais péni tente , se 
souvint de la demande misér icord ieuse du Sauveur : elle fit 
vœu d'élever à Montmar t re un temple dédié au Sac ré -Cœur , 
symbole de l'édifice spir i tuel des c œ u r s péni tents et dévoués 
qu'elle voulait lui offrir. La devise adoptée pour l 'œuvre du 
V œ u national es t : Sacratissimo Cordi Je.su Christi Galliapœni-
tens et devota. 

1. D'après les documents r écen t s qui nous o n t été c o m m u n i q u é s avec la 
p lus cordiale bienveil lance par les chapela ius du Sacré-Cœur. 

Cependant l 'œuvre de Montmar t re devait avoir avant tout 
pour but la pr ière , la réparat ion et l 'adorat ion en l 'honneur du 
Sacré-Cœur . En conséquence, sur l ' invitation formelle de 
Pie IX, Son Em. le cardinal Guiber t , archevêque de Par i s , é ta-
blit, le 1er avril 1876, à Montmar t re , dans une chapelle provi-
soire, une association de prières et de bonnes œuvres, sous le 
titre du Sacré-Cœur de Jésus, pour perpé tuer la pensée d 'ex-
piation, de pénitence et d'invocation qui a inspi ré le vœu natio-
nal au Sac ré -Cœur . 

Cette association fut ér igée en archiconfrérie sous le même 
t i t re du Sacr.é-Cœur de Jésus . Pie IX, en lui accordant cette 
faveur, par son bref du 20 février 1877, lui permit en même 
temps de s ' ag rége r toutes les -confrér ies de même nom et de 
même but canoniquement ér igées en France; elle devait, 
cependant , dans ces affiliations, se conformer aux prescr ip t ions 
de Clément VIII et aux aut res règles que le Sa in t -S iège a t ra -
cées sur cette mat ière (voyez ci-dessus, p. 38, sqq.) . Aux confré-
ries ainsi affiliées, l ' a rchiconfrér ie était autorisée à communi-
quer non seulement ses p ropres Indulgences , mais encore 
toutes celles de l ' a rchiconfrér ie romaine du Sacré-Cœur , à 
laquelle, dès cette année 1877, elle s 'était fait ag r ége r elle-
même. 

Un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 
18 juin 1877, étendit à toutes les colonies françaises le pouvoir 
d 'agréga t ion , accordé d 'abord pour la F rance seulement . Enfin 
pa r un autre rescr i t du 30 m a r s 1894, la même archiconfrêrie 
de Montmartre a été érigée en archiconfrêrie pour le monde 
entier, avec faculté de s ' ag r ége r toutes les confrér ies de même 
nom et de même but, établies dans les divers pays . 

Le but de Varchiconfrêrie est : 
1° D'obtenir la l iber té du Pape et le sa lu t de la socié té ; — 

2° d 'a t t i rer la protect ion du Sacré-Cœur sur l 'Egl ise et son 
augus te Chef, sur la patr ie , sur le clergé et sur les congréga -
tions rel igieuses ; — 3° de solliciter e t de recevoir les g râces 
spirituelles et temporel les , p romises par le Se igneur lui-même 
et dont les membres de l 'association ont besoin pour eux et 
pour leur famil le ; — 4° de p ropage r le culte du Sac ré -Cœur 
dans les familles et dans la société, comme moyen d'expiation 
des ou t rages commis contre la rel igion, contre les droi ts de 



l 'Égl ise et du Sa in t -S iège et contre la personne sacrée du 
Vicaire de J é sus -Chr i s t ; — o° de combattre l ' impiété de notre 
t emps , en r a m e n a n t l 'observation des commandements de Dieu 
et de l 'Eg l i se dans la famille et dans la société. 

Les avantages de l'archiconfrérie sont : 
1° D'avoir part aux prières récitées chaque jour dans le sanc-

tuaire du Sacré-Cœur, aux offices qui y sont célébrés, et aux ado-
rations diurnes et nocturnes qui y sont faites; 

2° D'avoir part aux messes qui y sont fondées, notamment à la 
messe quotidienne dite pour les associés et à un service célébré le 
premier lundi du mois pour les membres défunts de l'archicon-
frérie ; 

3° De pouvoir gagner les nombreuses Indulgences accordées par 
les Souverains Pontifes ; 

4° De participer aux prières et aux bonnes œuvres de tous les 
associés et à celles des communautés, paroisses et institutions aux-
quelles ont été accordées des lettres d'affiliation. 

L'unique condition requise, pour avoir droit aux avantages 
indiqués, est d 'ê t re inscr i t su r le regis t re de l 'archiconfrér ie de 
Montmar t re ou sur celui d 'une confrérie agrégée . Tous les 
fidèles du monde ent ier peuvent se faire inscrire (rescrit du 
30 m a r s 1894). 

L'inscription peut être demandée, par écrit, à un directeur de 
confrérie; la demande verbale est requise auprès d'un zélateur; 
quant au simple mandataire, il doit se présenter lui-même au direc-
teur pour obtenir les inscriptions qu'il sollicite. Ce dernier mode 
d'inscription doit être employé avec réserve rescrit du 4 mars 1879 
et S. G. 1880). 

L 'archiconfrér ie , se proposant d 'honorer le Sac ré -Cœur dans 
toutes les manifes ta t ions de son amour , admet diverses classes 
d 'associés , tout en les obl igeant à une prat ique commune , # l a 
récitat ion quot id ienne des pr ières suivantes : Pater, Ave, 
Credo (ceux de la p r i è re du matin ou de celle du soir peuvent 
ê t re appl iqués à cet te intention) et de l'invocation : Cœur Sacré 
de Jésus, je me consacre entièrement à vous, protégez la sainte 
Eglise contre ses ennemis, ayez pitié de la France (hors de 
F rance , sanctifiez notre patrie), et faites que je vous aime tou-
jours davantage. 

Les associés se pa r t agen t en s imples associés, en adora teurs 
du Sac ré -Cœur de Jésus, et en apôtres de là dévotion au Sacré-
Cœur. 

1° Simples associés. — Ce sont les membres inscri ts , qui 
récitent, chaque jour , les pr ières indiquées p r é c é d e m m e n t ; 

2° Les membres de Vadoration, qui consacrent une demi-
heure à prier devant le Sa in t -Sacrement , ou chaque semaine, 
ou chaque mois ou même p lus r a rement . 

Cette adoration peut se faire, soit en se succédant devant le 
Saint-Sacrement, à des jours déterminés; soit d'une façon collective, 
sous la présidence d'un prêtre ou d'un zélateur ou d'une zélatrice; 
soit d'une façon privée (En cas d'empêchement, on peut même faire 
cette adoration devant un Crucifix ou devant une image du Sacré-
Cœur). ' 

C'est à cette classe que se ra t tache la section des groupes 
d'hommes voués au Sacré-Cœur. Out re la récitation des courtes 
pr ières quotidiennes demandées à tous les associés, les membres 
de ces g roupes ont pour pr incipale mission de former , sous le 
drapeau du Sac ré -Cœur , comme la ga rde royale de ce divin 
Cœur, dans le Sa in t -Sacrement . 

Les associés se feront donc un devoir de se réunir autour de leur 
divin Chef, sous l'étendard de leur association et avec leurs insignes 
distinctes, pour toutes les solennités eucharistiques, telles que : 
procession, adoration, Jeudi-Saint, Fête-Dieu, etc., et pour toutes 
les grandes manifestations religieuses. De plus, ils s'empresseront 
d'être fidèles à la réunion régulière, soit mensuelle, soit trimes-
trielle, des membres, qui se fera ordinairement sous la forme d'ado-
ration nocturne1. 

1. Le 19 janvier 1900, le cardinal Mazzella écrivait au Directeur général 
de l'archiconfrérie de Montmartre, au nom de S. S. Léon XIII : « Sa Sain-
teté a appris avec la plus vive satisfaction tout ce que vous déployez de 
zèle'pour répandre l'œuvre fondée, à Montmartre, sous le nom de Groupes 
d'hommes au Sacré-Cœur. Nulle œuvre assurément plus opportune, à 
l'heure actuelle, où il est nécessaire que les catholiques se retrempent dans 
la foi, la prière et la charité... aussi, le Saint-Père est-il très désireux que 
ces efforts... pour multiplier ces Groupes d'hommes au Sacré-Cœur, soient 
encouragés et patronnés par les évèques, et il bénit, de tout son cœur et 
très spécialement, tous les groupes fondés ou à fonder, soit paroissiaux, 
soit corporatifs, ainsi que tous les prêtres ou pieux laïques qui s'en sont 
faits ou s'en feront les promoteurs. » 



3° Les apôtres de la dévotion au S acre-Cœur, ou les zélateurs 
et les zélatrices de l ' associa t ion . 

Chaque associé, au jour de son admission, dés igne à quelle 
classe il désire s 'unir , et r eço i t , avec le billet d 'admiss ion com-
mun à tous les membres de l ' a rch iconf ré r ie , le r èg lement spé-
cial qui lui convient. 

Le supér ieur des chape la ins c h a r g é s de desservi r le sanc-
tuaire du S a c r é - C œ u r à M o n t m a r t r e , est directeur de l 'archi-
confrérie Les di recteurs des conf ré r ies établies dans les autres 
égl ises sont dés ignés pa r l 'O rd ina i r e du lieu. Ils pour ront , en 
cas de besoin, se faire supp lée r pa r un au t re p rê t r e . 

Les fêtes de l'archiconfrérie sont : 
1° La f ê t e d u S a c r é - C œ u r d e J é s u s , q u i s e c é l è b r e , l e v e n d r e d i 

a p r è s l ' o c t a v e d e l a F ê t e - D i e u , a v e c o c t a v e s o l e n n e l l e ; — 2° l e s f ê t e s 
d e s m y s t è r e s e t i n s t r u m e n t s d e la P a s s i o n , t o u s l e s v e n d r e d i s d u 
c a r ê m e ; — 3° le p r e m i e r v e n d r e d i d e c h a q u e m o i s ; — 4° l a f ê t e 
d u S a i n t e t I m m a c u l é C œ u r d e M a r i e ; — l e s f ê t e s d e t o u s l e s s a i n t s 
e t s a i n t e s q u i o n t u n e c h a p e l l e o u u n a u t e l d a n s le s a n c t u a i r e d u 
S a c r é - C œ u r , à M o n t m a r t r e . 

Des diplômes d'agrégation sont délivrés, dans le monde 
entier , à toutes les conf ré r ies d u S a c r é - C œ u r , de même nature 
et de même but , qui ayan t été canoniquement ér igées et 
ayant reçu de l 'Ord ina i re d e s Le t t res tes t imoniales , veulent 
par t ic iper aux Indulgences de l ' a rch iconfrér ie (rescri t du 
29 août 1894- . ) 

Des lettres d'affdiation o u d e p a r t i c i p a t i o n a u x p r i è r e s s o n t a c c o r -
d é e s a u x p a r o i s s e s , a u x c o m m u n a u t é s , a u x a s s o c i a t i o n s e t a u x 
a u t r e s œ u v r e s p i e u s e s , q u i v o u d r a i e n t s ' u n i r , par l'adoration ou 
par la prière, à l ' a r c h i c o n f r é r i e d u S a c r é - C œ u r d e M o n t m a r t r e . 

I N D U L G E N C E S accordées à l ' a rch iconf ré r ie du Sac ré -Cœur de 
Montmar t re et aux conf ré r ies ag régées à cette archiconfrêr ie . 

1. Adresse : M. le Supérieur des Chapelains, 31, rue de la Barre , Paris-
M o n t m a r t r e . 

2. Le 8 j anv i e r 1900, S. S. Léon XIII a da igné accorder à l ' a rchiconfrér ie 
du Sac ré -Cœur de Mon tmar t r e , l e p o u v o i r de s ' agréger des conf ré r ies de 
m ê m e n a t u r e et de m ê m e n o m , s a n s avoir à t en i r compte de la distance 
canonique qu i doit exister en t re c h a q u e cent re de confrér ie . (Voir ci-dessus 
p . 10 e t suiv.V. 

A. Indulgences communes à tous les associés : 
I. — Les membres de cette confrér ie peuvent g a g n e r toutes 

les Indulgences plénières et par t ie l les qui ont été concédées à 
l 'archiconfrér ie romaine du Sacré-Cœur établie dans l 'égl ise 
de Santa Maria délia Pace (Pie IX, bref du 20 février. 1877). 
Voyez ces Indulgences t rès nombreuse s , p. 171 et suiv. 

II . — Un second bref, da té du même jour (20 février 1877), 
accorde aux associés une Indulgence plénière tous les ven-
dredis de carême, Je Vendred i -Sa in t excepté , à condit ion que, 
vra iment péni tents , ils se confessent et communient , visi tent 
l 'égl ise de la confrér ie entre le lever du soleil e t son coucher , 
et y pr ient dévotement aux intent ions ordinai res du Souverain 
Pontife . 

III. — P a r son bref du 12 janvier 1878, Pie IX, de sainte 
mémoire, accorde encore une Indulgence plénière : — 1° le 
jour où l 'on célèbre dans le diocèse de Pa r i s la fête du saint 
Cœur de Marie (d imanche avant la sep tuagés ime) , e t aux fêtes 
s u i v a n t e s : — 2 ° saint Louis, roi de F r a n c e (23 aoû t , ; — 
2° saint Denis (9 octobre); — 4° sa in t Mar t in , évêque et con-
fesseur (11 novembre) ; — n° sainte Anne (26 juillet) ; — 6° bien-
heureuse Marguer i te -Mar ie (17 octobre) ; — 7° saint Michel 
(29 septembre) . P o u r g a g n e r ces Indulgences , les associés 
doivent se confesser , communier , faire, à par t i r des premières 
vêpres et avant le coucher du soleil de ces fêtes, une visite à 
leur propre paroisse , et y pr ier p ieusement aux mêmes inten-
tions que c i -dessus . 

IV. — P a r un rescr i t du 21 janvier 1894, le pape Léon XIII a 
accordé une Indidgence plénière pour la fête de sainte R a d e -
gonde (13 août) ; conditions : se confesser , communier , visi ter 
un église quelconque et y p r ie r aux intent ions ordinai res . 

B. Indulgences particulières accordées à diverses classes 
d'associés de l 'archiconfrér ie de Montmar t re . 

I. — Indulgences plénières spéciales aux adorateurs 
diurnes : Les membres de l ' adorat ion d iurne peuvent g a g n e r 
une Indulgence plénière : 1° Le 6 janvier , fête de l 'Ep iphan ie ; 
— 2° le Jeudi -sa in t ; — 3° le jour de la F ê t e - D i e u ; — 4 ° u n 
jour du mois de ju in , au choix de chacun ; — 5° le jour où ils 
font leur adorat ion rég lementa i re , soit une fois par semaine, 
ou par mois, ou pa r t r i m e s t r e ; — 6° le jour où ils ass is tent à 



la r é u n i o n , pendan t laquelle se fait la procession du Saint-
S a c r e m e n t ( rescr i t du 30 mars 1894). 

II. — I n d u l g e n c e s spéciales aux adorateurs nocturnes : Les 
h o m m e s assoc iés à l 'adoration nocturne peuvent g a g n e r une 
I n d u l g e n c e plénière, toutes les nuits, pourvu qu ' i l s passen t de-
van t le T rès -Sa in t -Sac remen t exposé une heure d 'adorat ion, de 
hui t heu res du soir à six heures du matin, et qu'i ls communient 
l 'un des d e u x jou r s auxquels se rat tache la nuit (rescri t du 
30 m a r s 1894). 

D a n s u n e audience du 8 janvier 1900, le pape Léon XIII a 
d a i g n é r é d u i r e a une demi-heure le temps requis pour g a g n e r 
l ' I n d u l g e n c e p lén ière de l 'adoration soit hebdomadai re , soit 
mensue l l e . 

III. — Indu lgences spéciales aux apôtres du Sacré-Cœur : 
L e s zé l a t eu r s et zélatr ices, parmi les adorateurs , ont, en outre , 
u n e I n d u l g e n c e plénière, chaque mois, un jour à leur choix 
( rescr i t du 30 m a r s 1894). 

NOTA. — P o u r toutes les Indulgences spéciales aux adora-
t e u r s , soit d iu rnes , soit nocturnes, il faut, outre la confession 
et la communion , faire l 'adoration réglementai re et p r i e r aux 
in ten t ions du Souverain Pontife. 

IV. — Pr iv i lège et faveur spirituelle pour les directeurs : 
Un resc r i t du 18 ju in 1887 accorde la faveur de l 'autel privi-
lég ié , d e u x fois la semaine, tan t aux directeurs locaux des 
conf ré r i e s affiliées, qu 'au directeur général de l ' a rchiconfrér ie 
et à ses auxi l ia i res , les chapelains du Sac ré -Cœur . 

V. — Indu lgences accordées aux affiliations ou unions de 
prière et d'adoration. Outre les agréga t ions de confrérie don-
n a n t droi t aux Indulgences de l 'archiconfrér ie du Sacré-Cœur 
de Mon tmar t r e , le directeur peut accorder des le t t res d'affilia-
t ion ou union de p r iè res et d'adoration aux chapelles et églises 
du monde ent ier . 

Le but de cet te g r ande ligue d 'adoration est de demande r le 
r è g n e universe l du Cœur de Jésus. 

Privilèges : En ver tu de divers reseri ts pontif icaux, accordés 
au d i rec teur de l 'archiconfrér ie (1893 et 1894), tous les fidèles 
peuven t g a g n e r une Indulgence plénière, dans chaque église 
affiliée, au j o u r où celle-ci fait l 'adoration en union avec 
M o n t m a r t r e . Cet te Indulgence peut ê t re gagnée , qua t re fois 

par an, dans chaque égl ise affiliée, si, à qua t re j ou r s différents, 
l 'adoration se fait en union avec Montmar t re . Pour g 'agner 
cette Indu lgence , il faut se confesser , cemmunier , faire une 
demi-heure d 'adorat ion devant le Sa in t -Sac remen t exposé et 
prier aux intent ions du Souvera in Pont i fe . 

Le j o u r o ù l ' a d o r a t i o n s e f a i t e n u n i o n a v e c M o n t m a r t r e , o n p e u t , 
d a n s l e s é g l i s e s a f f i l i é e s , c h a n t e r la m e s s e v o t i v e d u S a c r é - C œ u r , 
a v e c Gloria, Credo e t u n e s e u l e oraison; e x c e p t é a u x f ê t e s d o u b l e s 
d e p r e m i è r e c l a s s e , a u x f ê t e s d e N o t r e - S e i g n e u r , a i n s i q u ' a u x 
o c t a v e s , f é r i é s , v i g i l e s e t d i m a n c h e s p r i v i l é g i é s . 

Si la m e s s e e s t b a s s e , e l l e e s t d i t e a u s s i a v e c Gloria, Credo e t u n e 
s e u l e oraison, e x c e p t é a u x j o u r s s u s d i t s e t , d e p l u s , a u x f ê t e s d e 
s e c o n d e c l a s s e . On p e u t u s e r d e c e p r i v i l è g e d e l a m e s s e v o t i v e , u n e 
fo i s p a r a n e t p o u r u n e m e s s e s e u l e m e n t , d a n s c h a q u e é g l i s e 
( r e s c r i t d u 14 m a r s 1890) . 

Conditions : P o u r que les égl ises aient droi t aux pr ivi lèges 
que nous venons d ' énumérer , il faut : 

1° Qu'el les aient reçu du Supér ieur des chapela ins de Mont-
mar t r e un diplôme spécial d'affiliation : 

2° Qu'au jour convenu, le T rès -Sa in t -Sac remen t soit exposé 
pendant v ing t -qua t re heures . 

Le d i r e c t e u r d e l ' a r c h i c o n f r é r i e e s t a u t o r i s é , p a r u n r e s c r i t 
p o n t i f i c a l d u 19 av r i l 1894, à r e s t r e i n d r e à d o u z e h e u r e s l a d u r é e d e 
l ' a d o r a t i o n , s i d e s r a i s o n s l é g i t i m e s le d e m a n d e n t . 

N. H. — Cette association de l'Adoration perpétuelle et universelle 
d e t o u t e s l e s é g l i s e s d u m o n d e , e n u n i o n a v e c l ' a d o r a t i o n p e r p é -
t u e l l e é t a b l i e d a n s l e s a n c t u a i r e d e M o n t m a r t r e , é t a n t d i s t i n c t e e t 
i n d é p e n d a n t e d e l ' a r c h i c o n f r é r i e d u S a c r é - C œ u r , p e u t ê t r e é t a b l i e 
m ê m e d a n s l e s é g l i s e s o ù l ' a r c h i c o n f r é r i e d e M o n t m a r t r e n ' e x i s t e 
p a s . — A u 19 m a r s 1901 , c e t t e g r a n d e a s s o c i a t i o n c o m p t a i t d é j à 
166 a p p r o b a t i o n s é p i s c o p a l e s e t 7 . 2 0 0 é g l i s e s a f f i l i é e s , d a n s l e s 
d i v e r s e s p a r t i e s d u m o n d e . 

Toutes les Indulgences accordées au sanc tua i re et aux œuvres 
établies dans le sanctuai re de Montmar t ré , sont applicables aux 
âmes du purgatoire ( rescr i t du 12 m a r s 1895). 

Dans une audience du 8 janvier 1900, le pape Léon XIII , vou-
lant exciter les fidèles à la p r i è re et à la péni tence, a da igné 
accorder que, partout où serait érigée la confrérie du Sacré-
Cœur qui forme la pr incipale association de Montmar t re , fut 



établie, par le fait même, Vassociation secondaire qui existe dans 
le même sanctuai re sous le nom d'archiconfrérie de prière et 
de pénitence en Vhonneur du Sacré-Cœur, à la seule condition 
d ' inscr i re les n o m s des assoc iés su r un r eg i s t r e par t icul ier . 
Nous en pa r l e rons tout à l ' heu re . 

21. — L'Association de p r i è r e et de pénitence (archiconfrérie) 
en l 'honneur d u Sacré-Cœur de Jésus 1. 

Née à Dijon, en 1879, é tabl ie ensui te à l 'église du Sacré-
Cœur de Montmar t r e , V association de prière et de pénitence en 
Vhonneur du Sacré-Cœur de Jésus a été approuvée, hau tement -
encouragée , enrichie de p réc ieuses Indulgences et enfin, pa r le 
bref du 10 avril 1894, é levée au t i tre d'archiconfrérie pour le J 
monde entier par le Souverain Pontife Léon X I I I . 

I. — Le but de Vassociation est : 
1° De r épa re r par la p r i è r e et par la péni tence , unies aux 

pr iè res et aux souf f rances du Cœur de Jésus, les c r imes des 
hommes , tous les o u t r a g e s commis contre la rel igion, les 
droits de l 'Eg l i se et du Sa in t -S iège , et contre la pe r sonne sa-
crée du Vicaire de J é s u s - C h r i s t ; — 2° d 'obtenir le t r iomphe de 
l 'Egl ise , la dél ivrance du Souvera in Pontife, le salut de la so-
ciété ; — 3° de demande r q u e l 'union de tous les cœurs s 'é ta-
blisse dans la char i té de J é s u s - C h r i s t pour la défense' et le dé-
veloppement du r è g n e de Dieu dans les na t ions . 

II. — Les avantages (le Vassociation sont : 
1° D'avoir part aux prières récitées tous les jours après la messe 

principale célébrée dans le sanctuaire du Sacré-Cœur de Mont-
mar t re ; — 2° d'avoir part aux messes qui y sont fondées pour 
l'Église et les membres des différentes œuvres de Montmartre, 
notamment à une messe quotidienne. Un service est aussi célébré 
les premiers lundis du mois pour les membres défunts; — 3° de 
pouvoir gagner les Indulgences de l'association ; — 4° de participer 
aux prières et aux bonnes œuvres des associés. 

III . — Conditions d'admission. — Pour ê t re m e m b r e de 
l 'association il faut : 

1. Celle œ u v r e cons t i tua i ! d ' a b o r d le t ro is ième degré de l ' a r ch iconf ré r i c 
du Sacré-Cœur de M o n t m a r t r e : d e p u i s 1894, elle fo rme une a rch iconf ré r ie 
dis t incte . 

1° Se faire inscr i re sur le r eg i s t r e de l ' assoc ia t ion; — 
2° choisir un jour spécial de p r i è re et de pénitence pa r semaine, 
par quinzaine ou pa r mois . 

Au jour choisi, les associés offrent à Dieu, en union avec le Sacré-
Cœur de Jésus, et en esprit de réparation, la journée tout entière 
avec ses prières, ses travaux et toutes les peines qu'il plaira à la 
Providence de leur envoyer. Us ajoutent, sous la direction des con-
fesseurs ou des supérieurs, une pénitence corporelle proportionnée 
àl 'ûge, à la santé, à l a condition, par exemple : le jeûne, l'abstinence, 
ou toute autre mortification des sens. 

Il suffira aux personnes occupées à des travaux pénibles d'offrir 
leurs fatigues en expiation. 

3° Non contents de ce j o u r spécial, les associés s 'efforceront 
de donner à tou te leur vie le carac tère de la péni tence. Ils g a r -
deront aussi fidèlement que possible les commandemen t s de 
Dieu et de l 'Égl ise , en par t icul ier ceux qui ordonnent le j eûne 
et l ' abs t inence. Réag i s san t avec courage contre le luxe et la 
mollesse du siècle, ils reviendront dans leurs hab i tudes aux 
règles de la simplici té chré t ienne . 

4° On recommande aux associés la dévotion à la Pass ion de 
Not re -Se igneur , à Notre-Dame des Sep t -Douleurs et aux 
Saints qui ont été des modèles de péni tence. Ils p ra t iqueron t la 
dévotion du Chemin de la Croix. 

IV. — Les fêtes de l'association sont : 
Io La fête du Sacré-Cœur de Jésus; — 2J les fêtes des mystères et 

des instruments de la Passion, tous les vendredis du carême; — 
3° la fête de .Notre-Dame des Sept-Douleurs; — 4° la fête de saint 
Michel ; — 5° les fêtes de sainte Marie-Madeleine et de saint Benoît 
Labre. 

V. — Organisation. — I o Le Supér ieur des chapela ins de 
l 'église du Sac ré -Cœur de Montmar t re est "le directeur général 
de l 'association. Il a le pouvoir d ' ag rége r toutes les associations 
de même nom et de même but . Il peu t se faire remplacer pa r 
un de ses confrères . 

2° Quand une association de prière et de pénitence est canoni-
quemenl érigée, un directeur local est nommé par l'évêque du 
diocèse. 

3° Des zélateurs et des zélatrices sont nommés par le directeur. 



Animes dun grand amour pour le Sacré-Cœur et d u n grand zèle 
pour le triomphe de la Sainte Église et le salut de la société ils 
tont connaître l'œuvre expiatrice et recrutent des adhérents lis 
t iennent eu relation avec le directeur. Le Souverain Pontife leur a 
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4° Les associés se pa r t agen t en t rois séries. La première sé-
rie comprend des g roupes de sept associés ; chacun a son jour 
( expiation par semaine; le zélateur choisit tou jours le ven-
dred i . La seconde série comprend les associés qui ont un jour 
d expiation par quinzaine, e t la troisième série ceux qui ont un 
j o u r d expiation par mois. 

P o u r entrer dans l 'associat ion, envoyer son nom et indiquer 
la s e n e . On .peut s 'adresser à M. le Supér ieur des chapela ins , 
AI !'"f J a Barre' paris-Montmartre, à M. le curé de Sain t -
lVIicJîel a Dijon, ou à tout autre directeur . 

VI . — pratiques. — Chaque jour, le matin de sept à neuf 
Heures, et le soir de deux à quat re heures , les associés choisi-
ront quelques moments pour se réunir dans le Sacré -Cœur de 
Jésus prier en commun, s 'offrir en holocauste à la just ice di-
vine et présenter à Dieu en expiation des cr imes du monde, 
1 a m o u r infini de Notre-Seigneur et les infinies souffrances de 
sa 1 assion. Cette offrande peut se faire menta lement , ou bien 
on peu t reciter la pr ière suivante : 

. i l ï l S ^ - T - ? miséricordieux, je vous offre les expia-

a T e c o m l T ' t
n ï m C U C œ U V dG JéSUS> e n ^Parat ion des crimes qui se commettent dans le monde. 

celui dMfan'p ^ !*S a S S ° d é S p 0 U r v o u s ^ P a r c é divin Cœur et 
CœZ ™ , m e S P e , , i e s ' , m f t n i v ; u , x e t mes pénitences. Ainsi soit-il. 

m^'-ncordieux de Jésus, ayez pitié de nous, pardonnez-
nous, sauvez-nous (trois fois). paiaounez 

Le jour de Vexpiation, les associés se r ega rde ron t comme 
plus spécialement chargés d 'expier . Outre les p ra t iques quoti-
diennes , ils s imposeront, dans la mesure que leur santé , leur 
position e obeissance le permet t ron t , quelques pénitences 
posit ives, telles que le j eûne r igoureux ou mit igé, l 'abst inence 
a m, ou plusieurs repas, une heure de veille ou de pr ière , un 
Chemin de la Croix, une prière les b ras en croix, ou aut res 
mortifications. 

Les p l u s f a i b l e s p o u r r o n t t o u j o u r s , a u m o i n s , s ' i m p o s e r l e r e n o n -
c e m e n t à d e s s u p e r f l u i t é s p o u r l a t a b l e , o u b i e n à q u e l q u e s - u n e s d e 
c e s r e c h e r c h e s q u e l ' i m m o r t i f i c a t i o n c o n t e m p o r a i n e a m i s e s e n 
u s a g e . E n f i n , i l s o f f r i r o n t l e u r s s o u f f r a n c e s , t r a v a u x e t é p r e u v e s 
s u p p o r t é s a v e c p a t i e n c e e n l ' h o n n e u r d u S a c r é - C œ u r d e J é s u s . 

VIL — I N D U L G E N C E S . — Par un r e s c r i t du 30 m a r s 1894, la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences , u s a n t de la faculté spé-
cialement donnée pa r le pape Léon XI I I , a accordé les Indul-
gences plénières suivantes : 

1° Le jour de l ' inscription ou le d i m a n c h e su ivan t ; — 2° le 
jour choisi par les associés pour se l iv re r , selon leur classe, 
aux pra t iques de la pr iè re ou de la pén i t ence , ou, s ' ils en sont 
légi t imement empêchés ce jour- là , un a u t r e j o u r à leur choix 
(un jour par mois, ou pa r quinzaine, ou pa r semaine, selon 
l ' engagement pr is d ' abord) ; — 3° le j o u r de la fête de sa in t 
Pierre, apôtre ; — 4° le jour de la fê te de sa in te Madeleine, 
pénitente ; — 5° le jour de la fête de s a i n t Benoît Labre ; — 
6° une fois pendan t le mois de ju in , le j o u r au choix ; — 7° une 
fois par mois pour ceux des associés qui son t n o m m é s zélateurs 
et s 'emploient à augmen te r le bien de l ' a ssoc ia t ion , avec la fa-
culté de g a g n e r cette Indulgence q u e l q u e j o u r du mois que ce 
soit. 

Condit ions pour g a g n e r ces I n d u l g e n c e s : Il faut qu'en ces 
jours les associés vraiment pénitents, s'étant confessés et ayant 
communié, visitent une église quelconque et prient aux inten-
tions du Souverain Pontife. 

Toutes ces Indulgences son t a p p l i c a b l e s a u x âmes du pur-
gatoire. 

8° Enfin, Indulgence plénière, à l ' a r t i c l e de la mort . Condi-
t ions : Ê t re v ra iment r epen tan t de se s péchés , se confesser et 
communier , ou du moins, s ' ils ne p e u v e n t se confesser et 
communier , invoquer dévotement de b o u c h e , ou du moins de 
cœur, le t rès saint nom de Jésus . 

V o i r d a n s l e s Acta S. Sedis, I , 3 8 7 e t 4 3 3 , l e s s t a t u t s e t l e s I n d u l -
gences de la Congrégation des Filles du Sacré-Cœur de Jésus, fondee 
p a r l e P . BASILE, S . L , p o u r l e s j e u n e s f i l l e s q u i o n t q u i t t é l e s é c o l e s . 
C e t t e a s s o c i a t i o n n ' e s t p a s u n e c o n f r é r i e p r o p r e m e n t d i t e :_ tou t 
p r ê t r e p e u t l ' é t a b l i r a v e c l e c o n s e n t e m e n t d e l ' é v è q u e d i o c é s a i n 
(vo i r p l u s h a u t , p . 36 , c . ) . 



22. — L'Archiconfrérie du Cœur agon i san t de Jésus et du Cœur 
compat issant de Marie pour le sa lu t des mouran t s 

C 'es t au P . Jean Lyonnard , de la C o m p a g n i e de Jésus, que 
cette confrér ie doit son or ig ine . T o u c h é de l ' indifference de tant 
de personnes qui se laissent s u r p r e n d r e pa r leur dern ière heure 
en état de péché mortel , il résolut de t ravai l ler de toutes ses 
forces à a s su re r une bonne mor t aux agon i san t s qui chaque 
j o u r passen t du t emps à l ' é te rn i té . A cet effet, il établi t une 
l igue de pr ières en l 'honneur du C œ u r agonisan t de Jésus pour 
le salut des m o u r a n t s (1848). 

Cette dévotion venait bien à son heure , pour combat t re l'in-
fluence de la secte na i ssan te des Solidaires. P lus ieurs évêques 
de F rance et de Belgique la cons t i tuè ren t en confrérie canonique 
dans leurs diocèses. Bientôt elle donna na issance à u n e congré-
gat ion cloîtrée de rel igieuses contemplat ives , qui, nuit et jour , 
à tour de rôle, pr ient et s ' immolent à l ' honneur perpé tue l du 
Cœur agonisant de Jésus et pour le sa lu t de tous les mourants . 

Cependant , pour hâ te r le déve loppement de son œuvre, le 
fondateur désirai t en fixer le cent re au lieu même qui avait été 
témoin de l 'agonie de N o t r e - S e i g n e u r . Le pa t r i a r che de Jé rusa-
lem, M«r Yalerga, se rendi t à ce p ieux désir , et, le 14 ju in 1864, 
il établi t canoniquemment , au s iège de son pa t r i a rca t , la con-
frér ie du Cœur agonisant de Jésus et du C œ u r compat issant de 
Marie. Peu d 'années ap rès (23 août 1867), P ie IX l ' é r igea en ar-
chicpnférie et lui donna le pouvoir de s'affilier dans" le monde 
entier, la seule ville de Rome exceptée, des confrér ies de môme 
nom et de même but, et de les faire par t ic iper à toutes ses Indul-
gences communicables . Elle devait seu lement , dans ces a g r é -
gat ions , se conformer aux prescr ip t ions de la consti tution Qux-
cumque de Clément VIII, et a u déc re t r e n d u le 8 janvier 1861 
par la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences (voir, ci-dessus, 
p. 38, sqq.) . 

1. Cf. Le Cœur agonisant de Jésus et le Cœur compatissant de Marie, salut 
des mourants et consolation des affligés (extrait du M a n u e l de l ' a r c h i c o n -
f r e n e ) , p a r le P. Fclgence Bock , S. .1. Abbevi l le , C. Pa iUar t . - Notice bio-
graphique sur le I>. Jean Lyonnard , S. J . M e s s a g e r du C œ u r de J é s u s , 
m a i 188 i. ° ' 

L'archiconfréric du C œ u r agonisan t a un centre principal à 
Lyon ; et l 'on peut , ap rès avoir demandé et obtenu de l 'évêque 
diocésain l 'érection canonique d 'une confrérie, s ' adresser , pour 
le diplôme d 'agréga t ion soit au sous-directeur de l 'archiconfré-
rie, 25, rue Toussaint , A n g e r s (Maine-et-Loire), ou au promo-
teur , rue de l ' Industr ie , 13, Poi t iers (Vienne), soit au monas-
tère du Cœur agonisant , 244, avenue Tervueren , Woluwe 
Sain t -Pier re (Belgique). Nous donnerons dans la IIIe par t ie , 
n . 51, b, les formules à employer pour demander soit le décret 
épiscopal, soit le diplôme en quest ion. 

Cette œuvre de charité a pris des développements considérables. 
Beaucoup de centres locaux se sont fait agréger à l 'archiconfrériedu 
Cœur agonisant, et les fidèles inscrits se chiffrent par centaines de 
mille. Des milliers de prêtres associés disent chaque année au moins 
une fois la sainte messe pour les agonisants. En outre, les aumônes 
des associés ont permis d'assurer la fondation à perpétuité de 
3.000 messes annuelles environ. Ces messes sont toutes offertes selon 
les intentions de l 'archiconfrérie, et spécialement pour les bienfai-
teurs et fondateurs. Tout engage donc les âmes chrétiennes à entrer 
dans cette charitable association : leur propre intérêt spirituel 
autant que le bien des âmes. 

Celle archiconfrérie a pour but : 1° d 'honorer d 'un culte spécial 
le Cœur souffrant et agon i san t de JÉSUS, sur tout au ja rd in des 
Olives, et le Cœur t rès affligé de M A R I E du ran t la passion de 
son divin Fils ; 2° d 'obtenir , pa r ces mystér ieuses agonies du 
Fils et de la Mère, la grâce d 'une bonne mort , aux cent mille 
personnes environ qui!, chaque jour , expirent dans le monde en-
tier, et la consolation chré t ienne à tous les affl igés, 

Conditions et Pratiques. — P o u r être associé , il est néces-
saire : 1° d 'ê t re inscri t sur le reg i s t re de la confrér ie , nom et 
prénom, avec plein consentement, par une personne dûment au-
torisée; 2° de réciter , chaque jour , la pr iè re : 0 très miséricor-
dieux Jésus ou bien un Pater et un Ave. 

De plus on recommande : 1° de faire, chaque mois, une demi-
heure de supplication et la sainte communion (indulgence plenière); 
2° de procurer, à temps, aux malades, de leur entourage la réception 

1. Voyez cet te p r i è r e avec ses Indu lgences (pour t ous les f idè les ) au 
t . I, p . 334. 



des derniers sacrements ; 3° de contribuer, par une offrande 
annuel le ou unique, aux besoins de l'œuvre, et principalement à la 
célébration f réquente du saint sacrifice de la messe pour tous les 
agonisants de chaque jour et pour les associéscoopératcurs; e tmême 
a la fondation de messes à perpétuité pour continuer ce secours aux 
agonisants et en profiter eux-mêmes après leur mort .— Les prêtres 
associés diront au moins une messe par an , avec une autre chaque 
semaine en seconde intention. 

Avantages spirituels. — 1° Les associés, prêtres et fidèles, qui font 
cette pieuse aumône, participent à toutes les messes célébrées dans 
ta rchiconfrér ie pendant leur vie et même après leur mort , s'ils ont 
continué jusqu 'à la fin ; 2° vingt francs donnés une fois procurent 
le même avantage ; 3« les prêtres qui disent au moins quatre messes 
par an et les fidèles qui font une ou plusieurs fois l 'offrande de 
cent francs reçoivent le titre de fondateurs. Outre les avantages ci-
dessus ment ionnés, ils participent seuls, après leur mort , à "toutes 
les messes fondées à perpétuité et, de plus, à trois messes person-
nelles, a leur décès ,pour chaque fondation. 

RÉUNIONS ET FÊTES. - Les réunions de l 'archiconfrérie ont lieu tous 
les mois ou au moins aux quatre fêtes principales. La fête patro-
nale de 1 association se célèbre le jour del 'Omism de Xotre-SeLcur 
au jardin des Oliviers (mardi après la Septuagésime). Ses fêtes secon-
daires sont : le Patronage de saint Joseph (III« dimanche après 
1 aques), a fete du Sacré-Cœur ou un jour de l'octave, et la fête des 
bept Douleurs de Marie (IIP dimanche de septembre). 

I N D U L G E N C E S accordées p a r P i e I X , l e 2 f é v r i e r 1850, le 14 aoû t 
1804 et le 19 m a r s 1876. Cel les du p a r a g r a p h e I qui ne por t en t 
p a s de date , ont é té concédées le 14 aoû t 1864. T o u t e s sont appl i -
cab les a u x â m e s du p u r g a t o i r e . 

I. Les assoc iés peuven t g a g n e r une Indulgence plénière : 
1 au j o u r de leur admiss ion (14 aoû t 1864), ou un a u t r e jour d a n s 
le cours du mois , au g r é des a g r é g é s (19 m a r s 1876); - 2 » à la 
le te de 1 Ora i son de N ô t r e - S e i g n e u r , le mard i a p r è s la Sep tua -
g e s i m e (14 août 1864), ou un j o u r d a n s l 'octave, au choix de 
chacun (19 m a r s 1876) ; - 3" aux deux fêtes du P r é c i e u x S a n g de 
J e s u s - C h r i s t ( I V vend red i de Ca rême , 1« d i m a n c h e de ju i l le t ; 
- 4 a la le te des Cinq P la ie s ( I IP vendred i de Ca rême) : -
o le Jeudi s a i n t ; - 6» à la Fê te-Dieu : - 7» à la fête du Sac ré -
C œ u r de J é s u s ; - 8" aux deux fêtes de N o t r e - D a m e des S e p t -
Dou leu r s (vendredi a p r è s la Pas s ion et I I P d i m a n c h e de sep-
t embre ) ; - 9« a la fe te de sa int Joseph ; e t - 10« à celle de son 

P a t r o n a g e . P o u r g a g n e r ces Indu lgences , il f au t se confesse r , 
c o m m u n i e r , v is i te r u n e ég l i se ou un o ra to i re publ ic , et y p r ie r 
d é v o t e m e n t pour la p r o p a g a t i o n de no t re sa in te foi ; — 11° à 
l 'ar t ic le de la m o r t , à condi t ion que, bien d isposés , ils invoquent 
p i e u s e m e n t de bouche , ou, s ' i l s ne peuvent pas , au moins de c œ u r , 
le t rès sa in t n o m de J é s u s ; — 12° les assoc iés peuven t g a g n e r 
u n e fois p a r mois les I n d u l g e n c e s des s ta t ions de R o m e 1 , à la 
condi t ion : a) de p r ie r chaque jour p o u r les a g o n i s a n t s et pour 
les af f l igés ; b) de fa i re une demi-heure d 'o ra i son ou de suppl i -
cat ion, une fois le mois , à ces mêmes fins (19 m a r s 1S76). 

Nouvel les f aveu r s accordées pa r le Souvera in Pont i fe 
Léon X I I I , le 8 j u i n 1897 : 

13° Indulgence plénière à la fête de s a in t Jean de Dieu, 
8 m a r s ; — et 14° à la fête de saint Cami l le de Lell is , 18 ju i l l e t 
(condi t ions c o m m e au n. 10; — 15° les prêtres assoc iés j o u i r o n t 
de l ' indui t de l ' au te l p r iv i lég ié deux fois pa r semaine en faveur 
des assoc iés d é f u n t s . — 16° P o u r les zé la teurs e t zé la t r ices , 
Indulgence plénière à l 'Ascens ion et à l 'Assompt ion (Léon XIII , 
6 s e p t e m b r e 1901). 

Aux adresses ci-dessus mentionnées on peut se procurer les diffé-
rents éléments de propagande de l'œuvre, comme aussi tous les 
renseignements concernant l 'archiconfrérie. 

1. D 'après ce q u e n o u s avons d i t s u r les s t a t i o n s de R o m e et s u r les 
f a v e u r s sp i r i tue l les q u i y s o n t a t t a c h é e s (voir t. 1, p. 377 sqq . ) il e s t 
m a l a i s é de c o m p r e n d r e en quo i cons i s te a u j u s t e ce t te Indu lgence du n . 12. 
P o u r éc la i rc i r la q u e s t i o n , n o u s n o u s s o m m e s p r o c u r é le r e sc r i t pont i f ica l 
d u 19 m a r s 1876, d o n n é en r é p o n s e à la d e m a n d e q u e le p a t r i a r c h e lat in de 
J é r u s a l e m ava i t adressée à P ie IX, pour ob ten i r Vlndulgenee des stations 
de Home, une fois le mois, e tc . Voici la t e n e u r de ce rescr i t : 

lu audientia SSmi diei 19 Marti.i 1876, SSmus D. ¿V. Plus div. Prov. 1'. 
P. IX, referen!eme infrascripto, S. C. de Propaganda Pide prosecretario, 
benigne concedere dignatus est plenariam Indulgentiam j u x t a p k t i t a , ser-
vais conditionibus ab Ecctesia prœscriptis, eamque animabus in Purgato-
rio detentis suffragari induisit. — Dalum, e tc . . . G. H. Prosecrelariiut. 

D ' a p r è s ce rescr i t , il n o u s pa r a î t p robab le q u e le S o u v e r a i n P o n t i f e a eu 
l ' i n t e n t i o n d ' acco rde r u n e Indulgence plénière une fois le mois, a u x asso -
ciés q u i c h a q u e m o i s f o n t l a d e m i - h e u r e d e s u p p l i c a t i o n , et qui p r i e n t t o u s 
les j o u r s , c o m m e n o u s a v o n s di t . 

A j o u t o n s e n c o r e q u e n o u s a v o n s rep rodu i t c e t t e I n d u l g e n c e (n. 12) et 
t o u t e s les a u t r e s d ' a p r è s le s o m m a i r e a p p r o u v é p a r M« 'Vincen t , p a t r i a r c h e 
de J é r u s a l e m . 



23. — L'Archiconfrérie de la Garde d 'honneur du Sacré-Cœur 
de Jésus 

« Je veux fo rmer a u t o u r de mon C œ u r une couronne de douze 
« étoiles, composée de mes p lus chers et fidèles servi teurs . » 
Cette parole que Jésus adressa i t un j o u r à la b ienheureuse Mar-
gueri te-Marie , fu t comme la semence divine d'où g e r m a l 'asso-
ciation dont nous avons à p a r l e r . Elle inspira l ' idée du cadran 
de la G a r d e d 'honneur , au tour duquel se font inscr i re , sous le 
pa t ronage de douze g r o u p e s d ' anges et de saints , les âmes vé-
r i tablement dévouées au divin C œ u r de Jésus. A tour de rôle et 
à l 'heure ass ignée à chacun d 'en t re eux, ces chers el fidèles ser-
viteurs du divin Maî t re se r enden t en espr i t au poste d ' amour , 
c 'es t -à-dire au pied du saint Tabe rnac le ; e t là, ils s'efforcent,' 
pa r l eurs h o m m a g e s d ' adora t ion et d ' amour , de consoler le 
même Cœur divin, b l e s sé chaque jour invis iblement p a r l 'oubli, 
l ' ingra t i tude et les péchés des hommes . 

Cette idée de la G a r d e d ' honneu r se fit jour en même t emps 
dans les deux monas t è r e s de la "Visitation à Parav- le-Monia l et 
à Bourg-en-Bresse . 

Dans la chapelle du dernier , la Garde d'honneur fut érigée en 
confrérie, le 9 mars 1864. 

La même année et l 'année suivante (1865), Pie IX accorda à l'as-
sociation de nombreuses Indulgences. Enfin Léon XIII par son 
bref Exposuit Nobis du 20 novembre 1878, érigea la confrérie de 
Bourg en archiconfrérie, et lui permit de s'agréger, selon les règles 
tracees par le Saint-Siège et notamment d'après les prescriptions de 
Clément Mil (voir ci-dessus, p. 38 sqq.), les confréries de même nom 
et de meme but, canoniquement érigées en France et en Belgique et 
de leur communiquer ses propres Indulgences et toutes les faveurs 
spirituelles qu elle avait obtenues ou qu'elle obtiendrait dans la 
suite de la libéralité du Siège apostolique^. L'année suivante (12 juin 
879), il accorda la même faveur pour l'Italie à la confrérie de la 

1. Cf. Manuel de VArchiconfrérie de la Garde d'honneur. - Extrait du 
Manuel de l Archiconfrérie. - Archiconfrérie de la Garde d'honneur, 
Statuts et Indulgences. - La lyre de la Garde d'honneur. Cantiques 
I dames et Motets. - Toutes ces publications se trouvent au monastère 
de la \ isitation, a Bourg (Ain). 

2. On peut voir ce bref dans la 17° édition du Manuel, p. 319. 

Garde d'honneur établie à Rome dans l'église des SS. Vincent-et-
Anastase. 

La Hollande, l'Angleterre, l'Espagne, la Suisse, l'Allemagne, 
le Canada, les États-Unis, le Pérou, etc., se virent successivement 
dotés par le Souverain Pontife de semblables archiconfréries. 
Aujourd'hui cette œuvre est répandue dans l'univers entier. Un 
organe périodique, le Bulletin de la Garde d'honneur, en maintient 
l'esprit, et contribue à réchauffer le zèle de ses membres. Plusieurs 
millions de fidèles ont donné leur nom à l'association ; à leur tête 
se trouve Léon XIII et plus de huit cents cardinaux, archevêques 
et évêques de tous les pays du monde. 

« Le but de cette pieuse association est de réunir chaque jour 
et à toutes les heures du jour, au tour du divin Maître, des 
cœurs fidèles et dévoués qui le dédommagen t , par leurs adora-
t ions et leur amour , de l 'oubli et des ou t rages que son Cœur 
adorable reçoit si souvent, en r e tour de ses bienfai ts . Pour 
at te indre ce but, les associés choisissent une heure de la jour-
née, dite Heure de Garde , qui est marquée à leur nom, sur un 
cadran horaire . Pendant cette heure , sans rien changer à 
leurs occupations habituelles, ils tâchent de penser p lus sou-
vent à Not re -Se igneur , en lui consacrant , d 'une manière spé-
ciale, l eurs pensées , leurs paroles , l eurs actions, leurs peines et 
sur tout leur a m o u r » (Ordonnance épiscopale du 9 mars 1864). 

Un exercice public réunit au moins une fois le mois les gardes 
d'honneur, et autant que possible ils font ensemble une communion 
réparatrice le 1er vendredi ou le 1« dimanche du mois. A la suite de 
cette réunion l'on distribue les feuilles appelées billets zélateurs. Là 
où la réunion ne peut avoir lieu, cette distribution se fait par l'inter-
médiaire des zélateurs ou zélatrices. Chaque associé peut même se 
procurer une des quatre séries de ces billets, destinées au clergé, aux 
religieux, aux séculiers et aux maisons d'éducation, et tirer au sort le 
premier vendredi de chaque mois un des trente-trois billets de sa série. 

Le Vendredi-Saint, à quatre heures, moment présumé du coup de 
lance, les gardes d'honneur se réunissent en esprit au pied de la 
croix, pour adorer le Cœur blessé de Jésus et offrir à Dieu le Père 
pour le salut du monde le sang et l'eau sortis de ce Cœur adorable. 
On leur recommande de faire souvent cette TRÈS PRÉCIEUSE OFFRANDE, 

principalement durant l'heure de garde. Nous reproduisons plus loin 
deux formules indulgenciées dont ils pourront se servir à cet effet. 

Pour faire par t ie de la Garde d 'honneur et gagner 'les Indul -



gences qui y sont a t t achées , il faut : 1° être enrôlé, soit pa r le 
d i rec teur généra l ou p a r 1 q monastère de la Visitation de Bourg 
(Ain), soit par un d i rec teur diocésain ou pa r un di rec teur par-
ticulier, soit enfin pa r un zélateur ou une zélatrice mun i s régu-
l ièrement du droi t de recevoir des associés ; 2° ê t re inscr i t sur 
un des cadrans de l 'œuvre et su r le regis t re d 'une confrér ie ca-
noniquement agrégée; 3° faire exactement son Heure de Garde 
tous les j o u r s , la r e p r e n d r e dès qu 'on se souvient de l 'avoir 
oubliée, et ne pas la c h a n g e r sans raison légit ime. 

Lorsqu'on veut é tab l i r une confrér ie de la Garde d 'honneur , 
on doit suivre la marche q u e nous indiquerons dans la 111° par t ie , 
n . 51, où l'on trouve des formules toutes fai tes pour demander 
l 'érection et l ' ag réga t ion . La première doit être adressée à 
l 'évêque diocésain, la seconde au di rec teur général de l 'archi-
confrér ie de là G a r d e d 'honneur , à Bourg (Ain). 

Dans les pays étrangers à la France et à la Belgique, il faut 
s'adresser, pour l'agrégation, au directeur général du pays où l'on se 
trouve. Le monastère de la Visitation de Sainte-Marie de BourgiAin-
France) fournit à ceux qui les demandent tous les renseignements 
que l'on peut désirer à ce sujet, comme aussi les éléments de pro-
pagande, diplômes, cadrans, médailles, etc. 

Les patrons titulaires de l'archiconfrérie sont : Notre-Dame du 
Sacré-Cœur, saint Joseph, saint François d'Assise, saint François de 
Sales et la bienheureuse Marguerite-Marie. 

La fête principale de l'œuvre est celle du Sacre-Cœur de Jésus, que 
les gardes d 'honneur célèbrent très solennellement. 

Le premier vendredi de chaque mois, une messe est célébrée au 
centre de l 'archiconfrérie de Bourg pour les associés vivants; et une 
autre, le troisième vendredi, pour les associés défunts. 

INDULGENCES. — S a n s par ler des Indulgences diocésaines 
accordées aux associés de la G a r d e d 'honneur , Pie IX, de glo-
r ieuse mémoire , a bien voulu par trois fois ouvrir en leur faveur 
le t résor de la sainte Eg l i s e L 

1. Pa r des le t t res officielles du 16 juin 1864, communiquées 
le 24 novembre de la m ê m e année à la Visitation de Bourg , ce 
g rand Pape « a da igné enr ichi r la confrér ie de la Garde d 'hon-

1. Voir d a n s le Manuel, 17« é d i t . , l e s d o c u m e n t s r e l a t i f s à ces l ndu l "ence= 
p . 321 s q q . 

neur des nombreuses Indulgences dont joui t , d 'après les indui ts 
apostol iques, la confrér ie du Sac ré -Cœur établie à Rome» , dans 
l 'égl ise Santa Maria délia Pace. 

On t rouvera ces Indu lgences c i -dessus , p a g e 172 à page 174. 
Les g a r d e s d 'honneur peuvent les g a g n e r toutes, à l 'exception 
de la dern ière (n. 15, p. 174), celle-ci ayant été concédée à la 
confrér ie du Sac ré -Cœur depuis le document cité du 16 juin 1864. 

IL Le 7 avril 1865 pa r le bref Cum sicul accepimus, Pie IX 
accorda encore : — 1° 7 ans etl quarantaines d ' Indulgence , aux 
membres de cette association qui, « selon la méthode de l 'œuvre , 
et pendan t l ' heure ent ière ass ignée à chacun d 'en t re eux, feront 
le pieux exercice de la G a r d e d 'honneur , et offr i ront à Dieu 
quelques pieuses pr ières aux intent ions ordinaires » ; — 
2° 100 jours, pour toutes les au t res heures auxquel les ils 
auront la sa in te pensée de faire le même exercice et de pr ier 
aux mêmes in ten t ions ; — 2° une Indulgence plénière, une fois 
chaque mois, à ceux qui auron t été fidèles tous les j ou r s pen-
dant un mois à c e pieux exercice. Pour avoir pa r t à cette faveur , 
les associés doivent se confesser , communier , visi ter l ' égl ise de 
la confrér ie , e t y p r ie r dévotement aux intent ions accoutumées . 
Aux endro i t s où la confrér ie n 'exis te pas , ils peuvent visi ter 
n ' impor te quelle égl ise ou chapelle publ ique . Cette concession 
s 'é tend à toutes les visites p resc r i t es aux associés pour le gain 
des Indulgences du numéro 1 (brefs du 7 avril 1865 et du 
15 août 1875). , 

III. Enfin, le même Pontife, de sainte mémoire , a da igné 
indulgencier en faveur des associés les deux pr ières su ivantes : 

1. Jesu, mi amantissime et did-
cissime Salvator, sine me Tibi, et 
per te Mterno Patri off erre pretio-
sissimum Sanguinem et aquarii 
qux exiverunt ex vulnere, tuo Di-
vino Cordi in arbore crucis illato. 
Dignare Sanguinem illumet aquam 
animabus, ac prsesertim miserorum 
peccatorum meseque efficaciter ap-
plicare. Purifica, regenera, salva 
omv.es homines ope tuorum meri-
torum. Deniqucconcede nobis, Jesu, 

1. Jésus, mon très aimant et très 
doux Sauveur, permettez uue ie 
vous offre, et que j'offre par vous 
au Père Eternel le très-précieux 
sang et l'eau sortis de la blessure 
faite à votre divin Cœur sur l 'arbre 
de la croix. Daignez appliquer 
efficacement ce sang et cette eau 
à toutes les âmes, surtout à celles 
des malheureux pécheurs et à la 
mienne. Purifiez, régénérez, sau-
vez tous les hommes par le secours 
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in Cor hoc amans' intrate, ibique 
sempere manere. Amen. 

2. Pater sánete, accipe in sacri-
ficium propitiationis, pro necessi-
tatibus sanctcB Ecclesix et in 
reparationem peccalorum liomi-
num, pretiosissimum Sanguinem et 
aquarn qiua exiverunt ex vul-
nere divini Coráis Jesu, et mise-
rere nostri. 

de vos mérites. Enfin accordez-
nous, ô Jésus, d 'entrer dans votre 
cœur très aimant, et d'y habiter à 
jamais. Ainsi soit-il. 

2. Père saint, recevez en sa-
crifice de propitiation, pour les 
besoins de la sainte Église et en 
réparation des péchés des hommes, 
le sang très-précieux et l'eau qui 
sont sortis de la blessure du divin 
Cœur de Jésus, et faites-nous mi-
séricorde. 

Le bref Binas -nobis, du 13 ju in 1876, accorde aux associés de 
la G a r d e d 'Honneur : — 1° 100 jours d ' Indulgence , chaque fois 
que au moins d 'un c œ u r contr i t i ls réc i te ront la première de ces 
p r i è res ; — et 2° 80 jours, chaque fois qu ' i ls réc i teront la se-
conde avec la même disposi t ion. 

Ces t ro is sér ies d ' Indu lgences sont toutes applicables aux 
âmes du purga to i re . 

24. —Association du Sacré-Cœur de Jésus dite «des t rente- t ro is » 
à Amsterdam en Hollande1 . 

Le 19 décembre 1788, Pie YI accorda des Indu lgences à une 
association spécialement consacrée à honorer les trente-trois 
années de la vie de Xo t r e -Se igneu r Jé sus -Ch i i s t , fondée à Paris 
dans l 'église Sa in t -P ie r r e -aux-Bœufs , avec l ' approbat ion de 
M s r de Juigné, archevêque de cette ville, p r inc ipa lement dans 
le but d 'honorer l ' amour du S a c r é - C œ u r de Jésus . Elle était 
divisée en séries dont chacune compta i t t r en te - t ro i s m e m b r e s 2 . 

Cet te associat ion se p r o p a g e a ensui te en Belgique, et, plus 
t a rd , elle fut introduite en Hol lande et réglée de la manière que 

1. Voir les deux opuscu les : Oefeningen voor het Genootschap van Jesus 
H. Ilari, door A. Verwkerd , S . J., B e e r e n d o n k , A m s t e r d a m . — Onderrich-
ting voor de zelateurs en zélatrices van het Genootschap van J. H. H.; Borg, 
A m s t e r d a m . 

2. Cf. Le règne du Cœur de Jésus ou la doctrine complète de la B. Mar-
guerite-Marie sur la dévotion au Sacré-Cœur, pa r un p rê t re o b l a t d e Marie-
I m m a c u l é e . chape la in de M o n t m a r t r e , Pa r i s -Mon tmar t r e , 31, rue de la 
Barre , 1900, t . II, p . 286-288. 

nous allons expl iquer . Les associés, g roupés pa r sections de 
t ren te- t ro is membres , se proposent pr inc ipa lement d 'ent re tenir 
e t de promouvoir , pa r la p ra t ique des bonnes œuvres et de tou tes 
les ve r tus chrét iennes , le culte et la dévotion au t rès a imant 
Cœur de Jésus-Chr is t . A la tê te de chaque section se t rouve un 
zélateur ou une zélatrice, dont l'office principal consiste à tenir 
exactement la l iste (avec l 'adresse) des membres de la section 
qui lui est confiée, pu is à por te r chaque mois à ces membres le 
billet mensuel de l 'associat ion, e t à leur faire t i rer au sor t 
t rente- t ro is car tes por tan t au tant de numéros différents. 

Les trente-trois offices sont contenus dans le manuel Oefenin-
gen, etc., spécialement composé pour les associés, et qu'on remet à 
chacun d'eux avec le diplôme d'agrégation, le jour où ils se font 
inscrire. — Ceux des membres qui tirent au sort un numéro plus 
élevé que le nombre des jours du mois, choisissent le jour qui leur 
convient le mieux. — Chaque associé paie une cotisation annuelle 
de 50 centimes. 

Les billets font connaître aux associés les messes annuelles que 
l'on offrira pour eux dans le courant du mois et les services funèbres 
qui seront célébrés pour les membres défunts, et auxquels on les 
invite à assister. Les cartes indiquent à chaque associé celui des 
trente-trois offices qu'il est chargé de remplir pendant le mois 
auprès du Sacré-Cœur. Il sait par là même quel jour du mois il doit 
spécialement honorer ce Cœur adorable, et à quelle heure chaque 
jour il est invité à le prier particulièrement et à lui offrir ses travaux, 
ses souffrances Ou ses délassements, pour ses propres besoins et 
pour ceux des autres membres de l'association. 

La vertu dominante du Sacré Cœur, la divine charité, est en grand 
honneur parmi les associés. Chacun d'eux prie pour tous les autres. 
Les associés qui communient plusieurs fois le mois sont invités à 
offrir une de leurs communions pour tous les membres de la sec-
tion. Si l'un d'eux vient à mourir, tous les autres communient ou 
accomplissent d'autres œuvres de piété pour le repos de son âme, 
et l'association fait offrir pour lui le saint sacrifice de la messe, une 
fois s'il a été simple associé, deux fois s'il a rempli les fonctions de 
zélateur ou de zélatrice. Il y a donc tout profit à se faire enrôler 
dans cette belle association. 

Toutefois , ce ne sont pas là les seuls avantages clont jouissent 
les pieux fidèles qui s 'y font ag rége r . Le 26 avril 1870, Pie IX 
leur accorda de précieuses Indulgences , qu'il voulut confi rmer 



encore l e 24 mars 1874, après que l 'association eut reçu, le 
2 f év r i e r précédent , l ' institution canonique de Mgr Wi lmer , 
évêque de Harlem. Dans le principe cependant , ces Indulgences 
ne pouva ien t se g a g n e r qu'au siège môme de l 'œuvre, c 'est-à-
dire d a n s l 'église de la Compagnie de Jésus à Amsterdam. 
Auss i le même préla t , voyant l 'association se propager rapide-
m e n t d a n s son diocèse, pria le Souverain Pontife de vouloir 
bien é t e n d r e à d 'aut res sanctuaires le privilège accordé à cette 
ég l i se , e t de permet t re en même temps que des directeurs lo-
caux f u s s e n t établis dans les paroisses plus éloignées où l 'œuvre 
éta i t dé jà établie ou le serai t à l 'avenir. Pie IX acquiesça à 
cet te d e m a n d e en autorisant l 'association à s'affilier toutes les 
socié tés semblables, qui auraient reçu ou recevraient dans la 
sui te l ' ins t i tut ion canonique, et à leur communiquer toutes les 
I n d u l g e n c e s et faveurs spirituelles qu'elle avait el le-même obte-
nues d u Saint -Siège . Ce double droit, accordé le 10 juillet 1874 
pour le seul diocèse de Harlem, fut ensui teétendu par Léon XIII 
aux d iocèses de Bois-le-Duc et de Bréda, le 16 juin 1882, et à 
ceux d 'U t r ech t et d e R u r e m o n d e , le 1er février 1887. 

Le n o m b r e des centres affdiés à celui d 'Amsterdam s'élève à 
so ixan te environ ; mais il y a encore beaucoup de centres non 
affiliés ; car , pour obtenir l 'affiliation, il faut avoir six séries de 
t r e n t e - t r o i s personnes. A Amsterdam existent, hors de l 'église 
de Sa in t - Ignace , encore trois au t res centres affiliés. 

Le p r ê t r e qui veut établir cette œuvre dans une paroisse ou 
dans u n e communauté , devra avant tout demander à l 'évêque 
du d iocèse l ' insti tution canonique pour la nouvelle associat ion; 
pu is il s ' ad resse ra au directeur général de l 'œuvre — presby-
tère de Véglise de Saint-Ignace, Keizersgraclit 20, à Amsterdam 
— p o u r en obtenir un diplôme d 'agrégat ion. Nous donnerons 
dans la III e part ie , n. 51, les formules dont on peut se servir 
pour f a i r e cette double demande. 

I N D U L G E N C E S , toutes applicables aux âmes du purgatoi re , 
a c c o r d é e s à tous les associés par le t t res apostoliques du 
26 avr i l 1870 et du 24 mars 1874. 

I. Indulgence plénière: 1° le jour de leur inscription, si, con-
t r i t s e t confessés, ils s 'approchent de la sainte table ; — 2° à 
l ' heu re de la mort , pourvu que, repentan ts de leurs péchés, ils 

reçoivent les sac rements de Péni tence et d 'Euchar is t ie , où, s ' ils 
ne peuvent le faire, pourvu que, v ra iment contr i ts , ils invoquent 
débouché , ou, en cas d ' impossibi l i té , au moins de cœur , le saint 
nom de J é s u s ; - 3° à la fête principale de l 'associat ion, fête 
qui doit être, une fois pour toutes , dés ignée par les associes et 
approuvée pa r l 'Ordinai re \ où l 'un des sept j ou r s qui suivent 
immédia tement , à condit ion que , confessés et communies , ils 
visi tent l 'église ou l 'ora to i re de l 'association et y pr ient aux 
intentions ordinaires du Souverain Pont i fe . 

II Indulgences partielles : - 1° 7 ans et 7 quarantaines, 
quatre fois f a n , aux j o u r s à dés igner et approuver comme ci-
dessus , pour les associés qui, d 'un cœur contr i t , visi teront la 
même égl ise ou le même oratoire et y offriront des pr ières 
comme il a été d i t ; - 2° m jours, pour toute bonne œuvre, 
qu'i ls accompliront conformément au but de leur ins t i tu t . 

25. — L'Apostolat de la Pr ière , Ligue de prières en union 
avec le Cœur de Jésus '2. 

Jésus-Chris t , not re unique et éternel Pontife et Média teur , 
est toujours vivant pour intercéder en notre faveur f l lebr . , vu 
24). P a r cette vie de pr ière cont inuée sans in terrupt ion au ciel 
et sur nos autels , Jésus sollicite perpétuel lement le salut des 
âmes, la conversion des pécheurs , la préservat ion des cœurs 

1 Les j o u r s d é f i n i t i v e m e n t cho i s i s p a r l es a s soc i é s e t a p p r o u v é s por 
l 'Ord ina i r e d e H a r l e m s o n t , p o u r l ' I n d u l g e n c e p l é n i è r e . la f ê t e m e i n e du 
S a c r é - C œ u r de J é s u s ; p o u r les I n d u l g e n c e s pa r t i e l l e s , la f ê t e d u C œ u r 
i m m a c u l é de Mar i e , ce l le de s a i n t J e a n l 'Evangé l i s t e (27 décembre ) , ce l le 
de s a i n l F r a n ç o i s de S a l e s (29 j a n v i e r ) , e t ce l le d e la b i e n h e u r e u s e 
M a r g u e r i t e - M a r i e (25 o c t o b r e ) . 

2 Vovez 4 et a Sanctœ Sedis circa piam christianorum fœderationem in 
honorera SS . Coráis Jesu sut, titulo APOSTQLATU-S ORATIONISinslilu-
tam e d i t i o a l t e r a . 1888, To losœ. a p u d D i r e c t o r e m N u n t n Cord i s J e s u . — 
Manuel de VApostolat de la Prière. 21° éd i t ion , 1897. - Entretien en forme 
de catéchisme sur l'Apostolat de la Prière, p a r le T. R. P. J o s e p h T i s so t , 
S u p é r i e u r g é n é r a l des m i s s i o n n a i r e s d e S a i n t - F r a n ç o i s de Sales , -police 
sur les principales fonctions des zélateurs et zélatrices. - Notice sur l Apos-
tolat de la Prière. - Manuel des zélateurs. - Manuel des zélatrices. -
Petit Traité de l'Apostolat de la Prière, p a r le S u p é r i e u r des P e r e s de 
S a i n t - E d m e d e P o n t i g n y . - On t r o u v e t o u t e s ces p u b l i c a t i o n s a T o u l o u s e , 
6, rue d e la D a l b a d e , e t à T o u r n a i (Belgique), 19, rue des C h o r a u x . 



encore l e 24 mars 1874, après que l 'association eut reçu, le 
2 f év r i e r précédent , l ' institution canonique de Mgr Wi lmer , 
évêque de Harlem. Dans le principe cependant , ces Indulgences 
ne pouva ien t se g a g n e r qu'au siège môme de l 'œuvre, c 'est-à-
dire d a n s l 'église de la Compagnie de Jésus à Amsterdam. 
Auss i le même pré la t , voyant l 'association se propager rapide-
m e n t d a n s son diocèse, pria le Souverain Pontife de vouloir 
bien é t e n d r e à d 'aut res sanctuaires le privilège accordé à cette 
ég l i se , e t de permet t re en même temps que des directeurs lo-
caux f u s s e n t établis dans les paroisses plus éloignées où l 'œuvre 
éta i t dé jà établie ou le serai t à l 'avenir. Pie IX acquiesça à 
cet te d e m a n d e en autorisant l 'association à s'affilier toutes les 
socié tés semblables, qui auraient reçu ou recevraient dans la 
sui te l ' inst i tut ion canonique, et à leur communiquer toutes les 
I n d u l g e n c e s et faveurs spirituelles qu'elle avait el le-même obte-
nues d u Saint -Siège . Ce double droit, accordé le 10 juillet 1874 
pour le seul diocèse de Harlem, fut ensui teétendu par Léon XIII 
aux d iocèses de Bois-le-Duc et de Bréda, le 16 juin 1882, et à 
ceux d 'U t r ech t et d e R u r e m o n d e , le 1er février 1887. 

Le n o m b r e des centres affdiés à celui d 'Amsterdam s'élève à 
so ixan te environ ; mais il y a encore beaucoup de centres non 
affiliés ; car , pour obtenir l 'affiliation, il faut avoir six séries de 
t r e n t e - t r o i s personnes. A Amsterdam existent, hors de l 'église 
de Sa in t - Ignace , encore trois au t res centres affiliés. 

Le p r ê t r e qui veut établir cette œuvre dans une paroisse ou 
dans u n e communauté , devra avant tout demander à l 'évêque 
du d iocèse l ' insti tution canonique pour la nouvelle associat ion; 
pu is il s ' ad resse ra au directeur général de l 'œuvre — presby-
tère de Véglise de Saint-Ignace, Keizersgraclit 20, à Amsterdam 
— p o u r en obtenir un diplôme d 'agrégat ion. Nous donnerons 
dans la III e part ie , n. 51, les formules dont on peut se servir 
pour f a i r e cette double demande. 

I N D U L G E N C E S , toutes applicables aux âmes du purgatoi re , 
a c c o r d é e s à tous les associés par le t t res apostoliques du 
26 avr i l 1870 et du 24 mars 1874. 

I. Indulgence plénière: 1° le jour de leur inscription, si, con-
t r i t s e t confessés, ils s 'approchent de la sainte table ; — 2° à 
l ' heu re de la mort , pourvu que, repentan ts de leurs péchés, ils 

reçoivent les sac rements de Péni tence et d 'Euchar is t ie , où, s ' ils 
ne peuvent le faire, pourvu que, v ra iment contr i ts , ils invoquent 
débouché , ou, en cas d ' impossibi l i té , au moins de cœur , le saint 
nom de J é s u s ; - 3° à la fête principale de l 'associat ion, fête 
qui doit être, une fois pour toutes , dés ignée par les associes et 
approuvée pa r l 'Ordinai re \ où l 'un des sept j ou r s qui suivent 
immédia tement , à condit ion que , confessés et communies , ils 
visi tent l 'église ou l 'ora to i re de l 'association et y pr ient aux 
intentions ordinaires du Souverain Pont i fe . 

II Indulgences partielles : - 1° 7 ans et 7 quarantaines, 
quatre fois f a n , aux j o u r s à dés igner et approuver comme ci-
dessus , pour les associés qui, d 'un cœur contr i t , visi teront la 
même égl ise ou le même oratoire et y offriront des pr ières 
comme il a été d i t ; - 2° m jours, pour toute bonne œuvre, 
qu'i ls accompliront conformément au but de leur ins t i tu t . 

25. — L'Apostolat de la Pr ière , Ligue de prières en union 
avec le Cœur de Jésus '2. 

Jésus-Chris t , not re unique et éternel Pontife et Média teur , 
est toujours vivant pour intercéder en notre faveur ( l lebr . , vu 
24). P a r cette vie de pr ière cont inuée sans in terrupt ion au ciel 
et sur nos autels , Jésus sollicite perpétuel lement le salut des 
âmes, la conversion des pécheurs , la préservat ion des cœurs 

1 Les j o u r s d é f i n i t i v e m e n t cho i s i s p a r l es a s soc i é s e t a p p r o u v é s por 
l 'Ord ina i r e d e H a r l e m s o n t , p o u r l ' I n d u l g e n c e p l é n i è r e . la f ê t e m e m e du 
S a c r é - C œ u r de J é s u s ; p o u r les I n d u l g e n c e s pa r t i e l l e s , la f e t e d u C œ u r 
i m m a c u l é de Mar i e , ce l le de s a i n t J e a n l ' E v a n g é l i s t e (27 décembre ) , ce l le 
de s a i n t F r a n ç o i s de S a l e s (29 j a n v i e r ) , e t ce l le d e la b i e n h e u r e u s e 
M a r g u e r i t e - M a r i e (25 o c t o b r e ) . 

2 Vovez 4 et a Sanctœ Sedis circa piam christianorum fœderationein in 
honorera SS . Coráis Jesu sut, titulo APOSTQLATU-S ORATIONISinslilu-
tam e d i t i o a l t e r a . 1888, To losœ. a p u d D i r e c t o r e m N u n t n Cord i s J e s u . — 
Manuel de VApostolat de la Prière. 21° éd i t ion , 1897. - Entretien en forme 
de catéchisme sur l'Apostolat de la Prière, p a r le T. R. P. J o s e p h T i s so t , 
S u p é r i e u r g é n é r a l des m i s s i o n n a i r e s d e S a i n t - F r a n ç o i s de Sales , -police 
sur les principales fonctions des zélateurs et zélatrices. - Notice sur l Apos-
tolat de la Prière. - Manuel des zélateurs. - Manuel des zélatrices. -
Petit Traité de l'Apostolat de la Prière, p a r le S u p é r i e u r des P e r e s de 
S a i n t - E d m e d e P o n t i g n y . - On t r o u v e t o u t e s ces p u b l i c a t i o n s a T o u l o u s e , 
6, rue d e la D a l b a d e , e t à T o u r n a i (Belgique), 19, rue des C h o r a u x . 



innocents, l ' a f fermissement des jus tes , la protection de toute 
l 'Egl ise , en un mot, la conservat ion et l 'extension du règne de 
Dieu sur la t e r re . Or, s ' app rop r i e r les g r a n d s in térê ts du Fils 
de Dieu fait homme, en t re r dans l e s ' i n t en t ions du C œ u r de 
Jésus, puis, en union avec ce Cœur et ci son exemple, offrir les 
pr ières , les œuvres et les souffrances de chaque jour , voilà 
toute la tâche des associés de l 'Apostolat . Ainsi entendue, cette 
supplication apostol ique est une des meil leures et des plus par-
faites p ra t iques de la dévotion au Sac ré -Cœur . 

Pour propager cette supplication apostolique, il s'est formé 
en 1844, au scolasticat de la Compagnie de Jésus à Vais, dans le 
diocèse du Puy, une association pieuse qui a pris ce nom <Y Apostolat 
de la Prière en union avec le Cœur de Jésus. Approuvée bientôt 
(14 août 1849) et enrichie de nombreuses Indulgences par une série 
de brefs et de rescrits de Pie IX et de son glorieux successeur 
cette association a pris des développements prodigieux, et en ce 
moment elle est répandue dans le monde entier et jusque dans les 
pays arrachés à peine aux erreurs du paganisme. 

L Apostolat de la Prière compte actuellement (1903 plus de 60 000 
centres d association, paroisses, communautés, etc. Quant au nombre 
des associés, il s'élève pour le moins à vingt millions. Ce développe-
ment admirable est dû au zèle intelligent et dévoué d'un grand 
nombre de vrais amis du Sacré-Cœur : zélateurs, zélatrices, prêtres 
infatigables, saints missionnaires. Il est dû surtout au Messager du 
Cœur de Jésus, publication mensuelle, dont les trente-cinq éditions 
paraissent en vingt et une langues différentes. - Avec le Messager du 
Cœur de Jésus, principal bulletin de l 'Œuvre, le directeur de l'Apos-

P u b h e e » c o r e le PeM Messager du Cœur de Marie, qui est sou 
organe secondaire. 

Le pape Léon XII1 a donné en 1896 à cette associat ion des 
Statuts nouveaux qui, dans une série de dix art icles, indiquent 
t res clairement la nature, la constitution et Y organisme de 
i Apostolat . JNous en rep rodu i sons ici les pr incipaux points : 

I - L'Apostolat de la Prière est une pieuse association qui, 
destinée a promouvoir la gloire de Dieu et le salut des âmes, remplit 
sa fonction apostolique par la prière ou mentale ou vocale, et même 
par les autres œuvres pies, en tant qu'elles sont impétratoires et 
peuvent nous concilier le très-saint-Cœur de Jésus pour atteindre 
le but ci-dessus énoncé. 

II. - U y a trois Degrés dans cet Apostolat d'après la diversité des 

œuvres dont il a la charge et l'exercice : de là trois catégories 
d'associés. 

Le premier Degré (essentiel et commun à tous les associés) est 
constitué par ceux qui, chaque jour, offrent à Dieu, dans une cer-
taine formule, toutes leurs prières, actions et souffrances en union 
avec le très-saint-Cœur de Jésus, et à toutes les intentions pour 
lesquelles Notre-Seigneur intercède sans cesse et s'offre en sacrifice 
pour nous. 

XII. _ Le second Degré comprend ceux qui, aux obligations 
propres du premier Degré, ajoutent d'autres prières à la bienheu-
reuse Vierge Marie, afin d'implorer le secours d'une Mère si puis-
sante, et de s'assurer son concours dans ce pieux apostolat du salut 
des âmes. Ces associés récitent, une fois chaque jour, un Pater et 
dix Ave Maria à l'intention approuvée par le Pontife Romain, que 
l'on indique au commencement de chaque mois. 

IV. — Le troisième Degré renferme ceux qui, remplissant au 
moins les obligations du premier Degré, s'attachent en outre à 
écarter les obstacles qui empêcheraient nos prières, adressées à 
Dieu pour le salut des âmes, de porter leur fruit . A Cet effet, chaque 
mois ou chaque semaine, ils font la communion réparatrice, par 
laquelle ils s'efforcent d'apaiser le sacré Cœur de Jésus irrité par les 
péchés des hommes et de le rendre favorable à nos prières. C'est 
pourquoi tous ceux qui, enrôlés dans ce troisième Degré, pratiquent 
la susdite communion selon les règles établies pour l 'Œuvre pie de 
la communion réparatrice, sont constitués membres de cette asso-
ciation et en gagnent les Indulgences. 

V. _ De même, quoique la pieuse confrérie de « l'Heure Sainte » soit 
distincte de la pieuse association de l'Apostolat de la Prière, cepen-
dant tous les associés de l'Apostolat de la Prière, qui pratiquent 
comme il convient ce pieux exercice de -« l'Heure Sainte », afin 
d'apaiser le sacré Cœur de Jésus outragé par les injures des hommes 
et de le rendre favorable à nos prières, ont droit à toutes les grâces 
spirituelles qu'accordent à ceux qui pratiquent ce pieux exercice le 
rescrit de Pie IX du 13 mai 1875, et le bref de Léon XIII du 
30 mars 1886. 

Mais il ne sera permis à personne d'ajouter d'autres œuvres pies 
à l'Apostolat, étant toutefois maintenus intacts les pouvoirs dont 
jouissent les Ordinaires dans leur diocèse respectif. 

VI. — Ceux des fidèles admis dans cette pieuse association qui, 
plus adonnés que les autres à la piété, brûlent d'un zèle plus ardent 
pour les âmes et portent par suite le nom de zélateurs ou de zéla-
trices, doivent faire tous leurs efforts pour promouvoir toujours de 
plus en plus la gloire de Dieu, le salut des âmes et le culte du 



sacre Cœur de Jésus, conformément aux Statuts de l'Apostolat 
C est pourquoi ils doivent se réunir à des époques fixes pour 

statuer sur les moyens qui paraissent les plus aptes à obtenir ce but 
V I. _ Le siège principal ou centre de cette association est fixé 

Toulouse. Quant a son Directeur général, il n'est autre que le Prévit 
général toi-même de la Compagnie de Jésus, alors en charge Z d 

T Z S o u ! e g u e r s c s p o u m m a u n m a n d a t a i r e c h û l s i p a r l u i e t ^ 
VIII. - Outre le Directeur général, il y aura aussi des directeurs 

diocésains et des directeurs locaux pour chaque centre de l'Œuvre 
Les directeurs diocésains, qui devront être désignés par les Ordi' 
naii-esdansles imaes de leur diocèse, seront institués ou par le 
Prépose général de la Compagnie de Jésus alors en charge ou p 
Je Directeur général qu'il aura lui-même délégué à Toulouse ïï 

w X V Z ° T V n e r C h a q U e a S S ° C i a t i o n s e r o n t constitués are 
approbation de 1 Ordina le , par le directeur diocésain. Les direc 

o u m i ^ r , 0 a T S ' C ° m m - l e S d i f e C t e u r s d e c ' i a c I u e association seront 
soumis a l Ordinaire, même en tout ce qui concerne les œuvres 
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Pour devenir m e m b r e de l'Apostolat de la Pr ière on doit se 
faire recevoir pa r le directeur local. Les noms des associés 
doivent être inscri te dans le registre de lassociat on et c a 
suffit pour la validité de leur admission. II n'est pa n é c e s s a e 
cependant que le d i rec teur de l'Apostolat de la Prière ^ s c n -e 
lui-même les noms d e s associés (voyez plus haut, p 78) 

c e ^ f f c ^ ^ ^ - S ^ ^ mission où 
Ordres relicipiiY MnarA» 7 «"incultes, et tous les membres des 
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de « quelque signe extérieur d'agrégation » [signum extemum aggre-
gationis). Ce peut être la remise d'une médaille, d'une notice quel-
conque de l'œuvre. Ce peut être un simple mot : « Voulez-vous faire 
partie de l'Apostolat dé la Prière? — Oui, je le veux ». 

Comme nous l 'avons vu dans les statuts , Léon XIII a 
reconnu et confirmé trois Degrés de l 'Apostolat de la Prière, 
dont chacun a ses Indulgences propres . Le premier Degré est 
seul essentiel et commun à tous les associés : il n'en est pas de 
même du second et du troisième Degré. On peut donc faire pa r -
tie du premier Degré sans adopter le second ou le troisième, 
mais non inversement. Mais, si l'on veut gagner les Indul-
gences des trois Degrés , il faut pratiquer les exercices propres 
à ces trois Degrés . 

Le premier Degré comprend tous les fidèles inscrits dans 
un centre de l 'Apostolat qui chaque jour offrent à Dieu toutes 
les prières, les actions et les souffrances de la journée, en 
union avec le très-saint-Cœur de Jésus et à toutes les intentions 
pour lesquelles Noire-Seigneur s'offre lui-même en sacrifice pour 
nous (Statuts, art . II). 

Aucune formule n 'est obligatoire pour faire cette offrande : 
une oraison jaculatoire, faite de bouche ou de cœur, peut suffire. 
On se servira uti lement à cet effet de la prière indulgenciée 
que nous avons reproduite, t. I, p. 240, n° l l o . 

INDULGENCES DU PREMIER DEGRÉ, accordées pour la plupart 
en vertu du bref Expositum Nobis, du 26 février 1861. 

Indulgence plénière : — 1° . Le jour de la réception dans 
l 'Apostolat de la Pr ière , moyennant une confession et la com-
munion; — 2° le jour de la fête du Sacré -Cœur ; — 3° le jour 
de l ' Immaculée-Conception. Pour gagner l ' Indulgence à ces 
deux jours de fête, il faut se confesser, communier , faire une 
visite (que l 'on peut commencer à partir des premières vêpres) 
dans une église publique, et y prier aux intentions du Souve-
rain Pontife ; — 4° un vendredi de chaque mois (le Vendredi-
Saint excepté); — 3° encore un autre jour du mois, au choix 
des associés. Les conditions pour gagner ces deux Indulgences 
mensuelles sont les mêmes que ci-dessus ; cependant le temps 
de la visite ne commence qu'au lever du soleil et se termine a 



son coucher ; — 6° Indulgence plénière, a u x associés , qui , 
en t re le coucher du soleil le j eud i et son lever le vendred i , font 
une heure de méditation sur la Passion, ou de p r iè res vocales 
se r a p p o r t a n t à ce su je t . Ce p ieux exercice est connu sous le 
nom d ' H e u r e sainte. P o u r en g a g n e r l ' Indulgence , il faut se 
confesser , communie r le j eud i ou le vendred i , et p r ie r aux 
in tent ions du Souverain Pontife ( rescr i t du 13 mai 1873). Afin 
de faci l i ter l'Heure .sainte aux m e m b r e s de l 'Apostola t , 
Léon XIII a da igné leur p e r m e t t r e de g a g n e r cet te Indul-
gence plénière une fois la semaine, quels que soient le j ou r et 
l ' heure , dés ignés p a r le d i rec teur , où ils p r a t i quen t en com-
mun cet exercice dans une égl ise ou dans une chapel le (bref du 
30 m a r s 1886). Tou te s les Indu lgences énumérées jusqu ' ic i sont 
appl icab les a u x âmes du pu rga to i r e . — 7» Indulgence 'plénière, 
m o y e n n a n t la confession et la communion , le jour de la fête du 
saint patron marqué sur le billet que les d i rec teurs font re-
m e t t r e tous les mois à chaque associé. Si au j ou r m a r q u é on 
est l ég i t imemen t empêché, on peu t g a g n e r l ' Indu lgence un 
au t re j ou r que lconque (bref du 30 m a r s 1886 et rescr i t du 
20 avr i l 1882) — 8° Indulgence de 100 jours pour toute pr ière 
et b o n n e œuvre offerte p a r les associés aux in tent ions recom-
m a n d é e s p a r le d i rec teur géné ra l au commencement de chaque 
mois (bref du 26 février 1861) * ; — 9° Indu lgence de 100 jours à 
tous l e s associés qui por ten t sur la poi t r ine l ' image du C œ u r de 
Jésus , pe in te ou b rodée sur un morceau d'étoffe, chaque fois 
que, de bouche ou au moins de cœur , ils font p i eusemen t l ' invo-
cat ion Adveniat regnum tuum! « Que votre r è g n e ar r ive ! » ins-
cri te s u r cette i m a g e ; — 10° que si les associés po r t en t os ten-
s ib lement ladi te image , soit en a s s i s t an t à des pr ières publ iques , 
soit en ado ran t l 'espace d 'une demi-heure le sa int sac rement 
exposé , ils g a g n e n t en fa isant l ' invocation comme il a été di t , 

1. Deux, a u t r e s Indulgences p lén iè res s o n t accordées à t ous les associés 
de l 'Apos to la t de la Pr iè re : nous les r envoyons au t ro i s i ème Degré parce 
que la c o m m u n i o n doi t se faire en espr i t de r épa ra t i on . Voir la noie , p . 205. 

2. C'est dans le Messager du Cœur de Jésus e t dans le Petit Messager du 
Cœur de Marie qu 'on t rouve ces in t en t ions générales et particulières 
r e c o m m a n d é e s pour tou t le mois et pour c h a q u e journée. II n ' es t p a s néces-
saire, p o u r gagne r les Indu lgences , que l 'on conna i s se ou qu 'on se r ap -
pel le exp l ic i t ement ces i n t e n t i o n s . 

une Indulgence de 7 années et de 7 quarantaines ( rescr i t du 
14 juin 1877). Les Indulgences des n u m é r o s 8, 9 et 10 sont 
applicables a u x âmes du pu rga to i r e . 

Le deuxième Degré comprend ceux des associés du p remie r 
Degré qui réci tent , une fois chaque j o u r , un Pater e t dix Ave 
Maria à l ' intention approuvée p a r le Souverain Pont i fe que 
l'on indique au commencement de chaque mois à tous les asso-
ciés (S ta tu t s , ar t icle III). 

I N D U L G E N C E S accordées à ce deuxième Degré , p a r rescr i t du 
24 août 1884. Tou te s ces Indu lgences sont appl icables aux 
âmes du purga to i re : 

1° Une Indulgence de 100 jours, chaque fois qu' i ls réci tent 
lesdites p r i è r e s ; — 2° Indulgence plénière:^) le jour de la 
Pr iè re de Not re -Se igneur au j a rd in des Oliviers (mard i ap rè s 
la Septuagésime) ; b) le j ou r de la fête du C œ u r t rès p u r de la 
b ienheureuse V ie rge Marie (d imanche ap rè s l 'octave de 
l 'Assompt ion) ; c) le j ou r du P a t r o n a g e de saint Joseph 
(IIIe d imanche ap rè s Pâques ) . P o u r g a g n e r ces Indulgences , il 
faut se confesser , communier , vis i ter l 'égl ise de l 'associat ion ou 
de la paroisse, et y p r i e r aux in tent ions ordinai res . 

Le troisième Degré comprend les associés qui ( rempl i ssan t 
au moins les condi t ions du premier Degré ) ont accepté de faire, 
une fois par semaine ou du moins une fois par mois , la commu-
nion réparatrice (S ta tu t s , a r t . IV) de la man iè re et aux inten-
tions p rop re s à l ' Œ u v r e pie de la Communion répara t r i ce . 

P o u r cela, ils se g r o u p e n t p a r sect ions de sept ou de trente 
membres , qui, à un j ou r fixé chaque semaine ou chaque mois, 
offrent , chacun à son tour , la sainte communion pour consoler 
le Cœur de Jésus , dé tourner les iléaux de la divine colère, obte-
nir la conversion des pécheurs et la p ropaga t ion de la foi. 
(Voyez ci-devant, p . 139 et suiv.). 

Tous ceux qui , enrôlés dans ce t rois ième D e g r é de l 'Aposto-
lat, p ra t iquen t la susdi te communion , sont par là même cons-
t i tués me m bres de l 'associat ion de la Communion r épa ra t r i ce 
et en g a g n e n t les Indulgences (Sta tu ts , a r t . IV). De plus un 
bref de Léon XIII , daté du 10 février 1882 (prorogé le31 m a r s 1892 
et le 8 janvier 1902) donne droit , pendant dix ans, aux associés 



du t ro i s ième Degré de l 'Apostolat, à toutes les indulgences dont 
joui t l 'associat ion de la Communion répara t r ice établie à 
Rome, d a n s l 'égl ise S. Carlo ai Catinari. Cet te association 
romaine es t enrichie de quelques Indulgences de plus 
(nos 2 et 3), qui n'ont pas été concédées à l ' Œ u v r e de la 
Communion répara t r ice de Paray-le-Monial , dont nous avons 
par lé p . 139, sqq . 

Voici d ó n e l e s I N D U L G E N C E S du troisième Degré de l 'Apostolat : 
Io Indulgence plénière, une fois le mois, ou une fois la 

semaine, pourvu qu 'au jour qui leur a été ass igné dans leur 
section, les membres de l 'Apostolat se confessent et com-
munient pour r épa re r les in jures faites à la Majesté divine et 
pour a t t i r e r les g râces de Dieu sur les hommes ; puis , qu'ils 
visi tent dévotement une église ou une chapelle publ ique, et y 
pr ien t aux intent ions ordinaires, ainsi que pour la conversion 
des pécheu r s [P ie IX, brefs du 19 août 1861 et 19 mai 1863). 
Ceux qui, au j o u r marqué, seront empêchés de fa i re ces pieux 
exercices, peuvent les remet t re à un au t re j ou r , mais dans la 
même semaine ou dans le même mois, selon la section à 
laquel le ils appar t iennent (Pie IX, bref du 7 jui l let 1864.) 
Enfin, les personnes qui ne sont libres de communier que le 
d imanche le pour ron t faire pa r groupes indéfinis chaque ou 
tel d imanche dans le mois. Les communautés rel igieuses, qui, 
pou r res te r fidèles à leurs règles , ne peuvent pas ' non plus se 
p a r t a g e r les j ou r s de la semaine, gagneron t les Indulgences le 
j o u r où el les se t rouvent groupées à la sainte table (Pie IX, 
rescr . du I 9 j a n v . 1868). 

2" Indulgence plénière, moyennant la confession et la com-
munion, le j o u r où les associés se font inscrire dans une sec-
tion de semaine ou de mois pour la communion réparatr ice . 
(Les Indulgences qui précèdent sont applicables aux âmes du 
purga to i re . ) — 3° Indulgence (¡Uniere à l 'heure de la mort , 
pourvu qu ' ap rès avoir reçu les sacrements , s'ils le peuvent , les 
associés invoquent de bouche, ou, en cas d ' impossibil i té , au 
moins de cœur , avec contri t ion, le saint nom de Jésus (LéonXIII , 
bref du 10 février 1882). - 4° En outre, Indulgence plémère 
(applicable) le j o u r de chaque mois, désigné pa r les d i recteurs 
locaux, où les associés s 'approchent ensemble de la sainte table 
en espr i t de répara t ion (Pie IX, rescr i t du 14 juin 1877). — 

5° Enfin, Indulgence plénière, au t e m p s de Pâques , pour les 
associés qui, après avoir rempl i le devoir pascal , offrent u n e 
seconde communion pour r épa re r l ' in jure faite à Dieu par la 
violation t r o p généra le de ce devoir (Léon XIII , rescr i t du 
20 avril 1882) ' . 

De plus , un rescr i t du 24 août 1884, renouvelé r écemment 
(10 mars 1900), accorde pour cinq ans , à tous les directeurs de 
VApostolat de la Prière, le pouvoir d 'appl iquer aux croix, mé-
dailles et chapelets les Indulgences apostol iques et aux cha-
pelets celles aussi de sainte Br ig i t te (voyez t . I, p . 474 sqq. et 
p. 500). Pour cela cependant il est nécessa i re que ces d i rec teurs 
président chaque mois, dans une égl ise ou chapel le , une réunion 
des membres de l 'associat ion, et que chacun d 'eux ait sous sa 
direction au moins cinquante associés qui réci tent tous les 
jours un Pater et dix Ave Maria aux intent ions marquées ci-
dessus au second Degré. . 

Les zélateurs e t les zélatrices de l 'Apostola t de la P r i è r e 
gagnen t une Indulgence plénière, deux fois le mois, pourvu 
qu'i ls fassent de concert la communion pour le Souverain 
Pontife, VÉglise de Dieu et les nécessités des âmes, aux j o u r s 
que nous allons indiquer : 3 et 29 janvier ; 1er et 13 février ; 
9 et 19 m a r s : o et 30 av r i l ; 4 et 25 mai ; 3 et 29 j u i n ; 22 et 
31 ju i l l e t ; 4 et 21 aoû t ; 15 et 29 sep tembre ; 4 et 15 oc tob re ; 
11 et 19 novembre ; 13 e t 2 7 décembre (Pie IX, 13 avril 1862). 
— De plus, en ver tu d 'un rescr i t du 14 ju in 1877, les zelateurs 
et les zélatrices qui por ten t os tensiblement la croix p ropre à 
leur Deg ré , o rnée de l ' image de C œ u r de Jésus , peuvent 
g a g n e r une Indulgence plénière, la p remiè re fois qu ' i ls reçoivent 
cet ins igne et se consacrent au Cœur de Jésus , et lo r sque , 
deux fois l'année, ils renouvel lent la même consécrat ion. Ces 
t rois Indu lgences sont appl icables aux âmes du pu rga to i r e . — 
Enfin, ils gagnen t une Indulgence de 300 jours chaque fois 
qu'i ls se réunissent , soit ensemble , soit d e u x à deux ou trois a 
t rois , pour s 'aver t i r mutuel lement et s 'exciter à promouvoir 
plus efficacement la divine gloire. 

1. Les deux Indu lgences plénières , cependan t , con tenues dans les n u m é -
ros 4 et o, ne son t pas acco rdées aux m e m b r e s du t ro i s i ème Degré exclu-
s ivement . m a i s elles s o n t c o m m u n e s à t ous les associes de 1 Apostola t . 



I- — ORGANISATION DE L'APOSTOLAT DELÀ PRIÈRF - A h lèt» ,i 
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paroisse, ils s efforcent, avec zele et prudence, d 'enrôler dans 

l'Apostolat tous les chrétiens, les amenant successivement à la pra-
tique fervente et constante des trois Degrés de la Ligue. Souvent ils 
se réunissent en conseil d'Apostolat. 

La réception des zélateurs et des zélatrices se fait d 'ordinaire avec 
grande solennité, après six mois d 'épreuve. On leur remet alors un 
diplôme spécial, avec la croix-médaille et le règlement de leur 
charge. 

IL — ÉTABLISSEMENT DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE. — 1° Lorsqu'on veut 
établir l'Apostolat dans une paroisse ou une communauté quel-
conque, il importe d'ordinaire de choisir au préalable quelques 
personnes influentes et dévouées à Notre-Seigneur, pour en faire 
des zélateurs ou des zélatrices, et se préparer les éléments d 'un con-
seil d'Apostolat. Ensuite l 'on s'adresse au directeur diocésain pour 
obtenir de lui les deux pièces suivantes : un diplôme d'agrégation 
pour la communauté ou la paroisse, et un diplôme de directeur local 
pour le prêtre, curé, aumônier , etc., qui doit diriger le nouveau 
centre d'association. 

Il est très important que le directeur diocésain confère les pou-
voirs de directeur local non seulement au prêtre qui en fait la de-
mande, mais encore à ses successeurs dans les fonctions ecclésias-
tiques qu'il remplit , afin d'éviter d 'extrêmes difficultés d'organisation. 
Le diplôme de directeur local est, d'ailleurs, libellé en ce sens. 

2° Les directeurs locaux doivent tenir un registre où ils inscrivent, 
soit eux-mêmes, soit par quelqu'un auquel ils confieraient ce soin, 
les noms des personnes qui désirent entrer dans l'Apostolat. Cette 
formalité est nécessaire aussi dans les communautés religieuses,sauf 
dans celles qui ont admis les associés de l'Apostolat à la participa-
tion de leurs prières et bonnes œuvres. 

3° Seuls les directeurs peuvent, par eux-mêmes ou par leurs délé-
gués (zélateurs ou zélatrices), validement agréger à la Ligue du Cœur 
de Jésus : et leur pouvoir s 'étend non seulement aux personnes de 
leur centre d'association, mais aussi à tous les étrangers, prêtres, 
religieux ou laïques. Quant au pouvoir qu'ils ont d'agréger à l 'ar-
chiconférie du Sacré-Cœur, ils ne peuvent pas en déléguer l 'exer-
cice. 

Personne ne peut être agrégé à la Ligue, sans qu'il le sache et le 
veuille. 

I I I . — RAPPORTS DE L'APOSTOLAT DE LA PRIÈRE AVEC L'ARCHICOXFRKRIE 
DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS. — 1° Tous les associés qui ont été agrégés à 
l'Apostolat de la Prière avant le 7 juin 1870, sont, par le fait même, 
membres de l 'archiconfrérie romaine du Sacré-Cœur. 

2° En vertu d 'uu rescrit pontifical du 7 ju in 1879 et des conces-
sions successives qu 'ont bien voulu faire les directeurs de cette a r -



ch¡confrérie, tous les directeurs actuels de l'Apostolat jouissent, et 
leurs successeurs jouiront comme eux, du pouvoir personnel d'ad-
mettre dans l 'archiconfrérie. 11 suffit que le prêtre agrégateur prenne 
le nom de celui qui désire être reçu, et lui remette un billet d'admis-
sion. S'il ne donne pas ce billet, la personne ne devient membre de 
l'archiconfrérie qu'au moment où son nom est inscrit dans un centre 
de cette archiconfrérie. 

Les noms des nouveaux associés doivent être transmis dans l'an-
née à une confrérie régulièrement érigée. On peut, si on le préfère, 
les adresser à la direction générale de l'Apostolat, qui se charge de 
leur inscription. 

26. — La Milice du Pape dans les maisons d 'éducat ion 1 . 

Fondée en 1865 au collège de la Compagnie de Jésus à Bor-
deaux, la Milice du P a p e s'est propagée rap idement en France 
et à l ' é t r ange r . Les associés se comptent au jourd 'hu i par cen-
ta ines de mille, et , pa r tou t où elle a été établie, cette Milice a 
p rodui t des f ru i t s abondants et parfois merveil leux. 

Jadis, pour être admis dans la Milice du Pape, il fallait s'agréger à 
Y Apostolat de la Prière et faire inscrire son nom dans un centre de. 
cette Œuvre. Depuis les nouveaux Statuts de Y Apostolat de la Prière 
(tl juillet 1896), cette formalité n'est plus requise. Mais néanmoins 
il est toujours t rès avantageux pour les jeunes soldats du Pape de 
s'enrôler dans la Ligue de l'Apostolat. 

Le but de la Milice d u Pape est d 'al lumer et d 'entretenir dans 
le cœur des élèves l ' amour de l 'Église et du Pape , et de former 
ainsi une a r m é e de j eunes âmes qui offrent chaque jour des 
p r iè res et des sacr i f ices pour le t r iomphe de l 'Égl ise et de la 
P a p a u t é . 

Institution. — T o u t directeur d'école et de col lège a le droit 
d ' ins t i tuer la Milice d u Pape dans son établ issement. Il suffit, 
sans au t r e fo rmal i t é à suivre, qu'il ag rée les élèves qui 
d e m a n d e n t à fa i re p a r t i e de la Milice2 . 

1. Voi r Acta Sanctie Sedis circapiam fœderationem... Aposlolatus Ora-
tionis, ed i t io a l t é r a , 18S8, p . 6-13 (Toulouse); et la Not ice s u r la Milice du 
Pape dans les maisons d'éducation, Toulouse , 6, r u e de la Dalbade. 

2. C o m m e il e s t ici ques t ion d ' u n e milice t o u t e sp i r i tue l l e , elle peut 
s ' é t ab l i r a u s s i d a n s les p e n s i o n n a t s de j e u n e s filles ; et celles-ci. d 'après 

Œuvres de la Milice. — Toute bonne œuvre offerte à Dieu 
pour le Pape et l 'Égl ise , mais en par t icul ier des heures de 
silence, des heures de travail, et des 'récréations bien passées, 
la récitation de Y Ave Maria, et de fréquentes communions. 

Privilèges et décorations de la Milice. — Le Souverain Pontife 
Pie IX, à la demande du R . P . Cros et du R. P . Ramière , a 
daigné accorder des privilèges et ins t i tuer des décorations des-
tinées à récompenser les efforts des j eunes associés de la Milice 
et à exciter leur courage . Ces décorat ions, graduées d'après les 
mérites, sont décernées p a r le suff rage des Maîtres . 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S spéciaux de la Milice, d 'après les 
rescri ls pontificaux de Pie IX, du 10 décembre 1868 et du 
21 avril 1870 (voir Acta Sanctse Sedis circa piam fœderatio-
nem... Aposlolatus orationis, Editio al téra, 1888, p. 6-13, Tou-
louse). 

I. Indulgence plénière, aux conditions accoutumées (confes-
sion et communion) : 1° le jour où la Milice sera o rgan i sée dans 
la maison d 'éducat ion ; — 2 ° le jour de la Chaire de saint P i e r r e 
à Rome(18janvier) ; —3° l e jour de sa in t Léon le G r a n d (11 avril) 
— 4° le jour de Notre-Dame Auxil iatr ice (24 mai) ; — o° le jour 
de saint P ier re (29 ju in) ; — 6° une fois le mois, au j o u r que 
chacun peut choisir , à condit ion que l'on offr ira la communion 
pour le Pape. Cet te dernière Indulgence est applicable aux 
âmes du purgato i re . 

II. Indulgences partielles : 1° 300 jours chaque fois, pour 
l ' invocation : « Doux C œ u r de Jésus, soyez mon a m o u r M » — 

les reécr i t s du 10 d é c e m b r e 1S68 e t d u 21 avr i l 1S70, p e u v e n t en g a g n e r 
t o u t e s les I n d u l g e n c e s . 

1. Le rescr i t du 10 d é c e m b r e 1868 por t e , au s u j e t de ce t te Indu lgence : 
Indulgentiam sub num. 3° (petitam) M FOHMA ET TKKMINIS COXCESSIONIS FACT.H 
invocationi dulcissimi Cordis Mariai (Doux Cœur de Marie, soyez m o n 
sa lu t ' . ) , — De ces pa ro le s on a v o u l u i n f é r e r que les a s s o c i é s de la Milice 
peuven t g a g n e r n o n s e u l e m e n t 300 jours c h a q u e fois qu ' i l s réc i ten t l ' invo-
ca t ion « Doux Cœur de J é s u s », e tc . , m a i s e n c o r e u n e Indulgence plénière 
chaque m o i s , s ' i ls d i s e n t c e t t e i n v o c a t i o n tous les j o u r s et qu ' i l s r e m -
pl i ssent les a u t r e s c o n d i t i o n s (cf. t . I , p. 161, n . 13). 

Cet te c o n c l u s i o n n e n o u s pa r a î t p o i n t c e r t a i n e : 1° p a r c e que , d a n s la 
supp l ique adressée à Pie IX, le 19 n o v e m b r e 1868, le P. Cros, S. J . , n e 
d e m a n d a i t e n r é a l i t é q u e 300 j o u r s d ' I n d u l g e n c e p o u r lad i te i n v o c a t i o n , 
et qu ' i l e s t p e u p r o b a b l e q u e , d a n s son r e s c r i t , le P a p e a i t vou lu a c c o r d e r , 



c h ¡ c o n f r é r i e , t o u s l e s d i r e c t e u r s a c t u e l s de l ' A p o s t o l a t j o u i s s e n t , e t 
l e u r s s u c c e s s e u r s j o u i r o n t c o m m e e u x , d u p o u v o i r personnel d ' a d -
m e t t r e d a n s l ' a r c h i c o n f r é r i e . 11 s u f f i t q u e le p r ê t r e a g r é g a t e u r prenne 
le nom d e c e l u i q u i d é s i r e ê t r e r e ç u , e t lui r e m e t t e u n billet d'admis-
sion. S ' i l n e d o n n e p a s c e b i l l e t , la p e r s o n n e n e d e v i e n t m e m b r e d e 
l ' a r c h i c o n f r é r i e q u ' a u m o m e n t o ù s o n n o m e s t i n s c r i t d a n s u n c e n t r e 
d e c e t t e a r c h i c o n f r é r i e . 

L e s n o m s d e s n o u v e a u x a s soc i é s d o i v e n t ê t r e t r a n s m i s d a n s l ' a n -
n é e à u n e c o n f r é r i e r é g u l i è r e m e n t é r i g é e . O n p e u t , si o n le p r é f è r e , 
l e s a d r e s s e r à l a d i r e c t i o n g é n é r a l e d e l ' A p o s t o l a t , q u i s e c h a r g e d e 
l e u r i n s c r i p t i o n . 

26. — La Milice du Pape dans les maisons d ' éduca t ion 1 . 

F o n d é e en 1865 au collège de la C o m p a g n i e de Jésus à Bor-
deaux , la Mil ice du P a p e s'est p ropagée r a p i d e m e n t en F rance 
et à l ' é t r a n g e r . Les associés se comptent a u j o u r d ' h u i par cen-
ta ines de mil le , e t , p a r t o u t où elle a été é tabl ie , cet te Milice a 
p r o d u i t des f r u i t s a b o n d a n t s et parfois mervei l leux. 

J a d i s , p o u r ê t r e a d m i s d a n s la Milice du Pape, i l f a l l a i t s ' a g r é g e r à 
VApostolat de la Prière e t f a i r e i n s c r i r e s o n n o m d a n s u n c e n t r e de. 
c e t t e Œ u v r e . D e p u i s l e s n o u v e a u x S t a t u t s d e Y Apostolat de la Prière 
( t t j u i l l e t 1896) , c e t t e f o r m a l i t é n ' e s t p l u s r e q u i s e . Mais n é a n m o i n s 
i l e s t t o u j o u r s t r è s a v a n t a g e u x p o u r l e s j e u n e s s o l d a t s d u P a p e d e 
s ' e n r ô l e r d a n s l a L i g u e d e l ' A p o s t o l a t . 

Le but de la Milice d u Pape est d 'a l lumer et d 'en t re teni r dans 
le c œ u r des é lèves l ' a m o u r de l 'Égl ise et du P a p e , et de former 
a ins i une a r m é e de j e u n e s âmes qui offrent chaque jour des 
p r i è r e s e t d e s sac r i f i ces pour le t r i omphe de l 'Ég l i se et de la 
P a p a u t é . 

Institution. — T o u t directeur d'école et de co l lège a le droit 
d ' i n s t i tue r l a Mil ice d u P a p e dans son é tabl i ssement . Il suffit, 
s ans a u t r e f o r m a l i t é à suivre, qu'il a g r é e les élèves qui 
d e m a n d e n t à f a i r e p a r t i e de la Milice2 . 

t . Voi r Acta Sanctie Sedis circapiam fœderationem... Apostotatus Ora-
tionis, ed i t io a l t é r a , 18S8, p . 6-13 (Toulouse); et la Not ice s u r la Milice du 
Pape dans les maisons d'éducation, Toulouse , 6, r u e de la Dalbade. 

2. C o m m e il e s t ici ques t ion d ' u n e milice t o u t e sp i r i tue l l e , elle peut 
s ' é t ab l i r a u s s i d a n s les p e n s i o n n a t s de j e u n e s filles ; et celles-ci. d 'après 

Œuvres de la Milice. — Toute bonne œuvre offerte à Dieu 
pour le P a p e et l 'Ég l i se , ma i s en par t i cu l ie r des heures de 
silence, des heures de travail, et des récréations bien passées, 
la réci ta t ion de Y Ave Maria, et de fréquentes communions. 

Privilèges et décorations de la Milice. — Le Souvera in Pont i fe 
Pie IX, à la d e m a n d e du R . P . Cros et du R . P . R a m i è r e , a 
da igné accorder des privilèges et ins t i tue r des décorations des -
t inées à r écompense r les efforts des j e u n e s associés de la Milice 
et à exciter leur cou rage . Ces décora t ions , graduées d'après les 
mérites, sont déce rnées p a r le su f f rage des Maî t res . 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S spéciaux de la Milice, d ' ap rès les 
rescr i l s pont i f icaux de P ie IX, du 10 décembre 1868 et du 
21 avril 1870 (voir Acta Sanctse Sedis circa piam fœderatio-
nem... Aposlolatus orationis, Edi t io a l té ra , 1888, p . 6-13, T o u -
louse). 

I. Indulgence pléni'ere, a u x condi t ions accou tumées (confes-
sion et communion) : 1° le j o u r où la Milice se ra o r g a n i s é e d a n s 
la maison d 'éducat ion ; — 2° le j o u r de la Cha i re de saint P i e r r e 
à Rome(18 janv ie r ) ; — 3 ° l e j o u r de sa in t Léon le G r a n d (11 avril) 
— 4° le j o u r de No t r e -Dame Auxi l ia t r ice (24 mai) ; — o° le jour 
de saint P ie r r e (29 ju in ) ; — 6° une fois le mois , au j o u r que 
chacun peu t chois i r , à condi t ion que l 'on off r i ra la communion 
pour le Pape. Cet te de rn iè re Indu lgence es t appl icable aux 
âmes du purga to i r e . 

II. Indulgences partielles : 1° 300 jours chaque fois, pour 
l ' invocation : « Doux C œ u r de Jésus , soyez mon a m o u r M » — 

les reécr i t s du 10 d é c e m b r e 1S68 e t d u 21 avr i l 1S70, p e u v e n t en g a g n e r 
t o u t e s les I n d u l g e n c e s . 

1. Le rescr i t du 10 d é c e m b r e 1868 por t e , au s u j e t de ce t te Indu lgence : 
Indulgentiam sub num. 3° (petitam) IX FOHMA ET TEHMIXIS CONCESSIONS FACT.H 
invocationi dulcissimi Cordis Mariai (Doux Cœur de Marie, soyez m o n 
s a l u t ! ) . — De ces pa ro le s on a v o u l u i n f é r e r que les a s s o c i é s de la Milice 
peuven t g a g n e r n o n s e u l e m e n t 300 jours c h a q u e fois qu ' i l s réc i ten t l ' invo-
ca t ion « Doux Cœur de J é s u s », e tc . , m a i s e n c o r e u n e Indulgence plcnière 
chaque m o i s , s ' i ls d i s e n t c e t t e i n v o c a t i o n tous les j o u r s et qu ' i l s r e m -
pl i ssent les a u t r e s c o n d i t i o n s (cf. t . I , p. 161, n . 13). 

Cet te c o n c l u s i o n n e n o u s pa r a î t p o i n t c e r t a i n e : 1° p a r c e que , d a n s la 
supp l ique adressée à Pie IX, le 19 n o v e m b r e 1868, le P. Cros, S. J . , n e 
d e m a n d a i t e n r é a l i t é q u e 300 j o u r s d ' I n d u l g e n c e p o u r lad i te i n v o c a t i o n , 
et qu ' i l e s t p e u p r o b a b l e q u e , d a n s son r e s c r i t , le P a p e a i t vou lu a c c o r d e r , 



2° 100 jours chaque fois, pour chacune des œuvres d e l à Milice, 
c 'est-à-dire à toute bonne œuvre offerte à Dieu pour le Pape, 
soit en espr i t de p r i è re pour ses nécess i tés , soit en action de 
grâces pour les t r i omphes de sa cause. — 3° 100 jours, une 
fois le jour , a t t achée à la récitat ion de Y Ave Maria pour le Pape 
devant une image ou s t a tue de Not re -Dame, exposée dans les 
salles ou dans les cours de l ' é tabl i ssement . — 4° lOOjowns, une 
fois le jour , pour l ' invocation : Veni, DomineJesu, veni! « Venez, 
Seigneur Jésus , venez ! » formule approuvée de communion 
spiri tuelle pour les enfan t s de la Milice qui n 'ont pas encore 
fait la p remiè re communion . — & 50 jours, chaque fois, pour 
l ' invocation : « O bon saint Joseph, protégez-nous , protégez la 
sainte Égl ise ». — Tou te s ces Indu lgences part iel les sont appli-
cables aux âmes du pu rga to i r e . 

III. — Privilèges des décorés. — 1° Inst i tut ion et approbation 
de plusieurs décorat ions g r aduées et dest inées à récompenser 
les efforts des j eunes soldats de la Milice. Les décorés consti-
tuen t la Légion d'honneur de la Milice, qui comprend d'ordi-
naire trois grades. Ces g rades sont dés ignés sous les noms de 
chevalier, d'officier e t de commandeur de la Légion d'honneur. 
(On peut adopter qua t re , cinq ou six grades , si on v e u t . — 
2° Droi t à une bénédiction joapale solennelle et à une Indulgence 
plénière, le jour de la promotion à chacune de ces t rois déco-
rat ions. Les décorés son t tenus , d ' ap rès le rescr i t pontifical, de 
s ' engager solennel lement à ne j ama i s faire par t ie d 'une société 
condamnée par l 'Ég l i se et à défendre tou jours les droits du 
Saint-Siège. De plus , ils doivent communier le jour de leur pro-
motion. — 3° Droit à u n e bénédiction papale et à une Indidgence 
plénière, à l 'art icle de la mort , pour le soldat pontifical qui a 
méri té une de ces décorat ions . — 4° Droi t à une bénédiction 
papale et à une Indulgence plénière en faveur des parents au 
premier degré du j eune soldat, le jour de sa promotion finale au 
g rade le plus élevé (de commandeur) dans la Légion d 'honneur. 
11 doit avoir persévéré dans la Milice jusqu 'à la fin de ses études. 
— 5° Droi t à une bénédiction papale et à une Indulgence plé-

sans le déclarer en que lque m a n i è r e , p lus qu 'on ne lui avai t demandé; 
2" si le Souvera in Pont i fe a v a i t voulu concéder n o n s eu l emen t les 300 jours, 
m a i s aussi l ' Indulgence plénière , le rescri t devra i t po r t e r n o n pas Indul-
gentiam, au s ingul ier , m a i s au plur ie l , Indulgentias. 

nière, à l 'art icle de la mort , en faveur des pa ren t s au p remier 
degré du jeune soldat qui aura méri té le g r ade de commandeur . 
— 6° Droit pour le d i rec teur local de la Milice de donner la 
bénédiction papale, selon le ri t romain , aux jeunes soldats pro-
mus à des grades , au tan t de fois dans l ' année que les supér ieurs 
et les d i recteurs de la Milice j ugen t à propos de faire des pro-
motions. Même droi t pour les confesseurs des j eunes soldats à 
l ' égard de leurs péni tents , s ' i l n 'y a pas de bénédiction papa le 
solennellement donnée à tous les soldats p romus . 

27. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Sacré-Cœur 

Fondée par les Missionnaires du Sac ré -Cœur d ' I ssoudun, au 
diocèse de Bourges , en France , cette pieuse associat ion rece-
vait l 'existence canonique le 29 janvier 1864. Au mois de juin 
de la même année Pie IX, de sainte mémoire , da igna l ' approu-
ver et l 'enrichir de précieuses Indulgences . Bientôt l 'associa-
tion fut ér igée en archiconfrér ie ; la s ta tue de Notre-Dame du 
Sac ré -Cœur que l 'on vénère à Issoudun, fu t solennellement 
couronnée au nom du Souverain Pontife pa r l 'évêque de 
Bourges ; l 'égl ise des P P . Missionnaires du Sacré -Cœur , où se 
trouve cette s ta tue , fut enr ichie des Indulgences de la Por t ion-
cule et ér igée en basi l ique mineure . 

Cependant , à Rome aussi , dès 1872, il s 'était établi à Saint-
André du Quir inal une confrérie de Notre-Dame du Sacré-
Cœur , qui ne t a rda pas à obtenir le t i t re et les droi ts d ' a rch i -
confrérie (o août 1873). Tro i s ans p lus t a rd , Léon XIII 
permit à la Congréga t ion d ' I ssoudun de dédier à Notre-Dame 
l 'église de Sain t -Jacques des Espagnols , si tuée à Rome, Foro 
agonale (autrefois Piazza Navona). Les P P . Missionnaires du 
Sacré-Cœur élevèrent a lors à la place de la vieille église en 
ruine un temple magnif ique à Notre Dame du Sacré-Cœur , 
C'est là que se trouve, depuis 1879, le s iège unique 
de l 'archiconfrér ie . Elle est placée sous la direction des P è r e s 

1. D'après les Rescr. au!h., 1, n . 411, et le Manuel de ta dévotion à Noire-
Dame du Sacré-Cœur, chez le d i rec teur de l ' a rch iconfrér ie à I s soudun 
(Indre). — Voir aus s i Noire-Dame du Sacré-Cœur, pa r le R. P . Chevalier, 
et les Annales de Notre-Dame du Sacré-Cœur, ibid. 



d ' i ssoudun, e.t seule elle a le droit de s'affilier dans le monde 
entier les confrér ies du même titre, et de les faire jou i r des In* 
dulgences dont elle est enrichie. 

P o u r f a i r e a g r é g e r à c e t t e a r c h i c o n f r é r i e d e s c o n f r é r i e s l o c a l e s , 
o n s ' a d r e s s e d i r e c t e m e n t a u R. P . S u p é r i e u r d e s M i s s i o n n a i r e s d u S a c r é 
C œ u r , 32, via délia Sapienza, Roma. P o u r l e s f o r m u l e s à e m p l o y e r , 
v o y e z d a n s l a I I I e p a r t i e d e n o t r e o u v r a g e , n . 51, b. 

C e t t e p i e u s e a s s o c i a t i o n a p r i s e n p e u d e t e m p s d e g r a n d s d é v e -
l o p p e m e n t s . O n c o m p t e j u s q u ' à 351 c o n f r é r i e s a f f i l i é e s à l ' a r c h i -
c o n f r é r i e r o m a i n e , e n F r a n c e , e n B e l g i q u e , e n A u t r i c h e , e n E s p a g n e , 
e n A m é r i q u e , e n As i e e t e n O c é a n i e . Le n o m b r e d e s a s s o c i é s i n s c r i t s 
s ' é l è v e d é j à à p l u s i e u r s m i l l i o n s . Léon XI I I , a u s s i b i e n q u e P i e IX, 
v o u l u t ê t r e d u n o m b r e d e s a s s o c i é s d e X o t r e - D a m e d u S a c r é - C œ u r . 

Le but de cette archiconfrér ie est d 'abord de glorifier la t rès 
sainte Vierge, dans les r appor t s d'ineffable amour qui existenl, 
en t re elle et le Sacré -Cœur de Jésus. De plus comme Marie, 
d ' après saint Ephrem, est Y espérance de ceux qui désespèrent, 
l 'association se propose d'obtenir, par sa toute-puissante inter-
cession, le succès des causes difficiles et désespérées, dans l 'ordre 
spir i tuel au tan t que dans l 'ordre temporel. 

A u s s i l e s m e m b r e s d e l ' a r c h i c o n f r é r i e d e m a n d e n t f r é q u e m m e n t 
à l a d i s p e n s a t r i c e d e s g r â c e s d i v i n e s l a c o n v e r s i o n d e s i n f i d è l e s e t 
d e s h é r é t i q u e s e t le t r i o m p h e d e l 'Ég l i se ; i l s i m p l o r e n t l a p r o t e c t i o n 
d u c ie l p o u r le S o u v e r a i n P o n t i f e ; i l s p r i e n t p o u r l e s p é c h e u r s , p o u r 
l e s a g o n i s a n t s , p o u r t o u s c e u x q u i s o n t t e n t é s e t a f f l i g é s , e t c . 

C e s s u p p l i c a t i o n s n e r e s t e n t p a s s t é r i l e s . Les n o m b r e u x ex-voto 
q u i o r n e n t d é j à l ' é g l i s e d e R o m e s o n t d ' a i l l e u r s u n e p r e u v e m a n i -
f e s t e d e l ' e f f i c a c i t é d e c e t t e d é v o t i o n e t d e l a g r a n d e c o n f i a n c e d e s 
fidèles e n N o t r e - D a m e d u S a c r é - C œ u r . D a n s c e t t e é g l i s e , l e s n e u -
v a i n e s s o l e n n e l l e s e t l e s t r i d u u m s se s u c c è d e n t p o u r a i n s i d i r e s a n s 
i n t e r r u p t i o n , e t l ' o n y r e c o m m a n d e a s s i d û m e n t a u x p r i è r e s d e s 
a s s o c i é s l e s b e s o i n s , l e s n é c e s s i t é s e t l e s p e i n e s q u e l e s fidèles c o n -
fient à N o t r e - D a r n e d u S a c r é - C œ u r . 

Pour devenir membre de l 'archiconfrérie, il faut se faire ins-
cr i re personnel lement pa r le directeur d 'une confrér ie affiliée. 
On peu t aussi envoyer ses nom et prénoms par le t t re ou par 
l ' en t remise de quelque zélateur ou zélatrice, soit au directeur 
de l ' a rchiconfrér ie de Rome (même adresse que ci-devant) soit 
au di rec teur d ' i s soudun (Indre, France). 

O n e n g a g e d e p l u s l e s n o u v e a u x a s s o c i é s à f a i r e , s ' i l s le p e u v e n t , 
u n e o f f r a n d e , q u e l q u e l é g è r e q u ' e l l e s o i t , p o u r s u b v e n i r a u x f r a i s 
g é n é r a u x d e l ' a r c h i c o n f r é r i e e t d e s œ u v r e s a p o s t o l i q u e s q u i s ' y 
r a t t a c h e n t . 

O n r e c o m m a n d e a u x a s s o c i é s : 1° d e r é c i t e r u n e f o i s l e m a t i n e t 
u n e f o i s l e s o i r c e t t e c o u r t e i n v o c a t i o n : « N o t r e - D a m e d u S a c r é -
C œ u r , p r i e z p o u r n o u s » ; 2° d ' o f f r i r c h a q u e m a t i n a u C œ u r d e J é s u s , 
p a r l e s m a i n s d e N o t r e - D a m e , l e u r s p r i è r e s e t b o n n e s œ u v r e s d e l a 
j o u r n é e p o u r l e s b e s o i n s r e c o m m a n d é s à l ' a r c h i c o n f r é r i e ; 3° d e 
p o r t e r t o u j o u r s s u r e u x u n e m é d a i l l e d e N o t r e - D a m e d u S a c r é - C œ u r . 

FÊTES. — L a f ê t e d e N o t r e - D a m e d u S a c r é - C œ u r se c é l è b r e l e 
31 m a i . L e s a u t r e s f ê t e s d e l ' a r c h i c o n f r é r i e , a u x q u e l l e s l e s a s s o c i é s 
a u r o n t s o i n , s i c ' e s t p o s s i b l e , d e r e c e v o i r l e s s a c r e m e n t s , s o n t l a 
C i r c o n c i s i o n d e N o t r e - S e i g n e u r , l a f ê t e d u P r é c i e u x S a n g , l a f ê t e d e 
s a i n t J o s e p h e t c e l l e d e la b i e n h e u r e u s e M a r g u e r i t e - M a r i e (17 o c -
t o b r e ) . V i e n n e n t e n s u i t e l e s f ê t e s a u x q u e l l e s l e s a s s o c i é s p e u v e n t 
g a g n e r d e s I n d u l g e n c e s : n o u s a l l o n s e n d o n n e r l a l i s t e . 

INDULGENCES d ' après le sommaire approuvé p a r la Sacrée Con-
grégat ion (21 août 1886). 

I. Indulgencesplénières : 1° le jour de l 'admission, moyennant 
la confession et la communion ; — 2° à l 'heure de la mort , 
pourvu que l'on se confesse, qu 'on reçoive, s'il est possible, la 
sainte communion, et que l 'on invoque de bouche, ou, en cas 
d ' impossibil i té , au moins de cœur , avec contr i t ion, le saint Nom 
de Jésus . — D é p l u s , les associés qui, confessés et communiés , 
visi tent (entre les premières vêpres et le coucher du soleil de 
la fête) l 'égl ise ou la chapelle de la confrér ie , et y pr ien t dévo-
tement selon les intentions ordinaires et pour la conversion des 
pécheurs , g a g n e n t une Indulgence plénière aux fêtes su ivantes : 
3° Noël ; — 4° Ep iphan ie ; — 5° Pâques ; — 6° Ascension ; — 
7° Sac ré -Cœur ; — 8° Immaculée Conception ; — 9° Nativité ; 
— 10° Annoncia t ion; — 11° Puri f icat ion; — 12° Assompt ion ; — 
13° Materni té de Marie (IIe d imanche d 'octobre) ; — 14° Notre-
Dame du S a c r é - C œ u r (31 mai) ou l 'un des jours de l 'octave 
de cette fê te ; — 15° ceux qui réci tent chaque jour 
le pet i t chapelet de Not re -Dame du Sac ré -Cœur gagnen t , aux 
mêmes condit ions, une Indulgence plénière une fois le mois ,au 
jour qui leur conviendra 1 . 

1. Pa r u n d é c r e t d u Sa in t -Of f i ce , d u 3 avr i l 1893, il est d é f e n d u d e réc i te r 
publiquement ce p e t i t c h a p e l e t (voir Ëphemerid. liturg., a o û t 1893, 509). 



II . Indulgences partielles: 7 ans et 7 quarantaines, lorsque 
d un cœur a u moins contr i t , les associés visi tent l 'égl ise de 
1 a rch iconf ré r i e et y pr ien t dévotement aux intentions susdites • 
1° le jeudi ou le dimanche de chaque semaine ; 2° à la fête de la 
P r é sen t a t i on ; 3° de la Vis i ta t ion; 4° de saint François de 
ba ies ; o° de saint Jean l 'Evangél is te(27 décembre) ; 6° de saint 
Jean-Bapt i s te (24 ju in) ; 7° de saint Bernard (20 août) ; 8° de 
saint A u g u s t i n (28 aoû t ) ; 9° à qua t re au t res fêtes à désigner 
une fois p o u r toutes pa r l 'évêque de l 'endroi t (les fêtes dési-
gnées pour l ' a rchiconfrér ie de Rome sont : la fête du saint 
Nom de J é sus , la fête de la Pure t é de la t r è s - sa in te Vierge 
(IIIe d i m a n c h e d'octobre), la fête de sainte Anne (2G juillet), et 
celle de s a i n t Joachim (qu'on célèbre le d imanche dans l 'octave 
de 1 Assompt ion) ; 10° un jour de l 'année, à dés igner de même 
pa r 1 Ord ina i r e du lieu (à Rome on a choisi le dernier jour de 

1 an), ou la p i euse association offre à Dieu de solennelles actions 
de^graces p o u r les bienfaits obtenus de sa l ibérali té. 

/ ans, t ou t e s les fois que les associés : 1° pr ient , au son de la 
cloche, pour u n agonisan t ; 2" accompagnent un défunt au ci-
met ière ; 3° a s s i s t en t au Saint sacrifice de la messe les j ou r s qui 
ne sont p a s de p r é c e p t e ; 4° examinent leur conscience; 
o° visitent les pauvres , les malades, les pr i sonniers ; 6° récon-
cilient les ennemis . 

300 jours, u n e fois le jour , quand les associés réci tent en par-
ticulier le p e t i t chapelet de Notre-Dame du Sac ré -Cœur . 

109 jours, u n e fois le jour pour les associés qui réci tent la 
pr iere su ivan te : 

Souvenez-vous, ô Notre-Dame du Sacré-Cœur, de l'ineffable pou-
voir que votre divin Fils vous a donné sur son Cœur adorable. 
Pleins de confiance en vos mérites, nous venons implorervotre pro-
ect.on. 0 celeste Trésorièredu Cœur de Jésus, de ce Cœur qui est 

la source intarissable de toutes les grâces, et que vous pouvez ou-
vrir a votre gré pour répandre sur les hommes tous les trésors 
d amour et de m.séricorde, de lumière et de salut qu'il renferme, 
accordez-nous, nous vous en conjurons, les faveurs que nous solli-
citons INon, nous ne pouvons essuyer de refus ; et puisque vous êtes 
notre Mère, o Notre-Dame du Sacré-Cœur, accueillez favorablement 
nos prières et daignez les exaucer. Ainsi soit-il. 

100 jours, u n e fois le jour , pour les associés qui réci tent avec 

contrition et dévotion cette invocation : Notre-Dame du Sacré-
Cœur, priez pour nous. Même Indulgence pour l 'oraison jacu-
latoire : Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de nous, et pour 
celle-ci : Cœur immaculé de Marie, priez pour nous. 

Enfin 60 jours pour toute bonne œuvre offerte pa r les asso-
ciés conformément aux s ta tuts de l 'archiconfrér ie . 

Toutes ces Indulgences sont applicables, pa r voie de suff rage , 
aux âmes du purga to i re . 

28. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame, Reine des a n g e s 1 . 

Celte association a pour b ut : Io d 'honorer la très-sainte Vierge 
sous le t i t re, aussi glor ieux pour elle q u e consolant pour nous, 
de Reine des a n g e s ; 2° d 'obtenir , pa r sa puissante protect ion, 
le t r iomphe de l 'Égl ise dans tout l 'univers , et la conversion des 
pécheurs ; et 3° de rendre , par cette Vierge incomparable, à la 
t rès-sainte Tr in i té , de continuelles actions de grâces . 

Canoniquement établie, à la suite d 'une guér ison miracu-
leuse, dans l 'église paroissiale de Pouvourville, p rès Toulouse 
(2 juin 1864), cette confrér ie a été approuvée et recommandée 
par un g r and nombre d 'a rchevêques et d 'évêques de la chré-
tienté tout ent ière. Pie IX l 'éleva, le 3 m a r s 1871, au r a n g d 'ar-
chiconfrérie pour toute la F rance , en expr imant le désir de la 
voir p ropagée jusqu ' aux ext rémités de la te r re . 

Ce vœu du grand Pontife ne tarda pas à se réaliser : des millions 
de fidèles se sont fait inscrire dans l 'archiconfrérie de Pouvourville, 
et dans les centres d'association qui lui sont affiliés ; en outre, plu-
sieurs pays étrangers ont demandé et obtenu du Saint-Siège la fa-
veur d'ériger des archiconfréries portant le même nom et jouissant 
des mêmes privilèges que celle de Pouvourville. On trouve notam-
ment une archiconfrérie de Notre-Dame des Anges dans l'église de 
Saint-Géréon à Cologne, et une autre dans l'église des PP. Lazaristes 
de Wâhring,près de Vienne en Autriche. 

Pour ê t re admis au nombre des confrères , il suffit de p rofes -
ser la foi cathol ique et d 'ê t re inscr i t pa r qui de droi t sur le re-
gis t re de la confrér ie . 

1. Cf. Notice historique sur la dévotion de Notre-Dame des Anges, par 
M. Deville : Toulouse , Figarol f rères , 1872. — Rescr. autli.. 11, n . 50. 



L e s d e m a n d e s d ' i n s c r i p t i o n d o i v e n t ê t r e a d r e s s é e s à M. l e r e c -
t e u r d e l ' a r c h i c o n f r é r i e , o u à M. l e s e c r é t a i r e , a u m ô n i e r d e M? r l ' a r -
c h e v ê q u e d e T o u l o u s e , o u à M. le c u r é d e P o u v o u r v i l l e . P o u r f a i r e 
a g r é g e r u n e c o n f r é r i e d e ce t i t r e à l ' a r c h i c o n f r é r i e , v o i r n o t r e 
I I I 0 p a r t i e , n . a i , b, o ù se t r o u v e n t l e s f o r m u l e s à e m p l o y e r . 

Les associés sont invités : 1° à réciter tous les j ou r s t rois Ave 
Maria, avec l'invocation suivante : Noire-Dame des Anges, 
priez -pour nous ; 2° à faire tous les mois la sainte communion 
aux in ten t ions des messes célébrées par t icul ièrement tous les 
samedis p o u r les divers besoins de l 'œuvre , pour les fidèles qui 
en font pa r t i e et pour les associés défunts . 

FÊTES DE LA CONFRÉRIE. — La f ê t e p r i n c i p a l e e s t c e l l e d e N o t r e -
D a m e d e s A n g e s 2 a o û t ) ; v i e n t e n s u i t e l a f ê t e d e l ' A r c h a n g e s a i n t 
M i c h e l (29 s e p t e m b r e ) , e t l a s é r i e d e s f ê t e s q u e n o u s a l l o n s é n u m é r e r . 

I N D U L G E N C E S . — Par bref du 25 mai 1875, Pie I X accorda les 
Indu lgences suivantes aux membres de l 'archiconfrér ie de Pou-
vourvil le et de toute autre confrérie qui lui est affiliée (Rescr. 
auth., II, n° 3 0 ) : 

1. Indulgences plénières : — 1° Le jour de leur ent rée dans la 
confrér ie , s ' i ls se confessent et communient ; — 2° à l 'ar t icle de la 
mort , pourvu que, confessés e tcommuniés , ou, en cas d' impos-
sibilité, pourvu que, vraiment contrits, i ls invoquent dévotement 
de bouche, si c 'est possible, sinon au moins de cœur , le saint 
Nom de J é s u s ; — 3° aux fêtes suivantes : Noël, Circoncision, 
Epiphanie , Ascension, Immaculée Conception, Nativité, Annon-
ciation, Purif icat ion et Assomption. Pour g a g n e r ces Indul-
gences , ils doivent se confesser, communier ,"visi ter l 'église de 
la confrér ie , ou , à son défaut, leur église paroissiale, e t y prier 
aux in tent ions ordinaires du Souverain Pont i fe . La visite peut 
se fa i re dès les premières vêpres et jusqu 'au coucher du soleil 
de ces j o u r s de fête ; - 4° à ces faveurs Pie IX a a jouté encore 
une Indulgence plénière pour le 2 août, fête de Notre-Dame des 
Ang-es, aux mêmes conditions que celles que nous venons de 
m a r q u e r au numéro précédent (bref Spirituali fidelium bono, 
4 jui l let 1876) 

1. T o u s les fidèles qu i v i s i t en t en ce t te fê te l'église de Pouvourville, 
a v e c les c o n d i t i o n s o rd ina i r e s , p e u v e n t g a g n e r l ' I ndu lgence d i t e de la 
Porhoncule (bref d u 27 j u i n 1870). 

II. Indulgences partielles. — 100 jours : 1° chaque fois que, 
contr i ts de leurs péchés, ils feront quelque œuvre de chari té 
envers le prochain, conformément au but que se propose l 'ar-
chiconfrérie ; — 2° chaque fois qu'i ls réci teront cette invocation : 
Reine des Anges, priez pour nous. 

Toutes ces Indulgences sont applicables, pa r voie de suff rage , 
aux âmes du purga to i re , 

III. Enfin, en visi tant , aux jou r s m a r q u é s dans le Missel 
romain, l 'église de la confrérie, ou, à son défaut , leur propre 
église paroissiale, les associés gagnen t toutes les Indulgences 
des Stat ions de Rome, pourvu que dans ces visites ils pr ient 
aux intentions ordinaires , e t qu ' i ls remplissent les au t res con-
ditions prescr i tes . On t rouvera ces condit ions, ainsi que les In-
dulgences et les j ou r s auxquels on peut les g a g n e r dans le 1.1, 
p. 577-580. 

29. — Confrérie du Saint -Rosaire 1 . 

Bien que nombre d 'écrivains a t t r ibuent à saint Dominique, 
fondateur de l 'O rd re des F r è r e s Prêcheurs , l ' inst i tut ion de 
la confrérie du Rosai re , « les p remières confrér ies du Rosaire, 
dont on puisse incontes tablement prouver l 'existence, ne 
remonten t pas au-delà de la seconde moitié du xve siècle. La 
plus célèbre d 'ent re elles est celle qui fu t fondée à Cologne en 
1475, par le pr ieur du couvent des Dominicains, Jacques Spren-
ger , e t qui compta bientôt un nombre incroyable de confrères 
de tous les pays a l l e m a n d s 2 ». Depuis lors , le nombre de ces 

1. Voir l es o u v r a g e s c i t é s , t . 1, p . 510; s u r t o u t ce lu i i n d i q u é en d e r n i e r 
l ieu : Acta Sanctat Sedis necnon Magistrorum et Capitulorum generalium 
Sacri Ordinis Prœdicalorum pro Societale SS. Rosarii, etc. La 1 " p a r -
t ie d e ce t o u v r a g e e n 4 v o l u m e s r e n f e r m e , b r i è v e m e n t , r é s u m é e n 
21 c h a p i t r e s , t o u t c e q u e le t i t r e a n n o n c e ; la 2° p a r t i e , q u i f o r m e 
3 v o l u m e s , c o n t i e n t t e x t u e l l e m e n t t o u t e s l es Bul les a p o s t o l i q u e s , t o u s 
les R e s c r i t s e t vivee vocis oracula, t o u t e s les déc i s ions des C o n g r é g a t i o n s 
r o m a i n e s , des G é n é r a u x et des c h a p i t r e s g é n é r a u x des D o m i n i c a i n s 
c o n c e r n a n t l a c o n f r é r i e d u R o s a i r e , le Rosa i r e v i v a n t e t p e r p é t u e l e t ce 
qu i s ' y r a p p o r t e . — M a i n t e n a n t , t ou t e fo i s , c 'es t la Bul le Ubi primum. d u 
2 o c t o b r e 1898, e t le s o m m a i r e d e s I n d u l g e n c e s a p p r o u v é le 29 a o û t 1899 
p a r l e p a p e Léon XIII , qu i t o u t d ' a b o r d do iven t s e rv i r de règle . 

2. Esseu, Le Saint Rosaire de la très-sainte Vierge (Pa r i s e t L y o n , 1894), 
c h a p . x, n . 4. 



Les demandes d'inscription doivent être adressées à M. le rec-
teur de l'archiconfrérie, ou à M. le secrétaire, aumônier de M?r l'ar-
chevêque de Toulouse, ou à M. le curé de Pouvourville. Pour faire 
agréger une confrérie de ce titre à l'archiconfrérie, voir notre 
IIIe partie, n . a l , b, où se trouvent les formules à employer. 

Les associés sont invités : 1° à réciter tous les j ou r s t rois Ave 
Maria, avec l'invocation suivante : Noire-Dame des Anges, 
priez -pour nous ; 2° à faire tous les mois la sainte communion 
aux in ten t ions des messes célébrées par t icul ièrement tous les 
samedis p o u r les divers besoins de l 'œuvre , pour les fidèles qui 
en font pa r t i e et pour les associés défunts . 

FÊTES DE LA CONFRÉRIE. — La fête principale est celle de Notre-
Dame des Anges 2 août) ; vient ensuite la fête de l'Archange saint 
Michel (-29 septembre), et la série des fêtes que nous allons énumérer. 

I N D U L G E N C E S . — Par bref du 25 mai 1875, Pie I X accorda les 
Indu lgences suivantes aux membres de l 'archiconfrér ie de Pou-
vourvil le et de toute autre confrérie qui lui est affiliée (Rescr. 
auth., II, n° 5 0 ) : 

1. Indulgences plénières : — 1° Le jour de leur ent rée dans la 
confrér ie , s ' i ls se confessent et communient ; — 2° à l 'ar t icle de la 
mort , pourvu que, confessés e tcommuniés , ou, en cas d' impos-
sibilité, pourvu que, vraiment contrits, i ls invoquent dévotement 
de bouche, si c 'est possible, sinon au moins de cœur , le saint 
Nom de J é s u s ; — 3° aux fêtes suivantes : Noël, Circoncision, 
Epiphanie , Ascension, Immaculée Conception, Nativité, Annon-
ciation, Purif icat ion et Assomption. Pour g a g n e r ces Indul-
gences , ils doivent se confesser, communier ,"visi ter l 'église de 
la confrér ie , ou , à son défaut, leur église paroissiale, e t y prier 
aux in tent ions ordinaires du Souverain Pont i fe . La visite peut 
se fa i re dès les premières vêpres et jusqu 'au coucher du soleil 
de ces j o u r s de fête ; - 4° à ces faveurs Pie IX a a jouté encore 
une Indulgence plénière pour le 2 août, fête de Notre-Dame des 
Anges , aux mêmes conditions que celles que nous venons de 
m a r q u e r au numéro précédent (bref Spirituali fidelium bono, 
4 jui l let 1876) 

1. T o u s les fidèles qu i v i s i t en t en ce t te fê te l'église de Pouvourville, 
a v e c les c o n d i t i o n s o rd ina i r e s , p e u v e n t g a g n e r l ' I ndu lgence d i t e de la 
Porhoncule (bref d u 27 j u i n 1870). 

II. Indulgences partielles. — 100 jours : 1° chaque fois que, 
contr i ts de leurs péchés, ils feront quelque œuvre de chari té 
envers le prochain, conformément au but que se propose l 'ar-
chiconfrérie ; — 2° chaque fois qu'i ls réci teront cette invocation : 
Reine des Anges, priez pour nous. 

Toutes ces Indulgences sont applicables, pa r voie de suff rage , 
aux âmes du purga to i re , 

III. Enfin, en visi tant , aux jou r s m a r q u é s dans le Missel 
romain, l 'église de la confrérie, ou, à son défaut , leur propre 
église paroissiale, les associés gagnen t toutes les Indulgences 
des Stat ions de Rome, pourvu que dans ces visites ils pr ient 
aux intentions ordinaires , e t qu ' i ls remplissent les au t res con-
ditions prescr i tes . On t rouvera ces condit ions, ainsi que les In-
dulgences et les j ou r s auxquels on peut les g a g n e r dans le 1.1, 
p. 577-580. 

29. — Confrérie du Saint -Rosaire 1 . 

Bien que nombre d 'écrivains a t t r ibuent à saint Dominique, 
fondateur de l 'O rd re des F r è r e s Prêcheurs , l ' inst i tut ion de 
la confrérie du Rosai re , « les p remières confrér ies du Rosaire, 
dont on puisse incontes tablement prouver l 'existence, ne 
remonten t pas au-delà de la seconde moitié du xve siècle. La 
plus célèbre d 'ent re elles est celle qui fu t fondée à Cologne en 
1475, par le pr ieur du couvent des Dominicains, Jacques Spren-
ger , e t qui compta bientôt un nombre incroyable de confrères 
de tous les pays a l l e m a n d s 2 ». Depuis lors , le nombre de ces 

1. Voir l es o u v r a g e s c i t é s , t . 1, p . 510; s u r t o u t ce lu i i n d i q u é en d e r n i e r 
l ieu : Acla Sanctat Sedis necnon Magistrorum et Capitulorum generalium 
Sacri Ordinis Prsedicalorum pro Societale SS. Rosarii, etc. La 1 " p a r -
t ie d e ce t o u v r a g e e n 4 v o l u m e s r e n f e r m e , b r i è v e m e n t , r é s u m é e n 
21 c h a p i t r e s , t o u t c e q u e le t i t r e a n n o n c e ; la 2° p a r t i e , q u i f o r m e 
3 v o l u m e s , c o n t i e n t t e x t u e l l e m e n t t o u t e s l es Bul les a p o s t o l i q u e s , t o u s 
les R e s c r i t s e t vivee vocis oracula, t o u t e s les déc i s ions des C o n g r é g a t i o n s 
r o m a i n e s , des G é n é r a u x et des c h a p i t r e s g é n é r a u x des D o m i n i c a i n s 
c o n c e r n a n t l a c o n f r é r i e d u R o s a i r e , le Rosa i r e v i v a n t e t p e r p é t u e l e t ce 
qu i s ' y r a p p o r t e . — M a i n t e n a n t , t ou t e fo i s , c 'es t la Bul le Ubi primum. d u 
2 o c t o b r e 1898, e t le s o m m a i r e d e s I n d u l g e n c e s a p p r o u v é le 29 a o û t 1899 
p a r l e p a p e Léon XIII , qu i t o u t d ' a b o r d do iven t s e rv i r de règle . 

2. Esseu, Le Saint Rosaire de la très-sainte Vierge (Pa r i s e t L y o n , 1894), 
c h a p . x. n . 4. 



confréries s 'es t accru d 'une man iè re ext raordina i re . Bien des 
Papes , comme Sixte IV, Léon X , Clément VII, saint Pie V, Sixte-
Quint , Benoit XIII, etc., ont conf i rmé ces confrér ies , les ont 
enrichies de nombreuses faveurs spiri tuelles et en ont confié, 
en quelque lieu que ce soit, la fondat ion aux Dominicains. 

Bien souvent, mais plus spécialement dans l 'Encycl ique du 
8 sep tembre 1893, le pape Léon XIII de b ienheur . mém. avait 
vivement recommandé la confrér ie du Rosai re , p ressan t tous les 
p rê t res et miss ionnaires de la p ropage r par tout , exhor tant les 
fidèles à en faire part ie . Enf in , en la fête du Rosai re , 2 oc-
tobre 1898, ce Pontife publia u n e Consti tut ion apostol ique Ubi 
primum, pour renouveler et fixer définit ivement les statuts, 
droi ts et privilèges de la confrér ie . 

Les prescriptions de cette bulle sont les suivantesH : 
1° (But). « La confrérie du t rès Sa in t -Rosa i re est instituée 

dans le but d' inciter un g r a n d nombre d 'hommes , unis par la 
chari té fraternel le , à louer et à p r ie r la b ienheureuse Vierge 
et à obtenir , pa r une oraison unan ime , sa protect ion, en em-
ployant la t rès pieuse formule de pr ières d'où l 'association elle-
même a t i ré son nom. Et c 'es t pourquoi , sans rechercher au-
cun gain, sans demander aucun a rgen t , la confrér ie accepte 
des hommes de toute condi t ion et n 'é tabl i t en t re eux aucun 
aut re lien que celui de la réc i ta t ion du rosa i re de Marie. Ce qui 
fai t que chacun n ' appor tan t que peu au t résor commun, en 
ret i re beaucoup. De telle sor te que , d 'une façon actuelle ou d 'une 
façon habituelle, tout confrère qui sui t les règ les de la confrérie 
et s 'acqui t te de la récitation du rosaire , réuni t en ses inten-
t ions tous les membres de la société, qui lui r enden t , multiplié, 
le même office char i table . » 

2° (Erection de la confrérie). « L ' O r d r e des F r è r e s Domini-
cains, qui fu t , dès son or igine, par t icu l iè rement voué au culte 
de la b ienheureuse Vierge , qui fut le c réa teur et le p ropaga-
t eu r de la confrérie du t rès Sa in t -Rosa i re , revendique, comme 
un droit hérédi taire , tout ce qu i concerne ce gen re de dévo-
tion. » 

« C'est donc à son Maître généra l seul qu 'appar t ien t le droit 
d ' ins t i tuer des confrér ies du t r è s Sa in t -Rosa i re ; et, s'il est 

1. Traduc t ion de l ' édi t ion de la Maison de la lionne presse. 

absent de la Curie, son vicaire généra l le remplacera ; et s'il 
est mor t ou éloigné, c 'est le vicaire généra l de l 'Ordre qui le 
suppléera . — Ainsi, toute confrérie qui sera créée dorénavant 
ne jouira d 'aucune des faveurs, d 'aucun des pr ivi lèges ou Indul-
gences, dont les Pontifes Romains ont enrichi les confrér ies 
légi t imes et authent iques , qu 'au tant qu'elle aura obtenu son di-
plôme d ' inst i tut ion du Maître généra l ou des vicaires sus-dés i -
gnés L » 

S u r ce p o i n t , u n d é c r e t d e l a S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , 
d u 10 a o û t 1899, a e n c o r e d é c l a r é r é v o q u é s t o u s l e s p o u v o i r s q u i 
a v a i e n t é t é a c c o r d é s a n t é r i e u r e m e n t p o u r l ' é r e c t i o n d e s c o n f r é r i e s 
ou u n i o n s d u R o s a i r e , s a n s d i p l ô m e d u G é n é r a l d e s D o m i n i c a i n s . 
T o u t e s l e s c o n f r é r i e s ( ou a s s o c i a t i o n s ) é r i g é e s d a n s l a s u i t e s a n s c e 
d i p l ô m e n ' o n t a u c u n e p a r t a u x p r i v i l è g e s , f a v e u r s e t I n d u l g e n c e s 
q u e l e s P a p e s o n t p u a c c o r d e r a u x c o n f r é r i e s l é g i t i m e s e t p r o p r e -
ment dites du Rosaire ; elles ne jouissent même point des Indulgences 
accordées d'ordinaire à toutes les confréries canoniquement érigées, 
quel que soit leur nom (Acta S. Secl., XXXII, 185, ad v). 

N o u s a v o n s d i t p l u s h a u t f p . 65) q u e c e t t e d é c i s i o n c o n c e r n e .éga-
l e m e n t les évêques missionnaires r e l e v a n t d e la P r o p a g a n d e . 

3° « Les confréries du très Saint-Rosaire qui jusqu'à ce jour ont 
été instituées sans les lettres patentes du Maître général auront 
soin de se les procurer dans l'espace d'un an. Cependant - - e t 
pourvu qu'el les ne manquen t que de cela — Nous déclarons 
volontiers, et en ver tu de Notre autori té apostol ique, que, jus-
qu'à ce qu'el les aient pu obtenir ces le t t res , elles seront con-
sidérées comme valables et légi t imes, et par t ic ipant à tous les 
privi lèges, faveurs et Indulgences . » 

Le d é l a i fixé a é t é , d a n s l ' i n t e r v a l l e , p r o l o n g é d ' u n a n — c ' e s t - à -
d i r e j u s q u ' a u 2 o c t o b r e 1900 — p a r u n r e s c r i t d e la S a c r é e C o n g r é -
g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , d u 8 s e p t e m b r e 1899 (/. c . , 184) ; p u i s , d ' u n e 
a n n é e e n c o r e , p a r r e s c r i t d u 28 s e p t e m b r e 1900. — E n o u t r e , l a 
m ê m e S a c r é e C o n g r é g a t i o n s ' e s t e x p l i q u é e p l u s e n d é t a i l p o u r les 
cas o ù la p r é c é d e n t e d é c i s i o n n ' e s t p a s a p p l i c a b l e . P a r e x e m p l e , s i , 

1. La d e m a n d e peu t ê t r e adressée soit d i r ec t emen t au T. H. P. Général 
des Dominica ins (Rome, Via S. Sebastiano, Piazza di Spagna, 10) ou à l 'un 
des provinc iaux de F r a n c e ou de Belgique (voir les fo rmules à cet effet 
dans la I IP par t ie , n . 51, a). 



e n q u e l q u e l i e u , l e d i p l ô m e d ' i n s t i t u t i o n d u G é n é r a l d e s Domin i -
c a i n s a é t é p e r d u e t q u e , d ' a i l l e u r s , o n pu i s se d é m o n t r e r l ' ex i s t ence 
r é g u l i è r e d e l a c o n f r é r i e d u R o s a i r e — v. g r , p a r le p ro toco le 
d ' é r e c t i o n , o u p a r u n e m e n t i o n d a n s le r e g i s t r e de la c o n f r é r i e , par 
q u e l q u e a u t r e p i è c e écr i te d ' o ù il a p p a r a î t q u e le d i p l ô m e d ' i n s t i t u t i on 
a é t é l é g i t i m e m e n t expéd ié p o u r c e t t e égl ise — il n ' e s t p o i n t néces-
s a i r e , a l o r s , d e r é c l a m e r u n n o u v e a u d i p l ô m e . 

E n f a i t , l a p r e s c r i p t i o n de l a b u l l e Ubi primum n e c o n c e r n e que 
les confréries qui auraient été érigées sans diplôme du Maître général. 

4° « P o u r i n s t i t ue r une confrérie dans une église désignée, le 
Maît re g é n é r a l doi t déléguer, pa r les le t t res habituelles, un 
p r ê t r e de son O r d r e . Et là où il n'y a point de couvent domi-
nicain, il d é s i g n e un autre prê t re accepté par l ' évêque ' . » 

C o m m e il a r r i v e assez s o u v e n t q u e , p a r s u i t e d e q u e l q u e empê-
c h e m e n t i m p r é v u , le p r ê t r e d é s i g n é n e p e u t s ' a c q u i t t e r de s a m i s -
s i o n a u j o u r f i x é , l e T. R. P . G é n é r a l e s t a u t o r i s é , p a r u n r e s c r i t de la 
S a c r é e C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s , d u 8 f é v r i e r 1899, à d é l é g u e r , 
o u t r e l e P è r e d o m i n i c a i n ou le p r ê t r e d é s i g n é p a r l u i , u n a u t r e 
p r ê t r e ( a g r é é p a r l ' é v ê q u e ) q u e le p r e m i e r d é l é g u é c h o i s i t p o u r le 
r e m p l a c e r e n p a r e i l cas . 

« Le Maî t re g é n é r a l ne pour ra t ransmet t re complètement et 
sans l imites s e s pouvoirs aux provinciaux ni aux prê t res soit 
de son O r d r e so i t d 'un autre Ord re ou Inst i tut . » 

« N o u s r é v o q u o n s la f a c u l t é a c c o r d é e p a r B e n o î t X ' I I I 2 d ' h e u r e u s e 
m é m o i r e , a u x M a î t r e s de l ' O r d r e , d e d é l é g u e r , de f a ç o n g é n é r a l e , les 
p r o v i n c i a u x d ' o u t r e - m e r . C e p e n d a n t , n o u s p e r m e t t o n s q u ' a p r è s 
a v o i r r e c o n n u l ' u t i l i t é de c e t t e m e s u r e , i l s a u t o r i s e n t les p r i e u r s , les 
v i c a i r e s o u l e s m i s s i o n n a i r e s de c e s p r o v i n c e s à i n s t i t u e r u n c e r t a i n 
n o m b r e d e c o n f r é r i e s , d o n t ils d e v r o n t r e n d r e c o m p t e a v e c s o i n . » 

1. Pour l ' é rec t ion de la confrérie du Rosaire, il y a ceci de particulier, 
que le d ip lôme du Général des Dominicains ne suffit po in t tou t seu l ; il 
donne s i m p l e m e n t à u n prêtre de son Ordre ou à un au t re prê t re Yaulori-
sation et le pouvoir d'ériger de fait la confrérie au nom et avec l'autorité 
du Général. S a n s c e t acte d ' inst i tut ion effective par le prê t re autor isé à 
cette fin, la c o n f r é r i e n 'existerai t donc pas (Acta S. Sed... pro Societate 
SS. Rosarii, I, p . 13, n . 22). — Cette manière de procéder à l 'érection par 
un p rê t r e p r é c i s é m e n t délégué à cet effet pa r le T. R. P. Général-, a tou-
jours été en usage d a n s l 'Ordre des Dominica ins ; elle a é té approuvée par 
le Saint-Siège e t c o n f i r m é e dans la bulle que nous ci tons. 

2. Dans la bul le Preliosus, du 26 m a i 1727. 

5° « La confrérie du t r è s Saint -Rosai re peu t être insti tuée dans 
toutes les égl ises et chapelles publ iques où les fidèles ont l ibre 
accès ; excepté dans les églises des re l ig ieuses et des au t res 
pieuses femmes vivant en communauté . » 

« E t c o m m e , d é j à , l e S i è g e a p o s t o l i q u e a ve i l lé à ce qu ' i l n ' e x i s t â t 
pa s , d a n s u n m ê m e l i e u , p l u s i e u r s c o n f r é r i e s d u t r è s S a i n t - R o s a i r e , 
n o u s r é i t é r o n s c e t t e r è g l e e t n o u s o r d o n n o n s q u ' e l l e s o i t o b s e r v é e 
p a r t o u t . » 

« C e p e n d a n t , s i , p o u r l e m o m e n t , il y a , p a r h a s a r d , d a n s u n 
m ê m e l i e u , p l u s i e u r s c o n f r é r i e s r é g u l i è r e m e n t i n s t i t u é e s , l e Ma î t r e 
g é n é r a l d e l ' O r d r e a la f a c u l t é d e r é g l e r l a q u e s t i o n s u i v a n t l ' é q u i t é . 
E t q u a n t a u x g r a n d e s v i l l e s — a i n s i q u e c e l a a é t é d é j à d é c i d é p a r 
f a v e u r — e l l e s p e u v e n t a v o i r p l u s i e u r s c o n f r é r i e s d u R o s a i r e , d o n t 
l e s O r d i n a i r e s d o i v e n t p r o p o s e r l ' i n s t i t u t i o n a u Maî t r e g é n é r a l ' » . 

6° « Comme il n'y a aucune arcliiconfrérie du très Saint-Ro-
saireà laquelle d ' au t res confrér ies moindres soient ag régées , 
il s 'ensui t que toute association de cette nature devient, pa r son 
insti tution canonique même , par t ic ipante de toutes les Indul-
gences et pr ivi lèges accordés dans tout le monde entier par ce 
Siège Apostol ique aux aut res associations po r t an t le même 

n o m . » , . . A 
(.Église et autel de la confrérie). « Toute con l rene doit etre 

at tachée à l 'église où elle a été fondée. En effet, quoique les 
privilèges d 'une confrér ie soient pour ceux qui en font pa r t i e , 
cependant , des Indu lgences nombreuses , accordées à ceux qui 
visi tent l 'égl ise ou la chape l l e 2 , et aussi le pr ivi lège de l 'aute l 

1 Le 28 sep tembre 1893, le pape Léon XIII a déjà revalidé, d 'une 
manière générale , toutes les conf ré r ies du Rosaire don t l 'érect ion p résen-
tai t quelque défaut (rescrit de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, du 
28 sep tembre 1893. Cf. Analecta Ord. Prxdic., 1894, p. 555). 

2 11 faut donc, pour é tabl i r ce t te confrér ie , désigner une chapelle spe-
ciale du Rosaire ou un autel déterminé. Dans les églises qui n ' o n t pas de 
chapelles, il suffit de dés igner u n autel du Rosa i r e ; l 'église e l le-même es t 
a lors r ega rdée comme é t an t la chapel le du Rosaire. E n règle ordinai re , 
c'est au prê t re délégué p a r le Maît re généra l qu'il appa r t i en t de designer 
celte chapelle ou ce t au te l . 

11 est vrai que le d ip lôme d 'érect ion délivre p a r le Maître geneial 
demande une image du Rosaire ( r eprésen tan t s a in t Dominique recevant 
de la t rès Sainte-Vierge le rosaire) ou u n e s ta tue de ce genre pour la cha-
pelle ou l 'autel du Rosa i r e ; ma i s cela n 'es t po in t nécessa i re pour que la 



lui-même, sont a t tachés au lieu et, pa r conséquent, ne peuvent 
lui être enlevés ou t ransférés ailleurs sans un induit apostolique 
spécial. Toutes les fois donc qu'il ar r ivera qu'une confrérie 
pour une raison quelconque, sera transférée dans une autre 
église, des let tres nouvelles devront être demandées, pour cela 
au Maître général . » 

« Si , c e p e n d a n t , u n e é g l i s e a y a n t é t é d é t r u i t e , u n e a u t r e a été 
c o n s t r u i t e à la p l a c e ou d a n s le v o i s i n a g e , s o u s le m ê m e t i t r e a l o r s 
a c e t t e é g l i s e - l e l i eu é t a n t c e n s é r e s t é l e m ê m e - p a s s e r o n t t o u s 
les p r i v i l è g e s e t I n d u l g e n c e s ( d e la p r é c é d e n t e ég l i s e ) s a n s q u ' i l soi t 
n é c e s s a i r e d ' i n s t i t u e r u n e n o u v e l l e c o n f r é r i e . » 

« Mais s ' i l a d v e n a i t q u ' u n c o u v e n t d e F r è r e s P r ê c h e u r s a v e c u n e 
c h a p e l l e v i n t à s ' é t a b l i r d a n s u n e v i l le o ù u n e c o n f r é r i e é t a i t d é j à 
c a n o n i q u e m e n t é r i g é e d a n s u n e é g l i s e d e c e t t e vi l le , l a c o n f r é r i e 
e l l e - m e m e , d e p l e i n d r o i t , s e r a i t t r a n s f é r é e d a n s la c h a p e l l e d e ce 
c o u v e n t . E t s i , p o u r u n m o t i f p a r t i c u l i e r , il p a r a i s s a i t b o n d e n e pas 
o b s e r v e r c e t t e r è g l e , le M a î t r e g é n é r a l d e l ' O r d r e a u r a i t l a f a c u l t é de 
r é s o u d r e le c a s s u i v a n t l e s r è g l e s d e 1 é q u i t é , d e la p r u d e n c e et de 

1 o p p o r t u n i t é , e n r é s e r v a n t d ' a i l l e u r s le d r o i t i n t é g r a l d e son 
O r d r e . » 

7° [Statuts particuliers.) « Les s ta tuts part iculiers, qui pour-
raient être ajoutés aux prescript ions essentielles qui pré-
cèdent, n 'empêchent point de gagner les Indulgences, pourvu 
que les conditions prescr i tes par le Siège apostolique soient 
remplies. Cependant, les s ta tu ts ainsi ajoutés devront être 
approuves par 1 evèque du diocèse et demeurent soumis à sa 
direction ainsi qu'il a été réglé par la Constitution Quœcumaue, 
de Clement VIII . » * 

8° [directeur.) « L'élection des directeurs appar t ient , comme 
précédemment, au Maître général ou à son vicaire, mais avec 

confrér ie existe va t idement , n i p o u r qu 'on puisse gagne r les Indulgences 
(.Dec-. auth., n . 331, ad. 2 ; n . 349: Acta ait , 1 p 121) " A g e n c e s 

Pour les églises où la con f r é r i e du Rosai re 'est établie, on n e p e u t rem-
place. a n c i e n n e image du R o s a i r e pa r la nouvel le image di te de Pompéï , 
m m e t t r e sous l ' image o r d i n a i r e du Rosai re une i m a g e plus pet i te de là 
M e r e d e Dieu dite de Pompéï , ni . d u n e f açon généra le , expos'er au cul e 
publ ic ces deux images en m ê m e t e m p s d a n s la m ê m e église. A n s f l a 

Ï ^ f W t ^ C n n m i t e S ' ^ 2 4 f éV, ' Î e r 1890 (DeC'-' •"' 

le consentement de l 'Ordinaire du lieu pour les égl ises qui 
sont confiées au clergé séculier. » 

« P o u r q u ' i l so i t m i e u x p o u r v u à la c o n s e r v a t i o n d e l a c o n f r é r i e , 
l e s Ma î t r e s g é n é r a u x d e v r o n t lui d o n n e r c o m m e d i r e c t e u r u n p r ê t r e 
d é j à c h a r g é d ' u n e f o n c t i o n d a n s l ' ég l i s e o ù e l l e do i t ê t r e i n s t i t u é e , 
o u y j o u i s s a n t d ' u n b é n é f i c e c e r t a i n , a i n s i q u e s e s s u c c e s s e u r s d a n s 
c e t t e f o n c t i o n o u d a n s c e b é n é f i c e . Si, p o u r u n e c a u s e q u e l c o n q u e , 
i ls v i e n n e n t à m a n q u e r , l e s é v ê q u e s a u r o n t le d r o i t , c o m m e il a é t é 
d é j à d é c i d é p a r le S i è g e a p o s t o l i q u e , d e d é s i g n e r l e c u r é a c t u e l p o u r 
c e t t e c h a r g e . » 

9° « C o m m e il p a r a î t s o u v e n t t r è s o p p o r t u n , e t m ê m e t r è s n é c e s -
s a i r e , q u ' u n a u t r e p r ê t r e à la p l a c e d u d i r e c t e u r r é g u l i e r i n s c r i v e 
les n o m s , b é n i s s e l e s c o u r o n n e s e t r e m p l i s s e les a u t r e s o b l i g a t i o n s 
d u d i r e c t e u r l u i - m ê m e , le M a î t r e d e l ' O r d r e a u t o r i s e r a le d i r e c t e u r 
à d é l é g u e r , n o n p a s d e f a ç o n g é n é r a l e , m a i s p o u r c h a q u e c a s p a r t i -
c u l i e r , u n p r ê t r e a p t e à l e r e m p l a c e r t o u t e s l e s fo i s q u e , p o u r u n e 
j u s t e c a u s e , il l e j u g e r a o p p o r t u n . » 

10° (Pouvoir d'admettre les confrères.) « De même, là où il 
n 'est pas possible d 'ér iger une confrérie du Rosaire et de nom-
mer un directeur, le Maître général a le pouvoir de désigner 
d 'autres prêt res qui agrégeront à la confrérie la plus voisine 
les fidèles désireux de gagne r les Indulgences, et qui béniront 
les rosaires. » 

Ains i s ' e x p r i m e la b u l l e . Mais c o m m e l ' u s a g e e x i s t a i t , d e p u i s 
l o n g t e m p s , d e d o n n e r c e p o u v o i r à d ' a u t r e s p r ê t r e s d a n s l e s l i e u x 
o ù il n ' y a v a i t p a s d e c o u v e n t d e D o m i n i c a i n s ( a l o r s m ê m e q u ' u n e 
c o n f r é r i e d u R o s a i r e é t a i t é r i g é e e n c e s l i e u x ) , L é o n XI I I , d a n s 
l ' a u d i e n c e d u 11 o c t o b r e 1899, a p e r m i s q u ' a u s s i à l ' a v e n i r le M a î t r e 
g é n é r a l p u i s s e a c c o r d e r c e p o u v o i r p o u r t o u s les l i e u x i n d i s t i n c t e -
m e n t , s a u f là o ù se t r o u v e u n c o u v e n t d e l ' O r d r e . — P o u r les c a s 
o ù , a p r è s l a b u l l e Ubi primum, le p o u v o i r a u r a i t é t é d o n n é m ê m e 
p o u r l e s l i e u x o ù s e t r o u v e n t u n c o u v e n t d e s D o m i n i c a i n s , i l y a e u 
r e v a l i d a t i o n . 

Par un rescrit de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, 
du 16 août 1901, le Maître général a reçu, pour cinq ans, la 
faculté d 'autoriser d 'aut res prêt res à ag r ége r à la confrérie et à 
bénir les rosaires dans les lieux où les fidèles ne peuvent pas 
s 'adresser au directeur de la confrérie, par exemple pour les 
grandes villes, les hôpitaux, collèges, séminaires et communau-



tés ana logues (les l ieux où il existe un couvent de Dominicains 
ne sont pas exclus) . 

Le 10 août 1899, il a été déclaré encore que les confrères qui 
ont été r eçus ou inscri ts par un p rê t re autorisé à cet effet, 
gagnen t , pa r le fai t de cette admission régulière, toutes les Indul-
gences de la conf ré r ie , alors même que leurs noms ne sont pas 
encore inscr i t s matér ie l lement sur le reg i s t re proprement dit de 
la confrér ie (voir p. 81). 

11° (Bénédict ion des rosaires.) « La formule de bénédiction du 
rosa i re , consacrée pa r l 'usage et prescr i te depuis des temps 
reculés dans l ' O r d r e de Saint-Dominique et insérée à Y ap-
pendice du Rituel romain, sera conservée. » 

Bien q u e l ' u s a g e d ' u n r o s a i r e b é n i t so i t u n i v e r s e l d a n s la c o n f r é -
r i e e t q u e , p a r c o n s é q u e n t , l 'on d o i v e g a r d e r ce t t e c o u t u m e , c e p e n -
dant, pour les membres de la confrérie, l'usage d'un rosaire ainsi bénit 
n'est pas une condition indispensable pour gagner les Indulgences à eux 
accordées pour la récitation du rosaire : ce sont, en effet, des Indul-
g e n c e s personnelles e t n o n p o i n t d e s I n d u l g e n c e s réelles. 

Il en v a a u t r e m e n t d e s I n d u l g e n c e s a c c o r d é e s p a r le p a p e 
B e n o î t XI I I pour tous les fidèles : p o u r c e l l e s - l à , il e s t a b s o l u m e n t 
n é c e s s a i r e d e s e s e r v i r d ' u n r o s a i r e r é g u l i è r e m e n t b é n i t (voir t I 
p . 5 1 3 ) . V ' ' 

12° « Q u o i q u ' i l s o i t l é g i t i m e d ' i n s c r i r e e n t o u t t e m p s les n o m s d e s 
c o n f r è r e s 1 , i l e s t à d é s i r e r c e p e n d a n t q u ' o n c o n s e r v e l ' u s a g e des 
réceptions solennelles, s o i t a u x p r e m i e r s d i m a n c h e s de c h a q u e mois , 
s o i t a u x f ê t e s m a j e u r e s d e la t r è s S a i n t e - V i e r g e . » 

1. P o u r d e v e n i r m e m b r e de la confrér ie , il n ' y a pas d'autre formali té à 
r empl i r que de se f a i r e adme t t r e pa r un prê t re autor isé à cet effet et de 
faire inscr ire s o n n o m su r le registre d 'une confrér ie du Rosaire canonique-
m e n t ér igée . 

La règle généra le s ' app l i que ici : donc, l ' inscr ip t ion matérielle peut être 
fa i te pa r n i m p o r t e q u i , pourvu que l ' admiss ion proprement dite soit faite 
pa r un prê t re a u t o r i s é (voir p . 78). Pour facil i ter cette inscription, quand 
il y a un g rand n o m b r e de noms, le Cardinal p ré fe t de la Sacrée Congré-
ga t ion des Indu lgences , en vertu d ' un pouvoir t ou t spécial, a permis , le 
/ ju i l le t 1877. que les d i r e c t e u r s de la confrér ie du Rosaire (il f au t en dire 
a u t a n t des d i r ec t eu r s d e la confrér ie du Sain t -Nom de Dieu et de la Milice 
ange l ique) p u i s s e n t c o n f i e r l ' inscr ip t ion des n o m s à tel nombre de per-
sonnes qu ils jugeront , o p p o r t u n ; ma i s , pour certifier les inscr ipt ions, les 
d i rec teurs doivent a p p o s e r leur s igna tu re au b a s de chacune des pages 
(Acta cit., II, p. 958). 1 ^ 

13° (Obligation des confrères.) « Une seule obligation est im-
posée aux confrères — et sans qu'il y ait péché à l 'omet t re — 
réciter chaque semaine le rosaire, avec une médi ta t ion sur les 
45 mystères . » 

Il n ' e s t p a s n é c e s s a i r e d e r é c i t e r l e r o s a i r e à genoux. — D ' a p r è s u n e 
r é p o n s e d e la S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , d u 25 f é v r i e r 1877, 
la r é c i t a t i o n d u r o s a i r e e n t i e r d a n s le c o u r s d ' u n e s e m a i n e n'est 
requise des membres de la confrérie du rosaire que pour gagner les 
Indulgences attachées pour eux à cette récitation, mais non point pour 
g a g n e r les I n d u l g e n c e s a t t a c h é e s a u x a u t r e s œ u v r e s p i e u s e s , c o m m e 
l a c o m m u n i o n d a n s l ' é g l i s e d e l a c o n f r é r i e le p r e m i e r d i m a n c h e d u 
m o i s , l ' a s s i s t a n c e à la p r o c e s s i o n d u R o s a i r e c e m ê m e d i m a n c h e , e t c . 
(Decr. auth., n . 431, ad 3). 

E n f i n , p o u r g a g n e r l e s I n d u l g e n c e s d e la c o n f r é r i e a t t a c h é e s à la 
r é c i t a t i o n d u r o s a i r e d e c h a q u e s e m a i n e , il n'est pas nécessaire de 
réciter le rosaire tout entier le même jour; on peut le faire en trois fois 
ou m ê m e d a v a n t a g e : o n p e u t i n t e r r o m p r e l e r o s a i r e a p r è s c h a q u e 
d i z a i n e , p o u r v u q u ' o n l ' a i t r é c i t é e n t i è r e m e n t à la fin d e l a s e -
m a i n e . E n e f f e t , l e 14 d é c e m b r e 1857, la S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s 
I n d u l g e n c e s a d é c l a r é q u e l e s m e m b r e s d e la c o n f r é r i e peuvent par-
tager en plus de trois parties le rosaire hebdomadaire clc 15 dizaines; 
et le p a p e P i e IX a a p p r o u v é c e t t e d é c i s i o n l e 22 j a n v i e r 1858 (Decr. 
auth., n. 385 ad 2). 

Il n ' e n e s t p a s d e m ê m e p o u r l e s a u t r e s I n d u l g e n c e s q u e , d ' a i l -
l e u r s , l e s m e m b r e s d e l a c o n f r é r i e p e u v e n t g a g n e r e n r é c i t a n t l e 
r o s a i r e t o u t e n t i e r ou u n t i e r s d u r o s a i r e , e t q u e p e u v e n t g a g n e r , 
e n p a r t i e , c e u x - l à m ê m e s q u i n ' a p p a r t i e n n e n t p a s à la c o n f r é r i e . 
P o u r g a g n e r c e s I n d u l g e n c e s , t o u s d o i v e n t r é c i t e r l e c h a p e l e t d'un 
trait (Decr. auth., n. 385 ad 2; voir t. I, p. 520). 

« Le rosaire devra du res te conserver sa forme originel le , c'est-
à-dire que les couronnes ne seront composées que de 5, 10 ou 
15 dizaines de g r a in s ; aucun aut re objet de forme différente 
ne devra être dés igné sous le nom de r o s a i r e ' . Enfin, on ne 
devra subst i tuer aucune au t re méditat ion à la contemplat ion, 
consacrée pa r l 'usage , des mys tè res de la Rédempt ion humaine : 
cela serai t contra i re aux décre ts por tés depuis l ong temps pa r 
le Siège Apostolique, c 'es t -à-di re que ceux qui s 'écar tera ient 
de la méditat ion des mys tères usuels ne gagnera ien t pas 

1. Voir t . I , p. 459, no te 1. 



les Indulgences du Rosa i r e » (voir t . I, p . 515 et 516). 
« Les d i rec teurs des confrér ies doivent p rendre soin de faire 

réciter le rosaire, pub l iquement , tous les j ou r s s'il est possible, 
ou du moins t rès souvent , su r tou t aux fêtes de la bienheureuse 
Vierge, à l 'autel de la conf ré r ie , en observant la cou tume approu-
vée par le Sa in t -S iège de rappeler les mys tè res , al ternativement 
chaque jour de la s ema ine : à savoir , les mys tè res joyeux le 
lundi et le jeudi , les m y s t è r e s douloureux le mard i et le ven-
dredi, les mys tè res glorieux le d imanche, le merc red i et le sa-
medi . » 

14° (Procession mensuelle.) « Pa rmi les pieux u s a g e s de la con-
frér ie , il faut, en p r e m i e r lieu, me t t r e , comme il est juste, la 
pompe solennelle avec laquel le on doit faire la procession en 
l 'honneur de la t rès - sa in te Vie rge le p remie r d imanche de 
chaque mois, et p r inc ipa lement celle du p remier dimanche 
d 'octobre; cet u s a g e e s t établi depuis des siècles, et plusieurs 
Souverains Pont i fes l ' on t souvent r e c o m m a n d é et enrichi d'In-
dulgences. » 

« Et afin que ce m o d e de supplicat ion ne soit j a m a i s omis, au 
moins dans l ' in tér ieur de l 'égl ise , là où le ma lheur des temps 
s 'oppose à ce qu 'on y p rocède au dehors , Nous étendons à tous 
les directeurs des confre'ries du très-saint-Rosaire le privilège, 
concédé par Benoit XI I I à l 'O rd re des F r è r e s P rêcheurs , de le 
transférer à un autre dimanche, si, par hasa rd , il y avait un 
empêchement au jour m ê m e de la fête. Mais là où, à cause de 
la dimension exiguë d u lieu et de l 'af l luence du peuple , il n'est 
pas même permis d 'o rgan i se r commodément cette procession 
à l ' intérieur de l ' égl ise , Nous accordons aux confrères qui se 
t rouvent p résen t s q u a n d la procession est faite pa r les prêtres 
et les clercs dans l ' in tér ieur de l ' égl ise , la faculté d 'obtenir ainsi 
toutes les Indu lgences a t tachées à ce mode de supplication .» 

15° (Messe votive.) « Il nous plaî t de conserver à l 'Ordre des 
F rè re s Prêcheurs le p r iv i l ège qui lui a été t an t de fois confirmé 
de la messe votive d u t r è s - sa in t -Rosa i re . Et , en outre, non 
seulement les p rê t r e s Dominicains , mais encore les tertiaires 
de la Péni tence à qui le Maî t re généra l aura pe rmis régulière-
ment de se servir du Missel de l 'Ordre , pour ron t célébrer deux 
fois par semaine la messe votive Salve, Radix Sancta, en sui-
vant les règles de la Sac rée Congréga t ion des Ri tes . » 

« Q u a n t a u x a u t r e s p r ê t r e s i n s c r i t s s u r l a l i s t e d e s c o n f r é r i e s , ils 
o n t le d r o i t d e d i r e l a m e s s e v o t i v e , m a i s s e u l e m e n t à l ' a u t e l d e la 
c o n f r é r i e , t e l l e q u ' e l l e s e t r o u v e a i t Mi s se l r o m a i n s u i v a n t le t e m p s 
e t a u x m ê m e s j o u r s e t a v e c l e s m ê m e s I n d u l g e n c e s . L e s c o n f r è r e s , 
s i m p l e s f i d è l e s , p a r t i c i p e n t à c e s m ê m e s I n d u l g e n c e s , s ' i l s a s s i s t e n t à 
l a m e s s e p o u r v u q u ' a u m o i n s c o n t r i t s d e c œ u r i l s a d r e s s e n t d e 
p i e u s e s p r i è r e s à D i e u . » 

I N D U L G E N C E S DE LA C O N F R É R I E DU R O S A I R E . — Depuis Sixte IV 
(1479) et jusqu 'à nos jour s , de nombreux Papes ont accordé de 
t rès r iches Indulgences aux membres d e l à confrér ie du Rosaire 
et aux fidèles qui réci tent le rosai re . 

Pa r l 'art icle 16 de la Bulle TJbiprimum, le pape Léon XIII 
chargeai t le Maît re généra l des Dominicains de d resse r une 
liste exacte et complète de toutes ces Indulgences . Ce sommai re 
fut so igneusement examiné par la Sacrée Congréga t ion des In-
dulgences et approuvé pa r le Souverain Pontife le 29 août 1899. 
Toutes ces Indulgences sont confirmées et, s'il est besoin, con-
cédées de nouveau; et l 'on déclare qu 'en dehors de celles-ci, 
toutes les au t res Indulgences accordées aux confrér ies du Ro-
saire sont pér imées ou révoquées ; que toute confrér ie ér igée 
déjà ou qui serait é r igée à l 'avenir pa r le Maître géné-
ral ne joui t donc que des seules Indulgences énumérées dans 
ce sommaire (Acla S. Sed., XXXII , 228). Elles se divisent en 
deux par t ies : les Indulgences qui sont spéciales à la conf ré r ie ; 
les Indulgences qui peuvent ê t re g a g n é e s aussi par les au t res 
fidèles. Nous donnons ici toutes ces Indulgences d ' après le nou-
veau sommaire . 

A . I N D U L G E N C E S QUI S O N T S P É C I A L E S AUX M E M B R E S DE LA 

C O N F R É R I E DU ROSAIRE : 

I. Pour Vadmission. — 1° Indidgence ple'nière (confession et 
communion) ; — 2° Indulgence plénière, s ' i ls se confessent, 
communient dans l 'église ou chapel le de la confrér ie , réci tent 
5 dizaines du rosaire et p r ien t aux intent ions du Souverain 
Pont i fe 1 . — On peut g a g n e r ces deux Indulgences soit le jour 

t . On voi t ic i e t l 'on v e r r a s o u v e n t d a n s la su i t e d e s I n d u l g e n c e s 
d ive r ses acco rdées p o u r u n e s e u l e et m ê m e b o n n e œ u v r e ; e t . en p a r t i c u -
lier, p o u r la r éc i t a t ion d u rosa i r e . Cela ne do i t p o i n t s u r p r e n d r e , c a r a v a n t 
le pape Grégoire XIII (1582) b e a u c o u p de ces I n d u l g e n c e s n ' é t a i en t accordées 



même de l ' admiss ion , soit le premier dimanche ou jour de fête 
qui sui t . 

II. Pour la récitation du rosaire. — 3° Indulgence plénière, 
une fois d a n s la vie, si, conformément aux s ta tuts , on récite le 
rosa i re dans la semaine ; — 4° quand on récite le rosaire entier 
on g a g n e tou tes les Indulgences qui sont accordées en Espagne 
à ceux qui r éc i t en t la couronne de la b ienheureuse Vie rge ' ; 
— 3° 30 ans, une fois par jour, si l 'on récite 3 dizaines du 
rosa i re dans la chapel le de la confrérie ou bien dans un lieu 
d 'où l 'on pu isse voir l 'autel de la confrér ie , ou bien encore 
dans n ' impor t e quel le église ou chapelle publ ique lorsqu'on se 
t rouve ho r s de la ville où la confrérie est é r igée ; — 6° 10 ans et 
10 quarantaines chaque fois, quand on récite le rosaire trois 
fois dans la s e m a i n e ; —7° 7 ans et 7 quarantaines pour chaque 
semaine où l 'on réci te le rosaire entier ; — 8° 3 ans et o quaran-
taines chaque fois que les confrères, en réci tant le rosaire, pro-
noncent p ieusement le nom de Jésus dans la salutation angé-
l ique 2 ; — 9° 2 ans, quand on pa r tage en trois jours le rosaire 
à réci ter en en t ie r dans la semaine, pour chacun des trois 
j ou r s où l 'on réc i te 5 dizaines ; — 10° 300 jours, quand on récite 
3 dizaines ; — 11° 100 jours chaque fois qu 'on amène d'autres 
personnes à r éc i t e r 5 dizaines du rosai re ; — 12° 300 jours, une 

qu'à te l le ou telle con f r é r i e du Rosaire, en tel ou tel lieu, e t non pour 
t o u t e s ces con f r é r i e s en général . Un bref de Grégoire XIII, du 5 mai 1582-, 
et les déc i s ions de S ix te V et d ' Innocent XI ont fait de ces Indulgences 
particulières et locales, le patrimoine commun de toutes les confréries 
canoniquement érigées ; e t tous les m e m b r e s de ces conf ré r ies gagnent ces 
Indu lgences en r e m p l i s s a n t les condit ions p resc r i t e s . 

1. Quelles s o n t ces Indulgences? Ce point n ' a j a m a i s été résolu, et les 
op in ions s o n t p a r t a g é e s . L'étude des d o c u m e n t s relat i fs à ce t te question 
n o u s fai t pense r q u e , p a r ces mots , son t accordées aux m e m b r e s de la 
confrér ie du Rosa i re les Indulgences que le pape Léon X a a t tachées à la 
r éc i t a t i on de la c o u r o n n e de la .Mère de Dieu, appelée d 'ordinai re aujour-
d'hui couronne de sainte Brigitte, à savoir 100 jours pour chaque Pater et 
chaque Ave s i l 'on r éc i t e le chapele t en ent ie r , e t , en ou t re , 7 ans et 
7 quarantaines p o u r le chapelet ent ier , qu 'on le réci te seul ou en commun 
avec d ' au t r e s p e r s o n n e s (voir 1.1, p. 500). E t selon nous , les m e m b r e s de 
la confrér ie p e u v e n t g a g n e r ces Indu lgences m ê m e sans se servir d'un 
rosa i r e bén i t , c o m m e , du res te , toutes les a u t r e s Indulgences de la con-
f ré r i e . 

2. C'est pa r les s o i n s de sa int Bernardin de S ienne (-¡- 1444) que le nom 
de Jésus f u t u n i v e r s e l l e m e n t a jouté à la sa lu ta t ion angél ique . 

fois par jour , lorsque les d imanches et jours de fêle, dans une 
église des Dominicains, on p rend p a r t à la procession dans 
laquelle les dizaines du rosaire sont réci tées ou chantées devant 
les tableaux cor respondan t s ; — 13° Indulgence plénière, le 
jour de l 'Annonciat ion, pour la récitation du rosaire , si l 'on se 
confesse et qu 'on communie ; — 14° 10 ans et 10 quarantaines 
aux fêtes de la Purif icat ion, de l 'Assomption et de la Nativité 
de la t rès-sainte-Vierge, pour la récitat ion d u ro sa i r e ; — 
13° 10 ans et 10 quarantaines aux fêtes de Pâques , de l 'Annon-
ciation et de l 'Assomption, si l 'on réci te 5 dizaines; — 16° l ans 
et 7 quarantaines aux au t res fêtes de Not re -Se igneur et de la 
t rès-sainte-Vierge où l'on célèbre les mys tères du rosaire 
(c 'est-à-dire aux fêtes de la Visi tat ion, de Noël, de la Purif i-
cation, des Sept-Douleurs , de l 'Ascension, de la Pentecôte , de 
la Toussaint) , si l 'on réci te 3 d iza ines ; — 17° 7 ans et 1 qua-
rantaines aux fêtes de la Nativité de la t rès-sa inte-Vierge , de 
l 'Annonciation et de l 'Assomption, si, conformément aux s ta tu ts 
on récite le rosa i re ent ier dans la semaine ; — 18° 100 jours 
aux fêtes de la Purif icat ion, de l 'Annonciat ion, de la Visitation, 
de l 'Assomption et de la Nativité de la t rès-sainte-Vierge. 

III. Pour la participation à la procession du Rosaire. — 
19° Indulgence plénière le p remier d imanche du mois, quand 
les confrères se confessent , communient , se jo ignent à la pro-
cession, y pr ien t aux intentions du Souverain Pont i fe et vi-
sitent la chapelle du Rosa i re . Les confrères qui sont en voyage 
ou en service, gagnen t cette Indulgence en réci tant le rosaire 
en ent ie r ; les malades et ceux qui sont lég i t imement empêchés , 
la gagnen t en réci tant 3 dizaines ; — 20° Indulgence plénière, si 
l 'on accompagne la procession, aux fêtes de la Purif icat ion, de 
l 'Annonciat ion, de la Visi tat ion, de l 'Assomption, d e l à Nativité 
de la t rès-sa in te-Vièrge , de la Présenta t ion et de l ' Immaculée 
Conception, ou un jour du ran t les oc taves ; — 21° 5 ans si l 'on 
assiste à la procession qui (en cer ta ins lieux) a coutume de 
se faire à l 'occasion de la dot accordée à des j eunes filles sur 
les aumônes de la conf ré r ie ; — 22" 100 jours, quand on p rend 
part à la procession qui doit se faire aux j o u r s p resc r i t s ; — 
23° GOj'owns, si l 'on prend pa r t aux processions habi tuel les de 
la confrér ie , ou à quelque au t re procession, et encore lorsqu'on 
porte le T . S. Sac rement aux malades. 



IV. Pour la visite de la chapelle ou de l'église de la confré-
rie. — 24° Indulgence pléniére le p remier d imanche du mois 
(confession, communion , visite de ladite église ou chapelle en 
y pr ian t aux intent ions du Souverain Pontife) . Les confrères 
malades g a g n e n t c e t t e Indulgence si, ap rès s 'ê t re confessés et 
avoir communié , ils réci tent chez eux, devant une image pieuse, 
5 dizaines ou les 7 p saumes de la péni tence ; — 25° Indulgence 
plénière chaque p remier d imanche du mois, s ' i ls s ' approchent 
des sacrements , e t font quelque t emps d 'adora t ion devant le 
t rès-saint Sac remen t exposé dans l 'égl ise de la confrér ie , en y 
pr ian t aux intent ions du Souverain Pon t i fe ; — 26° Indulgence 
pléniére ap rès la confession et la communion , si l 'on visite la 
chapelle ou l 'égl ise de la confrér ie , à par t i r des p remières 
vêpres , en y p r i an t aux intent ions du Souverain Pont i fe , aux 
fêtes su ivantes : Pâques , l 'Ascension et la Pen tecô te ; de même 
à deux vendredis , au choix dans le ca rême (en ces cinq fêtes, on 
peut , au lieu de l 'égl ise de la confrérie, visiter tou te au t r e égl ise 
ou chapelle) , aux fêtes de Noël, de f Épiphanie , de la Toussa in t 
et une fois du ran t l 'octave des fidèles t r épassés ; — 27° Indul-
gence plénière, aux mêmes condit ions, aux fêtes suivantes (ou 
duran t leur octave, à l 'exception du vendredi des Sep t -Dou-
leurs) à pa r t i r des p remières vêpres : Immaculée Conception, 
Nativité de la t rès -sa in te -Vierge , Présenta t ion , Annonciat ion, 
Visitation, Purif icat ion, Assompt ion et vendredi des Sept-Dou-
leurs : en chacune-de ces fêtes, sauf la dern ière , on peut , au 
lieu de l 'église de la confrér ie , visi ter toute au t r e église ou 
chapelle. — Ceux qui sont en voyage ou en service, comme 
aussi les ma lades et ceux qui sont l ég i t imement empêchés , 
doivent, pour g a g n e r l ' Indulgence plénière aux fêtes des m y s -
tères du rosa i re réci ter 15 ou 5 dizaines au lieu de la visite à 
l 'égl ise de la confrér ie , comme il a été dit au numéro 19; — 

1. Le 12 févr ier 1877, la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences a déclaré 
qu 'on ne devai t , ou t r e les fê tes de l 'Annonc ia t ion , de la Vis i ta t ion , de 
Noël, et de la Pur i f ica t ion (où l 'on célèbre les q u a t r e p r e m i e r s mys tè res du 
rosaire) ; de Pâques , de l 'Ascension, de la Pen tecô te et de l 'Assompt ion (où 
l 'on célèbre les 11e, 12°, 13" e t 14° mystères) , r ega rde r c o m m e des fê tes des 
m y s t è r e s du rosaire que la Toussa in t (pour le 13° mys tè re ) , e t l a fête de 
Notre-Dame t o m b a n t le vendredi a p r è s le d i m a n c h e de la Pass ion (pour le 
10° m y s t è r e ) . — Decr. aulh., n . 431, ad 8. 

28° Indulgence plénière (mêmes condit ions) le d imanche dans 
l 'octave de la Nativité de la t r è s - sa in te -Vie rge ; 29° Indul-
gence plénière (mêmes condit ions), le 3e d imanche d'avril à 
par t i r des p remiè res vêp re s ; — 30° 7 ans et 7 quarantaines 
lorsque, ap rès s 'ê t re confessé et avoir communié, on visite la 
chapelle ou l 'autel de la confrér ie , en y pr ian t aux intent ions 
du Souverain Pontife, aux fêtes suivantes : Noël, Pâques , la 
Pentecôte , l ' Immaculée Concept ion, la Nativité de la t rès-sainte-
Vierge , l 'Annonciat ion, la Visitation, l 'Assomption et la ï o u s -
sa in t ; — 31° 100 jours, chaque jour où l'on visite la chapelle ou 
l 'aute l du rosa i re , en y pr iant aux intent ions du Souverain Pontife . 

R e m a r q u e . — L e s re l ig ieuses qui vivent en clôture, les j eunes 
o-ens dans les collèges," séminaires et pensionnats , e t toutes 
fes personnes vivant dans des ins t i tu t ions d'où elles ne peuvent 
sor t i r l ib rement , les m e m b r e s des cercles cathol iques peuvent , 
s ' i ls appar t iennent à la confrér ie , g a g n e r en vis i tant leur 
p r o p r e égl ise ou chapelle toutes les Indulgences pour les-
quelles est p rescr i te la visite de l 'égl ise ou de la chapelle de la 
confrér ie . 

Les confrères malades ou lég i t imement empêches de commu-
nier ou de visi ter l 'égl ise peuven t par t ic iper à toutes les Indul-
gences énumérées jusqu ' ic i , s ' i ls se confessent , rempl issent les 
a u t r e s condit ions prescr i tes et accompl issent une au t re œuvre 
de piété imposée par leur confesseur . 

Lorsque , à cer taines fêtes, une Indulgence part iel le est ac-
cordée out re l ' Indulgence plénière, pour la visi te de 1 egl ise 
ou de la chapelle du Rosai re , il fau t , pour gagner cette au t re 
Indulgence , faire une nouvelle visite. 

V. Pour la visite de cinq autels. — 32° Quand les confrères , 
dans n ' impor te quelle égl ise ou chapelle publ ique, vis i tent 
cinq autels ou, au défaut de cinq aute ls , cinq fois le même 
autel ou deux autels différents, ils g a g n e n t les mêmes Indul-
gences que s'ils visi taient les s ta t ions romaines (voir t . 1, 

p. 579). . 
VI . Pour la messe votive du saint Rosaire (célébration ou 

assistance). — 33° Les p rê t res qui appar t i ennen t à la confrér ie 
et qui disent la messe votive d ' ap rès le Missel romain a 1 autel 
du Rosaire (ce qui leur est pe rmi s deux fois pa r semaine) , et 



les au t res confrères qui assis tent à cette messe et y prient 
dévotement , gagnen t toutes les Indulgences accordées pour la 
réci ta t ion du rosaire entier; — 34° ceux qui ont coutume de 
di re cette messe ou d'y assister , peuvent , une fois par mois, 
s ' ils se confessent et communient, g a g n e r toutes les Indul-
gences accordées pour la part icipat ion à la procession du 
p remie r d imanche de chaque mois ; — 35° 1 an pour ceux qui. 
les samedis du carême, assistent à la sainte messe, à l ' instruc-
tion su r la t rès-sa inte-Vierge et au Salve Regina. 

VII . Pour le pieux exercice des 15 samedis avant la fête du 
Rosaire ou à une autre époque. — 36° Indulgence plénière 
3 samed i s au choix parmi les 15 qui doivent se succéder sans 
in te r rup t ion (confession, communion, visite de l 'église de la 
confrér ie en y pr iant aux intentions du Souverain Pont i fe) 1 ; — 
37° 7 ans et 7 quarantaines chacun des 12 au t res samedis. 

VIII . Pour la dévotion du Rosaire au mois d'octobre. — 
38° Indulgence pléni'ere pour les confrères qui ont assisté, dix 
fois au moins , aux exercices du mois d 'octobre^dans une église 
des Dominica ins , un jour à leur choix, s'ils s ' approchent des 
sac rements et prient aux intentions du Souverain Pontife; — 
39° 7 ans et 7 quarantaines, chaque fois qu ' i ls assis tent à ces 
exercices du mois d'octobre dans une église des Dominicains. 

IX. Pour ceux qui assistent au chant du Salve Regina. — 
40° 3 ans et 3 quarantaines, si les confrères , un cierge allumé 
à la main (quand c 'est la coutume ; sans quoi l 'on ajoute une 
fois la Sa lu ta t ion angélique au Salve Regina), assis tent , dans 
l 'égl ise de la confrérie, au chant du Salve Regina, aux fêtes 
communes de la très-sainte-Vierge (voir p. 119), aux fêtes des 
apô t re s et à celles des saints de l 'Ordre de Saint-Dominique; — 
41° 100 . /ours , tous les jours de l 'année, pour la même pieuse 
pra t ique , a p r è s Complies; — 42° 40 jours tous les samedis et 
j o u r s de fête. — Les Indulgences des numéros 40 et 41 peuvent 
ê t re g a g n é e s par ceux qui sont lég i t imement empêchés de 
vis i ter l ' ég l i se , pourvu qu'ils réci tent à genoux cette antienne 
devant un aute l ou une image de la t rès-sainte-Vierge. 

X. Pour l'oraison mentale ou autres exercices spirituels. — 

1. Pou r les a u t r e s fidèles, l ' Indulgence p l én i è r e n 'es t accordée que pour 
u n seul des 13° s a m e d i s o u d imanches (voir t . I, p . 414). 

43° Indulgence plénière, une fois par mois, au jour de leur choix, 
si chaque jour, du ran t un mois, les confrères consacrent au 
moins un qua r t d ' heu re à la pr ière menta le (confession et com-
munion) ; — 44° Indulgence plénière, une fois par an, au jour 
de leur choix, si, en mémoire des 40 jou r s que Jésus a passés 
dans le déser t , ils p ra t iquent duran t 40 jou r s la pr ière , la mor -
tification et d ' au t res œuvres de piété ; — 45° 7 ans et 7 quaran-
taines, chaque fois qu ' i ls consacrent une demi-heure à la pr iè re 
menta le ; — 4 6 ° 100 jours, chaque fois qu ' i ls consacrent un 
quar t d 'heure à la médi ta t ion . 

XI. Pour la visite des confrères malades. — 47" 3 ans et 
3 quarantaines, chaque fois qu ' i ls vis i tent les confrères malades ; 
— 48° 100 jours, s ' i ls les exhor tent à recevoir les sacrements . 

XII. Pour ceux qui aident de leurs suffrages les confrères 
défunts. — 49° Indulgence plénière à chacun des qua t re anni-
versaires (4 février , 12 jui l let , 5 sep tembre et 10 novembre) 
qui sont célébrés pour les f r è res et sœurs de l 'Ordre des Domi-
nicains, s ' ils ass is tent au service funèbre , se confessent , com-
munient et pr ient aux intent ions du Souverain Pontife ; — 
50° 8 ans, chaque samedi ou une fois par mois, s'ils ass is tent 
au service funèbre et se jo ignen t à la procession qui se fait , 
dans l 'église de la confrér ie ou dans le cloître, pour les défunts ; 
— 51" 3 ans et 3 quarantaines, chaque fois qu ' i ls accom-
pagnen t le corps d 'un confrère défunt à l 'église de la confrérie ; 
- _ o2° 100 jours, si, avec la bannière de la confrér ie , ils accom-
pagnen t au lieu de la sépul ture le corps d 'un confrère défunt , 
ou°s'ils ass is tent au service annue l célébré pour les confrères 
défunts , en y pr ian t aux intent ions du Souverain Pontife . 

XIII . Pour toute œuvre de piété ou de charité, on g a g n e 
00 j o urs. 

XIV. Pour les mourants. — 54° Indulgence plénière, appli-
cable pa r un prê t re , même en dehors de la confession, avec la 
formule g é n é r a l e ' , s'ils avaient l 'habi tude de réci ter le rosaire 
dans le cours de la semaine ; — 55° Indulgence plénière, si, à 

1. D 'après la déc i s ion de la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences , du 
10 aoû t 1S99 [Acta S. Sed,, XXXII, 185. ad VIII et IX), on ne peut p us se 
servi r de l a f o r m u l e a p p r o u v é e p a r I n n o c e n t XI; il f a u t emp loye r la l o r -
m u l e p r e sc r i t e p a r Benoi t XIV d a n s la bul le Pia Mater. Cette Indulgence a 
l 'ar t ic le de la m o r t n ' a pa s b e s o i n d 'ê t re app l iquée aux con f r e r e s par u n 



l ' heure de la m o r t , ils t i ennen t h la main le c i e rge bénit du 
R o s a i r e 1 , et s ' i ls on t réc i té le rosa i r e ent ier au moins une fois 
en l eu r vie ; — 56° Indulgence plénière, s ' i l s se confessent et 
communien t ; — 57° Indulgence plénière, s ' i l s invoquent de 
c œ u r , au cas où i ls ne p o u r r a i e n t le fa i re de la bouche , le saint 
nom de Jésus ; — 58° Indulgence 'plénière, s i , a p r è s avoir reçu 
les sac remen t s , ils p r o f e s s e n t la foi de la s a in t e É g l i s e romaine, 
et réc i ten t le Salve Regina en se r e c o m m a n d a n t à la très-sainte-
V ie rge . 

R E M A R Q U E . — D ' a p r è s les déc re t s de la S a c r é e Congrégat ion 
des Indu lgences , on ne peut , toutefo is , à l ' h eu re de la "mort, 
g a g n e r qu 'une seu le I n d u l g e n c e p lén iè re en r e m p l i s s a n t telle 
ou telle des condi t ions i nd iquées c i -dessus (voir t . I, p. 686 
e t 687). 

XV. Pour les défunts. — 59° D a n s les ég l i se s des Domini-
ca ins e t pour les p r ê t r e s de cet O r d r e , l ' au te l du sa in t Rosaire 
es t p r iv i lég ié p o u r l ' âme de tou t c o n f r è r e ; — 60° dans les 
ég l i ses de la conf ré r i e , p o u r les p r ê t r e s qui appa r t i ennen t à la 
conf ré r ie , l ' au te l d u R o s a i r e es t p r iv i lég ié non seu lement en 
faveur des c o n f r è r e s dé fun t s , ma i s encore p o u r les autres 
dé fun t s , a lors m ê m e que , d a n s cet te ég l i se , il exis te un autre 
au te l pr ivi légié . Mais , s ' i l n ' y a p a s d ' au t r e autel privilégié-
dans l 'égl ise , l ' au t e l du R o s a i r e es t pr iv i légié p o u r tou t prêtre, 
a l o r s m ê m e qu ' i l n ' a p p a r t i e n t pas à la conf ré r ie , et en faveur 
de tou t dé fun t . 

B . I N D U L G E N C E S C O M M U N E S A U X C O N F R È R E S E T A T O U S LES 

F I D È L E S : 

61° 7 ans et 7 quarantaines, c h a q u e p r e m i e r d imanche du 
mois', si l 'on p r e n d p a r t à la p rocess ion ; — 62° Indulgence plé-
nière chaque fois (tolies quolies), en la fête du Sa in t -Rosa i re 
(voir t . I, p. 412, n . 274) : la confess ion p e u t se fa i re dès le 

prêt re au to r i sé à cet e f fe t pa r le Général des D o m i n i c a i n s : t ou t prêtre 
p e u t l 'appl iquer , m ê m e en dehors de la confess ion . 

1. De là le p ieux u s a g e que les conf rè res on t de fa i re b é n i r un cierge 
p a r le d i rec teur de la conf ré r i e ou pa r u n p r ê t r e au to r i sé à cet effet, fis 
conse rven t s o i g n e u s e m e n t ce cierge béni t , on le leur p r é s e n t e à l 'heure de 
la m o r t , pour qu ' i l s pu i s sen t gagner a ins i ladite Indu lgence p lénière (voir 
l a fo rmule de b é n é d i c t i o n , 111° pa r t i e , n . 5). 

vendred i ; — 63° Indulgence plénière, un j o u r au choix dans 
l 'oc tave du Sa in t -Rosa i re (ibid.) ; — 64° Indulgence plénière, en 
la Fê te -Dieu et p o u r la fête t i tu la i re de l ' ég l i se de la conf ré r ie 
(confess ion, communion , visite de cet te égl ise) . 

Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf celle pour les mourants, 
sont applicables, par voie de suffrage, aux âmes du pur-
gatoire. 

Les m e m b r e s de la conf ré r ie du sa in t Rosa i re ont pa r t à 
toutes les bonnes œ u v r e s et , en généra l , à tous les biens que 
les f r è r e s e t s œ u r s de l ' O r d r e Dominicain font dans le m o n d e 
ent ier (Acta cit., I , p . 107, n . 222). 

Les I n d u l g e n c e s q u e t o u s l e s f i d è l e s p e u v e n t g a g n e r p a r la r éc i -
t a t i o n d u r o s a i r e o n t é t é i n d i q u é e s a i l l e u r s (t . I . p . 512). Voi r la 
Neuvaihe e n l ' h o n n e u r d e la R e i n e d u t r è s - s a i n t - R o s a i r e , 1.1. p . 4 1 0 , 
n . 271, 1 1 ° ; l a d é v o t i o n d u m o i s d ' o c t o b r e (t . I , p . 411, n . 273) ; l e s 
15 s a m e d i s o u d i m a n c h e s ( t . I , p . 414) . 

30. — Association du Rosaire pe rpé tue l 1 

(GARDE D'HONNEUR DE MARIE). 

Cet te associa t ion, fondée en 1635 à Bo logne pa r le P . Domi-
nicain T i m o t h é e R i c c i - , a pour bu t d 'offr i r à la t r è s - sa in te -Vie rge 
et à son divin Fi ls un h o m m a g e i n in t e r rompu , p a r la cont inuel le 
réci ta t ion du r o s a i r e 3 . 

Cet t e a s s o c i a t i o n s ' e s t p r o p a g é e a v e c u n e m e r v e i l l e u s e r a p i d i t é e t , 
d é j à , le p a p e A l e x a n d r e VII e t p l u s i e u r s d e s e s s u c c e s s e u r s l ' a v a i e n t 
e n r i c h i e d ' I n d u l g e n c e s . C e p e n d a n t , à la f i n d u x v i i i 8 s i è c l e e t a u 
c o m m e n c e m e n t d u x i x e , e l le p a r t a g e a le s o r t d e t a n t d ' a u t r e s a s s o -
c i a t i o n s p i e u s e s . E n 1858, l e s D o m i n i c a i n s d e L y o n la r é t a b l i r e n t e t 
lu i d o n n è r e n t u n e n o u v e l l e c o n s t i t u t i o n , a p p r o u v é e p a r P i e IX p a r 
u n b r e f d u 12 a v r i l 1867. 

D ' a p r è s la nouvelle constitution, peuven t , seuls, appa r t en i r à 

1. D'après les Acta S. Seclis... pro Societate SS. Rosarii, I, pp. 173 sqq., 
et II. p p . 483 sqq. 

2. Le P. Pé t rone Martini , r egardé d ' o rd ina i r e comme le fonda teur de ce t te 
associa t ion , n 'en a été que l 'excel lent p r o m o t e u r {Acta cit., I l , 1313). 

3. A ce but pr imit i f se son t a jou tées , p lus ta rd , d ' au t res i n t e n t i o n s part i -
cul ières, su r tou t la pr ière p o u r les m o u r a n t s , p o u r l 'Eglise, etc. 



l ' heure de la m o r t , ils t i ennen t h la main le c i e rge bénit du 
Rosa i r e \ et s ' i ls on t réc i té le rosa i r e ent ier au moins une fois 
en l eu r vie ; — 56° Indulgence plénière, s ' i l s se confessent et 
communien t ; — 37° Indulgence plénière, s ' i l s invoquent de 
c œ u r , au cas où i ls ne p o u r r a i e n t le fa i re de la bouche , le saint 
nom de Jésus ; — 58° Indulgence 'plénière, s i , a p r è s avoir reçu 
les sac remen t s , ils p r o f e s s e n t la foi de la s a in t e É g l i s e romaine, 
et réc i ten t le Salve Regina en se r e c o m m a n d a n t à la très-sainte-
V ie rge . 

R E M A R Q U E . — D ' a p r è s les déc re t s de la S a c r é e Congrégat ion 
des Indu lgences , on ne peut , toutefo is , à l ' h eu re de la "mort, 
g a g n e r qu 'une seu le I n d u l g e n c e p lén iè re en r e m p l i s s a n t telle 
ou telle des condi t ions i nd iquées c i -dessus (voir t . I, p. 686 
e t 687). 

XV. Pour les défunts. — 59° D a n s les ég l i se s des Domini-
ca ins e t pour les p r ê t r e s de cet O r d r e , l ' au te l du sa in t Rosaire 
es t p r iv i lég ié p o u r l ' âme de tou t c o n f r è r e ; — 60° dans les 
ég l i ses de la conf ré r i e , p o u r les p r ê t r e s qui appa r t i ennen t à la 
conf ré r ie , l ' au te l d u R o s a i r e es t p r iv i lég ié non seu lement en 
faveur des c o n f r è r e s dé fun t s , ma i s encore p o u r les autres 
dé fun t s , a lors m ê m e que , d a n s cet te ég l i se , il exis te un autre 
au te l pr ivi légié . Mais , s ' i l n ' y a p a s d ' au t r e autel privilégié 
dans l 'égl ise , l ' au t e l du R o s a i r e es t pr iv i légié p o u r tou t prêtre, 
a l o r s m ê m e qu ' i l n ' a p p a r t i e n t pas à la conf ré r ie , et en faveur 
de tou t dé fun t . 

B . I N D U L G E N C E S COMMUNES AUX C O N F R È R E S E T A TOUS LES 
F I D È L E S : 

61° 7 ans et 7 quarantaines, c h a q u e p r e m i e r d imanche du 
mois', si l 'on p r e n d p a r t à la p rocess ion ; — 62° Indulgence plé-
nière chaque fois (tolies quoties), en la fête du Sa in t -Rosa i re 
(voir t . I, p. 412, n . 274) : la confess ion p e u t se fa i re dès le 

prêtre autorisé à cet effet par le Général des Dominicains : tout prêtre 
peut l'appliquer, même en dehors de la confession. 

1. De là le pieux usage que les confrères ont de faire bénir un cierge 
par le directeur de la confrérie ou par un prêtre autorisé à cet effet, fis 
conservent soigneusement ce cierge bénit, on le leur présente à l'heure de 
la mort, pour qu'ils puissent gagner ainsi ladite Indulgence plénière (voir 
la formule de bénédiction, 111° partie, n. 5). 

vendred i ; — 63° Indulgence plénière, un j o u r au choix dans 
l 'oc tave du Sa in t -Rosa i re (ibid.) ; — 64° Indulgence plénière, en 
la Fê te -Dieu et p o u r la fête t i tu la i re de l ' ég l i se de la conf ré r ie 
(confess ion, communion , visite de cet te égl ise) . 

Toutes les Indulgences ci-dessus, sauf celle pour les mourants, 
sont applicables, par voie de suffrage, aux âmes du pur-
gatoire. 

Les m e m b r e s de la conf ré r ie du sa in t Rosa i re ont pa r t à 
toutes les bonnes œ u v r e s et , en généra l , à tous les biens que 
les f r è r e s e t s œ u r s de l ' O r d r e Dominicain font dans le m o n d e 
ent ier (Acta cit., I , p . 107, n . 222). 

L e s I n d u l g e n c e s q u e t o u s l e s f i d è l e s p e u v e n t g a g n e r p a r l a r é c i -
t a t i o n d u r o s a i r e o n t é t é i n d i q u é e s a i l l e u r s ( t . I . p . 512) . V o i r l a 
Neuvaihe e n l ' h o n n e u r d e l a R e i n e d u t r è s - s a i n t - R o s a i r e , 1.1. p . 4 1 0 , 
n . 271 , 1 1 ° ; l a d é v o t i o n d u m o i s d ' o c t o b r e ( t . I , p . 4 1 1 , n . 2 7 3 ) ; l e s 
15 s a m e d i s o u d i m a n c h e s ( t . I , p . 4 1 4 ) . 

30. — Association du Rosaire pe rpé tue l 1 

(GARDE D'HONNEUR DE MARIE). 

Cet te associa t ion, fondée en 1635 à Bo logne pa r le P . Domi-
nicain T i m o t h é e R i c c i - , a pour bu t d 'offr i r à la t r è s - sa in te -Vie rge 
et à son divin Fi ls un h o m m a g e i n in t e r rompu , p a r la cont inuel le 
réci ta t ion du r o s a i r e 3 . 

C e t t e a s s o c i a t i o n s ' e s t p r o p a g é e a v e c u n e m e r v e i l l e u s e r a p i d i t é e t , 
d é j à , l e p a p e A l e x a n d r e VII e t p l u s i e u r s d e s e s s u c c e s s e u r s l ' a v a i e n t 
e n r i c h i e d ' I n d u l g e n c e s . C e p e n d a n t , à l a f i n d u XVIII* s i è c l e e t a u 
c o m m e n c e m e n t d u x i x e , e l l e p a r t a g e a l e s o r t d e t a n t d ' a u t r e s a s s o -
c i a t i o n s p i e u s e s . E n 1858, l e s D o m i n i c a i n s d e L y o n l a r é t a b l i r e n t e t 
l u i d o n n è r e n t u n e n o u v e l l e c o n s t i t u t i o n , a p p r o u v é e p a r P i e IX p a r 
u n b r e f d u 12 a v r i l 1 8 6 7 . 

D ' a p r è s la nouvelle constitution, peuven t , seuls, appa r t en i r à 

1. D ' ap rès l es Acta S. Seclis... pro Societate SS. Rosarii, I, pp . 175 sqq . , 

e t II . p p . 483 s q q . . . 
2. Le P. P é t r o n e Mar t in i , r e g a r d é d ' o r d i n a i r e c o m m e le f o n d a t e u r d e c e t t e 

a s s o c i a t i o n , n ' e n a é té q u e l ' exce l l en t p r o m o t e u r {Acta cit., Il, 1313). 
3. A ce b u t p r imi t i f s e s o n t a j o u t é e s , p l u s t a r d , d ' a u t r e s i n t e n t i o n s pa r t i -

cu l i è res , s u r t o u t la p r i è r e p o u r l es m o u r a n t s , p o u r l 'Egl ise , e tc . 



l 'association les membres de la confre'r ie du Rosaire ' qui s'en-
g a g e n t à faire, c h a q u e mois, une heure déterminée de prière. 
L 'associat ion comprend des sections ( l igues de jour) et des 
divisions ( l igues de mois . Chaque section a 24 membres ; à 
chacun d 'eux, le chef de la section (qui est lui-même un des 
24 membres) f ixe une heure du jour ou de la nuit. Chaque 
division est f o rmée par 30 ou 31 chefs de sect ion; le chef de 
division (qui es t lui-même un des 30 chefs de section) fixe à 
chacun d 'eux un jour du mois. 

Tous les chefs de division sont sous la direction du directeur de 
l'association : c'est u n Dominicain, assisté d'un conseil de quelques 
chefs (Pie IX, bref Postquam Dco monente, du 12 avril 1867). — Tous 
les chefs sont nommés parle directeur; ils veillent à ce que les 
membres qui cessent d'appartenir à l'association, soient remplacés 
en temps voulu, et ils transmettent au directeur les listes de leurs 
associés. 

Les directeurs des confréries du Saint-Rosaire ne sont point, en 
même temps, directeurs du Rosaire perpétuel. Les directeurs de 
cette association ne peuvent être que des Dominicains, nommés à 
cet effet par le Provincial : ceux-ci peuvent alors établir l'associa-
tion dans son ancienne forme ou sous la forme nouvelle Analecl. 
Ord. Prœdic., 1894-, 677). 

Voici comment l ' heure du mois se prat ique : au jour convenu, 
ap rès s 'ê t re a p p r o c h é des sacrements , on consacre dans 
l 'égl ise ou chez soi) l 'heure fixée à la récitation des 15 dizaines 
du rosa i re ; pou r compléter l 'heure, on ajoute d 'aut res prières 
ou médi ta t ions à son choix. En cas d 'empêchement, il est 
permis de c h a n g e r d'heure ou de se faire remplacer . Celui qui 
a son heure fixée a u 30 ou au 31, la repor te au dernier jour du 
mois pour les m o i s qui n'ont pas 30 ou 31 jours . 

Pour devenir m e m b r e de l 'association, il faut, directement 
ou pa r l ' i n t e rmédia i re des chefs de sections ou de divisions, 
faire parveni r au directeur (par exemple à un couvent de 

1. Cel te cond i t ion n ' é t a i t pas prescrite d ' abord , et il n ' en est p a s question 
d a n s le bref de 1867. M a i n t e n a n t , toutefois , s u i v a n t la vo lon té des deux 
de rn ie r s Géné raux d e s Dominicains, elle ex is te p r e s q u e p a r t o u t : il faut 
donc , d a n s f a p r a t i q u e , s 'y conformer (voir Acta cit., II, 483). 

Là où l ' a s s o c i a t i o n ex i s t e ou s 'é tabl i t d ' ap rès l ' anc i enne fo rme , les autres 
fidèles p e u v e n t y ê t r e a d m i s . 

Dominicains), ses nom et prénom, l ' indication de sa rés idence, 
de l 'heure et du jour choisis. 

L ' a s s o c i a t i o n e s t t r è s r é p a n d u e , s u r t o u t e n F r a n c e e t e n l î e l g i q u e : 
e l l e e s t c o n n u e a u s s i e n A l l e m a g n e , e n S u i s s e , e n I t a l i e , e n E s -
p a s n e e t j u s q u e d a n s l e s p a y s d e m i s s i o n s . — Le 13 j a n v i e r 1889, 
s u r l e d é s i r d e l ' é v è q u e d e M o u l i n s , le p a p e L é o n X I I l a d a i g n é s e f a i r e 
i n s c r i r e d a n s l ' a s s o c i a t i o n d e c e d i o c è s e e t c h o i s i r l ' h e u r e d e d i x à 
o n z e h e u r e s d u s o i r , l e p r e m i e r j o u r d e c h a q u e m o i s , p o u r s o n 
h e u r e d e p r i è r e , e n f a i s a n t r e m a r q u e r q u e , d ' a i l l e u r s , c h a q u e j o u r , 
à c e t t e m ê m e h e u r e , il r é c i t a i t le r o s a i r e d a n s s a c h a p e l l e ( Acta 

cit., I I , 488 , 489) . 
D e r n i è r e m e n t , s u r l ' i n v i t a t i o n d u T . R . P . G é n é r a l , l e s c o u v e n t s 

d e s D o m i n i c a i n e s d u m o n d e e n t i e r s e s o n t e n t e n d u s p o u r q u e c h a q u e 
c o u v e n t c h o i s î t , d a n s l ' a n n é e , u n j o u r d o n t l e s h e u r e s s o n t d i s t r i -
b u é e s e n t r e , l e s r e l i g i e u s e s d u c o u v e n t , a f i n d ' a s s u r e r a u x œ u v r e s 
d e l ' O r d r e l a p r o t e c t i o n e t l ' i n t e r c e s s i o n d e l a R e i n e d u S a i n t - R o -
s a i r e . 

INDULGENCES : Pa r le bref ci-dessus indiqué, du 1 2 avri l 1 8 6 7 , 

le pape Pie IX a accordé : l ° a u x chefs des sect ions et des divi-
sions, au jour où ils en t ren t en cha rge , une Indulgence plénière, 
à la condition qu' i ls se confessent , communien t , visi tent une 
église et y pr ient aux intentions du Souverain Pon t i f e ; — 1 ° à 
tous les associés qui l'ont p ieusement l'heure du mois, au j o u r 
indiqué, une Indulgence plénière ce même jour , aux mêmes 
conditions. Si ce jour se t rouve un jour ouvrier où l'on ne puisse 
s ' approcher des sacrements , un rescr i t de la Sacrée Congréga -
tion des Indulgences , du 10 sep tembre 1898, pe rmet qu on 
puisse remet t re au d imanche suivant la récept ion des sacre-
men t s ; — 3° aux chefs des sect ions et des divisions, une Indul-
gence de m jours, chaque fois qu 'après avoir p ieusement réci té 
le Veni Creator Spiritus et 3 Ave Maria, ils inscrivent un fidèle 
dans l 'association, ou qu'i ls ass is tent aux réunions de l 'œuvre , 
ou qu'i ls accomplissent quelque au t r e œuvre dans l 'espri t de 
l 'association. 

Toutes ces Indulgences sont appl icables aux âmes du p u r g a -
toire. , 

D 'après l'ancienne constitution du Rosai re perpétue l , qui 
subsis te encore en cer ta ins pays , les confrères ne réci tent qu'une 
fois (deux fois, en que lques lieux) par an le rosaire à 1 heure 



désignée. Si, à cette heure , ils sont lég i t imement empêchés, ils 
doivent changer d ' heu re avec un au t r e confrère ou faire faire 
leur heu re de pr iè re pa r une au t re personne qui n 'a même pas 
besoin d ' appar t en i r à l 'associat ion ou à la confrér ie du Rosaire 
(.Acta cit., I, p. 179, n. 377). De cette façon, il n 'es t pas néces-
sai re de faire par t ie de la confrér ie du Rosa i re ; mais les 
membres de cette association ne gagnen t point les Indulgences 
énumérées ci-dessus ; i ls ont droit seulement à une Indulgence 
plénière, une fois p a r an, s ' i ls reçoivent les sac rements de pé-
nitence et d 'Euchar i s t i e , et p r ien t aux intent ions du Souverain 
Pont i fe , à condition qu 'au moins une fois d u r a n t l 'année ils 
récitent le rosaire dans l 'heure de p r i è re qui leur est assignée 
(Pie VII, Ad augendam, 16 février 1808). 

31. — Le Rosaire v i v a n t ' . 

Voici une associat ion bien connue et t rès r épandue parmi 
les fidèles se rv i teurs de Marie. Fondée à Lyon en 1826, elle 
doit son or ig ine , ainsi que le déclare Pie IX (bref Quod jure, 
du 17 août 1877), à la p ieuse Mar ie -Pau l ine Jaricot qui a eu 
une g rande p a r t aussi dans la fondation de l ' Œ u v r e de la Pro-
pagation de la foi. Grégo i r e XVI accueillit avec de g r a n d s témoi-
gnages de joie cette nouvelle forme de dévotion à la Mère de 
Dieu; il l ' approuva et l 'enr ichi t de précieuses Indulgences par 
ses brefs du 27 janvier et du 2 février 1832. 

Les m e m b r e s de cette associat ion se réunissent au nombre 
de quinze, et, t i r an t au sort , une fois le mois, les quinze mys-
tè res du rosaire , ils s 'obl igent , non toutefois sous peine de 
péché, à réci ter tous les j ou r s une dizaine du rosaire en médi-
t an t sur le mys tè re qui leur est échu en pa r t age . 

Cette association est bien distincte du Rosai re perpétuel et 
de la confrér ie du Rosaire . Elle a préc isément pour but de ra-
nimer la dévotion au saint Rosai re , e t de faire revivre et pros-
pérer cette confrér ie pa r tou t où la révolution l'a fait dispa-
raî t re . En même t e m p s elle se propose, p a r l a mul t i tude même 
de ses membres et l eurs nombreuses suppl icat ions, de toucher 

1. Voyez Acta Sanctee Sedis pro Societate SS. Rosarii, I, 162 sqq . 

plus efficacement le cœur de Dieu en faveur de toute l 'Egl ise et 
de chacun de ses associés. 

B i e n q u e c e s a s s o c i a t i o n s d u R o s a i r e v i v a n t p u i s s e n t , s ' i l s e m b l e 
n é c e s s a i r e , e x i s t e r en dehors de la confrérie, c o m m e il r é s u l t e d e c e 
q u e n o u s v e r r o n s p l u s l o i n , e l l e s d o i v e n t c e p e n d a n t , e n b o n n e r è g l e , 
se c o n s t i t u e r d a n s la c o n f r é r i e e t s e u l e m e n t d a n s les l i e u x où l a 
c o n f r é r i e d u R o s a i r e e s t é t a b l i e , s o u s la c o n d u i t e d u d i r e c t e u r d e 
c e t t e c o n f r é r i e e t p l u s s p é c i a l e m e n t p o u r les c o m m e n ç a n t s a f i n 
q u ' i l s s ' h a b i t u e n t à l a r é c i t a t i o n d u r o s a i r e , o u b i e n e n c o r e p o u r les 
p e r s o n n e s e m p ê c h é e s p a r la m a l a d i e o u p a r l e u r s t r a v a u x (Acta cit. 

I . P- 174)- , 
A u t r e f o i s , i l y a v a i t à l a t ê t e d e l ' a s s o c i a t i o n , u n c a r d i n a l p r o -

t e c t e u r (le p r e m i e r f u t le c a r d i n a l L a m b r u s c h i n i ) ; i l a v a i t s o u s lu i 
d e u x d i r e c t e u r s g é n é r a u x n o m m é s p a r le S a i n t - S i è g e ( c ' é t a i t , d ' a -
b o r d , l ' a b b é B é t e m p s c h a n o i n e d e L y o n , e t l ' a b b é M a r d u e l , v i c a i r e à 
S a i n t - R o c h , à P a r i s ) ; c e s d e r n i e r s c h o i s i s s a i e n t u n d i r e c t e u r d i o -
c é s a i n p o u r c h a q u e d i o c è s e . L ' a s s o c i a t i o n é t a i t florissante e n 
F r a n c e , e n A l l e m a g n e , e n I t a l i e , e t c . . . Mais l es p r e m i e r s d i r e c t e u r s 
g é n é r a u x n ' a y a n t p a s é t é r e m p l a c é s a p r è s l e u r m o r t , l ' a s s o c i a t i o n 
s ' é c a r t a p e u à p e u d e sa c o n s t i t u t i o n p r i m i t i v e , e t i l f a l l u t lu i d o n n e r 
u n e n o u v e l l e o r g a n i s a t i o n . 

Pie IX, pa r bref du 17 août 1877, a décidé que désormais la 
direction supér ieure de toute l 'association serai t confiée au 
Général des Dominicains ; et la conduite des centres locaux, 
aux d i rec teurs mêmes des différentes confrér ies du R o s a i r e ' . 
D 'après ce même bref et d ' après les explications données pa r 
les T T . R R . P P . Sanvito et Larroca, Géné raux des fils de Saint 
Dominique, voici les décisions qui ont main tenant force de loi : 

1° Les m e m b r e s d u R o s a i r e v i v a n t n e s o n t p o i n t p a r l à m ê m e 
m e m b r e s d e la c o n f r é r i e d u R o s a i r e ; i ls n ' o n t d o n c a u c u n e p a r t a u x 
p r i v i l è g e s , g r â c e s e t I n d u l g e n c e s d e c e t t e d e r n i è r e . — L ' a s s o c i a t i o n 
d u R o s a i r e v i v a n t n ' e s t p a s u n e c o n f r é r i e p r o p r e m e n t d i t e ; e l l e 
n ' a p a s d e r e g i s t r e d ' i n s c r i p t i o n , e t , e n d e h o r s d e la r é c i t a t i o n q u o -

1. Au m o m e n t où le Rosaire v ivan t a été fondé à Lyon, l 'Ordre de Sa in t -
Domin ique a v a i t c o m p l è t e m e n t d i spa ru en France , e t r i en a lo r s ne faisai t 
p résager son p rocha in r e tou r . C'est là ce qu i expl ique c o m m e n t l 'Église, 
qui a "toujours regardé les Frères P rêcheur s c o m m e les gardiens-nés de 
t ou t ce qui touche à la dévot ion du s a i n t Rosaire , ne leur a pas , dès 
l 'origine, confié ce t te œ u v r e nouvel le . 



lidienne d 'une dizaine du rosaire, elle n'oblige ses membres à 
aucune prat ique spéciale. Cette association n'est donc pas soumise 
aux règles prescrites pour les confréries 1 ; s'il s'agit de l'établir en 
quelque lieu où la confrérie du Rosaire n'existe pas, il n'est point 
nécessaire de demander d'abord le consentement écrit et la recom-
mandation de l'évêque diocésain, ni de lui faire approuver les 
statuts. 

2° D a n s l e s l i e u x o ù la c o n f r é r i e d u S a i n t R o s a i r e e s t é t a b l i e , les 
d i r e c t e u r s d e c e t t e c o n f r é r i e o n t , p a r le f a i t m ê m e , t o u s l e s p o u v o i r s 
r e l a t i v e m e n t a u R o s a i r e v i v a n t . Les p r o v i n c i a u x d e l ' O r d r e n ' o n t 
d o n c p a s à n o m m e r d ' a u t r e s d i r e c t e u r s p o u r c e s l o c a l i t é s . Si, en 
q u e l q u e c a s p a r t i c u l i e r , l a c h o s e é t a i t n é c e s s a i r e , o n s ' a d r e s s e r a i t 
a u T. R. P . G é n é r a l d e s D o m i n i c a i n s . 

3° Là o ù il n ' e x i s t e pas de c o n f r é r i e d u S a i n t R o s a i r e , l e s d i r e c -
t e u r s d u R o s a i r e v i v a n t p e u v e n t ê t r e n o m m é s 2 s o i t p a r l e T . R . P . Gé-
n é r a l d e s D o m i n i c a i n s , s o i t p a r l es P r o v i n c i a u x d e l ' O r d r e d a n s l eu r s 
p r o v i n c e s r e s p e c t i v e s (voir p lus h a u t , p . 2 i 9 , n o t e 1, l ' a d r e s s e du 
G é n é r a l ) ; c e s d e r n i e r s , t ou t e fo i s , n e p e u v e n t n o m m e r q u e d e s d i rec -
t e u r s l o c a u x e t n o n d e s d i r e c t e u r s g é n é r a u x 3 , p o u r t o u t u n d iocèse 

1. En par t icul ier , elle n'est pas soumise aux p resc r ip t ions de la bulle de 
Clément V i l i , Quxcumque: a insi l 'a décidé encore la Sacrée Congrégation 
des Indu lgences , le 10 août 1899 ( A d a S. Secl., XXXII, 1S5, ad IV). 

2. Les directeurs n o m m e n t les zélateurs et zélatrices, c 'est-à-dire les 
chefs de c h a q u e d iv i s ion de 13 personnes (rose), a insi que les p rés iden t s et 
p rés iden tes , c 'es t -à-di re les chefs de p lus ieurs groupes de la m e m b r e s . 

Les zélateurs et zélatr ices reçoivent les nouveaux associés . Pour ê t re reçu, 
il n 'es t p a s néces sa i r e de se présenter en personne . Les n o m s sont inscri ts 
pa r le zélateur (ou la zélatrice) sur la liste des m e m b r e s de la r o s e à laquelle 
ils a p p a r t i e n n e n t (et q u i se compose de 13 membres , y compr i s le zélateur 
ou le p rés iden t ) . 11 n ' e s t pas besoin d 'une au t r e inscr ip t ion sur un registre 
pr inc ipa l . 

3. En ve r tu d ' u n e concess ion spéciale faite pa r le T. R. P. Général des 
Dominica ins : 

a) Tous les d i r ec t eu r s du Rosaire vivant, qui é ta ient en charge le 
13 n o v e m b r e 1817, s o n t confirmés à vie dans leur c h a r g e ; ils peuvent 
n o m m e r de n o u v e a u x zélateurs à la t ê t e de n o u v e a u x groupes de 
13 m e m b r e s . Tou te fo i s , ces di recteurs ainsi conf i rmés dans leur charge ne 
peuven t d é s o r m a i s n o m m e r de nouveaux directeurs ; 

h) De m ê m e tous les zélateurs e t toutes les zélatrices, qui exis taient le 
13 n o v e m b r e 1877, s o n t confirmés à vie dans leur charge , pourvu qu'ils 
soient sous la d i rec t ion d'un directeur ou prés ident légit imement 
é tabl i : 

c) Tous les m e m b r e s qui, jusqu' ici , on t été reçus ou qui, à l 'avenir, 
s e ron t reçus p a r ces zélateurs, se ron t considérés c o m m e reçus régulière-
men t , en so r t e qu ' i l s peuvent avoir par t à tou tes les Indulgences , tant 
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p a r e x e m p l e : si c e d e r n i e r c a s s e p r é s e n t a i t , o n s ' a d r e s s e r a i t a u 
T. R. P . G é n é r a l 1 . 

4° Ces d i r e c t e u r s l o c a u x p e u v e n t ê t r e n o m m é s p a r l es P r o v i n c i a u x 
so i t à vie ( m a i s s e u l e m e n t p o u r le m ê m e l i e u ) so i t p o u r q u e l q u e s 
a n n é e s . C e p e n d a n t , p o u r u n m ê m e l i e u , on n e p e u t n o m m e r q u ' u n 
s e u l d i r e c t e u r ; si l ' o n j u g e a i t n é c e s s a i r e q u ' i l y e n e û t d e u x o u 
d a v a n t a g e , o n s ' a d r e s s e r a i t a u G é n é r a l d e l ' O r d r e . 

5° C o m m e , m a i n t e n a n t , l es d i r e c t e u r s n e r e ç o i v e n t q u e d e s p o u -
voirs p e r s o n n e l s e t p o u r u n l i eu d e t e r m i n é , c e s p o u v o i r s c e s s e n t 
d ' e u x - m ê m e s p a r le f a i t d ' u n e t r a n s l a t i o n , p a r e x e m p l e si u n c u r é 
e s t t r a n s f é r é à u n e a u t r e p a r o i s s e . De m ê m e , u n n o u v e a u c u r é q u i 
t r o u v e J ' a s s o c i a t i o n e x i s t a n t e , d o i t d e m a n d e r les p o u v o i r s d e d i r e c -
t e u r loca l p o u r c e t t e n o u v e l l e p a r o i s s e , q u a n d b i e n m ê m e il l es 
a u r a i t e u s d é j à d a n s d ' a u t r e s p a r o i s s e s . 

6° Si la c o n f r é r i e d u S a i n t R o s a i r e s ' é t a b l i t d a n s u n l i e u o ù se 
t r o u v e u n d i r e c t e u r o u p r é s i d e n t d u R o s a i r e v i v a n t , n o m m é a p r è s 
le 15 n o v e m b r e 1877, l e s p o u v o i r s d e c e d i r e c t e u r c e s s e n t p a r là 
m ê m e , e t ie d i r e c t e u r d e la c o n f r é r i e l e r e m p l a c e p o u r t o u t c e q u i 
c o n c e r n e l e R o s a i r e v i v a n t e n c e t t e l o c a l i t é . 

7° Là m ê m e o ù la c o n f r é r i e d u S a i n t R o s a i r e e x i s t e , le T. R. P . 
G é n é r a l p e u t a u t o r i s e r l e s s u p é r i e u r s d e s C o n g r é g a t i o n s r e l i g i e u s e s 
d e s d e u x s e x e s à é t a b l i r , e n t r e l e s m e m b r e s d e l e u r s C o n g r é g a t i o n s 
r e s p e c t i v e s , d e s g r o u p e s d e 15 m e m b r e s , i n d é p e n d a m m e n t d e s P r o -
v i n c i a u x d e l ' O r d r e e t d e s d i r e c t e u r s d e l a c o n f r é r i e , e t à r e m p l i r l e s 
a u t r e s f o n c t i o n s d e s d i r e c t e u r s (Léon XII I , p a r d é c r e t d e la S a c r é e 
C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , d u 18 m a i 1889). 

8° Les d i r e c t e u r s d u R o s a i r e v i v a n t p e u v e n t é t a b l i r d e s s t a t u t s 
l o c a u x p a r t i c u l i e r s p o u r l e s m e m b r e s q u i l e u r s o n t s o u m i s , p o u r ™ 
q u e c e s s t a t u t s s o i e n t d ' a c c o r d a v e c l e s d é c r e t s d u S a i n t - S i è g e e t 
avec l e s p r e s c r i p t i o n s d u d i r e c t e u r s u p r ê m e d e l ' a s s o c i a t i o n . 

9° R i e n q u e l e s m e m b r e s d u R o s a i r e v i v a n t d o i v e n t r é c i t e r c h a q u e 
j o u r u n e d i z a i n e d u r o s a i r e e n s e s e r v a n t d ' u n r o s a i r e b é n i t p a r u n 
p r ê t r e a u t o r i s é à c e t e f f e t , l e s d i r e c t e u r s d u R o s a i r e v i v a n t n ' o n t p o i n t 
c e p o u v o i r d e b é n i r l e r o s a i r e e n v e r t u d e l e u r c h a r g e ; i ls d o i v e n t 

qu'ils fon t part ie d ' une rose p rés idée pa r u n zéla teur ou une zélatr ice ; 
d) Cette assoc ia t ion n ' é t an t pas une conf ré r i e , p lus i eu r s de ces asso-

ciat ions, sous des d i rec teurs di t férents , peuven t exister l ég i t imement dans 
une m ê m e localité. Donc, les d i rec teurs n o m m é s avan t le 15 n o v e m b r e 1877, 
qui — nous venons de le d i r e — sont m a i n t e n a n t conf i rmés à vie , p e u v e n t 
exercer leur au to r i t é p a r t o u t , m ê m e d a n s les lieux où il y a une con f r é r i e 
du Sa in t -Rosa i re ou un couvent des Dominica ins . 

1. La cha rge des d i r ec t eu r s d iocésains a été suppr imée , a lors m ê m e que 
ces di recteurs au ra i en t été n o m m é s avan t le 15 n o v e m b r e 1877. 



l e d e m a n d e r a u G é n é r a l ( o u a u x P r o v i n c i a u x ) d e l ' O r d r e 
10° B i e n q u e , m a i n t e n a n t , l e s d i r e c t e u r s l o c a u x n e p u i s s e n t plus 

n o m m e r d ' a u t r e s d i r e c t e u r s , i l s p e u v e n t c e p e n d a n t d é s i g n e r u n ou 
p l u s i e u r s m e m b r e s d e l ' u n o u d e l ' a u t r e s e x e p o u r ê t r e à l a t ê t e de 
p l u s i e u r s z é l a t e u r s , s o u s l e n o m d e p r é s i d e n t s o u s o u s u n t i t re 
a n a l o g u e . — L e s P r o v i n c i a u x p e u v e n t f a i r e d e m ê m e p o u r l e s loca-
l i t é s o ù i l n ' e x i s t e p a s d e c o n f r é r i e d u S a i n t R o s a i r e , s ' i l n e se r e n -
c o n t r e a u c u n p r ê t r e q u i p u i s s e o u q u i v e u i l l e p r e n d r e l a c h a r g e de 
d i r e c t e u r . 1 

11° E n r è g l e o r d i n a i r e , l e s z é l a t e u r s d o i v e n t s e r é u n i r , c h a q u e 
m o i s , a v e c l e s a u t r e s m e m b r e s , p o u r q u e l e s m y s t è r e s d u ro sa i r e 
s o i e n t t i r é s a u s o r t , c o m m e le v o u l a i e n t l e s p r e m i e r s f o n d a t e u r s de 
l ' a s s o c i a t i o n . Si c e t t e r é u n i o n n e p e u t a v o i r l i e u , l e z é l a t e u r (ou la 
z é l a t r i c e ) , a v e c d e u x a u t r e s a s s o c i é s , p r o c è d e n t a u t i r a g e a u s o r t et 
e n v o i e n t a u x m e m b r e s a b s e n t s l ' i n d i c a t i o n d u m y s t è r e q u i l e u r est 
é c h u . 

12° O u t r e c e t t e m a n i è r e h a b i t u e l l e d u t i r a g e a u s o r t , i l e n e s t une 
a u t r e é g a l e m e n t p e r m i s e : l e s a s s o c i é s , u n e f o i s q u ' u n m y s t è r e leur 
e s t é c h u p a r l e s o r t , p r e n n e n t e n s u i t e , c h a q u e m o i s , le m y s t è r e 
s u i v a n t _ I 

13° Si l e c h a n g e m e n t d e s m y s t è r e s s e f a i t d e l a m a n i è r e h a b i t u e l l e , 
c ' e s t - à - d i r e p a r l e t i r a g e a u s o r t , o n p e u t r e t a r d e r c e c h a n g e m e n t 
m e n s u e l d e q u i n z e j o u r s , s ' i l y a u n m o t i f r a i s o n n a b l e , p a r e x e m p l e 
s i u n e f ê t e t o m b e c e j o u r - l à ( G r é g o i r e X V I , 7 j u i n 1839) . 

14° Q u a n d u n e s e c t i o n ( d e 15 m e m b r e s ) p e r d q u e l q u e a s s o c i é par 
l a m o r t o u d ' u n e a u t r e m a n i è r e , l e s a u t r e s m e m b r e s n e l a i s s e n t pas 
d e g a g n e r l e s I n d u l g e n c e s , p o u r v u q u e l e n o m b r e d e 15 s o i t c o m -
p l é t é d a n s l ' e s p a c e d ' u n m o i s (à p a r t i r d u j o u r o ù l e z é l a t e u r a ap -
p r i s la m o r t o u l a r e t r a i t e ) . — L e s a s s o c i é s q u i r é c i t e n t p i e u s e m e n t 
l e u r d i z a i n e d u r o s a i r e n e p e r d e n t p o i n t l e s I n d u l g e n c e s , l o r s q u ' u n 
o u p l u s i e u r s m e m b r e s d e l e u r s e c t i o n o m e t t e n t c e t t e r é c i t a t i o n sans 
m o t i f l é g i t i m e ( G r é g o i r e X V I , 1 e r n o v e m b r e 1835 ) . 

INDULGENCES. — Nous les donnons d 'après le sommaire 

1. D 'après u n e d é c l a r a t i o n d e la Sac rée C o n g r é g a t i o n des Indulgences, 
du 25 ma i 1894 ( A n a l e c t a Ont. Prœdic., 1895,21), l ' u s a g e d ' u n rosa i re bénit 
es t p r e s c r i t p a r l es s t a t u t s ; m a i s s e u l e m e n t p o u r g a g n e r les Indulgences 
d é s i g n é e s s o u s le n u m é r o 4 d a n s le s o m m a i r e s u i v a n t , e t n o n pas pour les 
a u t r e s . , ' 

2. La m a n i è r e d o n t l es a s soc i é s c h a n g e n t , c h a q u e m o i s , l es m y s t è r e s du 
r o s a i r e n ' é t a n t p o i n t u n e c o n d i t i o n p o u r g a g n e r l es I n d u l g e n c e s , m a i s une 
s i m p l e p r e s c r i p t i o n des s t a t u t s , on p e u t , s u i v a n t l es c i r c o n s t a n c e s , choisir 
le m o d e qu i s e m b l e r a p l u s c o n v e n a b l e (déc l a r a t i on d e la Sacrée Congréga-
t i o n des I n d u l g e n c e s , du 25 m a i 1894, l. c.). 

reconnu comme authent ique par la Sacrée Congrégat ion des In-
dulgences, le 2 février 1878 (cf. Acta cit., I, p. 109) : 

I . L E S SIMPI.ES ASSOCIÉS, dès lo r squ ' i l s sont reçus pa r un zéla-
teur ou une zélatrice légi t imes, gagnen t : 

i° Une Indulgence plénière, appl icable aux âmes du p u r g a -
toire, au premier jour de fête qui sui t leur admission, pourvu 
qu'ils se confessent et communient ce jour- là (Grégoi re XVI, 
bref Benedicentes, du 27 janvier 1832). 

2° Pour la réci tat ion d e l à dizaine quotidienne, 100 jours, les 
jours de semaine, et 7 ans et 7 quarantaines, les d imanches , les 
jours de fête de l 'année, même ceux auxquels on n 'est p lus 
obligé d 'en tendre la messe , et pendan t les octaves de Noël, de 
Pâques , de la Fê te -Dieu , de la Pentecôte , de l 'Assompt ion, 
de la Nativité e tde l ' Immaculée Conception (Grégoi re XVI, l. c.). 

3° Indulgence plenière, applicable aux âmes du purgatoi re , aux 
fêtes suivantes :Noël, Circoncision, Epiphanie , Pâques , Ascen-
sion. Fête-Dieu, Pentecôte , Tr in i t é ; à toutes les fêtes d e l à 
sainte Vierge , même aux moins solennelles ; aux fêtes des 
apôtres saint P iere et saint Paul , à la Toussa in t et le t roisième 
dimanche de chaque mois. Pour g a g n e r ces Indulgences , les 
associés doivent avoir réci té leur dizaine avec piété et régul ière-
ment chaque jou r , sauf empêchement légi t ime, pendant un mois 
au moins ; puis, aux j o u r s marqués , ils doivent recevoir les sa-
crements , visiter une église, et y réciter dévotement quelques 
prières . Si, pour un jus te motif , ils sont empêchés de faire la 
visite à l 'église, le confesseur peut y subs t i tuer une au t r e bonne 
œuvre (Grégoi re XVI , l. c.). 

4° Ils g a g n e n t dép lus les Indulgences accordées par le Sa in t -
Siège jusqu 'en 1832 à tous les fidèles qui réci tent le chapelet , à 
savoir : —a)\.00jours pour chaque Pater et au tant pour chaque 
Ave de la dizaine, pourvu qu' i ls se servent d 'un chapelet bénit 
par un prê t re autorisé ; — b) une Indulgence plénière applicable 
aux âmes du purga to i re , une fois l ' an , un jour au choix de 
chaque associé. P o u r g a g n e r cette Indulgence , il faut avoir 
récité la dizaine quotidienne pendant tou te l 'année, en se ser -
vant d 'un chapelet bénit, comme il a été dit ; de plus, au jour 
choisi par eux, les associés doivent recevoir les sacrements et 
pr ier aux intent ions ordinai res du Souverain Pontife (Gré-
goire XVI, l. c. ). 



II . Aux DIGNITAIRES légitimement établis, le Saint-Siège a 
accordé les Indu lgences suivantes : 

1° Aux zélateurs ou zélatrices d i r igeant une quinzaine d'asso-
ciés, 100 jours chaque fois qu'ils accomplissent un point de 
leur e b a r g e (Grégo i re XVI, 7 juin 1839); 

2° Au ̂ présidents ou présidentes dir igeant au moins onze zéla-
t eu r s ou zélatr ices, 300 jours, toutes les fois qu ' i ls accom-
plissent un po in t de l eu r charge (Grégoire XVI, l.c.). 

Enfin, tous les associés ont part , durant leur vie et après leur 
mor t , a u x s a i n t s sacrif ices, aux prières et aux méri tes de l 'Ordre 
entier de sa in t Dominique . 

32. — La Confrérie du scapulaire de Notre-Dame 
du Mont-Carmel.1 

La dévotion à ce scapulaire, de tous le plus célèbre et le 
plus r épandu , et la confrérie du scapulaire de Notre-Dame du 
Mont-Carmel , doivent leur origine à la célèbre appar i t ion delà 
Mère de Dieu dont fu t favorisé le bienheureux Simon Stock, 
Généra l des C a r m e s en Occident, le 16 juillet 1251, à Cambridge, 
en Ang le te r re . La sa in te Vierge se manifesta à ce g rand saint, 
qui ne cessait depuis longtemps d' implorer sa protection pour 
son Ordre , et , lui présentant un scapulaire qu'elle tenai t dans 
ses mains , elle lui di t : Reçois, mon cher fils, ce scapulaire de 
ion Ordre, comme la livrée de ma confrérie. C'est la marque 
du privilège que j'ai obtenu 'pour toi et pour tous les enfants 
du Carmel. Celui qui mourra revêtu de cet habit, sera préserve 

•1. Voyez Recueil d'instructions sur la dévotion au saint Scapulaire, par 
le P . BROCARD DE SAINTE-THÉRÈSE, Gand, 1875; — Manuel de la confrérie 
du Scapulaire, p a r M. l ' a b b é de SAMBUCY, Par i s , 1835. — Thesaurus Car-
melitarum, sive Confraterniialis sacri Scapularis excellentia, auctore 
P. CYPRIAKO A S. MARIA, Coloniœ 1627. — Scapulare Partheno-Carmeliti-
cum illuslratum et defensum, a R. P. THEOPII. RAYNAUDO, S. J . , Coloni« . 
1658. — Compendiosa narrazione sopra i pregi del S. Scapolare, del 
P. SIMEONE GRASSI, Ca rme l i t ano , ediz. XXIII, Venezia, 1874. — L'apologia 
della bolla Sabatina, p e r i l P. MATTBI, dell ' Ord . Carmel . , R o m a , 1873; — 
Le scapidaire de Notre-Dame du Mont-Carmel, son double privilège, revu 
e t t r a d u i t de l ' ang l a i s du R . P. CLARKE, S. J . , pa r un Carme déchaussé , Ne-
m o u r s , 1899. 

des feux éternels. C'est un signe de salut, une sauvegarde 
dans les périls, un gage de paix et d'alliance éternelle4. 

Le p a p e B e n o i t X I V , d a n s s o n t r a i t é de festisD. N. Jesu Christi et 
B. M. Virginis (1. 2 , c . 6 ) 2 d é c l a r e q u ' i l c r o i t t r è s v o l o n t i e r s à l a 
v i s i o n d u b . S i m o n c o m m e à u n f a i t c e r t a i n , e t q u ' à s o n a v i s t o u t le 
m o n d e d o i t l a r e g a r d e r c o m m e v é r i t a b l e . — N o u s a d o p t o n s p a r c o n -
s é q u e n t l a p i e u s e c r o y a n c e d ' a p r è s l a q u e l l e , c o n f o r m é m e n t à c e t t e 
r é v é l a t i o n , t o u s c e u x q u i o n t le b o n h e u r d e m o u r i r r e v ê t u s d e ce 
s c a p u l a i r e , o b t i e n n e n t g r â c e d e v a n t D i e u e t s o n t p r é s e r v é s d u f e u 
d e l ' e n f e r . N o u s c r o y o n s e n e f f e t q u e M a r i e , p o u r t e n i r s a p r o m e s s e , 
p u i s e r a p o u r e u x d a n s l e s t r é s o r s d i v i n s d o n t e l l e e s t l a d é p o s i t a i r e , 
l e s g r â c e s n é c e s s a i r e s à l e u r p e r s é v é r a n c e d a n s l a j u s t i c e , o u à l e u r 
s i n c è r e c o n v e r s i o n . 

Il v a s a n s d i r e q u e c e l u i - l à n ' a u r a i t n u l d r o i t à c e t t e g r â c e , q u i , s e 
c o n f i a n t a v e c p r é s o m p t i o n à l a p r o m e s s e d e N o t r e - D a m e d u M o n t -
C a r m e l , s ' a b a n d o n n e r a i t a u p é c h é e t à t o u s l e s v i c e s , e t r e f u s e r a i t 
o b s t i n é m e n t j u s q u e s u r s o n l i t d e m o r t l e s s e c o u r s d e l a s a i n t e 
É g l i s e . L e p é c h e u r q u i d ' u n c œ u r i m p é n i t e n t r e p o u s s e l é s g r â c e s 
q u e M a r i e v i e n t l u i o f f r i r , r e n d v a i n e s l e s p r o m e s s e s e t l e s b i e n v e i l -
l a n t e s i n t e n t i o n s d e l a M è r e d e m i s é r i c o r d e : c e n t s c a p u l a i r e s n e 
l ' a r r a c h e r o n t p a s à l a p e r d i t i o n é t e r n e l l e . Si , a u c o n t r a i r e , il a 
q u e l q u e d é s i r d e s a u v e r s o n â m e , i l n ' i n v o q u e r a p a s e n v a i n c e l l e 
d o n t il p o r t e l e s s a i n t e s l i v r é e s . M a r i e n e m a n q u e r a p a s à s e s p r o -
m e s s e s : e l l e l ' a p r o u v é v i s i b l e m e n t e n m a i n t e s c i r c o n s t a n c e s . Q u e 
d e p a u v r e s p é c h e u r s r e v ê t u s d u s a i n t s c a p u l a i r e o n t o b t e n u , j u s q u e 
d a n s l e s b r a s d e l a m o r t , l a g r â c e d e s e c o n v e r t i r e t d e s a u v e r l e u r 
â m e ! D ' a u t r e s , a u c o n t r a i r e , p o u r s ' ê t r e a b a n d o n n é s à l a p r é s o m p -
t i o n e t à l ' i m p é n i t e n c e , s e s o n t v u s , a v a n t d e m o u r i r , p r i v é s o u 
d é p o u i l l é s , p a r f o i s d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e , d u s a i n t h a b i t d e l a 
V i e r g e d u M o n t - C a r m e l ! 

D e g r a n d s t h é o l o g i e n s o n t r é f u t é l e s d i f f é r e n t e s o b j e c t i o n s q u e 
l ' o n a c o u t u m e d e f a i r e c o n t r e c e t t e p r o m e s s e d e M a r i e . N o u s n o u s 
c o n t e n t e r o n s d e c i t e r i c i l a r e m a r q u e s u i v a n t e d u c a r d i n a l B e l l a r -
m i n 3 . « S o u v e n t » , d i t - i l , « la s a i n t e É c r i t u r e a t t r i b u e à d i f f é r e n t s 

1. Le t t re c i rcu la i re de s a i n t S i m o n S t o c k à ses r e l ig i eux , écr i te sous s a 
dictée, p a r P ie r re S w a n i n g t o n , ou S w a y n g t o n , c o m p a g n o n , sec ré ta i re et 
con fe s seu r d u s a i n t . — D'après u n e a u t r e leçon les pa ro le s de la s a i n t e 
Vierge é t a i e n t les s u i v a n t e s : « Ceci s e r a la m a r q u e du pr iv i lège q u e j ' a i 
o b t e n u p o u r to i e t p o u r les e n f a n t s du Carmel ; celui qui m o u r r a r e v ê t u de 
cet hab i t , s e r a p rése rvé des f e u x é t e rne l s » (Brocard, l. c., p p . 209 et 210). 

2. T o m e IX des Opéra omnia Benedicti XIV, ed . Venet . , 1767, p. 181. 
3. Controv., t. i v , l ib . n , de Pœnit., c ap . vu . 



II . Aux DIGNITAIRES légitimement établis, le Saint-Siège a 
accordé les Indu lgences suivantes : 

1° Aux zélateurs ou zélatrices d i r igeant une quinzaine d'asso-
ciés, 100 jours chaque fois qu'ils accomplissent un point de 
leur c h a r g e (Grégo i re XVI, 7 juin 1839); 

2° Au ̂ présidents ou présidentes dir igeant au moins onze zéla-
t eu r s ou zélatr ices, 300 jours, toutes les fois qu ' i ls accom-
plissent un po in t de l eu r charge (Grégoire XVI, l.c.). 

Entin, tous les associés ont part , durant leur vie et après leur 
mor t , a u x s a i n t s sacrif ices, aux prières et aux méri tes de l 'Ordre 
entier de sa in t Dominique . 

32. — La Confrérie du scapulaire de Notre-Dame 
du Mont-fiarmel.1 

La dévotion à ce scapulaire, de tous le plus célèbre et le 
plus r épandu , et la confrérie du scapulaire de Notre-Dame du 
Mont-Carmel , doivent leur origine à la célèbre appar i t ion delà 
Mère de Dieu dont fu t favorisé le bienheureux Simon Stock, 
Généra l des C a r m e s en Occident, le 16 juillet 1231, à Cambridge, 
en Ang le te r re . La sa in te Vierge se manifesta à ce g rand saint, 
qui ne cessait depuis longtemps d' implorer sa protection pour 
son Ordre , et , lui présentant un scapulaire qu'elle tenai t dans 
ses mains , elle lui di t : Reçois, mon cher fils, ce scapulaire de 
ion Ordre, comme la livrée de ma confrérie. C'est la marque 
du privilège que j'ai obtenu 'pour toi et pour tous les enfants 
du Carmel. Celui qui mourra revêtu de cet habit, sera préservé 

•1. Voyez Recueil d'instructions sur la dévotion au saint Scapulaire, par 
le P . BROCARD DE SAINTE-THÉRÈSE, Gand, 1875; — Manuel de la confrérie 
du Scapulaire, p a r M. l ' a b b é DE SAMBUCY, Pa r i s , 1835. — Thesaurus Car-
melitarum, sive Confraterniialis sacri Scapularis excellentia, auctore 
P. CYPRIAKO A S. MARIA, Coloniie 1627. — Scapulare Partheno-Carmeliti-
cum illustration et defensum, a R. P. THEOPH. RAYKACDO, S. J . , Coloniie, 
1658. — Compendiosa narrazione sopra i pregi del S. Scapolare, del 
P. SIMEONE GRASSI, C a r m e l i t a n o , ediz. XXIII, Venezia , 1874. — L'apologia 
della bolla Sabatina, p e r i l P. MATTBI, dell ' Ord . Carmel . , R o m a , 1873; — 
Le scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel, son double privilège, revu 
e t t r a d u i t d e l ' a n g l a i s du R . P. CLARKE, S. J . , p a r un Ca rme d é c h a u s s é , Ne-
m o u r s , 1899. 

des feux éternels. C'est un signe de salut, une sauvegarde 
dans les périls, un gage de paix et d'alliance éternelle1. 

L e p a p e B e n o i t X I V , d a n s s o n t r a i t é de festisD. N. Jesu Christi et 
B. M. Virginis (1. 2 , c . 6 ) 2 d é c l a r e q u ' i l c r o i t t r è s v o l o n t i e r s à l a 
v i s i o n d u b . S i m o n c o m m e à u n f a i t c e r t a i n , e t q u ' à s o n a v i s t o u t l e 
m o n d e d o i t l a r e g a r d e r c o m m e v é r i t a b l e . — N o u s a d o p t o n s p a r c o n -
s é q u e n t l a p i e u s e c r o y a n c e d ' a p r è s l a q u e l l e , c o n f o r m é m e n t à c e t t e 
r é v é l a t i o n , t o u s c e u x q u i o n t l e b o n h e u r d e m o u r i r r e v ê t u s d e ce 
s c a p u l a i r e , o b t i e n n e n t g r â c e d e v a n t D i e u e t s o n t p r é s e r v é s d u f e u 
d e l ' e n f e r . N o u s c r o y o n s e n e f f e t q u e M a r i e , p o u r t e n i r s a p r o m e s s e , 
p u i s e r a p o u r e u x d a n s l e s t r é s o r s d i v i n s d o n t e l l e e s t l a d é p o s i t a i r e , 
l e s g r â c e s n é c e s s a i r e s à l e u r p e r s é v é r a n c e d a n s l a j u s t i c e , o u à l e u r 
s i n c è r e c o n v e r s i o n . 

Il v a s a n s d i r e q u e c e l u i - l à n ' a u r a i t n u l d r o i t à c e t t e g r â c e , q u i , s e 
c o n f i a n t a v e c p r é s o m p t i o n à l a p r o m e s s e d e N o t r e - D a m e d u M o n t -
C a r m e l , s ' a b a n d o n n e r a i t a u p é c h é e t à t o u s l e s v i c e s , e t r e f u s e r a i t 
o b s t i n é m e n t j u s q u e s u r s o n l i t d e m o r t l e s s e c o u r s d e l a s a i n t e 
É g l i s e . L e p é c h e u r q u i d ' u n c œ u r i m p é n i t e n t r e p o u s s e l è s g r â c e s 
q u e M a r i e v i e n t l u i o f f r i r , r e n d v a i n e s l e s p r o m e s s e s e t l e s b i e n v e i l -
l a n t e s i n t e n t i o n s d e l a M è r e d e m i s é r i c o r d e : c e n t s c a p u l a i r è s n e 
l ' a r r a c h e r o n t p a s à l a p e r d i t i o n é t e m e l l e . S i , a u c o n t r a i r e , il a 
q u e l q u e d é s i r d e s a u v e r s o n â m e , i l n ' i n v o q u e r a p a s e n v a i n c e l l e 
d o n t il p o r t e l e s s a i n t e s l i v r é e s . M a r i e n e m a n q u e r a p a s à s e s p r o -
m e s s e s : e l l e l ' a p r o u v é v i s i b l e m e n t e n m a i n t e s c i r c o n s t a n c e s . Q u e 
d e p a u v r e s p é c h e u r s r e v ê t u s d u s a i n t s c a p u l a i r e o n t o b t e n u , j u s q u e 
d a n s l e s b r a s d e l a m o r t , l a g r â c e d e s e c o n v e r t i r e t d e s a u v e r l e u r 
â m e ! D ' a u t r e s , a u c o n t r a i r e , p o u r s ' ê t r e a b a n d o n n é s à l a p r é s o m p -
t i o n e t à l ' i m p é n i t e n c e , s e s o n t v u s , a v a n t d e m o u r i r , p r i v é s o u 
d é p o u i l l é s , p a r f o i s d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e , d u s a i n t h a b i t d e l a 
V i e r g e d u M o n t - C a r m e l ! 

D e g r a n d s t h é o l o g i e n s o n t r é f u t é l e s d i f f é r e n t e s o b j e c t i o n s q u e 
l ' o n a c o u t u m e d e f a i r e c o n t r e c e t t e p r o m e s s e d e M a r i e . N o u s n o u s 
c o n t e n t e r o n s d e c i t e r i c i l a r e m a r q u e s u i v a n t e d u c a r d i n a l B e l l a r -
m i n 3 . « S o u v e n t » , d i t - i l , « la s a i n t e É c r i t u r e a t t r i b u e à d i f f é r e n t s 

1. Le t t r e c i r cu l a i r e de s a i n t S i m o n S t o c k à ses r e l i g i e u x , éc r i t e s o u s s a 
d ic tée , p a r P ie r re S w a n i n g t o n , ou S w a y n g t o n , c o m p a g n o n , s ec r é t a i r e et 
c o n f e s s e u r d u s a i n t . — D 'ap rès u n e a u t r e leçon les p a r o l e s de la s a i n t e 
Vie rge é t a i e n t les s u i v a n t e s : « Ceci s e r a la m a r q u e du p r iv i l ège q u e j ' a i 
o b t e n u p o u r t o i e t p o u r les e n f a n t s du C a r m e l ; ce lu i qui m o u r r a r e v ê t u de 
cet hab i t , s e r a p r é s e r v é des f e u x é t e r n e l s » (Brocard, t. c., p p . 209 et 210). 

2. T o m e IX des Opéra omnia Renedicti XIV, ed . Venet . , 1767, p. 181. 
3. Controv., t . iv , l i b . u , de Pœnit., c a p . vu . 



« m o y e n s l a f o r c e d e j u s t i f i e r u n e â m e o u m ê m e d e l a r e n d r e b i e n -
« h e u r e u s e , n o n p a s q u ' i l s p u i s s e n t à eux seuls j u s t i f i e r e t s a u v e r 
« q u e l q u ' u n , m a i s p a r c e q u ' i l s o n t la f o r c e d e c o n t r i b u e r à la j u s t i -
« f i c a t i o n e t à l a v i e é t e r n e l l e , p o u r v u q u ' i l s s o i e n t a c c o m p a g n é s 
« d e s a u t r e s m o y e n s d e s a l u t , c o m m e s o n t l a foi , l ' é t a t d e g r âce , 
« l ' o b s e r v a t i o n d e s c o m m a n d e m e n t s . » On p o u r r a i t c i t e r e n c o r e la 
p a r o l e d e N o t r e - S e i g n e u r 1 : « Ce lu i q u i m a n g e m a c h a i r a l a vie 
« é t e r n e l l e . » É v i d e m m e n t c e l a n e s ' e n t e n d q u e d e la c o m m u n i o n 
f a i t e en état de grâce, c a r , » C e l u i q u i m a n g e e t bo i t i n d i g n e m e n t , 
« m a n g e e t bo i t s a c o n d a m n a t i o n 2 . » 

« A u s s i », d i t B e n o î t XIV, « d a n s la r é v é l a t i o n d u b i e n h e u r e u x 
S i m o n on n e l i t p a s q u e c e l u i q u i a p o r t é l e s c a p u l a i r e s e r a p a r là 
m ê m e , e t p a r cela seul, p r é s e r v é d u f e u é t e r n e l , s a n s q u ' i l a i t j a m a i s 
f a i t a u t r e c h o s e . Il f a u t d e s b o n n e s œ u v r e s p o u r l e s a l u t é t e r n e l et 
il f a u t l a p e r s é v é r a n c e d a n s le b i e n . « Mes f r è r e s », d i t s a i n t S i m o n 
S t o c k a v e c l ' a p ô t r e s a i n t P a u l , « e f f o r c e z - v o u s d ' a s s u r e r v o t r e voca-
« t ion p a r la p r a t i q u e d e s b o n n e s œ u v r e s », e t c . 

À c e p r e m i e r p r i v i l è g e a c c o r d é à c e u x q u i p o r t e n t d é v o t e m e n t 
l e s c a p u l a i r e d u C a r m e l , M a r i e e n a j o u t a u n s e c o n d , à s a v o i r l e u r 
p r o m p t e d é l i v r a n c e d e s flammes d u p u r g a t o i r e . B e n o î t X I V p r i t 
e n c o r e e n m a i n l a d é f e n s e d e c e p r i v i l è g e c o n t r e d e s c r i t i q u e s 
t é m é r a i r e s ; i l v e u t q u e l e s f i d è l e s s ' e n t i e n n e n t a u d é c r e t q u e 
p u b l i a l e 2 0 j a n v i e r ( 2 5 f é v r i e r ) 1 6 1 3 , l a s a i n t e I n q u i s i t i o n r o -
m a i n e , p a r o r d r e d e P a u l V , e t d ' a p r è s l e q u e l i l e s t p e r m i s a u x 
r e l i g i e u x C a r m e s d e p r ê c h e r p u b l i q u e m e n t c e t t e p i e u s e 
c r o y a n c e 3 . 

Voici l a t r a d u c t i o n d e c e d é c r e t ' : « Il e s t p e r m i s a u x P è r e s C a n n e s 
d e p r ê c h e r q u e l e s f i d è l e s p e u v e n t a d m e t t r e la p i e u s e c r o y a n c e 
d u s e c o u r s a c c o r d é , a p r è s l e u r m o r t , a u x r e l i g i e u x e t a u x c o n f r è r e s 
d e l ' a s s o c i a t i o n d e N o t r e - D a m e d u M o n t - C a r m e l . Il e s t p e r m i s en 
e f f e t d e c r o i r e q u e la t r è s - s a i n t e V i e r g e a i d e r a l e s â m e s d e s rel i -
g i e u x e t d e s c o n f r è r e s m o r t s e n é t a t d e g r â c e , p o u r v u q u ' i l s a i e n t 
p o r t é p e n d a n t l e u r v ie le s c a p u l a i r e , g a r d é la c h a s t e t é d e l e u r é t a l 
e t r é c i t é le s a i n t o f f i c e (de la V i e r g e ) , o u , s ' i l s n e s a v e n t p a s l i re , 

1. Joan . , vi, 53. 
2. I Cor., xi, 29. 
3. Le décret de la s a i n t e Inqu i s i t i on , d o n t nous venons de par le r , se trouve 

> dans le s o m m a i r e d e s I n d u l g e n c e s de la confrér ie du Scapula i re , approuvé 
le 1 " décembre 1866 pa r la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences (Rescr. 
auth., II, n . 34). 

p o u r v u q u ' i l s a i e n t o b s e r v é l e s j e û n e s d e l ' É g l i s e e t s e s o i e n t a b s t e -
n u s d e m a n g e r d e la v i a n d e l e m e r c r e d i e t l e s a m e d i , à m o i n s q u e 
la f ê t e d e Noë l n e t o m b e u n d e c e s j o u r s . Les p r i è r e s c o n t i n u e l l e s 
d e Mar ie , s e s p i e u x s u f f r a g e s , s e s m é r i t e s e t s a s p é c i a l e p r o t e c t i o n 
l e u r s o n t a s s u r é s a p r è s l e u r m o r t , s u r t o u t le s a m e d i 1 , q u i e s t le j o u r 
c o n s a c r é p a r l ' É g l i s e à la t r è s - s a i n t e V i e r g e » . — On t r o u v e d e s 
e x p r e s s i o n s t o u t e s s e m b l a b l e s d a n s l ' o f f i c e d e N o t r e - D a m e d u Mont -
C a r m e l , 16 j u i l l e t , l e ç o n s i x i è m e . 

A j o u t o n s ici q u e l q u e s m o t s s u r l e s conditions q u ' i l f a u t r e m p l i r 
pour participer à ces privilèges. 

P o u r a v o i r d r o i t à la première grâce, c e l l e d ' u n e b o n n e m o r t e t d e 
l a p r é s e r v a t i o n d e l ' e n f e r , i l f a u t a p p a r t e n i r à la c o n f r é r i e d e N o t r e -
D a m e du C a r m e l , 'nous e n p a r l e r o n s t o u t à l ' h e u r e ) , p o r t e r t o u j o u r s 
le s c a p u l a i r e avec p i é t é ( c ' e s t - à - d i r e , e n s ' a p p l i q u a n t à m e n e r u n e v ie 
c h r é t i e n n e ) , e t e n ê t r e r e v ê t u a u m o m e n t d e la m o r t : In hoc moricns 
xternum non patietur incendium. S a n s d o u t e l e s e f f o r t s q u e l ' o n f a i t 
p o u r m e n e r u n e vie c h r é t i e n n e e t p i e u s e , s o n t d é j à u n e g a r a n t i e 
c o n t r e le f e u d e l ' e n f e r ; m a i s l a p e r s é v é r a n c e f i n a l e d a n s l e b i e n 
n ' e n e s t p a s m o i n s u n e g r â c e t o u t e s p é c i a l e , q u e la t r è s - s a i n t e 
V ie rge , s e l o n la p r o m e s s e q u ' e l l e a f a i t e , m e t t o u t e sa s o l l i c i t u d e à 
o b t e n i r a u x m e m b r e s d e l a c o n f r é r i e d u S c a p u l a i r e . 

P o u r a v o i r p a r t à la seconde faveur, a p p e l é e le p r i v i l è g e s a b b a t i n , 
c ' e s t - à - d i r e , à la p r o m p t e d é l i v r a n c e d u p u r g a t o i r e , i l f a u t , o u t r e 
les c o n d i t i o n s p r é c é d e n t e s , g a r d e r la c h a s t e t é d e s o n é t a t , e t r é c i t e r 
t o u s l e s j o u r s , si on sait lire, l e p e t i t o f f i ce d e la s a i n t e V i e r g e , 
s e l o n le b r é v i a i r e r o m a i n , o u s e l o n u n r i t e a p p r o u v é p a r l e S a i n t -
S iège . 

P a r le p e t i t o f f i ce d e l a V i e r g e à r é c i t e r c h a q u e j o u r , o n e n t e n d 
le nocturne du jour, avec les laudes et autres heures du même office. 
L'of f i ce c a n o n i a l t i e n t l i eu c e p e n d a n t d u p e t i t o f f i ce d e l a V i e r g e 
p o u r l e s p r ê t r e s , r e l i g i e u x , r e l i g i e u s e s t e n u s d e le r é c i t e r , c o m m e 
a u s s i le p e t i t o f f i ce l u i - m ê m e d e l a V i e r g e , r é c i t é p a r o b l i g a t i o n 
(Rép. du 18 août -1868 : Decr. autli,, n° 419)2. 

Si on ne sait pas lire, il f a u t n ' o m e t t r e a u c u n d e s j e û n e s p r e s -
c r i t s p a r l 'Ég l i se , e t f a i r e m a i g r e t o u s les m e r c r e d i s e t l e s s a m e d i s , 
e x c e p t é la f ê t e d e N o ë l , si e l l e t o m b e u n d e c e s j o u r s . 

On v o i t p a r là q u ' i l n ' e s t p a s l i b r e à c e u x q u i s a v e n t l i r e 
d ' o b s e r v e r l e s d i t s j e û n e s e t a b s t i n e n c e s , a u l i eu d e r é c i t e r l ' o f f i c e d e 

1. C'est pou rquo i ce privilège s 'appel le privilegium sabbatinum. 
2. Tous ceux qui son t t e n u s à la réc i ta t ion du brévia i re , se s en t i r a i en t 

pu i s samment s t imulés à le b ien d i re , si de t e m p s à au t re ils r enouve la i en t 
l ' in tent ion de le réc i te r aussi./»-o privilegio sabbalino. 



l a V i e r g e 1 . D u r e s t e , c o m m e l ' o b s e r v a t i o n d e s j e û n e s p r e s c r i t s pa r 
l ' É g l i s e e s t é v i d e m m e n t o b l i g a t o i r e p o u r c e u x a u s s i q u i p e u v e n t 
r é c i t e r l ' o f f i c e , il s ' e n s u i t q u e l ' a b s t i n e n c e d u m e r c r e d i e t d u s a m e d i 
e s t m a n i f e s t e m e n t l ' œ u v r e p r e s c r i t e à c e u x q u i n e s a v e n t p a s l i r e , 
e n p l a c e d e l a r é c i t a t i o n d u b r é v i a i r e . 

L ' o b l i g a t i o n d u p e t i t o f f ice e t d e l ' a b s t i n e n c e d u m e r c r e d i e t du 
s a m e d i p e u t ê t r e c o m m u é e , s e l o n le b e s o i n d e s p e r s o n n e s , en 
d ' a u t r e s œ u v r e s p i e s . D a n s le Ritas servandus q u e l ' on d o n n e à R o m e 
a v e c l e p o u v o i r d e b é n i r e t d ' i m p o s e r le s c a p u l a i r e , o n lit : Ob jas-
tam tamen causant confessarius, habens specialem facullatern, in aliud 
pium opus commutare potest. P o u r f a i r e c e t t e c o m m u t a t i o n , il ne 
s u f f i t d o n c p a s d ' a v o i r la f a c u l t é d e r e c e v o i r d a n s l a c o n f r é r i e du 
C a r m e l ; i l f a u t e n c o r e q u e les p o u v o i r s c o n f é r é s à R o m e p a r les 
s u p é r i e u r s g é n é r a u x r e n f e r m e n t c e t t e a u t o r i s a t i o n d ' u n e m a n i è r e 
e x p l i c i t e : Nisi expresse enuntietur in rescripto concessionis pro bene-
dictione et impositione scapularium, d i t la d é c l a r a t i o n d u 22 j u i n 1842 
(Decr. authy, n ° 305) . Du r e s t e , a u j o u r d ' h u i , c e t t e a u t o r i s a t i o n est 
t o u j o u r s m e n t i o n n é e d a n s l ' i n d u i t q u e l ' o n d é l i v r e à R o m e . 

Il v a s a n s d i r e q u e c h a c u n d o i t s e c o n f o r m e r à l a t e n e u r d e l ' a c t e 
d e c o n c e s s i o n q u ' i l a r e ç u . Q u o i q u e , c e p e n d a n t , u n tel i n d u i t p a r l e 
e x p r e s s é m e n t d u confesseur, e t e x i g e q u e le p r ê t r e à q u i il e s t 
a c c o r d é , s o i t a p p r o u v é p o u r les c o n f e s s i o n s , o n p e u t , n é a n m o i n s , 
f a i r e l a c o m m u t a t i o n e n q u e s t i o n h o r s d u t r i b u n a l d e l a c o n -
f e s s i o n 2 . 

I l r e s s o r t a u s s i d e s p a r o l e s d e l ' a c t e d e c o n c e s s i o n , e t c e l a se 
c o m p r e n d a i s é m e n t , q u e p o u r f a i r e c e t t e c o m m u t a t i o n , s u r t o u t l o r s -
q u ' e l l e d o i t ê t r e v a l a b l e à p e r p é t u i t é , il f a u t d e s r a i s o n s v r a i m e n t 
g r a v e s , e t , a u t a n t q u e pos s ib l e , d e r é e l s e m p ê c h e m e n t s . 

Q u e l q u e s a u t e u r s c r o i e n t q u ' i l s u f f i t , p o u r s u p p l é e r à t o u t e s les 
a u t r e s o b l i g a t i o n s d u p r i v i l è g e s a b b a t i n , l o r s q u ' o n e s t e m p ê c h é de 
l e s r e m p l i r , d e r é c i t e r s e p t Pater e t s e p t Ave e n l ' h o n n e u r d e s s e p t 
a l l é g r e s s e s d e M a r i e . Il n ' e n e s t r i e n . La d é c i s i o n à c e t é g a r d d é p e n d 
u n i q u e m e n t d u p r ê t r e q u i a le p o u v o i r d e f a i r e c e t t e c o m m u t a t i o n . 
Il p e u t s a n s d o u t e s u b s t i t u e r a u x c o n d i t i o n s o r d i n a i r e s l a r é c i t a t i o n 
d e c e s p r i è r e s ; m a i s i l p e u t a u s s i p r e s c r i r e d ' a u t r e s œ u v r e s p l u s o u 
m o i n s c o n s i d é r a b l e s , s e l o n l e s c i r c o n s t a n c e s e t l e s b e s o i n s d e c h a q u e 
a s s o c i é . 

R e l a t i v e m e n t a u x o b l i g a t i o n s à r e m p l i r p o u r j o u i r d u p r i v i l è g e 

1. B r o c a r d , l. c., p . 480: r é c e m m e n t conf i rmé p a r que lques r éponses de la 
S a c r é e C o n g r é g a t i o n des Indulgences , du 3 décembre 1892 ( A c t a S. Sedis.. 
XXV, 430). 

2. Voi r le P. U l r i ch (Trésor spirituel, p . 133, nb t e 2) qui su i t Saint Alphonse 
[Theol. mor., I . 6 , t r . 4, n . 534. 15 , e t le P . G r a s s i (p. 56). 

s a b b a t i n , l a S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , p a r d é c r e t , d u 
I l (14) j u i l l e t 1901, a p u b l i é l e s a d o u c i s s e m e n t s s u i v a n t s , a v e c 
l ' a p p r o b a t i o n d u S o u v e r a i n P o n t i f e : 

1° On p e u t , pour la récitation privée, r é c i t e r d a n s s a l a n g u e m a t e r -
n e l l e l e p e t i t o f f i c e d e l a T r è s - S a i n t e - V i e r g e ; 

2° Pour les jeûnes prescrits par l'Église, o n p e u t s e c o n f o r m e r a u x 
I n d u i t s d u d i o c è s e r e s p e c t i f ; les confesseurs ont partout, pour chaque 
confrère qui en fait la demande, le pouvoir de commuer en quelque 
autre œuvre, Vabstinence prescrite [le mercredi et le samedi). 

Ce d e r n i e r p o u v o i r c o n s t i t u e u n e m i t i g a t i o n e s s e n t i e l l e : j u s q u ' i c i , 
s e u l s l e s p r ê t r e s a u t o r i s é s à r e c e v o i r l e s f i d è l e s d a n s l a c o n f r é r i e d u 
M o n t - C a r m e l p o u v a i e n t f a i r e c e t t e c o m m u t a t i o n . 

Après avoir rendu compte des p romesses magnif iques fai tes 
à ses enfants par No t r e -Dame du Mont-Carmel , il est t emps de 
par ler du scapula i re lu i -même et de la confrér ie qui en es t 
inséparable . Ce scapulai re , il est facile de le comprendre , s 'es t 
p ropagé d 'une manière prodig ieuse dans tout l 'univers ch ré -
tien. î )es Papes et des card inaux, des empereurs et. des rois , 
un nombre incalculable de fidèles se sont fait revêt ir depuis 
six cents ans des l ivrées de Marie, afin de s ' a s su re r sa spéciale 
protection du ran t la vie et à la mort , et pour par t ic iper aux 
nombreuses g râces que les Souvera ins Pontifes ont accordees 
avec la plus g r ande libéralité aux membres de cet te confrér ie . 
Aussi l 'on peut dire que, comme le s igne de la croix est la 
marque distinctive du chrét ien , ainsi le scapula i re est le s igne 
auquel on reconnaî t les dévoués servi teurs de la t rès -sa in te 
Vierge et ses vér i tables enfants . 

Le scapula i re du Carmel est de ceux dont nous avons par le , 
t . Ier, p . 534, 3°, e t que l 'on ne peu t recevoir qu 'en en t r an t dans 
une confrérie . Celui donc qui se fait imposer ce scapulaire et veut 
par t ic iper à ses Indulgences et pr ivi lèges, doit devenir m e m b r e 
de la confrér ie de Not re -Dame du Mont -Carmel . 

L'érection canonique des confrér ies du scapula i re du Carmel 
est exclusivement réservée aux Généraux (en leur absence, aux 
vicaires généraux) des Carmes t an t chaussés que déchaux 1 . 

D a n s l e b r e f d e C l é m e n t X Commisse Xobis, d u 8 m a i 1673, q u i 

1. I ls d e m e u r e n t à R o m e ; le p r e m i e r , à S . Maria Traspontina; l e s e c o n d 
Corso d'Italia, 39. 



confirme les Indulgences et pouvoirs accordés par ses prédécesseurs 
et notamment par Paul V, on lit vers la fin : Soli autem Saperions 
Générales clieti Ordinis posSunt extra Urbem prwfatam in singulis 
ecclesiis ejusdem Ordinis et in qùibuscumque aliis, accedente consensu 
Ordinariorum, Confraternilates prsefatas (servata ceteroquin prxfa-
tarum Pauli prœdecessoris litterarum forma et dispositione) instituerç. 
et nullus alius sub pœna nullitatis. 

L'érect ion canonique de ces confrér ies doit se faire confor-
mémen t aux règles p resc r i t es par Clément VIII (voyez plus 
hau t , p . 38 et s q q . ; voir auss i les fo rmules d a n s la III e partie, 
n° 51, a , dont on peu t se servi r dans la c i rconstance) . 

D'après une décision récente, les évèques ne peuvent plus ériger 
cette confrérie, lors même qu'ils auraient les pouvoirs extraordi-
naires dont nous avons parlé p. 62 et sqq. ; les évêques, cependant, 
dans les missions, ne sont pas soumis à cette décision (voir p. 64). 

Les deux Géné raux des Carmes accordent faci lement aux 
p rê t r e s qui la d e m a n d e n t la faculté d ' a g r é g e r des fidèles à la 
confrér ie là où il ri existe pas cle couvent de leur Ordre, de leur 
imposer le scapula i re ap rès l 'avoir béni t , de les admet t re à la 
par t ic ipa t ion des biens spir i tuels (prières, bonnes œuvres , etc.) 
de l ' O r d r e de Not re -Dame du Carmel , et de leur app l iquer l'In-
dulgence plénière à l 'ar t icle de la mor t . 

D'après les Décréta authentica, numéro 329, ad lm , les Généraux 
des Carmes peuvent donner les pouvoirs en question même pour 
les localités où il existerait, soit une confrérie du scapulaire, soit 
un couvent des Carmes. 

Il a été plusieurs fois déclaré que les pouvoirs accordés avec la 
clause : Dummodo id fiât in lotis ribi Conventus nostri Ordinis non repe-
riuntur, peuvent être validement exercés dans les villes où il existe 
un couvent de Carmélites Decr. auth., nos 309 et 316). 

Au su j e t de ces pouvoirs et de la manière de s 'en servir, 
n o t a m m e n t au su je t des formules à employer , relisez ce que 
nous avons di t , t . Ie r , p . 538, 8°, et 542. Qu' i l nous suffise de 
rappe le r ici l es p r inc ipaux points . 

Ceux qui ont obtenu ces pouvoirs, n 'ont p a s besoin , pour en 
faire u s a g e , de la permiss ion épiscopale. Aussi ils peuvent 
en faire u s a g e , non seu lement dans leur p ropre paroisse, mais 

par tout , quand il n 'y a pas de res t r ic t ion dans le texte même 
des pouvoirs (voir c i -dessus p. 70, 3° et 82, 1°). 

En règle ordinaire , il faut s 'en t en i r exac tement à la formule 
prescr i te (nous en donnons une plus longue et une plus courte 
dans la IIIe part ie , n°s 23 et 24) ; si des c i rconstances pres -
santes exigent qu 'on ab rège , il fau t cependant , pour la validité, 
prononcer les mots de la formule qui expr iment la bénédiction 
du scapulaire, son imposition, et Vadmission dans la confrérie 
(voir t . I, pp. 542, 543, et c i-dessus, p. 74). 

Bien que l'on doive recommander de prononcer sur chaque 
récipiendaire, quand le t emps et les c i rconstances le pe rmet ten t , 
la formule de l ' imposit ion du scapula i re (Accipe vir, cleoote. etc. 
ou : Accipe hune habilum, etc.), cependant , cette formule peut se 
fora sur plusieurs personnes à la fois (voir t . I, pp. 544 e to4o) . 

Le peti t scapulaire du Carmel , ou p lu tô t les deux morceaux 
d'étoffe de laine doivent être de couleur b rune ou tannee . _On 
permet aussi qu ' i ls soient de cou leurno i re (Decr. auth., n . 278). 

Si a v e c l e s c a p u l a i r e d u C a r m e l , o n p o r t e c e l u i d e N o t r e - D a m e 
d e s S e p t - D o u l e u r s , p o u r l e q u e l l a c o u l e u r n o i r e e s t e x i g é e , il 
s e m b l e p l u s c o n v e n a b l e , n e f û t - c e q u e p o u r d i s t i n g u e r 1 u n d e 
l ' a u t r e , q u e l e s c a p u l a i r e d u C a r m e l n e s o i t p a s n o . r , m a i s q u i l a i t 
la c o u l e u r d e l a b u r e d e s C a r m e s . 

L e s c o r d o n s q u i u n i s s e n t l e s d e u x m o r c e a u x d e d r a p b r u n o u 
n o i r , p e u v e n t ê t r e d ' u n e é t o f f e q u e l c o n q u e e t d e n ' i m p o r t e q u e l l e 

c o u l e u r ( t o m e I , p . ">37, 6 . ) . . . . . • 
L e p r e m i e r s c a p u l a i r e q u e l ' o n r e ç o i t , l e s e u l q u i a i t b e s o i n d d r e 

b é n i t d o i t ê t r e i m p o s é a u f i d è l e p a r u n p r ê t r e a u t o r i s e a c e t e f f e t ; 
l o r s q u ' i l e s t u s é , o n p e u t e n p r e n d r e u n a u t r e , m ê m e n o n b é n i t 
(ibid,, p. '¿47, b.). , 

S u r l a m a n i è r e d e p o r t e r l e s c a p u l a i r e , s u r t o u t l o r s q u o n e n a 

p l u s i e u r s u n i s e n s e m b l e , il f a u t t e n i r b i e n c o m p t e d e c e q u e n o u s 

a v o n s d i t , t o m e I , p . 5 4 8 e t s q q . 

B É N É D I C T I O N F.T I M P O S I T I O N S P É C I A L E DU S C A P U L A I R E . — Jusqu à 
ces derniers temps , le Saint-Siège avait p lus ieurs fois permis par 
un Induit de bénir et d ' imposer aux lidèles, pa r une seule tor-
mule plus courte , p lus ieurs scapulaires à la lois, y compr is 
celui du Mon t -Carme l ; nous en avons par lé t . I, p . 5oO ( . 
Mais, pa r une décision de la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences, du 27 avril 1887, il a été rég lé qu a l 'avenir le scapula i re 



du Mont -Carme l ne peut p lus ê t re béni t et imposé en même 
t e m p s que d 'au t res scapulaires (par une seule formule plus 
courte) ; il doit ê t re bénit et imposé à par t et cela par honneur 
p o u r ce scapula i re qui es t le p lus ancien de t o u s ( 4 c t a S. Sed., 
XIX, 554). Voici la par t ie décisive du décre t : 

Utrum conveniens sit Scapulare B. V. M. de Monte Carmelo, hono-
ris etdevotionis causa, separatim potius et distincte, quam cumula-
tive et commixtim cum aliis quatuor vel pluribus Scapularibus 
henedicere et imponere? 

Emi ac Rmi Patres in Generali Congregatione apud Valicanum habita 
die 26 Martii 1887, re mature perpensa, rescripserunt : 

Affirmative : et consulendum Sanctissimo, ut Indultum hucusque 
in perpetuum concessum, etiam Regularibus Ordinibus et Congre-
gationibus, induendi Christilideles Scapulari Carmelitico commixtim 
cum aliis Scapularibus revocetur, et ad determinatum tempus coarc-
tetur, neque in posterum amplius concedatur. 

Facta vero de liis relalione in Audientia habita die 27 Aprilis 1887 
ab infrascripto Secretario, Sanctissimus D. N. Léo Papa XIII Patrum 
Cardinaliurn responsionem approbavit decrevitque, ut pr a?fatum Indul-
tum in posterum non amplius concedatur ac illi ornnes, etiam Regulares 
Ordines vel Congregationes, quibus Indidtum ipsurn quocumque nomine 
vel forma ab Apostolica Sede est concessum, eo tantummodo ad decen-
nium perfruantur ab hac die cornputandum. 

Datum Romœ, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 27 Apri-
lis 1887. 

En conséquence , depuis le 27 avril 1887 on ne donne plus 
d ' indui t qui pe rmet t e de faire u s a g e d 'une même formule abré-
gée pour bénir e t imposer s imul tanément avec les aut res le 
scapula i re du Carmel . Ceux qui an té r ieurement avaient 
ob tenu cet induit^ fû t -ce même à perpé tu i té , ne pouvaient en 
fa i re u s a g e que ju squ ' au 27 avril 1887, à supposer que les 
pouvoirs obtenus n 'expi rent pas avant cette date . Cette mesure 
s 'é tend non seu lement aux p r ê t r e s isolés, mais aussi aux Ordres 
e t à tou tes les Congréga t ions re l ig ieuses . 

Depuis le 27 avril 4897, cependant, tous les prêtres doivent 
employer la formule propre et particulière pour la bénédiction 
et imposition du scapulaire du Carmel. 

Cela est maintenant rendu plus facile parce que, depuis 1888, une 
formule beaucoup abrégée a été approuvée par la Sacrée Congréga-

t i o n d e s R i t e s (vo i r , d a n s n o t r e III" p a r t i e , n ° 24) — Q u a n t a u x 
a u t r e s s c a p u l a i r e s , o n p e u t t o u j o u r s f a i r e u s a g e d e ce t i n d u i t , d e l e s 
b é n i r e t i m p o s e r e n s e m b l e a v e c la f o r m u l e c o m m u n e , p o u r v u q u ' o n 
ait r e ç u ce t i n d u i t à p e r p é t u i t é . 

Cependant , comme nous l ' avons fai t r e m a r q u e r , cet te nou-
velle décision ne se r a p p o r t e qu'au rite de la bénédiction et de 
l'imposition du scapula i re du C a r m e l , e t nu l lement à la 
manière de le porter. Il est donc l ib re a u x fidèles , ap rès comme 
avant cette décision, de por te r ce s c a p u l a i r e a t taché a u x au t res 
par un seul et m ê m e cordon doub le (comme nous l 'avons 
expliqué, t . I, p . 548, etc.), pou rvu qu ' i l ai t été béni t à par t e t 
qu'il l eur ait été imposé s é p a r é m e n t . 

Il n'est même pas nécessaire qu'il se trouve réellement et maté-
riellement séparé des autres, au moment où le prêtre le bénit et 
l'impose au fidèle : ca r la Sac rée Congréga t ion des Indu l -
gences, p a r un décre t spécial du 11 m a r s 1897, a déc laré valide 
et licite la mé thode (en u s a g e j u s q u ' à ce moment ) de béni r et 
imposer en par t icu l ie r le s capu la i r e du Carmel lorsqu ' i l es t 
déjà a t taché aux au t r e s s capu la i r e s . 

INSCRIPTION DES NOMS. — J u s q u ' à ces de rn ie r s t e m p s la con-
frérie du scapula i re jouissai t d 'un indu i t spécial , en vertu duque l 
l'inscription des noms de s r éc ip i enda i r e s sur le r eg i s t r e d u n e 
confrér ie canon iquement é r igée n 'é ta i t p lus u n e condit ion 
indispensable p o u r que les c o n f r è r e s pus sen t g a g n e r les Indu l -
gences e t jou i r des pr iv i lèges de l 'associat ion (voyez t . Ie r , 
p. 539 e t c i -dessus , p . 75). Mais cet indui t a été révoque p a r le 
décret suivant de la Sacrée C o n g r é g a t i o n des Indu lgences , date 
du 27 avril 1887 (Acta S. Sed., X I X , 556) : 

De inscr ibend i s n o m i n i b u s Chr i s t i î ide l ium, qui sacra Scapu lar ia 
recipiunt Jam inde db anno 1838 subdie 30 Aprilis s. m. Gregonus A \ i 
ex speciali Indulto exemit ab onere inscribendi in albo Confraterm-
tatis nomina Christifidelhm, qui Scapulare B. MariX Virginis de Monte 
Carmelo recipiunt. Jam vero Procurator Generalis Fratrum Minorum 
Excalceatorum et Recollectorum preces humiliter porrexit Sanctissimo 

1. Dans les l ivrets de pouvoirs , qu 'on reçoit des C a r m e s déchaussés, il y 
a. cependant , cet te observa t ion : Quamvis luec formula brevior ^ ^ m -
per adhiber i possi t , non expedit t a m e n ea uti, nisi quando ob lidelium 
concursum t empus non suppe ta t u tendi longiore. 



Domino Nostro Leoni I'apx XIII, ut ad Confraternitates aliorum Scapu-
lar ium idem omnino Indultum benigne extendere dignaretur. Ad idpos-
tulandumhxç potissimum cum permovebant rationum momenta, defee-
tus nimirum vicinarum Confraternitatum, ad quas forent nomina 
confratrum et consororum inscriptarum transmit tenda, nec non maxima 
dificultas colligcncli nomina plurimorum adscribí petentium sacris Sca-
pularibus tempore Missionum. 

Alias egit de hac questione hxc S. Congregano Indulgentiis Sacrisque 
Reliqidis prxposita, mentemque suam pandidit in una Cameraccnsi sub 
die 18 Augusti 18(58, in qua expressedenegavit prxfatum Gregoriani/m 
Indultum aliis Scapularium Confraternitatibus esse applicandum. 

Modo vero occasione exhibiti supplicis libelli supramemorati P. Pro-
curatori*, huic S. Congregationi opportunum visum est prxsentem quxs-
tionem de inscribendis nominibus eorum, qui sacra Scapularia recipiunt. 
denuo perpendere, eamque, audito alterius ex Consultoribus voto, 
dirimere sequenti proposito dubio : 

U t r u r a I n d u l t u m a s . m . G r e g o r i o P a p a XVI c o n c e s s u m d i e 30 
A p r i l i s 1838 C o n f r a t e r n i t a t i B. Mar i a ; V i r g i n i s a M o n t e C a r m e l o , 
q u o s a c e r d o t e s d e b i t a f a c ú l t a t e p r œ d i t i r e c i p i e n d i C h r i s t i f i d e l e s 
in p r œ d i c t a m C o n f r a t e r n i t a t e m e x i m u n t u r a b o n e r e i n s c r i b e n d i 
n o m i n a Pide l ium i n l i b r o C o n f r a t e r n i t a t i s , e x p e d i a t e x t e n d e r e e t i am 
a d a l i a s C o n f r a t e r n i t a t e s , in q u i b u s C h r i s t i f i d e l e s S c a p u l a r i a re-
c i p i u n t ? 

Et Emi ac limi Patres responderunt in Generalibus Comitiis apud Vati-
canum habitis die 26 Martii 1887 : 

N e g a t i v e : i m o s u p p l i c a n d u m S a n c t i s s i m o p r o r e v o c a t o n e Grego-
r i a n i I n d u l t i c o n c e s s i s u b d i e 30 A p r i l i s 1838 ; e t a d m e n t e m 

Die vero 27 Aprilis 1887, Sanctissimus Dominus Nostcr Leo Papa XIII, 
in Audientia habita ab infrascripto Secretario, sententiam Patrum Car-
dinalium ratarn habuit, et Grcgoi '¿unum Indultum vevocavit. 

Datum Boma;, ex Secretaria ejusdem S. Congregationis, die 27 Apri-
lis 1887. 

Il est donc néces sa i r e , d ' ap rès ce décre t , d ' inscr i re dans le 
r eg i s t r e de la c o n f r é r i e les fidèles qui reçoivent le scapulaire, 
ou (si la confrér ie n ' ex i s t e pas dans la localité) de consigner 
leur nom sur une l i s t e que l 'on enver ra de t e m p s en temps, par 
exemple , une fo is t o u s les ans , à une (plus proche) confrérie 

1. D'après les a c t e s d e la Congréga t ion , vo ic i c o m m e n t i i f a u t entendre 
ici le Ad mentem : « M e n s e s t u t exc ip i a tu r casus , quo ads i t a l iquod grave 
pe r i cu lum t r a n s m i t t e n d i n o m i n a ad v ic in io rem C o n v e n t u m vel respect ivam 
Conf ra t e rn i t a t em. » 

canoniquement ér igée ou à un (plus p roche) couvent de l 'Ordre 
de Notre-Dame du Carmel . 

11 s u f f i t , d ' a p r è s l e s Decr. auth., n ° 309 , d ' e n v o y e r l e s n o m s à u n 
c o u v e n t d e C a r m é l i t e s . N o u s a v o n s i n d i q u é c i - d e s s u s (p . 249 , n o t e ) 
l es a d r e s s e s d e s d e u x G é n é r a u x d e l ' O r d r e d e s C a r m e s à R o m e . 

Que, pour la confrér ie du scapula i re , et, en général , pour 
toutes les confrér ies p roprement d i tes , l ' inscr ipt ion du nom sur 
le reg i s t re d e l à confrér ie soit u n e condit ion indispensable pour 
«•agner les Indulgences , c 'est ce qui résul te encore de deux 
récentes décisions de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , 
du 16 juillet 18S7 et du 17 juillet 1891 que nous avons citees 
plus hau t (voir p. 76 et 77). 

Il e s t d i t a u s s i (p . 78) q u ' i l n ' e s t p o i n t n é c e s s a i r e q u e l ' i n s c r i p t i o n 
m a t é r i e l l e d e s n o m s so i t f a i t e p e r s o n n e l l e m e n t p a r le d i r e c t e u r d e 
la c o n f r é r i e ; il e n f a u t d i r e a u t a n t d e s p r ê t r e s q u i o n t le p o u v o i r 
p e r s o n n e l d ' a d m e t t r e d a n s la c o n f r é r i e e t q u i , p a r c o n s é q u e n t , 
d o i v e n t a v o i r c e s n o m s s u r u n r e g i s t r e p a r t i c u l i e r , j u s q u a c e q u ils 
p u i s s e n t l e s e n v o y e r . 

Par un rescr i t de là Sacrée Congréga t ion des Indulgences du 
3 juillet 1901, toutes les admissions dans la confrérie du Mont 
Carmel, qui étaient invalides en raison de quelque défaut, ont 

été revalidées. , . 
D/un t ro is ième décret , p lus long, de la Sacree Congréga t ion 

des Indulgences (de Scapularibus, du 27 avril 188/ : Acla b. 
Sed XIX, 557), et qui s 'appl ique en g r ande par t ie aux sca-
pulaires en général , nous donnerons s implement ici es ques-
t ions et les réponses relat ives à la conf ré r ie du Carmel , en p a r -
ticulier : , . r, t • 

V I I I A n in locis, ubi nulla adest ecclësia neque Ordmis 
neque Confraternitatis Sanctissimx Trinitalis aut B. M. V. de 
Monte Carmelovela Septem Doloribus, fidèles qui sunt aclscn-
pti Confraternitati Sanctissimx Trinitalis erectx etiam ciFratri-
bus calcealis, vel Confraternitati B. M. V. de Monte Carmelo, 
aut Septem Dolorum, acquirere respective possint omnes In-
dulgents cidnexcis diclarum ecclesiarum visitationi visitando 
ecclesiam parochialem ? - Affirmative, ex Brevi P u P a p œ IX 
30 Januari i 1872 pro Confra tern i ta te Sanct iss imœ l r in i t a t i s , et 



ex Brevi e j u s d e m Pont i f ic is 15 Januar i i 1855 pro Conf ra t e rn i t a t e 
B. M. V. de Monte C a r m e l o ; e t s u p p l i c a n d u m Sanc t i s s imo pro 
ex tens ione Indul t i ad Conf r a t e rn i t a t em B. M. V . a Sep tem 
Dolor ibus . 

IXm Ari sacerdos, qui faculiatem obtinuit a Frairibus calcea-
lis recipienti fideles in Confraternitatem Sanctissimee Trini talis, 
valeat communicare prater Indulgentias, qua reperiuntur in 
Summario approbatopro Confralernitatibus erectis a Frairibus 
calceatis, etiam eas, a pradiclis diversas, quse reperiuntur in 
Summario approbato pro Confralernitatibus erectis a Frairibus 
discalceatis, ac versa vice, in locis prasertim ubi proprii Ordinis 
aut Confraternilatis ecclesia non existit ? — Affirmative, facto 
ve rbo c u m Sanct i ss imo. 

Xm. An idem sit constiluendum de gratiis et Indulgenliis, 
quse sunt concessa? Confralernitatibus erectis a Frairibus cai-
ceatis aut discalceatis Ordinis B. M. V. de Monte Carmelo? — 
Atfi rmat ive 

XIm. An constet de authenticate Indulgentia plenaria quse 
concessa fer tur pro unaquaque feria quarta cujusque anniheb-
clomada Christifidelibusvisilantibus ecclesiam Ordinis B. M. V. 
de Monte Carmelo?— E x deduc t i s non cons t a re nisi de Indul-
g e n z a p lenar ia in una ex qua r t i s fer i is cu jus l ibe t mens i s et 
j u x t a m o d u m e x p r e s s u m in Brevi Benedic t i XIII Alias pro 
parte, 4 Mar t i i 1727 2 . 

XIIm. An constet de authenticitate Indulgenti¡e plenaria, qua 
Iraditur concessa ab Ilonorio I I I et Nicolao IVpro unaquaque 
anni die, in qua visitelur ecclesia Ordinis prtedicti ? — Nega -
tive, sed I n d u l g e n z a p lenar ia in casu i ta in te l l igenda e s t , ° u t 
semel in anno t an tum ab u n o q u o q u e chris t i f idel i acqui r i possi t , 

1. Il es t donc, au p o i n t de vue des g râces e t des Indu lgences , tou t à fait 
i nd i f f e ren t que 1 on Uenne des Pères chaussés ou déchaux le pouvo i r de 
b e m r e t d impose r le scapula i re du Carmel et de recevoir d a n s la confrér ie 
cor respondante . 

2. D'après le bref cité, il e s t accordé u n e Indulgence plénière , un seul 
mercredi de chaque mois (que l ' évêque diocésain a u r a dé terminé) , à tous les 

• , , l ê m e a c e u x 1 u i n ' appar t i ennen t , pas à la conf ré r i e du scapula i re 
p o u r v u qu ils se confessent e t c o m m u n i e n t , a ss i s ten t que lque t e m p s a u x 
exercices de devot ion en 1 h o n n e u r du sa in t Sac rement , qui se p r a t i quen t 
ce jour - l a dans leg l i se des Peres Carmes e t y p r i en t aux i n t e n t i o n s ordi-
n a i r e s du Souverain Pont i fe . 

sicut in una Mace ra t en . 15. Marti i 1852 Conf ra te rn i l a t i s S a n c -
t i s s i m œ T r i n i t a t i s 

XIII». A n omnibus confessamis ab Ordinario approbalis in-
dulta sit facultas impertiendi Absolulionem generalem con fra-
iribus et consororibus B. M. V. de Monte Carmelo in articula 
mortis conslilulis, quolies defîcial sacerdos potestate prœditus 
munia directions Confraternilatis exercendi'2 ? — Aff i rmat ive . 

Facta vero de Us omnibus relatione in Audientia habita ab 
infrascriplo Secrelario die 27 Aprilis 1887, Sanctissimus Domi-
nus Noster Leo Papa X I I I responsiones Patrum Cardinalium 
approbavit, et ad dubium VIII benigne annuit pro pelita Indulti 
extensions, quo in locis ubi nulla adest ecclesia neque Ordinis 
Servorum B. Mariée Virginis neque Con]raternitatis Septem I)o-
lorum, qui. sunt eidem Confraternilali adscripli, acquirere va-
leant omnes Indulgentias dicti Ordinis ecclesiis adnexas visi-
tando 7-espectioam parochialem ecclesiam. 

Datum Kornie, ex Secretaria ejusdem S. Congregalionis, die 
27 Aprilis 1887. 

P o u r g a g n e r l e s Indulgences q u e n o u s a l l o n s é n u m é r e r , i l f a u t 
a v o i r é t é r e v ê t u d ' u n s c a p u l a i r e b é n i t p a r u n p r ê t r e a u t o r i s é à cet-
e f f e t , e t a v o i r é t é r e ç u e t i n s c r i t d a n s l a c o n f r é r i e d e N o t r e - D a m e d u 
M o u t - C a r m e l 3 . De p l u s , il f a u t p o r t e r i e s c a p u l a i r e c o n s t a m m e n t e t 
selon la manière prescrite. Aucune prière spéciale n est prescrite aux 
membres de la Confrérie; m a i s , p o u r a v o i r d r o i t a u p r i v i l è g e d e l a 
b u l l e sabbatine, i l f a u t r e m p l i r l es c o n d i t i o n s q u e n o u s a v o n s i n d i -
q u é e s p a g e 247 (Decr . auth., n . 279) . 

I N D U L G E N C E S (Rescr. auth., I I , n° 34) : 
I. Indulgence plénière, aux condi t ions o rd ina i r e s (confession, 

communion , p r i è re s aux in ten t ions d u S o u v e r a i n Pontife) : —1° 
au j o u r où p a r la récept ion du scapula i re on en t r e dans la con-
f r é r i e ; — 2° à la fête de No t r e -Dame du Mont -Carmel , le 16 ju i l -
let, ou le d i m a n c h e su ivant , ou un au t r e d i m a n c h e de jui l le t , 

1. Chaque fidèle p e u t donc, en v i s i t an t une église des Carmes et a p r è s 
avoir reçu les sa in t s s ac remen t s , gagne r u n e Indu lgence plénière, un j ou r 
de son cho ix , ma i s une seule fo is l ' a n n é e ; voir t . 1. p. 121. 8°. 

2. De ce pouvo i r de donne r la bénéd ic t ion à l 'ar t icle de la mor t , n o u s 
pa r l e rons t o u t à l 'heure , p . 260, 3°. 

3. On t rouve ra dans la t r o i s i è m e par t i e (n. 23 et 24) les fo rmules à e m -
ployer p o u r bén i r et i m p o s e r le scapula i re et p o u r recevoir dans la conf ré r ie . 
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selon l ' u sage du lieu où l 'on demeure ; — 3° à l ' a r t ic le de la mort, 
pourvu q u ' a p r è s s ' ê t re confessé et avoir communié , l 'on invoque 
dévotement de bouche, si c 'es t poss ible , ou au moins de cœur, 
le sa in t nom de Jésus ; — 4° u n d imanche de chaque mois, si 
l 'on ass is te à la procession de la confrér ie , au tor isée pa r l'évèque. 
Ceux des conf rè res qui ne peuvent commodémen t p rendre part 
à la process ion doivent, pou r y suppléer , faire u n e pieuse visite 
à la chapel le de la confrér ie . Les malades , les pr isonniers , les 
voyageurs , qui ne peuvent pas faire cette visi te, gagneront 
néanmoins l ' Indu lgence , s ' ils réci tent ou l 'office de la sainte 
V ie rge ou c inquan te fois le Pater e t l'Ave, e t si, contrits de 
leurs péchés , ils ont le ferme p ropos de recevoir le plus tôt 
qu ' i ls le p o u r r o n t les s ac remen t s de Pén i tence et d'Eucharistie, 
ce qu' i ls ne p o u r r o n t ensu i te nég l ige r de faire sans manquer à 
une vér i table obl igat ion. É 

II. Indulgences partielles : 1° 5 ans et 5 quarantaines, une fois 
le mois, à condit ion que les conf rè res reçoivent les sacrements 
et p r i en taux in tent ions ord ina i res ; — 2° 5 ans et* quarantaines. 
chaque fois qu ' i ls accompagneron t , avec un c ie rge allumé, le 
saint Via t ique quand on le por t e aux malades , e t qu ' i ls prieront 
pour eux ; — 3° 3 ans et 3 quarantaines, à tou tes les fêtes de la 
sainte V i e r g e célébrées p a r toute l 'Égl ise , pourvu que, confes-
sés, ils c o m m u n i e n t dans l 'égl ise ou la chapel le de la confrérie 
et pr ient aux intent ions accou tumées ; — 4° 100 jours,^ chaque 
fois qu ' i ls accompl i ron t une œuvre de piété ou de chari té (comme 
d ' accompagne r au cimet ière le corps d 'un défunt , de soulager 
les nécess i teux, de réconci l ier des ennemis , d ' ins t ru i re les igno-
ran t s des vé r i t é s de la foi, e tc . ) . 

Tou tes ces Indu lgences sont applicables aux âmes du purga-
toire . 

III . Autres privilèges. — 1° P a r concession de P ie IX en date 
du 15 j anv ie r 1855, les conf rè res du Scapula i re qui se trouvent 
dans les local i tés où il n 'y a pas d 'égl ise de l 'O rd re des Carmes 
ou de la conf ré r i e du Carmel , peuvent g a g n e r toutes les Indul-
gences qu i ex igen t la visi te d 'une de ces égl i ses en visitant leur 
p ropre égl i se paroiss ia le (voyez le décre t du 27 avri l 1887 ad V l l | 
c i-devant , p. 255)1 . P a r là,"les confrères par t ic ipent encore à 

1. Cette conces s ion , c e p e n d a n t , se r a p p o r t e u n i q u e m e n t a u x Indulgence; 

un grand nombre d ' I ndu lgences plénières1 accordées aux églises 
de l 'Ordre du Carmel . Ces Indulgences , il est vrai , ont été con-
cédées en faveur de tous les fidèles ; mais ceux qui ne sont pas 
membres de la confrérie ne peuvent en jou i r qu 'au tan t qu'ils 
visitent l 'église même de l 'Ordre . Nous indiquons brièvement 
les j ou r s auxquels on peut g a g n e r ces Indulgences plénières , 
moyennant la confession, la communion et la pr ière , dans les-
dites églises, aux intent ions accoutumées : 2 et 4 févr ier ; 19e t 
25 m a r s ; jeudi sa in t ; d imanche de Pâques ; P a t r o n a g e de saint 
Joseph ou un jour de l 'oc tave; Ascens ion ; 5, 16 et 25 mai ; 
2 juillet ; 16 juil let , fête de Notre-Dame du Mont-Carmel ou un 
jour de l ' oc t ave 2 ; 20 et 26 jui l le t ; 7 et 15 aoû t ; d imanche après 
l 'Assompt ion; 27 a o û t ; 8 sep tembre ; 15 octobre, fête de sainte 
Thérèse ou un j o u r de l 'octave; 15 novembre (si ce jour tombe 
un dimanche, l ' Indulgence est remise au 16); 21 novembre ; 
24 novembre, fête de saint Jean de la Croix ou un jour de l'oc-
tave ; 8 d é c e m b r e ; Noël ; un jour pendan t les pr ières des Qua-
rante-Heures. Dans cette l iste sont comprises les Indulgences 
plénières des Sta t ions de Rome que le pape Clément X a accor-
dées le 8 mai 1673aux églises des Carmes (voyez t . Ier, p . 579 
l 'énumérat ion ent ière des Indulgences des Stat ions) . 

E n o u t r e , p a r u n b r e f d u 21 n o v e m b r e 1893, à t o u s l e s m e m b r e s 
( d e s t r o i s O r d r e s d e s C a r m e s d é c h a u s s é s et) d e l a c o n f r é r i e d u S c a -
p u l a i r e , u n e Indulgence pléniere a é t é a c c o r d é e p o u r 10 a n s , p o u r 
le j o u r o ù , c h a q u e a n n é e , o n c é l è b r e le s e r v i c e a n n i v e r s a i r e p o u r 
l e s d é f u n t s d e l ' O r d r e (15 n o v e m b r e ) . C o n d i t i o n s : c o n f e s s i o n , c o m -
m u n i o n , v i s i t e r e n c e j o u r ( d u l e v e r d u so le i l à s o n c o u c h e r ) u n e 

accordées j u s q u ' a u 15 j anv ie r 1835, n o n pas aux a u t r e s qu i a u r a i e n t é té 
accordées ap rè s ce t te da t e . 

1. C'est à ces Indu lgences q u e se r a p p o r t e n t p r i n c i p a l e m e n t les paro les 
su ivan te s du s o m m a i r e a p p r o u v é le 1e r d é c e m b r e 1866 ( l iescr. auth,, II, 34, 
in fine) : « B e a u c o u p d ' a u t r e s Indu lgences , omises ici pou r p lus de br ièveté , 
son t cons ignées d a n s le c a t a l o g u e des Indu lgences du bul la i re de l 'Ordre , 
par t . II, p . 600. » O u a n t aux a u t r e s Indu lgences q u i o n t pu ê t re acco rdées 
à la con f r é r i e e l l e -même , el les o n t é t é r évoquées p a r le bref de Pai\l V du 
30 oc tob re 1606, et r emplacées p a r cel les que n o u s a v o n s é n u m é r é s c i -devant 
1 e t I I ( v o y e z I». Théod . A . Sp . S . I I , p . 133). 

2. L ' Indulgence Toties Quoties. concédée en 1892 p o u r la fête de Notre-
D a m e d u Mont-Carmel . a v a l e u r s e u l e m e n t p o u r les églises des Carmes , 
m a i s n o n pour celles o ù ce t te con f r é r i e es t é r i gée ; voir t . I, p . 418. 



é g l i s e o u c h a p e l l e (l'un couvent de l'Ordre e t y p r i e r a u x i n t e n t i o n s 
o r d i n a i r e s . C e t t e I n d u l g e n c e e s t a p p l i c a b l e a u x â m e s d u p u r g a -
t o i r e ; e l l e s e r a s a n s d o u t e p r o r o g é e à d i x a u t r e s a n n é e s . 

2° A tou tes les messes que l 'on dit pour les me mb re s dé fun t s 
de la confrér ie es t at tachée l ' Indulgence plénière de Vautel pri-
vilégié. 

3° Le pouvoir de bénir et d ' imposer le scapulai re donne aussi 
le droi t d ' accorder aux fidèles associés la bénédiction avec l ' In-
du lgence plénière , à l 'art icle de la m o r t ; cependant , à défaut 
de p rê t re muni de ce pouvoir spécial , tou t au t re p rê t re approuvé 
p a r l 'évêque peu t conférer aux associés cette Indu lgence . Ainsi 
l 'a déclaré le pape Clément VII d a n s la bulle du 12 août 1530. 
Mais comme, après la révocation des anciennes Indu lgences 
de la confrér ie du Scapulaire , il s 'é ta i t élevé des doutes 
sur ce point , la Sacrée Congréga t ion des Indulgences a bien 
voulu conf i rmer ce pouvoir par son décret sur les scapula i res 
que nous avons rapporté , p. 257, ad XIII . En tout cas, il faut se 
servir , pour donner cette bénédict ion, de la formule universel -
lement p resc r i t e par l 'Egl ise (voyez t . I, p. 675, sqq.) . 

La bénédict ion apostolique avec Indulgence plénière , ac-
cordée q u a t r e fois l'an par Benoit XIV aux re l igieux de l 'Ordre 
du Carmel , es t applicable aux seuls Pères C a r m e s et non aux 
Carmél i tes : encore moins aux me mb re s de la confrér ie du 
Scapula i re (Decr. auth., n. 411). 

A tous les Tertiaires de VOrdre des Carmes tant chaussés que déchaussés 
u n r e s c r i t d e l a S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , d u 9 . juil-
l e t 1896, a a c c o r d é q u e , d e u x fo i s p a r a n , ils p u i s s e n t r e c e v o i r l a 
bénédiction papale avec Indulgence plénière, s'ils se confessent, com-
m u n i e n t e t p r i e n t a u x i n t e n t i o n s d u S o u v e r a i n P o n t i f e ; q u ' i l s 
p u i s s e n t , a u x m ê m e s c o n d i t i o n s , r e c e v o i r l 'absolu t ion dite générale 
o ù b é n é d i c t i o n a v e c I n d u l g e n c e p l é n i è r e , a u x n e u f f ê t e s s u i v a n t e s : 
Noë l , P â q u e s , la P e n t e c ô t e , l a F ê t e - D i e u , l a P u r i f i c a t i o n , l ' A s s o m p -
t i o n , s a i n t J o s e p h (19 m a r s ) , s a i n t e T h é r è s e (15 o c t o b r e ) , e t e n la 
f ê t e d e t o u s l e s s a i n t s d e l ' O r d r e d e s C a r m e s (14 n o v e m b r e ) . S u r c e 
p o i n t , c e p e n d a n t , il f a u t o b s e r v e r l e s p r e s c r i p t i o n s f o r m u l é e s p a r le 
b r e f d u 7 j u i l l e t 1882 — Cet i n d u i t a n n u l e u n e c o n c e s s i o n a n a -
l o g u e f a i t e a n t é r i e u r e m e n t , le 27 f é v r i e r 1886 e t q u i , s e m b l e - t - i i , 

). Voir ces prescr ip t ions dans la III" pa r t i e (Formules , n . 30 et 32). 

n ' é t a i t v a l a b l e q u e p o u r u n e s e u l e b r a n c h e d e l ' O r d r e d u C a r m e l . — 
Au c o n t r a i r e , u n a u t r e i n d u i t d e la m ê m e S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s 
I n d u l g e n c e s , d u 6 m a r s 1893, r e s t e e n v i g u e u r : c e t i n d u i t p e r m e t 
q u e c e t t e d e r n i è r e b é n é d i c t i o n ( l ' a b s o l u t i o n d i t e g é n é r a l e ) p u i s s e 
ê t r e d o n n é e a u x T e r t i a i r e s , m a i s privatim ( a p r è s la c o n f e s s i o n ) , d è s 
la vei l le d e c h a c u n e d e c e s n e u f f ê t e s (Nouv. Rev. theol., XIX, 278, 
e t XXVI, 148). 

33. — Les Congrégat ions de la Très Sainte Vierge 

Les congréga t ions de la Sa in te Vie rge doivent leur na issance 
au zèle et à la piété d 'un j eune re l igieux de la Compagnie de-
Jésus, le P . Jean Leunis 2 , né à Liège en Belgique, e t a lors p r o -
fesseur de g r a m m a i r e au Collège Romain . En l 'année 1563. il 
commença à réuni r les p lus fervents de ses élèves, le soir après 
la classe et su r tou t les d imanches et jours de fête. D a n s ces 
réunions, il les fa isai t p r ie r ensemble , les édifiait par une 
pieuse lecture , et les excitait à honore r de tou t cœur la t rès 
sainte Vierge , par l ' imitat ion de ses ver tus et la réception 
f réquente des sac rements . Peu à peu, des élèves des au t res 
classes se jo ign i ren t à ceux du P . Leunis , l 'œuvre p r i t p lus de 

1. Cf. Histoire des congrégations de la Sainle Vierge, pa r le P . Delplace, 
S. J . , Lille e t Bruges, 1884. — Les Congrégations de la très sainte Vierge. 
not ice abrégée p a r le P . A. Sekgler , S. J . , Lille, 1885. — La Congrégation 
de la très sainte Vierge, souvenir du troisième centenaire (1584-1884:. p a r 
le P. A. Doyotte, S. J . , Par is , 1885. — Histoire abrégée des congrégations, 
pa r le P. Garaton , chez Périsse, Pa r i s . — Nouveau Manuel des congréga-
tions de la très sainte Vierge, à l'usage des jeunes gens ou des hommes, 
par le P. J . Axglade , S. J . — Nouveau Manuel de la congrégation de la 
sainte Vierge, à l'usage des jeunes filles ou des dames, p a r le P . V. Vieille, 
S. J. — Manuel des directeurs des congrégations de la sainte Vierge, pa r 
le P. V. Vieille, S. J . — Voir auss i Notizie storichee regole délia Congre-
gazione Prima Primaria nel Collegio Romano, Roma, Salviucci 1865. 

2. Jean Leunis , né en 1535, e n t r a dans la Compagnie de Jésus le 18 j an -
vier 1556 ; fi es t m o r t à Tur in le 19 n o v e m b r e 1584. — Autrefois on le n o m -
mait Leonis (en l a t in Leonius), et lu i -même écr ivai t son n o m de cet te 
manière dans les de rn iè res a n n é e s de sa vie. Mais de deux documen t s qui 
se t rouvent aux a rch ives de la Compagnie de Jésus , le P. Delplace, S. J.. a 
fixé le vrai n o m « Leun i s », c o m m e il l 'a publ ié dans la Correspondance 
des Sodales pour les congrégations de la sainle Vierge (Vienne, 1896, p. 12), 
Sous cet te fo rme le n o m se t rouve encore m a i n t e n a n t dans la province de 
Limbourg, la pa r t i e flamande du diocèse de Liège. (Cf. la m ê m e Correspon-
dance des Sodales, 1897, 61-62.) 



église ou chapelle (l'un couvent de l'Ordre et y prier aux intentions 
ordinaires. Cette Indulgence est applicable aux âmes du purga-
toire ; elle sera sans doute prorogée à dix autres années. 

2° A toutes les messes que l 'on dit pour les membres défunts 
de la confrér ie est at tachée l ' Indulgence plénière de l'autel pri-
vilégié. 

3° Le pouvoir de bénir et d ' imposer le scapulaire donne aussi 
le droi t d 'accorder aux fidèles associés la bénédiction avec l ' In-
dulgence plénière, à l 'article de la m o r t ; cependant , à défaut 
de prê t re muni de ce pouvoir spécial, tout au t re prê t re approuvé 
pa r l 'évêque peu t conférer aux associés cette Indulgence . Ainsi 
l 'a déclaré le pape Clément VII dans la bulle du 12 août 1530. 
Mais comme, après la révocation des anciennes Indulgences 
de la confrér ie du Scapulaire, il s 'é tai t élevé des doutes 
sur ce point , la Sacrée Congrégat ion des Indulgences a bien 
voulu confi rmer ce pouvoir par son décret sur les scapulaires 
que nous avons rapporté , p. 257, ad XIII . En tout cas, il faut se 
servir , pour donner cette bénédiction, de la formule universel-
lement prescr i te par l 'Egl ise (voyez t . I, p. 675, sqq.) . 

La bénédiction apostolique avec Indulgence plénière , ac-
cordée qua t r e fois l'an par Benoit XIV aux rel igieux de l 'Ordre 
du Carmel, est applicable aux seuls Pères Carmes et non aux 
Carmél i tes : encore moins aux membres de la confrérie du 
Scapulaire (Decr. auth., n. 411). 

A tous les Tertiaires de l'Ordre des Carmes tant chaussés que déchaussés 
un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 9 .juil-
let 1896, a accordé que, deux fois par an, ils puissent recevoir la 
bénédiction papale avec Indulgence plénière, s'ils se confessent, com-
munient et prient aux intentions du Souverain Pontife ; qu'ils 
puissent, aux mêmes conditions, recevoir Vabsolution dite générale 
où bénédiction avec Indulgence plénière, aux neuf fêtes suivantes : 
Noël, Pâques, la Pentecôte, la Fête-Dieu, la Purification, l'Assomp-
tion, saint Joseph (19 mars), sainte Thérèse (15 octobre), et en la 
fête de tous les saints de l'Ordre des Carmes (14 novembre). Sur ce 
point, cependant, il faut observer les prescriptions formulées par le 
bref du 7 juillet 1882 — Cet induit annule une concession ana-
logue faite antérieurement, le 27 février 1886 et qui, semble-t-ii, 

). Voir ces prescr ip t ions dans la 111" pa r t i e (Formules , n . 30 et 32). 

n'était valable que pour une seule branche de l'Ordre du Carmel. — 
Au contraire, un autre induit de la même Sacrée Congrégation des 
Indulgences, du 6 mars 1893, reste en vigueur : cet induit permet 
que cette dernière bénédiction (l'absolution dite générale) puisse 
être donnée aux Tertiaires, mais privatim (après la confession), dès 
la veille de chacune de ces neuf fêtes (Nouv. Rev. theol., XIX, 278, 
et XXVI, 148). 

33. — Les Congrégations de la Très Sainte Vierge 

Les congrégat ions de la Sainte Vierge doivent leur naissance 
au zèle et à la piété d 'un j eune rel igieux de la Compagnie de-
Jésus, le P . Jean Leunis 2 , né à Liège en Belgique, e t alors p r o -
fesseur de g r ammai r e au Collège Romain. En l 'année 1563. il 
commença à réunir les plus fervents de ses élèves, le soir après 
la classe et sur tout les d imanches et jours de fête. Dans ces 
réunions, il les faisai t pr ier ensemble, les édifiait par une 
pieuse lecture, et les excitait à honorer de tout cœur la t rès 
sainte Vierge, par l ' imitation de ses ver tus et la réception 
fréquente des sacrements . Peu à peu, des élèves des aut res 
classes se jo igni ren t à ceux du P . Leunis , l 'œuvre pr i t p lus de 

1. Cf. Histoire des congrégations de la Sainte Vierge, pa r le P. Dei.pi.ace, 
S. J . , Lille et Bruges, 1884. — Les Congrégations de la très sainte Vierge. 
not ice abrégée p a r le P . A. Sekgler , S. J . , Lille, 1883. — La Congrégation 
de la très sainte Vierge, souvenir du troisième centenaire (1384-1884:. p a r 
le P. A. Doyotte, S. J . , Par is , 1883. — Histoire abrégée des congrégations, 
pa r le P. Carayox , chez Périsse, Pa r i s . — Nouveau Manuel des congréga-
tions de la très sainte Vierge, à l'usage des jeunes gens ou des hommes, 
par le P. J . Axglade , S. J . — Nouveau Manuel de la congrégation de la 
sainte Vierge, à l'usage des jeunes filles ou des dames, p a r le P . V. Vieille, 
S. J. — Manuel des directeurs des congrégations de la sainte Vierge, pa r 
le P. V. Vieille, S. J . — Voir auss i Notizie storichee regole délia Congre-
gazione Prima Primaria nel Collegio Romano, Roma, Salviucci 1863. 

2. Jean Leunis , né en 1333, e n t r a dans la Compagnie de Jésus le 1S j an -
vier 1336 ; il es t m o r t à Tur in le 19 n o v e m b r e 1584. — Autrefois on le n o m -
mait Leonis (en l a t in Leonius), et lu i -même écr ivai t son n o m de cet te 
manière dans les de rn iè res a n n é e s de sa vie. Mais de deux documen t s qui 
se t rouvent aux a rch ives de la Compagnie de Jésus , le P. Delplace, S. J.. a 
fixé le vrai n o m « Leun i s », c o m m e il l 'a publ ié dans la Correspondance 
des Sodales pour les congrégations de la sainte Vierge (Vienne, 1896, p. 12), 
Sous cet te fo rme le n o m se t rouve encore m a i n t e n a n t dans la province de 
Limbourg, la pa r t i e flamande du diocèse de Liège. (Cf. la m ê m e Correspon-
dance des Sodales, 1897, 61-62.) 



consistance, et devint d è s lors u n e vér i table école de vertu. 
« C 'es t en 1564 que ces j eunes é tudiants , au nombre de 

soixante-dix, l 'élite du Co l l ège Romain , se placèrent sous la 
protection spéciale de la sa in te Vie rge , e t que furen t réd igés 
les p remie r s règ lements . E n voici la substance : les congréga -
nis tes se proposaient c o m m e bu t le p rog rè s dans la piété et dans 
les belles-lettres ; toutes l e s s ema ines ils s 'approchaient du t r i -
bunal de la pénitence, af in de pur i f ier leur cœur des moindres 
souil lures et de se r e n d r e a insi p lus agréab les à leur Pa t ronne 
immaculée ; tous les m o i s au moins ils recevaient la sainte 
Euchar is t ie ; chaque jour ils ass i s ta ien t à la messe, et disaient 
ou le chapelet ou c e r t a i n e s p r i è r e s du Manuel de la congré-
gat ion ; à la fin de la c lasse du soir , avant de quit ter le collège, 
ils méditaient pendan t u n q u a r t d 'heure quelques pensées 
pieuses, et pendant un s e c o n d qua r t d 'heure ils s 'entretenaient 
de leurs bonnes réso lu t ions . Le d imanche , après le chant des 
vêpres et une courte exho r t a t i on du Pè re directeur , ils se ren-
daient aux hôpitaux p o u r y consoler les malades et y exercer 
d 'aut res œuvres de cha r i t é . Un p ré fe t et douze digni ta i res se 
par tagea ient le soin d ' a i d e r de l eu r s conseils leurs jeunes 
condisciples : un Pè re d e la C o m p a g n i e présidai t à tous les 
exercices » (P. DELPLACE, l. E . , p . 7 ) . 

Avant leur approbat ion p a r le Sa in t -S iège , les congrégat ions 
de la sainte Vierge é ta ien t dé jà r épandues en France , en Alle-
magne , dans les P a y s - B a s , et y opéra ient parmi la jeunesse 
s tudieuse un bien e x t r a o r d i n a i r e ; elles parv inren t même, dans 
ces pays ravagés pa r le p r o t e s t a n t i s m e , à refouler l ' e r reur et à 
raviver la foi des ca tho l iques pa r le culte plus a rden t de la 
Mère de Dieu ; les s a c r e m e n t s fu ren t f réquen tés davantage, et 
les j eunes gens, non c o n t e n t s de se préserver eux-mêmes du 
mal, devinrent les a p ô t r e s de tout bien pa r la parole et par 
l 'exemple (P. DELPLACE, p . 17 et suivantes) . 

É t u d i a n t a l o r s à P a r i s a u c o l l è g e d e C l e r m o n t , s a i n t F r a n ç o i s d e 
S a l e s f u t p e n d a n t s ix a n s m e m b r e d e l a c o n g r é g a t i o n ; t o u r à t o u r 
a s s i s t a n t e t p r é f e t , il y p r é l u d a i t à s o n f u t u r a p o s t o l a t . 

S u r la demande du P . C l a u d e Aquaviva, Général de la Com-
pagnie de Jésus, les c o n g r é g a t i o n s de la sainte Vierge furen t 
approuvées par le pape G r é g o i r e X I I I dans la bulle Omnipo-

tentis Dei, du 5 décembre 1584, et la congrégat ion du Collège 
Romain sous le t i t re de « l 'Annonciat ion » fut é r igée en congré-
gation pr imaire et centrale sous le nom de prima-prirnaria. 
Dans cette bulle étaient renfermées une concession d ' Indul-
gences et l 'autor isat ion, pour le Général des Jésuites, d 'é tabl ir 
des congréga t ions semblables dans les au t res collèges de la 
Compagnie , et de les ag rége r à la congréga t ion pr imaire du 
Collège Romain . 

D è s l ' a n n é e 1569, l e g r a n d n o m b r e d e s m e m b r e s d e l a c o n g r é g a -
t i o n a v a i t o b l i g é d e l a s e c t i o n n e r ; c e u x d e s c o n g r é g a n i s t e s q u i 
é t a i e n t â g é s d e p l u s d e d i x - h u i t a n s e t q u i s u i v a i e n t a u C o l l è g e 
R o m a i n l e s c l a s s e s d e r h é t o r i q u e , d e p h i l o s o p h i e e t d e t h é o l o g i e , 
t e n a i e n t l e u r s r é u n i o n s r é g u l i è r e s d a n s l ' é g l i s e d e « l ' A n n o n c i a t i o n » , 
q u i f a i s a i t a l o r s p a r t i e d u m ê m e c o l l è g e . C ' e s t d e c e s a n c t u a i r e q u e 
v i e n t le t i t r e d o n n é à l a c o n g r é g a t i o n . L e s é l è v e s p l u s j e u n e s q u i 
n ' a v a i e n t p a s a t t e i n t l ' â g e d e d i x - h u i t a n s e n t r a i e n t d a n s l e s a u t r e s 
c o n g r é g a t i o n s . 11 y e n a v a i t q u a t r e a u C o l l è g e R o m a i n e n 1581, e t 
c h a c u n e d ' e l l e s é t a i t r e g a r d é e c o m m e u n e d i v i s i o n d e l a c o n g r é g a -
t i o n p r i n c i p a l e : d e l à l e s n o m s d e prima-primaria, secunda-prima-
ria, e t c . 

Les faveurs et droi ts accordés par Grégoi re XIII aux 
écoliers congréganis tes ont été é tendus plus ta rd pa r les papes 
Sixte-Quint, Clément VIII et Grégoi re XV, à toutes les au t res 
congréga t ions de fidèles établies dans les églises, maisons ou 
séminaires de la Compagnie de Jésus. Ce dernier Pontife a dé-
claré de plus qu 'aucune des décisions pr ises , soit par lu i -même, 
soit pa r ses prédécesseurs , ne soumet ces congréga t ions aux 
prescr ipt ions de Clément VIII relatives à l 'érection et à l ' ag r é -
gation des confrér ies . 

Benoît XIV, par sa bulle d 'or Gloriosa Domina, du 27 sep-
tembre 1748, a jouta de nouvelles faveurs à celles de ses p rédé-
cesseurs , et en même t e m p s il fit le p lus magnif ique éloge de 
ces congréga t ions : 

« Il e s t à p e i n e c r o y a b l e » , d i t c e g r a n d P a p e , « q u e l s f r u i t s d e 
s a l u t , p a r m i l e s fidèles d e t o u s l e s r a n g s d e l a s o c i é t é , o n t é t é o b t e -
n u s p a r c e s p i e u s e s e t l o u a b l e s i n s t i t u t i o n s » . E t a p r è s a v o i r é n u m é r é 
c e s f r u i t s , i l c o n t i n u e : <• N o u s - m ê m e , q u i , d a n s n o t r e j e u n e s s e , 
a v o n s é t é m e m b r e d e l a c o n g r é g a t i o n d e l ' A s s o m p t i o n , é t a b l i e d a n s 
la m a i s o n p r o f e s s e d e s J é s u i t e s à R o m e , n o u s n o u s r a p p e l o n s Y o l o n -



t i e r s q u e n o u s p r e n i o n s p a r t a u x p i e u x e x e r c i c e s d e l a c o n g r é g a t i o n 
p o u r l e g r a n d b i e n e t l a c o n s o l a t i o n s p i r i t u e l l e d e n o t r e â n i e . Auss i 
r e g a r d o n s - n o u s c o m m e u n d e v o i r d e n o t r e c h a r g e p a s t o r a l e d e 
p r e n d r e s o u s n o t r e p r o t e c t i o n a p o s t o l i q u e e t d e c o m b l e r d e n o s 
f a v e u r s c e s p é p i n i è r e s d e s o l i d e p i é t é q u i s e r v e n t t a n t à f o r m e r l a 
j e u n e s s e c h r é t i e n n e e t à p r o c u r e r e f f i c a c e m e n t le s a l u t d e s â m e s . » 

Dans cette bulle, le P a p e déc la re expressément que toutes les 
congrégations agrégées ou à agréger à la congrégation primaire 
du Collège Romain doivent aussi prendre la très sainte Vierge 
pour patronne, et choisir ou conserver un de ses mystères ou 
une de ses fêtes pour litre de la congrégation. On peut cepen-
dan t y a jouter un au t re t i tre ou pa t ron . De plus, il déclare de 
nouveau les congréga t ions en t i è rement exemptes des prescrip-
t ions d e l à bulle de Clément VIII Quxcumque (voir p. 38, sqq.) 

A p r è s q u e l a C o m p a g n i e d e J é s u s e u t é t é s u p p r i m é e , l e s c o n g r é -
g a t i o n s s u r e n t s e m a i n t e n i r , g r â c e à l a p r é v o y a n c e de s P a p e s e t a u x 
s o i n s d e p r ê t r e s z é l é s . E n l ' a n 1824, il y ava i t d é j à 2.476 c o n g r é g a -
t i o n s q u i f u r e n t a g r é g é e s à l a p r i m a i r e d u Col lège R o m a i n d è s s o n 
é r e c t i o n c a n o n i q u e e n 1584. 

Quand la Compagnie de Jésus fut rétablie en 1814, Léon XI), 
pa r un bref du 17 mai 1824, lui rendi t tous ses droits et privi-
lèges passés par r a p p o r t aux congréga t ions de la Sainte Vierge. 
De plus, pa r un rescr i t du 7 m a r s 1825, il donna plein pouvoir 
au Général de la C o m p a g n i e d ' a g r é g e r à la congrégation 
romaine comme à une a rch iconf ré r ie centrale, et de faire par-
t iciper à toutes ses Indu lgences et avan tages toutes les autres 
congréga t ions d 'hommes , de femmes , de jeunes gens et de 
jeunes filles, celles même qui ne sont pas dir igées par des 
religieux de la Compagnie . 

D e 1829 a j u i l l e t 1892 il y a v a i t 16 .674 c o n g r é g a t i o n s a c r é " é e s à 
l a p r i m a i r e d e R o m e ( d a n s l e s d i x a n n é e s 1882 à 1892,"i l y e n 
a v a i t 4 .758) ; d e p u i s le f r j u i l l e t 1892 j u s q u ' a u 31 d é c e m b r e 1899 o n 
e n c o m p t a i t 4 .568 . 

Le pape Léon XIII, qui, comme son prédécesseur , a été con-
g régan i s t e au Collège Romain , t émoigna à différentes reprises 
sa g rande bienveillance envers la congréga t ion de la T . S. Vierge. 
Afin d'en faciliter la diffusion, ce Pape accorda au G é n é r a l e 

la Compagn ie de Jésus le droit de Vétablir en tout lieu avec 
la permiss ion de l 'Ordinai re , et il déclara que les congrégat ions 
é t rangères à la direction des Pères Jésuites, qui ont été établies 
et ag régées jusqu 'a lors , ou qui le seront à l 'avenir avec la 
permission des évêques, res ten t exemptes , elles aussi , des 
prescr ipt ions de la bulle de Clément VIII, comme c 'étai t 
déjà le cas pour les congrégat ions établies dans les maisons ou 
églises de la Compagnie . 

E u f i n , l e S o u v e r a i n P o n t i f e d é c l a r a v a l a b l e s t o u t e s l e s é r e c t i o n s , 
a g r é g a t i o n s e t r é c e p t i o n s d ' a s s o c i é s f a i t e s j u s q u ' a u 23 j u i n 1885, 
m a l g r é l e s i r r é g u l a r i t é s d o n t e l l e s a u r a i e n t p u ê t r e e n t a c h é e s . 

D é j à , le 29 août . 1864, l a S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s 
a v a i t d é c l a r é q u e l e s d é c i s i o n s p a r l e s q u e l l e s le d é c r e t d u 8 j a n -
v i e r 1861 p r e s c r i v a i t d e n o u v e a u l a r i g o u r e u s e o b s e r v a t i o n d e la 
b u l l e d e C l é m e n t VIII ( v o i r p . 39 e t p . 46), n ' é t a i e n t p a s a p p l i c a b l e s 
a u x c o n g r é g a t i o n s d e l a S a i n t e V i e r g e . D e la c o n c e s s i o n d e L é o n XII I 
qu i v i e n t d ' ê t r e s i g n a l é e il r é s u l t e q u e l a d é c i s i o n a n t é r i e u r e d e la 
S a c r é e C o n g r é g a t i o n d u 22 f é v r i e r 1847 (Decr. auth., n . 340 c e s s e 
a u s s i d ' a v o i r s o n e f f e t , e n s o r t e q u e t o u t e s l e s c o n g r é g a t i o n s d e l a 
S a i n t e V i e r g e , c e l l e s m ê m e q u i s e t r o u v e n t é t a b l i e s e n d e h o r s d e s 
m a i s o n s o u é g l i s e s d e l a C o m p a g n i e , m a i s q u i o n t é t é a g r é g é e s , o u 
l e s e r o n t p l u s t a r d à l a C o n g r é g a t i o n prima-primaria d e R o m e , 
s o n t e x e m p t e s d e s p r e s c r i p t i o n s d e l a b u l l e d e C l é m e n t VI I I . C ' e s t 
p o u r c e m o t i f q u e , p a r e x e m p l e , p l u s i e u r s c o n g r é g a t i o n s s e m -
b l a b l e s p e u v e n t e x i s t e r s i m u l t a n é m e n t a u m ê m e e n d r o i t . 

Plus récemment , dans le bref Nihil acleo, du 8 janvier 1886, 
le pape Léon XIII accorde de nouveau une Indulgence plénière 
pour la communion générale mensuelle, p ra t ique que les con-
gréga t ions de la Sainte Vierge avaient déjà p ropagée autrefois 
(v. 1.1, p. 367, n. 258) et à cette occasion le Pontife appelle 
ces congréga t ions « d excellentes écoles de piété chrét ienne, et 
les asiles les p lus sûrs pour mainteni r la jeunesse dans l ' inno-
cence ». 

Ces écoles de piété se sont r épandues dans tout l 'univers 
chrét ien avec une admirable profusion, et le bien qu'elles ont 
fait depuis t rois siècles est v ra iment incalculable. 

En l 'année 1600, chacun des 200 collèges que possédai t la 
Compagnie de Jésus avait une ou plusieurs congréga t ions 
(trois au collège de Rome, cinq à celui de Cologne, etc.) . Mais 



bientôt les congréga t ions f ranch i ren t l 'enceinte des maisons 
d 'éducation secondaire . « On en é r igea dans les universi tés , 
et pour toutes les classes de la société ; il y avait des congré -
ga t ions de prê t res , de nobles, de mag i s t r a t s , d 'a r t i sans , de 
servi teurs . Dans cer ta ines villes, comme à Rome, à Vienne, 
à Naples, à Cologne, à Lyon, à Lille, on comptai t j u squ ' à sept , 
douze et treize congréga t ions différentes, qui servaient à sanc-
tifier les différents é ta t s 1 . » 

S a i n t A l p h o n s e d e L i g u o r i , a p r è s a v o i r r a p p e l é le z è l e d e s a i n t 
F r a n ç o i s d e S a l e s e t d e s a i n t C h a r l e s B o r r o m é e à r é p a n d r e l e s c o n -
g r é g a t i o n s d e l a T r è s S a i n t e V i e r g e , a j o u t e : « N o u s - m ê m e , p a r l a 
p r a t i q u e d e s m i s s i o n s , n o u s a v o n s t r è s b i e n r e c o n n u l e u r u t i l i t é . 
R é g u l i è r e m e n t p a r l a n t , o n t r o u v e p l u s d e p é c h é s d a n s u n s e u l 
h o m m e q u i n e va p a s à l a c o n g r é g a t i o n q u e d a n s v i n g t q u i l a f r é -
q u e n t e n t 2 . » Le m ê m e s a i n t d o c t e u r a p p l i q u e n o t a m m e n t a u x c o n -
g r é g a t i o n s d e l a S a i n t e V i e r g e l e s p a r o l e s d e la s a i n t e É c r i t u r e : 
Tunis David : mille clypei pendent ex ea, omnis armatura fortium 
( G a n t . , i v , 4) . « E t t e l l e e s t l a r a i s o n » , p o u r s u i t - i l , « p o u r l a q u e l l e 
l e s c o n g r é g a t i o n s p r o d u i s e n t d e s i g r a n d s f r u i t s : c ' e s t q u e l e s c o n -
g r é g a n i s t e s y r e c u e i l l e n t g r a n d n o m b r e d e m o y e n s d e d é f e n s e 
c o n t r e l ' e n f e r , e t y t r o u v e n t p o u r c o n s e r v e r l a g r â c e d i v i n e d e s p r a -
t i q u e s d o n t l ' u s a g e e s t b i e n d i f f i c i l e a u x s é c u l i e r s h o r s d e s c o n g r é -
g a t i o n s » . 

Ces p a r o l e s d e s a i n t A l p h o n s e s o n t c o n f i r m é e s p a r l e s f a i t s , n o n 
s e u l e m e n t , e n E u r o p e , m a i s j u s q u e d a n s l e s p a y s d e m i s s i o n . L e 
P . S a c c h i n r , S. J . , t r a i t a n t d a n s s o n Historia S. J., d e l a m i s s i o n d u 
P a r a g u a y , r a p p o r t e c e m o t d e d o n P e d r o F a x a r d o , é v ê q u e d e 
B u é n o s - A y r e s , à p r o p o s d e s r é d u c t i o n s , o ù t l o r i s s a i e n t l e s c o n g r é -
g a t i o n s d e l a S a i n t e - V i e r g e . « J e c r o i s q u e d a n s l e s r é d u c t i o n s 
i l n e s e c o m m e t p a s u n s e u l p é c h é m o r t e l p e n d a n t u n e a n n é e . » 

L'établissement et Y agrégation des congréga t ions dans les 
maisons et églises de la Compagnie de Jésus appar t i ennen t au 
Général ou au vicaire général de la Compagn ie ; en dehors de 
ces l ieux, leur érect ion canonique peu t être faite par l 'évêque 
diocésain; mais pour par t ic iper aux Indulgences , les congré-
gat ions ér igées ainsi par l 'Ordinai re doivent obtenir du Géné-

1. SENGLER, les Congrégations de la très sainte Vierge, p. 5-6. 
2. Cf. Vertus de Marie, s e p t i è m e p r a t i q u e , initio, é'dit. de C l e r m o n t - F e r -

r and , 1832, p. 66. 

ral de la Compagnie de Jésus l ' ag réga t ion à la congrégat ion 
romaine Prima-Primaria. Cependant , comme nous l 'avons dit, 
avec l ' ag rémen t de l 'évêque, le Pè re généra l peu t aussi é tabl ir 
en tout lieu les congréga t ions de la Sainte Vierge . 

Les é v ê q u e s a p r è s a v o i r é r i g é d e s c o n g r é g a t i o n s n e p e u v e n t p l u s , 
d ' a p r è s u n e d é c i s i o n r é c e n t e , l e u r c o m m u n i q u e r l e s I n d u l -
g e n c e s d e l a Prima-Primaria, l o r s m ê m e q u ' i l s j o u i r a i e n t d e s p o u -
v o i r s e x t r a o r d i n a i r e s d o n t il a é t é p a r l é p l u s h a u t ( p a g e 62) . 

Les f o r m u l e s p o u r d e m a n d e r l ' é r e c t i o n e t l ' a g r é g a t i o n se t r o u v e n t 
d a n s l a I I I e p a r t i e , n . 5 1 . D ' a i l l e u r s , d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s , o n a 
i m p r i m é e n l a t i n d e c o u r t e s Instructions o ù s e t r o u v e n t l e s f o r m u -
l a i r e s n é c e s s a i r e s , e t t o u t c e q u ' i l i m p o r t e d e c o n n a î t r e s u r l e s s t a -
t u t s , l ' é r e c t i o n e t l ' a g r é g a t i o n d e s c o n g r é g a t i o n s d e la S a i n t e V i e r g e , 
a in s i q u e l a r é c e p t i o n d e l e u r s m e m b r e s . O n p e u t d e m a n d e r c e s Ins-
tructions à t o u t e m a i s o n d e l a C o m p a g n i e , a u x p r o v i n c i a u x o u b i e n 
d i r e c t e m e n t a u P è r e G é n é r a l ( R o m e , V ia S . N i c o l a d a T o l e n -
t i n o , 8) . N o u s e n d o n n o n s i c i e n a b r é g é q u e l q u e s e x t r a i t s . 

Les c o n g r é g a t i o n s o n t p o u r but principal d ' i n s p i r e r à l e u r s m e m b r e s 
u n e d é v o t i o n s p é c i a l e à l a t r è s S a i n t e V i e r g e , e t , s o u s s a p u i s -
s a n t e p r o t e c t i o n , d e l e s a i d e r à m e n e r u n e v i e v r a i m e n t c h r é t i e n n e 
e t à m o u r i r u n j o u r s a i n t e m e n t . A c e t e f f e t , l e s c o n g r é g a n i s t e s s e 
r é u n i s s e n t r é g u l i è r e m e n t u n e f o i s p a r s e m a i n e p o u r l e u r s p i e u x 
e x e r c i c e s : i l s e n t e n d e n t u n e l e c t u r e d e p i é t é e t l ' a l l o c u t i o n d e 
l e u r d i r e c t e u r s p i r i t u e l : i l s p r i e n t e t c h a n t e n t e n s e m b l e e n 
l ' h o n n e u r d e l e u r c é l e s t e p a t r o n n e . D e p l u s , i ls f o n t c h a q u e 
a n n é e q u e l q u e s j o u r s d e r e t r a i t e , r e ç o i v e n t s o u v e n t e n s e m b l e l a 
s a i n t e c o m m u n i o n s u r t o u t a u x j o u r s d e f ê t e s d e l a t r è s S a i n t e 
V i e r g e , p r a t i q u e n t l a d é v o t i o n d e s s ix d i m a n c h e s d e sa in t . L o u i s d e 
G o n z a g u e , e t c . 

B i e n q u e l ' o n p u i s s e a p p a r t e n i r à l a c o n g r é g a t i o n s a n s f a i r e a u -
c u n e p r i è r e d é t e r m i n é e , c e p e n d a n t t o u s l e s c o n g r é g a n i s t e s d o i v e n t 
c h a q u e j o u r a d r e s s e r à l e u r a u g u s t e R e i n e q u e l q u e p i e u s e p r i è r e 
( d a n s l a c o n g r é g a t i o n r o m a i n e , o n d i t m a t i n e t s o i r t r o i s Ave Maria). 
O n l e u r r e c o m m a n d e e n o u t r e d e d i r e a u t a n t q u e p o s s i b l e c h a q u e 
j o u r u n e p a r t i e d u c h a p e l e t o u d e l ' o f f i c e d e l a S a i n t e V i e r g e , d e f a i r e 
u n e p e t i t e l e c t u r e p i e u s e , d ' a s s i s t e r t o u s l e s j o u r s à l a s a i n t e m e s s e , 
d e s ' a p p r o c h e r d e s s a c r e m e n t s a u m o i n s u n e f o i s t o u s l e s m o i s , d e 
f a i r e t o u s l e s a n s u n e c o n f e s s i o n g é n é r a l e d e l ' a n n é e . E n f i n , l e s c o n -
g r é g a n i s t e s d o i v e n t a v o i r à c œ u r d e r e m p l i r c o n s c i e n c i e u s e m e n t e t 
a v e c d i s t i n c t i o n l e u r s d e v o i r s d ' é t a t , d e se d é v o u e r a c t i v e m e n t e t 
avec g é n é r o s i t é à t o u t c e q u i i n t é r e s s e l a s a i n t e É g l i s e , d e s ' a -
d o n n e r a u x b o n n e s œ u v r e s , e t d ' é d i f i e r p a r t o u t e l e u r c o n d u i t e , e n 



p r a t i q u a n t l ' h u m i l i t é , l a p u r e t é e t l es a u t r e s v e r t u s q u i l e s f o n t r e s -
s e m b l e r à l e u r M è r e d u c i e l 1 . 

Les c o n g r é g a t i o n s p e u v e n t ê t r e é r i g é e s d a n s t o u t e s les é g l i s e s , 
c h a p e l l e s , c o l l è g e s , s é m i n a i r e s e t a u t r e s i n s t i t u t i o n s s e m b l a b l e s , 
d e s t i n é e s , so i t a u x j e u n e s é t u d i a n t s , so i t à t o u t e a u t r e c l a s s e d e 
f i d è l e s . 

O n p e u t m ê m e e n é r i g e r p l u s i e u r s en u n m ê m e e n d r o i t . T o u t e s l e s 
c o n g r é g a t i o n s q u i v e u l e n t s e f a i r e a g r é g e r à ce l l e d e R o m e , d o i v e n t 
p r e n d r e p o u r t i t r e u n e f ê t e o u u n m y s t è r e d e la S a i n t e V i e r g e . O n 

' p e u t c e p e n d a n t y a j o u t e r o u c o n s e r v e r u n a u t r e t i t r e o u u n p a t r o n 
s e c o n d a i r e . 

C h a q u e c o n g r é g a t i o n a p o u r d i r e c t e u r u n p r ê t r e n o m m é p a r 
l ' é v ê q u e . Il e s t a s s i s t é , e n r è g l e g é n é r a l e , d ' u n c o n s e i l c o m p o s é d ' u n 
p r é f e t , d ' u n o u d e u x a s s i s t a n t s , d ' u n s e c r é t a i r e et d e p l u s i e u r s c o n -
s e i l l e r s . T o u s c e s d i g n i t a i r e s s o n t é l u s p a r l e s c o n g r é g a n i s t e s . Ce t t e 
o r g a n i s a t i o n , q u o i q u e t r è s f a v o r a b l e à l a p r o s p é r i t é d e s c o n g r é g a -
t i o n s , n ' e s t c e p e n d a n t n i u n e c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e à la v a l i d i t é d e 
l ' é r e c t i o n e t d e l ' a g r é g a t i o n , n i u n e n é c e s s i t é i n d i s p e n s a b l e p o u r l a 
p a r t i c i p a t i o n a u x I n d u l g e n c e s . 

S ' i l s ' ag i t d ' é r i g e r q u e l q u e p a r t u n e c o n g r é g a t i o n ( en d e h o r s d e s 
é g l i s e s e t m a i s o n s d e la C o m p a g n i e d e J é s u s ) , e t d e l ' a g r é g e r à l a 
Prima-Primaria d e R o m e , on p o u r r a , si l ' o n v e u t , s o l l i c i t e r d ' a b o r d 
l ' é r e c t i o n c a n o n i q u e a u p r è s d e l ' é v ê q u e d i o c é s a i n , e t d e m a n d e r e n -

•I. Comme nous l ' avons vu, les congrégan i s tes , dès l 'or igine m ê m e , ne se 
bo rna i en t pas à accompl i r cer ta ines p r a t i q u e s de piété, ma i s i ls a l la ient 
dans les hôp i t aux , d a n s les p r i sons , etc. L 'h i s to i re des congréga t ions p rouve 
p a r des faits éc la t an t s qu ' en tous les t e m p s les m e m b r e s de la congréga-
t ion se dévouèren t avec une g r a n d e a r d e u r a u x œuvres de misér icorde , et 
exercèrent m ê m e le zèle des â m e s d ' une m a n i è r e v r a i m e n t héro ïque . Nous 
en avons déjà c i té que lques exemples . Les in téressants o u v r a g e s du 
P. Delplace e t du P. Seng le r en c o n t i e n n e n t beaucoup d 'autres . 

Différentes œ u v r e s excel lentes p r i r e n t n a i s s a n c e dans les congrégat ions , 
ou leur f u r e n t redevables de leur vi tal i té e t de leurs progrès : te l les sont , 
par exemple , l 'œuvre des m i s s i o n s é t r angè res , l a société de Saint-Vincent, 
de Paul , l ' associa t ion de Sa in t -F ranço i s Régis, etc. Si nous songeons , en 
ou t re , que, dès l 'o r ig ine , les congrégan i s t e s se s ignalèrent p a r t o u t , p a r m i 
leurs condisc ip les , p a r l eurs p rog rè s aus s i d a n s l e s études, qu 'une foule 
de jeunes sa in t s et de p e r s o n n a g e s i l lus t res p a r leur piété appa r t ena i en t 
aux congréga t ions de la t rès Sa in te Vierge (par exemple, sa in t S tan is -
las Kostka , sa int J e a n Rerchmans , s a i n t F ranço i s de Sales, s a i n t Fidèle 
de S igmar ingen , le véné rab le P. Eudes , s a in t ' Léonard de Port-Maurice, 
sa in t P ier re Four ie r , M. Olier, s a i n t Jean-Bapt i s te de Rossi) ; - il es t évi -
d e n t que les leçons que reço iven t les congrégan i s t e s ne s o n t pas demeu-
rées sans f r u i t de sftlut (voir P. Sj-xgler, p p . l-> e t sqq.) . 

su i t e l ' a g r é g a t i o n a u G é n é r a l d e la C o m p a g n i e d e J é s u s ( p o u r les 
f o r m u l e s n é c e s s a i r e s à l ' u n e e t à l ' a u t r e d e m a n d e , v o i r n o t r e t r o i -
s i è m e p a r t i e , n . 51, b ) ; o u b i e n l ' o n d e m a n d e r a d ' a b o r d à l ' é v ê q u e 
qu ' i l v e u i l l e b i e n c o n s e n t i r à l ' é r e c t i o n e t à l ' a g r é g a t i o n q u e l ' o n 
s e p r o p o s e d e s o l l i c i t e r a u p r è s d u P è r e G é n é r a l , p u i s o n a d r e s s e r a à 
c e l u i - c i , a v e c l ' a t t e s t a t i o n d u c o n s e n t e m e n t é p i s c o p a l , l a d e m a n d e 
d e l ' é r e c t i o n e t d e l ' a g r é g a t i o n ( en s e s e r v a n t d e la f o r m u l e , n . 51 , a ) . 
D a n s c e t t e d e m a n d e il f a u t i n d i q u e r le t i t r e q u e l ' o u v e u t d o n n e r à 
la c o n g r é g a t i o n , e t s p é c i f i e r d e q u i e l l e d o i t ê t r e c o m p o s é e : 
j e u n e s g e n s , j e u n e s f i l les , h o m m e s , é t u d i a n t s , o u v r i e r s , c o m m e r -
ç a n t s , e t c . 1 . 

La r é c e p t i o n s o l e n n e l l e e t p r o p r e m e n t d i t e d ' u n n o u v e a u m e m b r e 
e s t p r é c é d é e r é g u l i è r e m e n t d ' u n t e m p s d e p r o b a t i o n . E l l e d o i t 
a v o i r l i eu o r d i n a i r e m e n t à u n j o u r d e f ê t e d e la S a i n t e V i e r g e , e t s e 
f a i r e d e la m a n i è r e q u i e s t m a r q u é e d a n s l e Manuel d e l a c o n g r é g a -
tion. Les paroles : A la plus grande gloire de Dieu, etc., ou autres 
s e m b l a b l e s q u i e x p r i m e n t l a r é c e p t i o n d e l ' a p p r o b a n i s t e d a n s l a 
c o n g r é g a t i o n , d o i v e n t ê t r e p r o n o n c é e s p a r l e d i r e c t e u r e t n o n p a r l e 
p r é f e t . C e p e n d a n t , le p a p e L é o n XI I I , p a r u n r e s c r i t d e l a S a c r é e 
C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s , d u 23 j u i n 1885, a c o n c é d é q u e l e 
d i r e c t e u r , p o u r u n m o t i f r a i s o n n a b l e ( p a r e x e m p l e , p o u r r e h a u s s e r 
l ' é c l a t d e la c é r é m o n i e ) , p u i s s e s e s u b s t i t u e r u n a u t r e p r ê t r e , so i t 
p o u r la r é c e p t i o n d e n o u v e a u x c o n g r é g a n i s t e s , s o i t p o u r t o u t e a u t r e 
f o n c t i o n a n a l o g u e a t t a c h é e à sa c h a r g e . E n m ê m e t e m p s ie P o n t i f e 
à d é c l a r é v a l i d e c e q u ' i l y a u r a i t p u a v o i r j u s q u ' à p r é s e n t d ' i r r é g u -
l i e r s o u s c e r a p p o r t . 

Le r i t e d e l a r é c e p t i o n s o l e n n e l l e n ' e s t c e p e n d a n t p a s e s s e n t i e l . 
U n e r é c e p t i o n p l u s s i m p l e p e u t s u f f i r e , c o m m e il a é t é d i t p l u s h a u t 
(p. 70, I I , 1). Mais l ' i n s c r i p t i o n d u n o m d a n s l e r e g i s t r e d e la c o n -
g r é g a t i o n n e p e u t ê t r e o m i s e ( v o i r c i - d e s s u s , p . 76). 

Les a b s e n t s n e p e u v e n t p a s ê t r e r e ç u s , si c e u ' e s t d a n s d e s c a s 
t o u t à fa i t e x c e p t i o n n e l s (cf. p l u s h a u t , p . 77). Voi r c e p e n d a n t l e 
s o m m a i r e d e s I n d u l g e n c e s , c i - a p r è s , n . IJI , 3 . 

INDULGENCES ET PRIVILÈGES ( d ' a p r è s l e s o m m a i r e a p p r o u v é 

1. Les jeunes gens peuvent-ils être reçus dans une congrégation établie 
pour les hommes ? Cela dépend des s ta tu t s . Si l ' évêque, en é r igean t la con-
gréga t ion et en a p p r o u v a n t les s t a tu t s , l 'a dest inée exc lus ivement aux 
h o m m e s (mariés) , les j e u n e s gens ne p e u v e n t y ê t re reçus ; ils le peuven t , 
au cont ra i re , si l 'évêque a érigé la congréga t ion pour les h o m m e s en géné-
ral, sans d is t inc t ion d 'âge . En ag régean t les congrégat ions , le T. R. P- Gé-
néra l des Jésui tes a, d 'o rd ina i re , cet te dern ière i n t en t ion ; et, en p ra t ique , 
dans les congréga t ions rie Rome, les j e u n e s gens son t admis . 



par la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, le 23 juin 1883) 
accordés p a r l e s papes Grégoire XIII, Benoît X I V e t LéonXIII . 

I. Indulgences pour les congre'ganistes. 
a) Indulgences plénières : — 1° Le jour de la réception comme 

congréganiste , si l'on se confesse et que l 'on communie; — 
2° à l 'arlicle de la mor t : on doit se confesser, communier, ' ou 
du moins etre véri tablement contrit, puis invoquer de cœur, si 
on ne peut le faire de bouche, et avec dévotion, le saint nom'de 
Jésus ; — 3° aux sept jours de fête suivants : Noël, Ascension, 
Purification, Annonciation, Assomption, Nativité et Immaculée 
Conception de la t rès Sainte Vierge; conditions : confession et 
communion dans l 'église de la congrégat ion ou ai l leurs; — 
4° une fois par semaine, au jour de l 'assemblée de la congré-
gat ion, si l 'on reçoit les sacrements et si l 'on visite l 'épîise, 
la chapelle ou le lieu de réunion de la congrégat ion, et quYm y 
prie aux intentions du Souverain Pontife. 

Ici il faut remarquer trois choses : — a) si les assemblées 
ont lieu plusieurs fois la semaine, l ' Indulgence plénière peut 
se gagner au jour qu'on aura choisi pour recevoir les sacre-
ments et remplir les aut res conditions, pourvu qu'en ce jour 
la réunion ait lieu ou qu'elle ai t eu lieu la veille dans l 'après-
midi ; — b) les congréganis tes qui ont coutume de faire une ou 
deux fois l 'an une confession générale (par exemple, pendant 
leur retraite), peuvent alors gagner cette Indulgence hebdoma-
daire en communiant même dans une autre église ou chapelle * 
que celle de la congrégat ion, et en y remplissant les condi-
tions prescr i tes ; — c) dans les contrées où, pour des raisons 
d'utilité plus g rande ou pour tout autre jus te motif, les réu-
nions ont lieu à des jou r s ouvriers, auxquels cependant les 
congréganis tes ne pourra ient recevoir les sacrements , le Sou-
verain Pontife Léon XIII , par un rescri t de la Sacrée Congré-
gation des Indulgences , du 27 avril 1887, a accordé aux congré-
ganistes de pouvoir gagne r cette Indulgence hebdomadaire à un 
jour quelconque de la semaine, auquel ils communieront et réci-
teront les prières prescr i tes dans la chapelle de la congrégat ion 1. 

¿ S a S e ' k S a C r é e C ° n g r 0 S a t i O n dGS <*« 
1° Qu 'en dehor s des p r i è r e s de ta Congrégat ion, que les assoc iés r éc i t en t 

3° Tout directeur de congrégat ion a le pouvoir d 'appliquer 
une Indulgence plénière aux congréganis tes malades , au jour 
où ceux-ci font la sainte communion : à cet effet, il doit d 'abord 
exciter le malade à suppor ter pat iemment la maladie ou à ac-
cepter généreusement la mort de la main de Dieu, et lui faire 
réciter trois Pater et trois Ave devant un crucifix ; — 6° les 
congréganistes gagnent les Indulgences des Stations de Rome, 
si, aux jours déterminés à cet effet, ils visitent une église 
de la Compagnie de Jésus, ou, à défaut d 'une semblable 
église, tout autre sanctuaire du lieu où ils font leur séjour, et 
y récitent pieusement sept Pater et sept Ave. (Sur les Indul-
gences des Stations de Rome, et sur les jours et conditions 
auxquels on peut les gagner , voir t. I, p. 579.) 

b) Indulgences partielles : — 7 ans etl quarantaines, à chaque 
fois qu'ils feront quelqu 'une des œuvres suivantes : accompa-
gner à la sépul ture le corps d 'un congréganis te ou d'un aut re 
fidèle; — réciter, en cas d'infirmité et d 'empêchement quelcon-
que, au son de la cloche et à genoux, si on le peut, un Pater 
nosteret un Ave Maria soit pour le défunt ou pour le malade ; — 
assister aux réunions de piété privées ou publiques, aux offices 
divins, à une conférence ou exhortation spirituelle ou à l'office des 
morts célébré par la congrégation pour des congréganis tes ou 
pour d 'autres défunts ; — entendre la messe les jours ouvriers ; — 
examiner sa conscience avant de se coucher ; — visiter les 
pauvres malades ou ï e s pr isonniers ; — réconcilier les ennemis. 

II. — Indulgences plénières qui peuvent être gagnées dans les 
églises ou chapelles de la congrégation, même par les fidèles 
non congréganistes : — 1° A la fête de l 'Annonciation ou à toute 
fête de la t rès Sainte Vierge dont la congrégat ion aura fait sa 
fête t i tulaire. Pour part iciper à cette Indulgence, on doit se 
confesser, communier , visiter l 'église ou la chapelle de la con-
grégation (à par t i r des premières vêpres), et y prier pieuse-
men t ; — 2° à la fête du patron secondaire de la congrégation, 

en c o m m u n dans leurs r éun ions h e b d o m a d a i r e s , aucune au t re pr ière n 'es t 
nécessa i re pour gagne r l ' Indu lgence plénière , pourvu que ces pr ières so ien t 
d i tes a u x in t en t ions du Souvera in Pont i fe ; 

2° Que ce t te Indulgence p lén iè re , accordée p o u r chaque r éun ion des 
associés, es t valable a lors m ê m e que la r é u n i o n a l i eu n o n p a s t ous les 
hu i t j ou r s , m a i s t ous les quinze j ou r s ou deux fois pa r mois . 



ou, si el le n 'a pas de second patron, à un autre jour dé terminé 
chaque année pa r le directeur , du consentement de l 'évêque 
(ou du supé r i eu r religieux) : les conditions sont les mêmes que 
p r é c é d e m m e n t ; on doit cependant y ajouter des pr ières aux 
in tent ions accoutumées . 

Au s u j e t de ces indulgences à gagner à l 'une et à l ' aut re des 
fê tes t i tu la i res , on a donné de plus les décisions suivantes : 
a) s'il y a quelque changement relat ivement au lieu de réunion 
de la congréga t ion ; si, par exemple , pour la commodi té du 
peup le et l 'éclat p lus g rand à d o n n e r a ces fêtes, on les célèbre, 
du consen tement du directeur, dans une autre église ou cha-
pel le , la visi te de celle-ci suffit pour g a g n e r les Indulgences ; 
b) si ces j o u r s de fête ne pouvaient pas être célébrés avec assez 
de f ru i t e t d 'éclat à leur date fixe, le directeur peut , du consen-
t emen t de l 'évêque (ou du supér ieur religieux), les t r ans fé re r 
à un a u t r e jour , auquel on pourra g a g n e r les Indulgences ; 
c) si le j o u r choisi ainsi est une fête de rite double, on y peut 
chan t e r la messe votive solennelle de la fête t ransférée . 

3° Si pendan t un t r iduum on expose solennellement le saint 
S a c r e m e n t dans la chapelle de la congrégat ion, tous ceux qui y 
p r i en t pendan t quelque temps e tqu i rempl issent les au t res con-
di t ions , g a g n e n t les Indulgences de Y adoration des Quaranle-
Heures (voir t . I, p . 368, n. 259). 

III. Privilèges.—Io Toutes les Indulgences énumérées sont 
app l icab les aux âmes du purga to i re ; — 2° les congréganis tes 
peuven t g a g n e r toutes ces Indulgences en quelque lieu qu'i ls 
se t rouvent , si, dans l 'église de l 'endroi t , ou par tou t ai l leurs 
où il leur sera possible de le faire, ils rempl issent les conditions 
p resc r i t e s ; — 3° tous les chefs de fa milles souveraines et leurs 
p a r e n t s j u squ ' au second degré inclusivement, qui ont sollicité 
l eu r admiss ion dans la congrégat ion, peuvent , même s'ils sont 
absen t s , g a g n e r les Indulgences précitées, en accomplissant 
les œuvres prescr i tes et en visitant une église quelconque ; — 
4° les messes dites par un p rê t re quelconque à l 'autel de la 
congréga t ion ou par un p rê t re congréganis te à quelque autel 
que ce soit , et offertes p o u r l e repos éternel des membres défunts 
de la congréga t ion , jouissent de la faveur de l'indulg-ence 
p lén ière comme si elles é ta ient dites à un autel privilégié. 

34. — L'Association des Enfants de Marie sous la protection 
de la Vierge Immaculée et de sainte Agnès 1 . 

Cette association, dest inée exclusivement aux j eunes filles, a 
été fondée pa r dom A. Passèr i , abbé et chanoine régu l ie r de 
L a t r a n 2 . En 1864, elle f u t canoniquement ér igée , à Rome, 
dans l 'église paroiss ia le de Sa in te -Agnès-hors - les -Murs . P i e i x ] 
par un bref du 16 janvier 1866, lui accorda de r iches Indul-
gences et de nombreux pr ivi lèges . Le 16 février de la même 
année, elle fut élevée au r a n g d 'associat ion primaria (Pia 
Unio Primaria), avec pouvoir de s ' ag r ége r d 'aut res assoc ia -
tions de même t i t re et de même but canoniquement ér igées 
par les éveques diocésains, et de leur communiquer ses Indul-
gences et privilèges, en se conformant , toutefois, aux prescr ip-
tions du pape Clément VIII (voir plus haut , § 6, p. 38 et suiv.). 
Par un bref du 14 février 1870, ce pouvoir d ' ag réga t ion à été 
t ransféré à l 'abbé généra l des chanoines régul ie rs de Lat ran 
(résidant à Rome, à S. Pietro in Vincoli). Pa r un décret de la 
Sacrée Congrégat ion des Indulgences , du 30 août 1866, dispense 
avait déjà été accordée re la t ivement à la distance prescr i te 
autrefois pour les confrér ies (voir p. 16), en sor te que les évêques 
s'ils le j u g e n t bon, peuvent é r iger , dans la même ville, p lu-
sieurs associations de ce genre , qui doivent alors ê t re toutes 
ag régées à la Primaria de Rome. 

Nous résumons ici les règles approuvées que contient le Manuel 
cité ci-dessous : 

I.'association se compose de jeunes filles qui, sous la bannière de 
la Reine Immaculée du ciel et sous la protection de sainte Agnès, 
vierge et martyre, se proposent de fuir le mal et de s'appliquer à 
progresser dans la piété chrétienne, dans la pureté des mœurs et 

1. D 'après le Manuale grande délia Primaria ecc. delle Figlie di Maria, 
da D. A lberto Passèri, Can. reg. Lateran. (Rome). Le Manualepiceolo, ecc. 
(Rome), r e n f e r m e t o u t ce qu'il y a d ' essen t ie l . — D u res te , t ou t e s les con-
gréga t ions de j e u n e s filles qu i s o n t ag régées à la Congréga t ion Primaria 
du Collège R o m a i n et d o n t n o u s a v o n s par lé d a n s le n u m é r o p r é c é d e n t , 
po r t en t é g a l e m e n t le t i t r e d ' E n f a n t s de Marie. 

2. A la f in du xvi" siècle, P ie r re Four i e r , c h a n o i n e régul ier , c a n o n i s é 
r é c e m m e n t , avai t déjà f ondé u n e assoc ia t ion de ce gen re pour les j e u n e s 
filles, s o u s le t i t re de l ' I m m a c u l é e Concep t ion , d a n s sa pa ro i s se de M a t t a i n -
court . 
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ou, si el le n 'a pas de second patron, à un autre jour dé terminé 
chaque année pa r le directeur , du consentement de l 'évêque 
(ou du supé r i eu r religieux) : les conditions sont les mêmes que 
p r é c é d e m m e n t ; on doit cependant y ajouter des pr ières aux 
in tent ions accoutumées . 

Au s u j e t de ces indulgences à gagner à l 'une et à l ' aut re des 
fê tes t i tu la i res , on a donné de plus les décisions suivantes : 
a) s'il y a quelque changement relat ivement au lieu de réunion 
de la congréga t ion ; si, par exemple , pour la commodi té du 
peup le et l 'éclat p lus g rand à d o n n e r a ces fêtes, on les célèbre, 
du consen tement du directeur, dans une autre église ou cha-
pel le , la visi te de celle-ci suffit pour g a g n e r les Indulgences ; 
b) si ces j o u r s de fête ne pouvaient pas être célébrés avec assez 
de f ru i t e t d 'éclat à leur date fixe, le directeur peut , du consen-
t emen t de l 'évêque (ou du supér ieur religieux), les t r ans fé re r 
à un a u t r e jour , auquel on pourra g a g n e r les Indulgences ; 
e) si le j o u r choisi ainsi est une fête de rite double, on y peut 
chan t e r la messe votive solennelle de la fête t ransférée . 

3° Si pendan t un t r iduum on expose solennellement le saint 
S a c r e m e n t dans la chapelle de la congrégat ion, tous ceux qui y 
p r i en t pendan t quelque temps e tqu i rempl issent les au t res con-
di t ions , g a g n e n t les Indulgences de Y adoration des Quaranle-
Heures (voir t . I, p . 368, n. 259). 

III. Privilèges.—Io Toutes les Indulgences énumérées sont 
app l icab les aux âmes du purga to i re ; — 2° les congréganis tes 
peuven t g a g n e r toutes ces Indulgences en quelque lieu qu'i ls 
se t rouvent , si, dans l 'église de l 'endroi t , ou par tou t ai l leurs 
où il leur sera possible de le faire, ils rempl issent les conditions 
p resc r i t e s ; — 3° tous les chefs de fa milles souveraines et leurs 
p a r e n t s j u squ ' au second degré inclusivement, qui ont sollicité 
l eu r admiss ion dans la congrégat ion, peuvent , même s'ils sont 
absen t s , g a g n e r les Indulgences précitées, en accomplissant 
les œuvres prescr i tes et en visitant une église quelconque ; — 
4° les messes dites par un p rê t re quelconque à l 'autel de la 
congréga t ion ou par un p rê t re congréganis te à quelque autel 
que ce soit , et offertes pour le repos éternel des membres défunts 
de la congréga t ion , jouissent de la faveur de l ' Indulgence 
p lén ière comme si elles é ta ient dites à un autel privilégié. 

34. — L'Association des Enfants de Marie sous la protection 
de la Vierge Immaculée et de sainte Agnès 1 . 

Cette association, dest inée exclusivement aux j eunes filles, a 
été fondée pa r dom A. Passèr i , abbé et chanoine régu l ie r de 
L a t r a n 2 . En 1864, elle f u t canoniquement ér igée , à Rome, 
dans l 'église paroiss ia le de Sa in te -Agnès-hors - les -Murs . Pie j x ] 
par un bref du 16 janvier 1866, lui accorda de r iches Indul-
gences et de nombreux pr ivi lèges . Le 16 février de la même 
année, elle fut élevée au r a n g d 'associat ion primaria (Pia 
Unio Primaria), avec pouvoir de s ' ag r ége r d 'aut res assoc ia -
tions de même t i t re et de même but canoniquement ér igées 
par les éveques diocésains, et de leur communiquer ses Indul-
gences et privilèges, en se conformant , toutefois, aux prescr ip-
tions du pape Clément VIII (voir plus haut , § 6, p. 38 et suiv.). 
Par un bref du 14 février 1870, ce pouvoir d ' ag réga t ion à été 
t ransféré à l 'abbé généra l des chanoines régul ie rs de Lat ran 
(résidant à Rome, à S. Pietro in Vincoli). Pa r un décret de la 
Sacrée Congrégat ion des Indulgences , du 30 août 1866, dispense 
avait déjà été accordée re la t ivement à la distance prescr i te 
autrefois pour les confrér ies (voir p. 16), en sor te que les évêques 
s'ils le j u g e n t bon, peuvent é r iger , dans la même ville, p lu-
sieurs associations de ce genre , qui doivent alors ê t re toutes 
ag régées à la Primaria de Rome. 

Nous résumons ici les règles approuvées que contient le Manuel 
cité ci-dessous : 

L'association se compose de jeunes filles qui, sous la bannière de 
la Reine Immaculée du ciel et sous la protection de sainte Agnès, 
vierge et martyre, se proposent de fuir le mal et de s'appliquer à 
progresser dans la piété chrétienne, dans la pureté des mœurs et 

1. D'après le Manutde grande delta Primaria ecc. delle Figlie di Maria, 
da D. Alberto Passèri, Can. reg. Lateran. (Rome). Le Manualepiccolo, ecc. 
(Rome), r en fe rme t ou t ce qu'il y a d 'essent ie l . — Du res te , tou tes les con-
gréga t ions de j eunes tilles qu i s o n t agrégées à la Congréga t ion Primaria 
du Collège R o m a i n et d o n t nous a v o n s par lé dans le n u m é r o p r é c é d e n t , 
por ten t éga lement le t i t r e d ' E n f a n t s de Marie. 

2. A la fin du xvi" siècle, P ier re Four ie r , c h a n o i n e régulier , c anon i s é 
r écemmen t , avait déjà fondé u n e associa t ion de ce genre pour les j e u n e s 
fdles, sous le t i t re de l ' Immacu lée Concept ion , dans sa pa ro i s se de Mat t a in -
court. 
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f l a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e l e u r s d e v o i r s d ' é t a t . - Les r é c i p i e n d a i r e s 

d o i v e n t d a S ^ s u b i r u n t e m p s d ' é p r e u v e , c o m m e aspirantes; p o u r 

S l l f à c e d e g r é , a u c u n â g e 
c a i r e d ' a v o i r f a i t s a p r e m i è r e c o m m u n i o n : i l s u f f i d e t a i r e \ o i r u n e 
v é n é r a t i o n s p é c i a l e à l a t r è s s a i n t e V i e r g e , d e d o n n e r b o n e s p o i r 
q u o h v i v r a v e r t u e u s e m e n t e t d ' a v o i r a s s i s t é a u x r é u n i o n s a u m o i n s 
d u r a n t u n m o i s . - P o u r q u ' u n e a s p i r a n t e d e v i e n n e Enfant deMane 
il f a u t u U ' e U e a i t d é j à fa i t , s a p r e m i è r e c o m m u n i o n ; q u e , d u r a n t 
3 m o L a u m o i n s , e l l e a i t f a i t p a r t i e d e l ' a s s o c i a t i o n c o m m e a s p i -
L m e q u e s a c o n d u i t e a i t é t é e x e m p l a i r e , e t q u e l l e a i t a s s . s t e a u 

^ S n l l i S S c ^ t n e i n s i g n e , u n e m é d a i l l e b é n i t e 
p a r l e d i r e c t e u r e t s u s p e n d u e a u c o u p a r u n r u b a n b l e u d e c i 
f o u r l e s a s p i r a n t e s , l e r u b a n e s t v e r t ) . S e u l s , l e s d i r e c t e u r s . o n l e 
p o u v o i r d e b é n i r c e s m é d a i l l e s p o u r l e s r é c i p i e n d a i r e s e t y a a c h 
f l n d u l g e n c e p l é n i è r e à l ' a r t i c l e d e l a m o r t ; i l s n e p e u v e n t d é l é g u é 
c e p o u v o i r à d ' a u t r e s , à m o i n s d ' e n a v o i r o b t e n u l a u t o r i s a t i o n d u 

g é n é r a l , à R o m e . - Les a s s o c i é e s d o i v e n t p o r t e r c e t t e 
m é d a i l l e p o u r l e u r s r é u n i o n s , l e s c o m m u n i o n s g é n é r a l e s , l e s p r o -
c e s s i o n s e t a u t r e s c é r é m o n i e s d e l ' a s s o c i a t i o n : l a c h o s e e s t d e 
r è g l e ; d a n s l e s a u t r e s c a s , le p o r t d e la m é d a i l l e e s t s i m p l e m e n t 

T a ^ d a t Î o n e s t s o u s l a c o n d u i t e d ' u n p r ê t r e , q u i a l e t i t r e d e 
d i r e c t e u r , e t q u i e s t a s s i s t é d ' u n b u r e a u c o m p o s é d ' u n e s u p é r i e u r e ^ 
d ' u n e v i c e - s u p é r i e u r e ( c h o i s i e s p a r l e d i r e c t e u r a u m o m e n o u 1 a * g 
d a t i o n e s t i n s t i t u é e ; e l l e s p e u v e n t ê t r e m a r i é e s o u v e u v e s ) , d u n e 
p r é s i d e n t e , d e d e u x a s s i s t a n t e s , d ' u n e d i r e c t r i c e d e s a s p i r a n t e s , e c ^ 
E p a r l e s E n f a n t s d e M a r i e , c h a q u e a n n é e , l e d i m a n c h e a p r è s l a 
fête d e l ' I m m a c u l é e C o n c e p t i o n . - D a n s l e s p a r o i s s e s , l e c u r e e s t 
e d i r e c t e u r d e l ' a s s o c i a t i o n ; d a n s l e s a u t r e s é g l i s e s o u c h a p e l l e s , 

c e s t l e p r ê t r e c h a r g é d e c e t t e é g l i s e o u c h a p e l l e ; d a n s l e s d e u x c a s , 
c e p e u t ê t r e a u s s i u n a u t r e p r ê t r e c h o i s i p a r l e c u r é o u l e r e c t e u r , 
s ' i l n ' e s t p a s d é s i g n é p a r l ' é v è q u e d i o c é s a i n . 

C h a q u e s e m a i n e , a u t a n t q u e p o s s i b l e , a h e u u n e ¿ u n i o n d e 
E n f a n t s d e M a r i e , p r é s i d é e p a r la s u p é r i e u r e - L e p i e m . e r 
d i m a n c h e d e c h a q u e m o i s , a l i e u l a c o n g r é g a t i o n g e n é r a e . u n 
a s s e m b l é e g é n é r a l e se t i e n t a u s s i e n c h a c u n e d e s b p r i n c i p a l e s f e e s 
d e a t r è s ' s a i n t e V i e r g e , e n l a f ê t e d e s a i n t e A g n è s e t a u x g r a n d e s 
f ê t e s s o l e n n e l l e s ; e l l e e s t , a u t a n t q u e p o s s i b l e , p r é s . d e e p a r le d , r e -
t e u r . A l ' i s s u e d e ' c e s c o n g r é g a t i o n s g é n é r a l e s , o n f u i t u n e q u e t e p o u r 
l ' e n t r e t i e n d e la c h a p e l l e , p o u r l e s a u t r e s d é p e n s e s d e l a s s o c i a t . o n 
et. p o u r l e s m e s s e s c é l é b r é e s p o u r l e s d é f u n t e s . c é l é _ 

L e s f ê t e s d e l ' I m m a c u l é e C o n c e p t i o n e t d e s a i n t e A g n e s s o n t c e l e 

brées avec une solennité spéciale : en la première de ces deux fête« 
l'association fait dire une messe pour les associées vivantes Le jour 
des Morts, on dit une messe pour les associées 'défuntes de toutes 
les associations agrégées à la Primaria de Rome. Si une associée 
meurt , enchan te ou on dit une messe pour le repos de son âme • — 
et, dans tous les cas que nous venons d'indiquer, les Enfants de 
Marie doivent offrir la sainte communion pour leurs consœurs. — En 
outre, chaque mois, au jour de la congrégation générale mensuelle 
les associées doivent communier à l'autel de l'association pour toutes 
les Enfants de Marie et pour toutes les associations agréaéis à la 
Primaria de Rome. 

Le directeur et la supérieure doivent veiller à ce que les Enfante 
de Marie aient une conduite exemplaire. Celles-ci doivent, autant 
que possible, assister chaque jour à la sainte messe, réciter le cha-
pelet, faire une courte méditation ou considération, une lecture 
spirituelle et l 'examen de conscience; et enfin, matin e tsoir , réciter 
3 Ave Maria à la Vierge Immaculée, avec l'invocation : « 0 Mère très 
pure, préservez-moi du péché mortel ! >. — Chaque semaine ou tous 
les quinze jours, ou du moins chaque mois, elles doivent se confesser 
et communier ; une fois chaque semaine, elles doivent réciter le 
petit. Office ou le chapelet de l 'Immaculée Conception, et faire 
chaque samedi, une pratique spéciale en l 'honneur de leur sainte 
Mere. - Chaque mois, elles doivent prendre part à la communion 
générale et a la congrégation générale, et faire, en commun ou en 
particulier, un jour de récollection spirituelle. - Chaque année 
autant que possible, elles feront les exercices spirituels au moins 
durant quatre jours ; elles feront les neuvaines préparatoires aux 
principales fêtes du Sauveur et de la très sainte Vierge, et au moins 
un triduum avant la fête de sainte Agnès; - durant le mois de mai 
elles honoreront tout particulièrement la très sainte Vierge. 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S , concess ions des p a p e s P ie I X 

et. Léon X I I I (Rescr. aulhIl, n° 51). 
I . Indulgence plénière : — 1° Le j o u r de l ' admiss ion comme 

aspi rante et comme E n f a n t de Marie (confession et communion) ; 
— 2° a l 'ar t icle de la mor t , aux m ê m e s condi t ions ou, si cela n ' e s t 
pas possible, en invoquan t de bouche ou au mo ins de c œ u r le 
saint Nom de Jé sus ; — 3" aux fêtes de Noël et de l 'Ascension (con-
fession, communion , visite de l 'égl ise de l 'associat ion ou, si la 
dis tance est t rop g r a n d e , d 'une au t r e égl ise ou chapel le publ ique 
en y p r ian t aux in ten t ions o rd ina i res ) ; - 4° de même, aux fê tes 
de 1 Immaculée Concept ion et de sa inte A g n è s ; —5° de m ê m e aux 



fêtes de la Nativité de la t rès sainte Vierge , de l 'Annonciat ion, 
de la Pur i f ica t ion et de l 'Assomption ; — 6° de même , en la fête 
du saint Rosa i re ; — 7° à la Toussa in t ; — 8° une fois chaque mois 
au jour où les associées se confessent, communient , visi tent 
l ' égl ise de l 'associat ion et y p r i en t comme ci-dessus (n° 3), 
à condit ion qu'el les aient assisté aux réunions qui se t iennent 
du ran t le mois (elles peuvent choisir pour cela le jour de la 
communion généra le de chaque mois); — 9° si, chaque année, 
elles ont pr is pa r t p ieusement au moins à plus de la moitié des 
exercices spir i tuels qui ont lieu dans l 'association (confession, 
communion, visite de l 'église de l 'association, comme ci-des-
sus , en y pr ian t aux intentions ordinaires). 

II. Indulgences 'partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, si elles 
vis i tent l 'égl ise de l 'association ou, dans le cas où la distance 
est t rop g rande , tou te au t re église ou chapelle publique, e t y 
pr ient c o m m e ci-dessus, aux autres /'êtes moins solennelles de 
la très sainte Vierge; — 2° 60 jours, pour toute bonne œuvre dans 
l 'espr i t de l 'associat ion, par exemple si elles baisent l ' image 
de la Mère de Dieu représentée sur leur médaille, si elles 
veil lent à une modest ie spéciale dans leurs vêtements , si elles 
s ' abs t iennent des danses ou des assemblées dangereuses , etc. 

III . Les associées peuvent g a g n e r les Indulgences des sta-
tions si, aux jou r s désignés , elles visitent l 'égl ise de l 'asso-
ciation, ou bien, au cas où la distance est t rop g rande , toute 
au t r e égl ise ou chapelle publique, en y pr iant comme ci-dessus, 
à condit ion qu'elles aient accompli les au t res œuvres prescr i tes 
(voi r t . 1, p. 379). 

IV. Indulgences pour les défunts et autres privilèges : — 
1° Tou tes les Indulgences ci-dessus sont applicables aux âmes 
du p u r g a t o i r e ; —2° toutes les messes d i t e s ,pa r n ' impor te quel 
p rê t re , à l 'autel de l 'association, pour les associées défuntes , 
sont pr ivi légiées; — 3° les directeurs peuvent g a g n e r les 
Indu lgences c i -dessus en r e m p l i s s a n t e s conditions p resc r i t e s ; 
— 4° les di recteurs ont le pouvoir de bénir les médailles de 
l 'associat ion (en y a t tachant l ' Indulgence plénière à l 'ar t icle 
d e l à mor t ) 1 ; — 3° le directeur général , à Rome ,peu t bénir ces 

1. Pa r resc r i t de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences , du 24 a o û t 1897. 
une nouvelle médaille de l'association a étc approuvée , e t il a été décide 

médailles et communiquer ce pouvoir à d 'aut res prê t res que lui-
même ou les au t res di recteurs invitent pour l 'admission des 
aspirantes ou des Enfan t s de Marie ; — 6° toute association 
agrégée à la Primaria de Rome peut célébrer la fête de l ' Imma-
culée Conception un jour dans l 'octave, jour fixé pa r le di rec-
teur respectif , en sor te que toutes les messes peuvent ê t re celles 
de la fête pourvu que, pour la g rand 'messe , il n 'y ait pas une 
autre fête de la t rès sainte Vierge ou un double de i r c classe, 
et que, pour les messes basses, il n 'y a i t pas l'office du 
dimanche ou un double de 2e classe ; ta messe paroissiale ou 
conventuelle du jour ne peu t non plus ê t r e omise, s'il y a obli-
gat ion; enfin, il faut observer les rubr iques , et cet induit doit, 
avant d 'ê t re mis à exécution, ê t re soumis à la chancellerie épis-
copale respective ; —7° le même induit , aux mêmes conditions, 
s 'applique à la fête de sainte Agnès . 

P o u r l a p i e u s e a s s o c i a t i o n e n l ' h o n n e u r d e Mar ie I m m a c u l é e e t d e 
s a i n t L o u i s d e G o n z a g u e , c o n t r e l e s p a r o l e s d é s h o n n ê t e s e t l e s p l a i -
s a n t e r i e s i n c o n v e n a n t e s , v o i r Acta S . Sed., v o l . I , p p . 321-327. 

35. — Confrérie du Scapulaire noir 
de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs 

Au milieu du x m e siècle, sept pieux gent i l shommes de 
Florence, que l 'Ég l i se vient de met t re au nombre des sa ints , 
fondèrent, à la demande de No t r e -Dame , p rès de leur ville 
natale, l 'Ordre des Servî tes ou des servi teurs de Marie. Le bu t 
principal qu ' i ls se proposa ient était de médi ter les douleurs 
que souffri t la t rès sainte Vierge du ran t sa vie et su r tou t au 
moment de la pass ion et de la mor t de son divin Fi ls , et de 
répandre la dévotion à la Mère des douleurs pa rmi le peuple 

qu à p a r t i r du 8 décembre 189S les d i rec teurs n e pou r r a i en t p lus employer , 
pour la récept ion des E n f a n t s de Marie, d ' au t res médai l les qui d i f fé rera ien t 
du modèle approuvé , — sans quo i on n e g a g n e r a i t po in t les Indu lgences 
en p o r t a n t ou en ba i s an t la méda i l l e ; toutefo is , les associées an té r ieure-
ment admises p e u v e n t g a r d e r la méda i l l e qu 'el les on t eue au j ou r de leur 
réception e t gagner ces Indu lgences [Nouv. revue théol., XXXI, 504). 

1. Voir Pecorom, Praticke divote in onore di Maria SS. Addolorata. e tc . , 
Roma, 1S59; à ce t te éd i t ion on a a jou té , il y a peu d ' années , que lques 
c h a n g e m e n t s e t que lques décis ions récentes . 



fidèle. L 'Ordre adopta la r èg le de saint Augus t in et fut 
approuvé par le pape Alexandre IV en 1255. La t r è s sainte 
Vie rge el le-même, ainsi que le Sa in t -S iège l'a reconnu à plu-
s ieurs repr ises , fit connaî t re à ses se rv i teurs , dans une appar i -
tion, qu'i ls devaient por ter un cos tume noir avec un scapula i re 
de même couleur, en souvenir des souffrances qu'el le a endu rées 
pour nous. 

En même temps qu'i ls s ' appl iquaient à leur sainte en t repr i se , 
les fondateurs commencèren t à donner un pet i t scapula i re noir 
aux pieux fidèles qui, sans en t re r dans leur Ordre , voulaient 
cependant faire spéciale profess ion d 'ê t re les servi teurs de 
Marie et nourr issa ient le dés i r de pense r habi tuel lement aux 
douleurs de leur Mère . Ce fut là le commencement de la con-
frérie de Not re -Dame-des -Sep t -Douleurs . Avec le scapulai re , 
les mêmes rel igieux firent conna î t r e aussi et aimer le chapelet 
des Sept -Douleurs de Marie , dont nous avons par lé a i l leurs 
(t. Ier, p. 506). 

L 'Ordre nouveau se p r o p a g e a avec une célérité prodigieuse , 
g râce sur tou t au concours de sa in t Phi l ippe Beniti et de sainte 
Jul ienne Falconier i . De son côté, la confrér ie de Not re -Dame-
des-Sept -Douleurs pr i t de r ap ides accroissements et g a g n a un 
t rès g rand nombre de m e m b r e s , su r tou t dans les hautes 
classes de la société. L ' empereur Rodolphe Ier de H a b s b o u r g 
avec l ' impératr ice, l ' empereur Char les IV avec Anne son épouse, 
et plus ta rd un g rand nombre de pr inces de la noble maison 
de Habsbourg , les rois de Po logne , de Po r tuga l , de Cast i l le , 
d 'Aragon et de Navar re , et beaucoup de pe r sonnages pr inc ie rs 
voulurent se revêtir du scapula i re noir de Nolre-Dame-des-
Sept -DouleursL Le sa in t roi Louis IX de F rance est le m e m b r e 
le plus i l lustre de cette confrér ie . 

Un g r and nombre de P a p e s ont m a r q u é leur es t ime pour 
l 'Ordre des Servî tes et pour la confrér ie de Not re -Dame-des -
Sept-Douleurs , en leur accordant des g râces n o m b r e u s e s et de 
r iches Indulgences . 

L'érection canonique de la conf ré r ie et la communicat ion de 

1. Pecorom, l. c., page 22, sqq . ; vo i r aus s i ta Vie de sainI Philippe Beniti, 
pa r Soulier , publ iée en diverses l a n g u e s à l 'occasion du s i x i è m e cen tena i r e 
de ce sa in t . 

ses faveurs spir i tuel les appar t i ennen t au Général des P è r e s 
Serv î tes 1 ; mais , en dél ivrant les d ip lômes d 'érection, il est 
obligé de se conformer aux prescr ip t ions de Clément VIII 
voir p. 47 e t s u i v . P o u r les formulai res à employer , voir notre 

I IP Par t ie , n°51, a). D 'après une décision récente que nousaVons 
rappor tée c i -dessus (p. 63), les évêques ne peuvent plus é r iger 
ces confrér ies et leur communiquer les Indulgences correspon-
dantes, quand même ils aura ien t obtenu les pouvoirs ex t raor -
dinaires dont nous avons par lé plus hau t (voir p. 62, sqq.) . 

Le pape Paul V, par un bref du 14 février 1607, avait donné au 
Général des Servîtes le pouvoir d'ériger des confréries avec la per-
mission de l'évêque dans toutes les églises de son Ordre, pourvu 
qu'il y résidât au moins cinq ou six de ses religieux qui fussent 
prêtres. Par un autre bref du 28 juillet suivant, ce Pontife accorda 
le même pouvoir au vicaire général (en l'absence du Général), et 
supprima la clause restrictive qu'il devait y avoir au moins cinq ou 
six prêtres dans l'église de l'Ordre. Enfin le pape Urbain VIII, par 
un bref du 18 septembre 1628, permit que, même dans les églises 
appartenant au clergé séculier, le Père Général pût, avec la permis-
sion de l'Ordinaire et du curé de l'église, établir la confrérie. Avec 
ce pouvoir il lui accorda celui de désigner, mais une fois seulement, 
dans chacune de ces églises, sept autels auxquels les fidèles pour-
ront gagner les Indulgences des sept autels de Saint-Pierre à Rome 
(cf. t. Ier, p. 582, II ; voir aussi P. THKOD. A Si'. S., II, p. 306, sqq. 
et l es Rescr. anth., p . 644 e t 645). 

Lors de l'érection de cette confrérie, on doit désigner une cha-
pelle ou un autel de la Mère des Douleurs comme chapelle ou autel 
de la confrérie, où les associés puissent pratiquer leurs exercices 
de dévotion. 

D'un décret du 24 juillet 1756 (Decr. auth., n. 208), il résulte 
qu'une confrérie de Notre-Dame-des-Sept-Douleurs qui n'aurait pas 
un autel propre, dédié à la Vierge douloureuse, qui ne réciterait 
pas chaque vendredi le chapelet des Sept-Douleurs, et qui ne ferait 
pas chaque année (ordinairement le troisième dimanche de sep-
tembre) fa procession solennelle, etc., ne doit pas être regardée 
comme validement établie (cf. p. 22). 

Le. 14 décembre 1733, le pape Clément XII a d'ailleurs revalidé 
tout ce qu'il y aurait pu y avoir d'irrégulier jusqu'alors dans l'éta-
blissement de ces confréries. 

1. On s ' ad resse au Revmo P. Gensrale dei Servi cli Maria, R o m a , S. 
Maria in Via. 



Pour les end ro i t s où il n'y a pas de re l ig ieux de l 'O rd re des 
Serv î tes , ni de confrér ie de No t r e -Dame-des -Sep t -Dou leu r s 
c a n o n i q u e m e n t é tabl ie , le Général de l 'O rd re donne à tous les 
p r ê t r e s qui en font la demande le pouvoir de bén i r le pet i t sca-
pula i re no i r , de l ' imposer aux fidèles e t de les recevoir ainsi 
d a n s la con f r é r i e ; il leur communique aussi la facul té de bén i r 
le chape le t d e s Sep t -Douleurs . 

On p e u t u s e r s é p a r é m e n t d e ce d e r n i e r p o u v o i r , p u i s q u e ces 
c h a p e l e t s s o n t e n r i c h i s d ' u n g r a n d n o m b r e d ' I n d u l g e n c e s q u i 
p e u v e n t ê t r e g a g n é e s p a r t o u s les t idè les i n d i s t i n c t e m e n t , p a r c e u x -
là m ê m e q u i n e s o n t p a s d e la c o n f r é r i e (vo i r t o m e I e r , p . 506.) 

R e l a t i v e m e n t à l ' e x e r c i c e ou à l ' u s a g e d e c e s p o u v o i r s , n o u s r e n -
v o y o n s à c e q u i a é t é d i t , t o m e I e r , p . 538, 8 . 

N o u s r a p p e l o n s s e u l e m e n t ic i q u e la b é n é d i c t i o n e t l ' i m p o s i t i o n 
d u s c a p u l a i r e d e s S e p t - D o u l e u r s s o n t i n s é p a r a b l e s d e l ' e n t r é e d u 
r é c i p i e n d a i r e d a n s l a c o n f r é r i e , e t i n v e r s e m e n t . On s a i t q u e ce 
s c a p u l a i r e , c o m p o s é d e d e u x m o r c e a u x d e l a i n e , t o m b a n t l ' u n s u r 
la p o i t r i n e e t l ' a u t r e s u r l e dos , d o i t ê t r e d e couleur noire, t a n d i s 
q u e l e c o r d o n d o u b l e q u i l es r e l i e p e u t ê t r e d e n ' i m p o r t e q u e l l e 
c o u l e u r . P o u r le b é n i r e t l ' i m p o s e r a u x f idè l e s e t p o u r r e c e v o i r 
c e u x - c i d a n s la c o n f r é r i e , i l y a d e s f o r m u l e s s p é c i a l e s , q u e l ' on t r o u -
v e r a d a n s l a t r o i s i è m e p a r t i e ( n . 25). E l l e s s o n t o b l i g a t o i r e s e n ce 
s e n s q u e l e s p a r o l e s q u i , d a n s c e s f o r m u l e s , e x p r i m e n t la b é n é d i c -
t i o n e t l ' i m p o s i t i o n d u s c a p u l a i r e , a i n s i q u e l a r é c e p t i o n d a n s la 
c o n f r é r i e , d o i v e n t ê t r e p r o n o n c é e s d e t o u t e n é c e s s i t é p o u r q u e c e s 
a c t e s s o i e n t l é g i t i m e s e t va l ides , c o m m e il a é t é d i t , t o m e I e r , 
p . 543, e t c i - d e s s u s , p . 74. 

P o u r la val idi té d e la réception, il est , de p lus , abso lumen t 
nécessa i re que les noms des associés soient insc r i t s su r le 
r e g i s t r e de la conf ré r i e , comme la Sacrée C o n g r é g a t i o n des In-
du lgences l 'a déc la ré à p lus ieurs r ep r i ses (voir p lus hau t , p . 76). 
E n conséquence , d a n s les endro i t s où il n 'y a pas de conf ré r ie 
de No t r e -Dame-des -Sep t -Dou leu r s canon iquement é r igée , les 
p r ê t r e s m u n i s à cet effet des pouvoirs nécessa i res doivent ins-
cr i re les n o m s des nouveaux associés su r un r e g i s t r e pr ivé et 
les envoyer de t e m p s en t emps à une conf ré r i e canon iquemen t 
é r igée ou bien à un couvent de Serv î tes , p a r exemple au 
Généra l de l ' O r d r e ( R o m a , S. Maria in Via). 

A u s s i , d a n s l e s n o u v e a u x p o u v o i r s d ' a d m i s s i o n , il e s t d i t , à. l a fin 

de la formule d'admission : Tandem petat nomen uniuscujusque 
induti illudque conscribat, transmittendum ad aliquam ecclesiam Ordi-
nis vel ad ecclesiam, in qua a Priore generali canonice crecta est Socie-
tas Septcm Dolorum B. M. V., ut inscribipossit in albo Confra ternit a-
tis, qusc inscriptio omnino nccessaria est ad lucrandas indu/r/entias. 

La c h o s e e s t d e r i g u e u r , m ê m e d a n s l e c a s où l ' o n a u r a i t r e ç u l a 
f a c u l t é d e b é n i r e t d ' i m p o s e r p l u s i e u r s s c a p u l a i r e s à l a f o i s p a r la 
f o r m u l e a b r é g é e , à m o i n s c e p e n d a n t q u ' o n n ' a i t o b t e n u d e s p o u -
vo i r s e x c e p t i o n n e l s t o u t p a r t i c u l i e r s (voir t o m e Ie ' ', p . 5 4 0 ; q u a n t à c e 
qu ' i l y a à o b s e r v e r q u a n d o n p o r t e p l u s i e u r s s c a p u l a i r e s à l a f o i s , 
vo i r p . 548). 

Quiconque est r eçu dans la confrér ie de N o t r e - D a m e - d e s -
Sep t -Dou leu r s , doit t ou jou r s po r t e r le scapu la i r e de la man iè re 
qu' i l a é té m a r q u é (t. IER, p . 546). C 'es t la pr inc ipa le condi t ion 
pou r g a g n e r les Indu lgences de la confrér ie . Si le s capu la i r e 
est usé ou qu 'on l ' a i t p e rdu , il n 'es t pas nécessa i re d 'en faire 
bén i r un nouveau , ma i s on peu t soi -même revêt i r un scapula i re 
non béni t . 

D a n s les r è g l e s d e c e t t e c o n f r é r i e , il e s t d i t e n t r e a u t r e s c h o s e s : 
L e s a s s o c i é s d o i v e n t d i r e c h a q u e . jour s e p t Pater e t s e p t Ave e n 
l ' h o n n e u r d e s S e p t - D o u l e u r s d e M a r i e , a s s i s t e r à l a r é c i t a t i o n 
p u b l i q u e d u c h a p e l e t d e s S e p t - D o u l e u r s q u i s e f a i t d a n s t o u t e é g l i s e 
d e s S e r v î t e s a p r è s V ê p r e s le d i m a n c h e o u l e v e n d r e d i , r é c i t e r à la 
m o r t d e c h a q u e a s s o c i é s e p t Pater e t s e p t Ave p o u r le r e p o s d e s o n 
â m e . A u x c i n q p r i n c i p a l e s f ê t e s d e l a t r è s s a i n t e V i e r g e , a i n s i q u e 
le v e n d r e d i d e s S e p t - D o u l e u r s e t le t r o i s i è m e d i m a n c h e d e s e p t e m b r e 
ils d o i v e n t s ' a p p r o c h e r d e s s a c r e m e n t s , a p r è s a v o i r j e û n é l a ve i l l e 
d e c e s f ê t e s ; le t r o i s i è m e d i m a n c h e d e c h a q u e m o i s , s p é c i a l e m e n t 
d u r a n t le m o i s d e s e p t e m b r e , i ls n e m a n q u e r o n t p a s d ' a s s i s t e r à l a 
p r o c e s s i o n d u s c a p u l a i r e , e t c . Mais à la fin il e s t d i t ; C e p e n d a n t , 
e n n ' o b s e r v a n t p a s c e s p r e s c r i p t i o n s , l ' on n e p è c h e p a s , o n p e r d s e u -
l e m e n t l es m é r i t e s , g r â c e s e t I n d u l g e n c e s q u i y s o n t a t t a c h é s . 

I N D U L G E N G E S (Rescr . autli., I I , n. 8 0 ) ' . 
I. Indulgence plénière : 1° Au j o u r où, pa r la récept ion du 

scapula i re , on en t r e dans la conf ré r ie , si l 'on se confesse e t 
que l 'on c o m m u n i e ; — 2° à la fêle pr inc ipa le de la conf ré r ie 

1. Le s o m m a i r e a p p r o u v é , le 7 m a r s 1888, par la Sacrée Congréga t ion 
des Indu lgences , cont ien t que lques pe t i t e s modi f ica t ions , que nous s igna -
lons en leurs lieu e t place. 



(se confesser, communie r , visi ter l 'égl ise de la confrér ie à 
pa r t i r des premières vêpres , et y pr ier aux intentions ordinaires) . 
Les associés empêchés le jour même de la fête peuvent gagner 
cette Indulgence, aux mêmes condit ions, à l 'un des sept jours 
suivants (Léon XIII , r e sc r i t de la Sacrée Congrégat ion des 
Indulgences , 16 juillet 1887 : ; — 3° à l 'art icle de la mor t : si, 
muni des sacrements , ou, quand on ne peut les recevoir, si 
vra iment contri t on invoque -de bouche ou au moins de cœur , 
le saint nom de Jésus 1 ; — 4° quand , ap rès s 'ê t re confessé et 
avoir communié, l 'on ass is te p ieusement à la procession solen-
nelle qui se fait , avecla permiss ion de l 'Ord ina i re , un dimanche 
de chaque mois dans les égl ises de l ' O r d r e 2 , et qu'on y prie 
selon les intent ions accou tumées ; — 5° au dimanche de la 
Passion, pour tous les associés qui se confessent, communient , 
visi tent l 'église ou la chapel le de la confrér ie (à par t i r des pre-
miè res vêpres), y méd i t en t p ieusement sur les sept douleurs 
de Marie ainsi que sur l a Pass ion de Not re -Se igneur , et enfin 
pr ient aux intentions ord ina i res du Souverain Pont i fe ; — 
6° le 3e d imanche de sep tembre , Indulgence plénière 'loties 
QuotiSs, pour les associés et tous les fidèles 3 (voir t. I, p . 417, 
n. 280). 

II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, aux 
fêtes de la Nativité, de l 'Annonciat ion, de la Purif ication et de 

1. Les associés p e u v e n t r ecevo i r à l 'heure de la m o r t la bénédic t ion avec 
Indu lgence plénière d ' un re l ig ieux de l 'Ordre des Servî tes , ou, à défau t 
d 'un Servi te , de t ou t a u t r e p r ê t r e (Pecoroxi, t. c., p. 110). La formule 
c o m m u n e prescr i te à cet effet se t rouve dans no t r e t ro i s ième par t i e , n" 28. 

2. Si. p o u r u n motif r a i sonnab le (au j u g e m e n t du d i rec teur de la conf ré -
rie), ce t te p rocess ion m e n s u e l l e n e peu t avoir lieu, les conf rè res peuven t 
c e p e n d a n t gagner l ' I ndu lgence p lénière en a s s i s t an t dévo t emen t , dans 
l 'église de la conf rér ie , à la r éc i t a t i on du chape le t des Sept-Douleurs (Sacrée 
Congrégat ion des Indu lgences , 21 m a r s 1896). 

3. Comme, en u n grand n o m b r e de confrér ies , la fê te des Sept-Douleurs 
ne p e u t être célébrée le 3* d i m a n c h e de sep t embre , la Sacrée Congrégat ion 
des Rites a pe rmis , le 7 j a n v i e r 1896, que , dans ces églises, u n e (une seule) 
Missa solemnis de feslo Septem Dolorum (avec le c o n s e n t e m e n t du curé ou 
du rec teur de l 'église) p u i s s e ê t r e chan tée ce d i m a n c h e , — pourvu que 
n 'y t o m b e n t ni un doub le de p r e m i è r e c lasse ni u n e fête de la t rès sainte 
V i e r g e : on n e peu t n o n p l u s o m e t t r e la messe paroiss ia le ou conventue l le 
qu i co r re spond à l 'office du j o u r , si elle e s t ob l iga to i re : enfin il f a u t se con-
f o r m e r aux rub r iques . 

l 'Assomption de la t rès sainte Vierge, si les associés se 
confessent, communient , visitent l 'égl ise ou la chapelle de la 
confrérie (à par t i r des premières vêpres) , et y pr ient aux inten-
tions ord ina i res ; — 2 ° 7 ans et 7 quarantaines, chaque ven-
dredi, si l 'on reçoit les sac rements de Péni tence et d 'Euchar is t ie , 
et qu'on réci te cinq Pater e t cinq Ave en souvenir de là Pass ion 
de Notre-Seigneur ; — 3° 5 ans et 3 quarantaines, pour les 
associés qui accompagnen t le Saint-Sacrement , quand on le 
porte aux malades , et qui pr ient pour ceux-ci ; — 4° 100 jours 
si l 'on récite en commun l'office de la t rès sainte Vierge dans 
l a chapelle de la conf ré r ie ; — 5° 60 jours, chaque fois qu 'on 
assiste au Salve Regina et aux litanies de la t rès sainte V ierge, 
qui se chantent tous les samedis après vêpres , ou bien qu 'au 
même jour on réci te sept Pater e t sept Ave en l 'honneur des 
sept douleurs de Marie, ou que l 'on assiste soit à la messe soit 
à un au t re office célébrés pa r les associés dans leur église ou 
leur chape l le ; chaque fois aussi qu 'on se rend à la réunion 
publique ou privée des membres de la confrérie, ou que l 'on 
accomplit quelque autre œuvre de piété ou de char i té ; — 
6° 100 jours, quand du ran t l ' année on fait une pieuse médita-
tion sur les sept douleurs de la t r è s sainte Vierge ou les souf-
frances de Not re -Se igneur ; qu 'on récite le Pater NosteretVAve 
Maria avec le Stabat Mater, ou que l 'on fait quelque au t re pieux 
exercice de ceux qui sont en usage dans les églises et chapelles 
de la confrér ie , et que l 'on pr ie aux intent ions du Souverain 
Pontife . 

De plus, les associés peuvent g a g n e r les Indulgences des 
Stations de Rome, si aux jours dé te rminés ils visitent pieuse-
ment l 'égl ise ou la chapelle de la confrér ie (voir t . Ier, p . 579). 

III. Privilèges : 1° T o u s les associés qui, pour cause de 
maladie ou pa r sui te de quelque au t r e empêchement légi t ime, 
ne peuvent visiter l 'égl ise de la confrérie, g a g n e n t cependant 
les Indulgences , en faisant commuer la visite par leur confes-
seur en une au t re bonne œuvre . 

2° D 'après une concession récente du Souverain Pontife le 
pape Léon XIII, les confrères qui demeuren t dans des localités 

.où il ne se t rouve pas d 'église soit de l 'Ordre , soit de la confrérie 
de Notre-Dame-des-Sept -Douleurs , peuvent g a g n e r les Indul-
gences qui exigent la visite d 'un rie ces sanctuaires , en visi-



t a n t leur p rop re égl ise paroissiale (voir p lus hau t , ad VIII , 
et à la lin : p . 235 et 257)'1. 

P a r suite de cette concession, les me mb re s de la confrér ie 
peuvent encore g a g n e r toute une série d ' Indulgences plénières 
et par t ie l les , à savoir p resque tou tes celles qui sont marquées 
dans le sommai re n° 81 des Rescr. auth., p. 652. Nous indi-
quons seu lement ici les jours pour lesquels sont concédées les 
Indulgences p lén ières : 1° P â q u e s ; 2° Assompt ion ; 3° Nativité 
de la Sa in te Vierge ; 4° t rois ième d imanche de sep tembre ; 
5° une fois, chaque année, aux pr ières des Quaran te - I Ieu res ; 
6° l 'un des sep t j o u r s qui p récèdent ou suivent la fête des Sept-
Dou leu r s ; 7° Fê te -Dieu ; 8° saint Phi l ippe Beniti (23 août) ; 
9° sa int P é r é g r i n u s Lat iosus (30 avri l) ; 10° sainte Jul ienne 
Falconier i (19 juin) ; 11° Sept -Douleurs de la t rès sainte Vierge 
(vendredi a p r è s le d imanche de la Passion) ; 12° sept fondateurs 
de l 'O rd re des Servî tes (11 févr ier) ; 13° au p remier j ou r ouvrier 
qui suit la fête des Morts , si à ce jour , avec la permiss ion de 
l 'Ordina i re , on fai t l 'office solennel pour les me mb re s défunts 
de la confrér ie . — Les condit ions à rempl i r chaque fois sont : 
la confession, la communion , la visite d 'égl ise et, du ran t cette 
visite, la p r i è r e aux intent ions ordinaires . P o u r g a g n e r les 
Indulgences des numéros 1, 2 e t 3, il faut , de plus, ' réciter 
7 fois le Pater et Y Ave, ou bien les vêpres des défunts . 

3° Tou tes les Indulgences énumérées sont appl icables aux 
âmes du pu rga to i r e . 

4° Enfin, les associés ont p a r t aux méri tes et à toutes les 
bonnes œuvres de l 'O rd re des Servî tes (réponse du T . R . P . Gé-
néral , 14 ju in 1881). 

36. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame de Compassion 
pour le re tour de l 'Angleterre à la foi ca thol ique 2 . 

Par le bref Compertum est du 22 août 1897, le pape Léon XIII 
a lu i -même é r igé cet te archiconfrér ie dans l 'égl ise de Saint-

1. Le m ê m e pr iv i lège a été accordé, pa r rescr i t de la Sacrée Congréga-
ga t ion des Indu lgences du 17 j anv ie r 1888. a u x te r t i a i res de Xotre-Dame-
des -Sep t -Douleurs , q u i d e m e u r e n t dans des local i tés où l 'on n e t rouve pas 
d eglise du p r e m i e r ni du t ro i s ième ordre des Servîtes. 

2. Voir Analecta ecclesiastica, j anv i e r 1898, 5 et suiv. ; Bulletin trinies-

Sulpice, à Par i s , pa rce que le vénérable M. Olier , fonda teur de 
la Congréga t ion des Sulpiciens, étai t an imé d 'un zèle a rden t 
pour le r e tour de l 'Ang le te r re à l 'Eg l i s e romaine e t parce que 
le g r a n d essor p r i s p a r cet te Congréga t ion favorise s ingul ière-
ment la p ropaga t ion de la confrér ie dans le monde ent ier . 
Aussi, dans le bref cité p lus hau t , le pape Léon XIII exhor te 
tous les fidèles de l 'univers à en t re r dans cet te confrér ie , et il 
accorde aux d i rec teurs de l ' a rch iconf ré r ie le pouvoir de 
s ' ag rége r , en tous l ieux, d ' au t r e s confrér ies de même nom et 
de m ê m e but (en obse rvan t toutefois les p resc r ip t ions contenues 
dans la bulle de Clément VIII e t dans les au t r e s o rdonnances 
apostoliques) e t de leur communique r tou tes les Indu lgences 
de l ' a rch iconf ré r ie . 

P a r un décre t de la Sacrée Congréga t ion des Evêques e t 
Régu l ie r s , du 30 août 1897, les Statuts de Y archiconfrérie, 
approuvés par le Souvera in Pont i fe , ont été publ iés . Les voici : 

I . Le b u t d e l a p i e u s e a s s o c i a t i o n e s t d ' o b t e n i r d e D i e u , p a r l e s 
p r i è r e s e t l e s b o n n e s œ u v r e s a u x q u e l l e s s e s m e m b r e s s ' a p p l i q u e -
r o n t , le r e t o u r d e l a G r a n d e - B r e t a g n e à la fo i c a t h o l i q u e . 

IL P o u r a t t e i n d r e c e b u t , l es m e m b r e s d e la p i e u s e a s s o c i a t i o n n e 
s e c o n t e n t e r o n t p a s d e l a p r i è r e , m a i s i ls a j o u t e r o n t l ' e x e r c i c e d e s 
b o n n e s œ u v r e s d e t o u t e s s o r t e s , a i n s i q u e l ' e m p l o i d e t o u s l e s 
m o y e n s p o u v a n t e f f i c a c e m e n t c o n t r i b u e r a u b u t q u e s e p r o p o s e 
l ' a s s o c i a t i o n . 

I I I . O u t r e la b i e n h e u r e u s e V i e r g e M a r i e , l a p i e u s e a s s o c i a t i o n 
h o n o r e c o m m e s e s p r o t e c t e u r s s p é c i a u x : s a i n t J o s e p h , s a i n t P i e r r e , 
p r i n c e d e s a p ô t r e s e t p a t r o n d e l ' A n g l e t e r r e , s a i n t G r é g o i r e l e G r a n d 
e t s a i n t A u g u s t i n , é v ê q u e , q u i e n f u t l ' a p ô t r e . 

IV. P o u r f a i r e p a r t i e d e l ' a s s o c i a t i o n e t g a g n e r les I n d u l g e n c e s 
d o n t e l l e a é t é e n r i c h i e , l e s a s s o c i é s d e v r o n t , c h a q u e j o u r , a j o u t e r à 
l e u r s p r i è r e s q u o t i d i e n n e s u n e p r i è r e s p é c i a l e , a u m o i n s u n Ave 
Maria, p o u r o b t e n i r d e D i e u la c o n v e r s i o n q u i e s t le b u t d e l ' a s s o -
c i a t i o n . O n l e s e x h o r t e d ' u n e m a n i è r e p a r t i c u l i è r e à r é c i t e r la p r i è r e 
à la t r è s s a i n t e V i e r g e pour nos frères d'Angleterre, i n s é r é e d a n s la 
L e t t r e a p o s t o l i q u e a u x A n g l a i s , d u 15 av r i l 1895 (voir t . I , p . 331) . 

V. L ' a s s o c i a t i o n Primaria a s o n s i è g e à P a r i s d a n s l ' ég l i se d e S a i n t -
S u l p i c e , l a q u e l l e a le d r o i t d ' a g r é g e r , a v e c l e c o n s e n t e m e n t d e s O r -

triel de l ' a rch iconfrér ie de Not re -Dame de Compass ion , pa ra i s san t depuis 
1900 (Rédact ion, 50, rue de Vaug i r a rd , à P a r i s : A%>mbi$lrati<$j¡b l ib ra i r ie 
Lficoft're, 90. rue Bonapa r t e , Paris) . 



t a n t leur p r o p r e ég l i se paroiss ia le (voir p lus hau t , ad VIII , 
et à l a fin : p . 235 et 257 ) l . 

P a r suite de cet te concession, les m e m b r e s de la confrér ie 
peuven t encore g a g n e r toute une série d ' Indu lgences plénières 
et par t ie l les , à savoir p re sque tou te s celles qui son t m a r q u é e s 
dans le sommai r e n° 81 des Rescr. auth., p. 652. Nous indi-
quons s eu l emen t ici les j ou r s pour lesquels sont concédées les 
Indu lgences p lén iè res : 1° P â q u e s ; 2° Assompt ion ; 3° Nativité 
de la Sa in te Vierge ; 4° t ro is ième d imanche de s ep t embre ; 
5° une fois, chaque année , aux pr iè res des Q u a r a n t e - H e u r e s ; 
6° l 'un des sep t j o u r s qui p récèden t ou suivent la fête des Sept -
D o u l e u r s ; 7° Fê t e -D ieu ; 8° sa in t Phi l ippe Benit i (23 août ) ; 
9° sa in t P é r é g r i n u s La t iosus (30 avri l ) ; 10° sa inte Jul ienne 
Fa lconie r i (19 juin) ; 11° Sep t -Douleurs de la t r è s sa inte Vierge 
(vendredi a p r è s le d imanche de la Pass ion) ; 12° sept fondateurs 
de l ' O r d r e des Serv î tes (11 févr ier ) ; 13° au p remie r j o u r ouvrier 
qui sui t la fête des Morts , si à ce jour , avec la pe rmiss ion de 
l 'Ord ina i re , on fa i t l 'office solennel pour les m e m b r e s défunts 
de la conf ré r ie . — Les condi t ions à rempl i r chaque fois sont : 
la confession, l a communion , la visite d 'égl ise et , d u r a n t cet te 
visite, la p r i è r e aux in tent ions ordinai res . P o u r g a g n e r les 
Indu lgences d e s n u m é r o s 1, 2 e t 3, il faut , de plus , ' réci ter 
7 fois le Pater et Y Ave, ou bien les vêpres des dé fun t s . 

3° Tou te s les Indu lgences énumérées sont appl icables aux 
â m e s du p u r g a t o i r e . 

4° Enf in , les associés ont p a r t aux méri tes et à tou tes les 
bonnes œ u v r e s de l ' O r d r e des Servî tes ( réponse du T . R . P . Gé-
néra l , 14 ju in 1881). 

36. — L'Archiconfrér ie de Notre-Dame de Compassion 
pour le re tour de l 'Angleterre à la foi ca thol ique 2 . 

Pa r le bref Comperlum est du 22 août 1897, le pape Léon XIII 
a l u i -même é r igé cet te a rch iconf ré r ie dans l ' ég l i se de Saint-

1. Le m ê m e pr iv i lège a été accordé, pa r resc r i t de la Sacrée Congréga-
ga l ion des Indu lgences du 17 j anv ie r 1888. a u x te r t i a i res de Xotre-Dame-
des -Sep t -Douleurs , q u i d e m e u r e n t dans des local i tés où l 'on n e t rouve pas 
d eglise du p r e m i e r ni du t ro i s ième ordre des Servîtes. 

2. Voir Analecta ecclesiastica, j anv i e r 1898, 5 et suiv. ; Bulletin trimes-

Sulpice, à Pa r i s , p a r c e que le vénérab le M. Ol ier , fonda teu r de 
la Congréga t ion des Sulpic iens , é ta i t an imé d 'un zèle a rden t 
pour le r e tou r de l 'Ang le t e r r e à l ' E g l i s e romaine e t pa rce que 
le g r a n d essor p r i s p a r ce t te C o n g r é g a t i o n favor ise s ingul iè re -
ment la p ropaga t i on de la conf ré r ie dans le m o n d e ent ie r . 
Aussi , dans le bref cité p lus h a u t , le p a p e Léon XII I exhor t e 
tous les fidèles de l 'un ivers à en t r e r dans cet te confrér ie , et il 
accorde aux d i r ec t eu r s de l ' a r ch iconf ré r i e le pouvoir de 
s ' a g r é g e r , en t ous l ieux, d ' a u t r e s conf ré r ies de m ê m e nom et 
de m ê m e bu t (en obse rvan t toutefo is les p re sc r ip t ions contenues 
dans la bul le de C lément VIII e t dans les a u t r e s o rdonnances 
apostol iques) e t de leur c o m m u n i q u e r tou te s les Indu lgences 
de l ' a r ch iconf ré r i e . 

P a r un décre t de la Sac rée C o n g r é g a t i o n des Evêques e t 
Régu l i e r s , du 30 aoû t 1897, les Statuts de l'archiconfrérie, 
approuvés pa r le Souvera in Pont i fe , ont été publ iés . L e s voici : 

I . Le b u t d e l a p i e u s e a s s o c i a t i o n e s t d ' o b t e n i r d e D i e u , p a r l e s 
p r i è r e s e t l e s b o n n e s œ u v r e s a u x q u e l l e s s e s m e m b r e s s ' a p p l i q u e -
r o n t , le r e t o u r d e l a C r a n d e - B r e t a g n e à la fo i c a t h o l i q u e . 

IL P o u r a t t e i n d r e c e b u t , l es m e m b r e s d e la p i e u s e a s s o c i a t i o n n e 
s e c o n t e n t e r o n t p a s d e l a p r i è r e , m a i s i ls a j o u t e r o n t l ' e x e r c i c e d e s 
b o n n e s œ u v r e s d e t o u t e s s o r t e s , a i n s i q u e l ' e m p l o i d e t o u s l e s 
m o y e n s p o u v a n t e f f i c a c e m e n t c o n t r i b u e r a u b u t q u e s e p r o p o s e 
l ' a s s o c i a t i o n . 

I I I . O u t r e la b i e n h e u r e u s e V i e r g e M a r i e , l a p i e u s e a s s o c i a t i o n 
h o n o r e c o m m e s e s p r o t e c t e u r s s p é c i a u x : s a i n t J o s e p h , s a i n t P i e r r e , 
p r i n c e d e s a p ô t r e s e t p a t r o n d e l ' A n g l e t e r r e , s a i n t G r é g o i r e l e G r a n d 
e t s a i n t A u g u s t i n , é v ê q u e , q u i e n f u t l ' a p ô t r e . 

IV. P o u r f a i r e p a r t i e d e l ' a s s o c i a t i o n e t g a g n e r les I n d u l g e n c e s 
d o n t e l l e a é t é e n r i c h i e , l e s a s s o c i é s d e v r o n t , c h a q u e j o u r , a j o u t e r à 
l e u r s p r i è r e s q u o t i d i e n n e s u n e p r i è r e s p é c i a l e , a u m o i n s u n Ave 
Maria, p o u r o b t e n i r d e D i e u la c o n v e r s i o n q u i e s t le b u t d e l ' a s s o -
c i a t i o n . O n l e s e x h o r t e d ' u n e m a n i è r e p a r t i c u l i è r e à r é c i t e r la p r i è r e 
à la t r è s s a i n t e V i e r g e pour nos frères d'Angleterre, i n s é r é e d a n s la 
L e t t r e a p o s t o l i q u e a u x A n g l a i s , d u 15 av r i l 1895 (voir t . I , p . 331) . 

V. L ' a s s o c i a t i o n Primaria a s o n s i è g e à P a r i s d a n s l ' ég l i se d e S a i n t -
S u l p i c e , l a q u e l l e a le d r o i t d ' a g r é g e r , a v e c l e c o n s e n t e m e n t d e s O r -

triel de l ' a rch iconfrér ie de Not re -Dame de Compass ion , pa ra i s san t depuis 
1900 (Rédact ion , 30, rue de Vaug i r a rd , à P a r i s : A%>mbi$lrati<$j¡b l ib ra i r ie 
Lecoffre, 90. rue Bonapa r t e , Paris) . 



d i n a i r e s r e s p e c t i f s , t o u t e s l e s a u t r e s a s s o c i a t i o n s s e m b l a b l e s q u i 
v i e n d r o n t à ê t r e é r i g é e s d a n s t o u t l ' u n i v e r s . — D a n s t o u s l e s l i e u x 
o ù l e s p r ê t r e s d e S a i n t - S u l p i c e a u r o n t u n e r é s i d e n c e , i ls a u r o n t 
d r o i t à ce q u e l e u r é g l i s e d e v i e n n e l e s i è g e d e l ' a s s o c i a t i o n . 

VI. Le p r é s i d e n t e f f e c t i f d e l ' a s s o c i a t i o n Primaria e s t le S u p é r i e u r 
g é n é r a l , pro tempore, d e la c o m p a g n i e d e S a i n t - S u l p i c e , l e q u e l 
p o u r r a s e c h o i s i r u n r e p r é s e n t a n t p a r m i s e s p r ê t r e s e t l e d é l é g u e r 
p o u r l ' e x p é d i t i o n d e s a f f a i r e s . — D a n s l e s d i o c è s e s o ù l ' a s s o c i a t i o n 
s e r a c a n o ' n i q u e m e n t é r i g é e e t a g r é g é e à l a Primaria, l e s p r é s i d e n t s 
s e r o n t n o m m é s p a r l e s O r d i n a i r e s r e s p e c t i f s . 

VI I . Le p r é s i d e n t d e l ' a s s o c i a t i o n p o u r r a , p a r m i l e s m e m b r e s q u i 
s e d i s t i n g u e n t l e p l u s p a r l e u r z è l e e t l e u r p i é t é , c h o i s i r d e s zé la -
t e u r s e t d e s z é l a t r i c e s , d o n t il f i x e r a le n o m b r e s e l o n l e s c i r c o n s -
t a n c e s e t q u i s ' e m p l o i e r o n t s e l o n l e u r p o u v o i r à f a i r e p r o s p é r e r 
l ' œ u v r e . A c e t t e f i n , i l s s e r é u n i r o n t e n c o n s e i l a v e c l e p r é s i d e n t , à 
c e r t a i n e s d a t e s d é t e r m i n é e s , p o u r p r e n d r e l e s m e s u r e s q u i s e m b l e -
r o n t l e s p l u s u t i l e s p o u r l e b i e n d e l ' a s s o c i a t i o n . 

VI I I . L ' o f f i c e d e s z é l a t e u r s e t d e s z é l a t r i c e s c o n s i s t e r a à a c c r o î t r e 
a u t a n t q u ' i l s e r a e n l e u r p o u v o i r , l e n o m b r e d e s a s s o c i é s , e t à l e u r 
d é l i v r e r , a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d u p r é s i d e n t , l e u r s b i l l e t s d ' i n s c r i p -
t i o n , a y a n t s o i n d e t e n i r n o t e d e s n o m s d e s a s s o c i é s , p o u r l e s t r a n s -
m e t t r e e n s u i t e a u p r é s i d e n t l u i - m ê m e , q u i l e s t r a n s c r i r a d a n s le 
r e g i s t r e g é n é r a l d e l ' a s s o c i a t i o n . 

I X . U n d i m a n c h e d e c h a q u e m o i s , l e q u e l d e v r a ê t r e d é t e r m i n é 
d ' u n e m a n i è r e fixe, s e t i e n d r a , d a n s l ' é g l i s e o ù s e t r o u v e é r i g é e 
l a p i e u s e a s s o c i a t i o n , u n e r é u n i o n d e s e s m e m b r e s , p o u r f a i r e 
e n c o m m u n e t , a u t a n t q u e p o s s i b l e , d e v a n t le t r è s S a i n t - S a c r e m e n t 
e x p o s é , d e s p r i è r e s p o u r o b t e n i r p l u s e f f i c a c e m e n t d e D i e u le 
r e t o u r s i d é s i r é d e l a G r a n d e - B r e t a g n e à l ' É g l i s e c a t h o l i q u e . 

L' inaugura t ion solennelle de l ' a rchiconfrér ie eu t l ieu, le 
17 octobre 1897,par S. Em. le cardinal -archevêque de Par i s , en 
présence du cardinal -archevêque de W e s t m i n s t e r et d 'un g rand 
nombre d 'évêques et de p ré la t s . A la fin de l ' année 1900, on 
comptai t plus de 11.000 associés inscri ts à Saint-Sulpice. 
Depuis lors , en F rance et en Angle te r re , en I tal ie, en Bel-
gique, et jusqu ' en Austral ie , un g r and nombre de ces confrér ies 
ont été ér igées (en 1903, environ 600) et ag régées à la Prima-
ria de Pa r i s ; et le nombre des associés dans le monde entier 
s 'es t accru ex t raord ina i rement . 

D e p u i s 1900, p a r a î t à P a r i s , s o u s l a d i r e c t i o n d e s p r ê t r e s d e 

S a i n t - S u l p i c e , u n Bulletin trimestriel d e l ' a r c h i c o n f r é r i e d e N o t r e -
D a m e d e C o m p a s s i o n , e t c . . . Ce Bulletin r e n d c o m p t e d e s o r i g i n e s d e 
l a c o n f r é r i e , d e s e s p r o g r è s e t d e s o n é t a t a c t u e l ; i l d o n n e d e s 
a r t i c l e s t r è s i n t é r e s s a n t s e t l e s c o n f é r e n c e s f a i t e s d a n s l e s r é u n i o n s 
m e n s u e l l e s , p a r e x e m p l e s u r l e s c a u s e s d u s c h i s m e e n t r e l ' A n -
g l e t e r r e e t l ' É g l i s e , s u r l e s p o i n t s d e d o c t r i n e c o n t e s t é s p a r l e s 
A n g l i c a n s , s u r l e s p r o g r è s d u c a t h o l i c i s m e e n A n g l e t e r r e , e t c . Ce 
Bulletin a é t é h o n o r é d ' u n b r e f é l o g i e u x d e L é o n XI I I , le 13 s e p -
t e m b r e 1900. 

A v a n t la c r é a t i o n d e c e t t e œ u v r e u n i v e r s e l l e d e p r i è r e s , o n a v a i t 
t e n t é , e n d i v e r s l i e u x , d e r e s s u s c i t e r l e s a s s o c i a t i o n s d e p r i è r e s p o u r 
l ' A n g l e t e r r e , d o n t M«1' W i s e m a n e t I g n a c e S p e n c e r a v a i e n t é t é , v e r s 
le m i l i e u d u x i x e s i è c l e , l e s i n s p i r a t e u r s . 

A i n s i l ' a n n é e 1889 vit s ' é t a b l i r u n e c o n f r é r i e d e N o t r e - D a m e de la 
Merci o u de la Rançon p o u r l a c o n v e r s i o n d e l ' A n g l e t e r r e , d o n t l e s 
c e n t r e s d ' i n s c r i p t i o n s o n t C a t e r h a m ( S u r r e y ) p o u r l ' A n g l e t e r r e , e t 
l e s m o n a s t è r e s d e s U r s u l i n e s d e B o u l o g n e - s u r - M e r e t d e G r a v e l i n e s 
p o u r l a F r a n c e . 

L a m ê m e a n n é e , o n e n é r i g e a u n e b r a n c h e s p é c i a l e , d i t e Branche 
galloise de Saint-Téléan, p o u r l a c o n v e r s i o n d u P a y s d e G a l l e s . 

U n e a u t r e c o n f r é r i e , a y a n t e n p a r t i e p o u r fin l a c o n v e r s i o n d e 
l ' A n g l e t e r r e , a é t é é r i g é e d a n s le s a n c t u a i r e d e N o t r e - D a m e d e B o u -
l o g n e - s u r - M e r ' P a s - d e - C a l a i s ) , c i n q a n s a p r è s c e l l e d e N o t r e - D a m e 
de la Merci : c'est l'archiconfrérie de Notre-Dame de la Mer. 

S u r t o u t e s c e s p i e u s e s i n s t i t u t i o n s , q u i n e s o n t p o i n t r e n d u e s 
i n u t i l e s p a r l ' a p p a r i t i o n d e l ' a r c h i c o n f r é r i e d e N o t r e - D a m e d e C o m -
p a s s i o n , v o y e z le s u s d i t Bulletin trimestriel, 1 " a n n é e , n o s 2 e t 3, 
p . 134 ; e t 3 e a n n é e , n ° 1, p . 87 e t 90 . 

Par le susdi t bref du 22 août 1897, Léon X I I I a accordé à 
cette archiconfrér ie les INDULGENCES su ivantes : 

Indulgence pléni'ere : 1° Le jour de l 'entrée dans la confrérie ; 
— 2° à l 'ar t icle de la mor t ; — 3° aux deux fêtes de Notre-
Dame de la Compassion, l 'une du ran t le carême, l ' au t re au 
mois de s ep t embre ; de même pour les fêtes de saint Jo seph , , 
de l 'apôtre saint P ie r re , de saint Grégo i re le Grand , de saint 
August in évêque, pa t ron de l 'Ang le te r re ; — 4° le jour de la 
réunion mensuelle dont il est question dans l 'art icle ix des s ta tu ts . 

50 jours d ' Indulgence , u n e fois chaque jour , si les associés 
récitent la Saluta t ion angél ique, comme il est dit dans l ' a r -
ticle iv des s ta tu t s . 

Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purga to i re . 



37. — Pieuse Union de pr iè res à Notre-Dame de Compassion 
pour le r e t o u r des f r è r e s d iss idents dans le sein de la Sainte 
Eglise R o m a i n e 1 . 

Sous ce t i t r e , une p ieuse Union a é t é canon iquement ér igée, 
à R o m e , d a n s l ' ég l i se Sa in t -Marce l , à l 'autel de No t r e -Dame 
de la C o m p a s s i o n , le 7 n o v e m b r e 1890. Son but , auss i noble 
que sa in t , es t de pr ier a s s idûmen t pou r la convers ion des 
Eglises_ d i s s iden tes (c 'es t -à-d i re hé ré t iques et sch ismat iques) . 
Des Un ions du m ô m e g e n r e pour ron t ê t re é r igées d a n s tou tes 
les ég l i ses du m o n d e ent ier , où se t rouve un autel ou une image 
de N o t r e - D a m e de la Compass ion. A cette fin, on é tabl i ra des 
cen t res seconda i r e s en diverses cont rées pou r promouvoir 
l ' é rec t ion d ' U n i o n s par t icu l iè res dans les égl ises des rég ions 
qui leur s e ron t dés ignées . 

Le d i r ec t eu r g é n é r a l de cet te p ieuse Union sera tou jour s le 
R é v é r e n d i s s i m e P è r e généra l des Servî tes , à qui il appar t i en t 
de n o m m e r un sec ré ta i re généra l , choisi pa rmi ses re l ig ieux. 
Un au t r e ecc lés ias t ique p o u r r a ê t re choisi pour p rés iden t ou 
d i rec teur des p i euses Un ions par t icu l iè res . 

Exercices de cette pieuse Union. — Tous les associésréciteront, chaque 
jour , 7 Ave Maria en l 'honneur des Sept Douleurs de la très sainte-
Vierge. — Dans l'église de la pieuse Union, on célébrera, tous les 
vendredis, une messe en l 'honneur de Notre-Dame de la Compas-
sion et, si les rubr iques le permettent , on dira la messe votive des 
Sepl-Douleurs). Duraut cette messe, on récitera le chapelet des Sept-
Douleurs : tous les associés, à moins d'en être légitimement empê-
ches, prendront part à cet exercice. - Le troisième vendredi de 
chaque mois, au commencement de ladite messe, on exposera le 
Saint Sacrement sur l 'autel: il restera exposé pendant une heure,et 
t on fera des prières spéciales en rapport avec le but de la pieuse 
Lmon. — En outre, le même troisième vendredi de chaque mois, il 
y aura une réunion où le directeur (ou un autre prêtre délégué par 
luij animera le zèle et la ferveur des associés. 

P o u r s ' i n sc r i r e d a n s cet te pieuse Union, ou pour l 'é tabl i r 
ho r s de R o m e , on doi t écr i re au curé de Sain t -Marcel (Rome, 
Chiesa di S. Marcello al Corso). 

1. Cf. Analecta ecclesiastica, s ep t embre , octobre 1S97. 431 ; et Monitore 
ecclesiastico, n o v e m b r e 1902, 401. 
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D a n s l ' audience du 14 févr ier 1902, p a r rescr i t de la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences da té du même jou r , Léon XIII 
a accordé les INDULGENCES su ivan tes : 

I. Indulgence pléni'ere : 1° Le j o u r de l ' insc r ip t ion ; 2° le 
vendredi de la Pass ion , fête pr inc ipa le de la pieuse Union ; — 
3° en la fête de Noël ; — 4° en la fê te de l 'Annoncia t ion ; — 
3° le Jeudi S a i n t ; — 6° le j o u r de P â q u e s ; — 7° en la fête de 
la Pen tecô te ; — 8° en la fête de la T rès -Sa in te -Tr in i t é ; — 9° en 
la fête des sa in ts apô t res P i e r r e et P a u l ; — 10° le j o u r de la 
Tous sa in t ; — 11° le jour de la Commémora t i on des fidèles t r é -
p a s s é s ; — condi t ions : confess ion, communion , visite d 'une 
égl ise ou d 'un ora to i re pub l i c en y p r ian t aux intent ions du 
Souvera in Pon t i f e et aux fins de la p ieuse Union ; — 12° à l 'ar -
ticle de la mor t , si, d isposés c o m m e c i -dessus ou du moins 
contr i ts , i ls invoquent de c œ u r , s ' i ls ne le peuven t de bouche, 
le saint nom de Jésus . 

II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, le troi-
sième vendredi de c h a q u e mois, si, d 'un c œ u r cont r i t et avec 
dévotion, ils v is i tent le Sa in t S a c r e m e n t exposé d ' ap rè s les 
s ta tu ts de la p ieuse Union ; — 2° 300 jours, une fois p a r j ou r , 
s ' ils réc i ten t la p r i è re su ivante : 

O Vierge des Douleurs, Mère de Dieu et notre Mère très aimante, 
de votre trône de miséricorde, jetez avec bonté vos regards sur nous 
qui, prosternés à vos pieds, repentants et contrits, implorons le 
pardon de nos péchés, et vous rendons des louanges et de ferventes 
actions de grâces pour toutes les faveurs que vous nous avez accor-
dées et, en particulier, pour nous avoir conservé intact et pur le don 
inestimable de la foi. Notre reconnaissance sera éternelle, ô divine 
Mère, et, à l'avenir, nous vivrons de manière à nous rendre moins 
indignes de votre bonté et à pouvoir ainsi vous consoler de tant' de 
souffrances que, pour nous, vous avez endurées dans la vie, la pas-
sion et la mort de Jésus. Nous sommes les fils de votre douleur; et, 
au pied de la croix, Jésus vous a donnée à nous pour être noi re 
Mère. 

Vous n'avez jamais cessé d'avoir pour nous tous l 'amour d 'une 
véritable et tendre Mère, mais beaucoup, hélas! beaucoup de nos 
frères se sont détournés de vous, renonçant à la foi de votre Fils, 
et ils se sont détachés de vous. Les voici disséminés dans le monde 
entier; depuis des siècles, ils e r rent dans les ténèbres des schismes 
ot des hérésies, et, de vice en vice, ils vont se précipitant dans le 



s u p r ê m e a b î m e d e l ' i n c r é d u l i t é . 0 p i e u s e M è r e , a y e z c o m p a s s i o n 
d ' u n si g r a n d n o m b r e d e fils i n g r a t s e t r e b e l l e s : p a r d o n n e z - l e u r , 
n o u s v o u s e n s u p p l i o n s p a r l a p a s s i o n d e J é s u s e t p a r l e s d o u l e u r s 
d e v o t r e c œ u r m a t e r n e l . P a r l ' a b o n d a n t e e f f u s i o n d e vos l a r m e s , 
a t t e n d r i s s e z l e u r s c œ u r s e t b r i s e z l ' e n d u r c i s s e m e n t d e l e u r v o l o n t é . 
Q u ' u n r a y o n d e vos y e u x r e m p l i s d e t r i s t e s s e é c l a i r e l e u r s e s p r i t s 
e t l e u r f a s s e d é c o u v r i r l e s p i è g e s d u d é m o n q u i l e s o n t t r o m p é s ; 
q u e v o t r e m a i n p u i s s a n t e l e s r e t i r e d e l ' a b î m e d e l e u r a p o s t a s i e e t 
l e s r a m è n e a u b o n h e u r d e s e n f a n t s d e D i e u d a n s le s e i n d e n o t r e 
M è r e l ' É g l i s e c a t h o l i q u e ! R e i n e e t M è r e d e t o u s les c h r é t i e n s , e x a u -
cez n o t r e p r i è r e e t f a i t e s q u e b i e n t ô t n o u s p u i s s i o n s r e v e n i r a u p i e d 
d e vos a u t e l s p o u r v o u s r e m e r c i e r d u m e i l l e u r d e n o t r e c œ u r 
e t c h a n t e r a v e c .joie : R é , j o u i s s e z - v o u s , ô V i e r g e M a r i e , p a r c e q u e 
s e u l e v o u s avez d é t r u i t t o u t e s l e s h é r é s i e s d a n s l e m o n d e e n t i e r ! 
A i n s i so i t - i l ! 

Tou te s les Indu lgences ci-dessus, sauf celle à l 'ar t icle de la 
mort , sont applicables aux âmes du purga to i re . 

38. — L'Archiconfrérie de pr ières et de bonnes œuvres pour 
le re tour des Églises séparées à l 'union catholique, sous le 
pa t ronage de N.-D. de l 'Assomption, ér igée dans l 'église de 
l 'Anastasie à Gonstantinople1 . 

Depuis plus de v ingt -c inq ans, cet te pieuse confrérie, sous le 
pa t ronage de N o t r e - D a m e de l 'Assompt ion, a été ér igée pa r 
le P . Emmanue l d 'AIzon, fondateur de la Congrégat ion des 
Augus t ins de l 'Assompt ion, — en vue d ' implore r le secours 
divin dans l ' impor tan te affaire de l 'uni té chrét ienne. Sous son 
successeur , le P . F r anço i s P icard , la confrér ie a p r i s de plus 
g r a n d s développements . El le rec ru te ses associés non plus 
seulement pa rmi les Lat ins , mais encore parmi les Or ientaux 
des divers r i tes, et elle les anime à promouvoir , pa r des pr ières 
et pa r des œuvres de divers genre , l 'uni té de l 'Egl ise , en sorte 
qu ' i ls amènent les chré t i ens dissidents eux -mêmes à pr ier aux 
m ê m e s in tent ions . 

P a r le bref Cum dicini Pastoris, du 25 mai 1898, le pape 
Léon XIII exhorte v ivement tous les fidèles à se faire inscrire 
dans cette confrér ie ; il rappel le à l 'associat ion combien il est. 

1. Bref de Léon XIII. Cum divini du 2a m a i 1898. 

nécessaire d'offrir à Dieu, en par t icul ier dans le t rès Sa in t -
Sacrement , d 'humbles et ferventes pr ières , et de suppl ier la 
t rès Sainte Vierge afin qu 'au p lus tôt tous les diss idents 
d 'Orient reviennent au Souverain Pont i fe . 

P a r le même bref de Léon XIII , cet te confrérie de prières et 
de bonnes œuvres pour le retour des Églises dissidentes à l'unité 
catholique, sous le litre de Notre-Dame de l'AssompPon es t 
élevée à perpétu i té au r a n g d 'archiconfrér ie prima-primaria 
avec les pr ivi lèges habi tuels . Le s iège en est établi dans 
L église et dans la maison du séminaire des P è r e s Augus t ins 
de l 'Assomption, sous le t i tre d 'Anastas ie de Constant inople . 
Le Souverain Pont i fe expr ime l 'espoir qu 'un g r and nombre de 
confréries du même genre sor t i ront de là. Il approuve ensui te 
les règles ou s ta tu ts de l 'a rchiconfrér ie . Au P . François 
Picard , Supér ieur généra l de la Congréga t ion de Not re -Dame 
de l 'Assomption, à ses successeurs , ainsi qu 'aux prés idents de 
l 'archiconfrérie , aux curés et aux associés délégués ou à délé-
guer pa r le Supér ieur général , il accorde le pouvoir d ' é r iger 
d 'autres confrér ies du même nom et du même but p a r t o u U m 
se t rouvent une maison et une égl ise de la Congrégat ion , et 
d ' ag rége r à l ' a rchiconfrér ie les confrér ies qui existent déjà, en 
leur communiquant les Indulgences accordées à l 'archiconfrér ie , 
à la condition, toutefois, de se conformer à la const i tut ion de 
Clément VIII et aux aut res prescr ip t ions du Sa in t -S iège (voir 
ci-dessus, p. 38 et suiv.) 

Voici les Statuts de cette archiconfrér ie , approuvés , le 
24 mai 1898, par décret de la Sacrée Congréga t ion des Évêques 
et Régul iers : 

, L e , m t de la pieuse Union ou archiconfrérie de Notre-Dame de 
VAssomption est d'obtenir de Dieu, par les prières et les bonnes 
œuvres, le retour des Églises séparées, surtout des Églises slaves et 
grecques, à l'unité catholique, et, dans ce but, de seconder les 
missions des Augustins de l'Assomption en faveur de ces mômes 
Eglises. 

IL L'association Primaria a son siège dans l'église grecque de 
l'Anastasie, à Gonstantinople; elle a le droit d'agréger, avec le con-
sentement des Ordinaires respectifs, toutes les autres associations 
semblables qui viendront à être érigées dans tout l'univers. Dans 
tous les lieux où les Pères de l'Assomption auront une résidence, ils 



a u r o n t d r o i t à c e q u e l e u r é g l i s e o u c h a p e l l e d e v i e n n e le s i è g e d e 
l ' a s s o c i a t i o n o u d ' u n c o m i t é loca l . 

I I I . P o u r f a i r e p a r t i e d e l ' a s s o c i a t i o n e t a v o i r p a r t à s e s f a v e u r s 
s p i r i t u e l l e s , l e s a s s o c i é s d e v r o n t c h a q u e j o u r a j o u t e r à l e u r s 
p r i è r e s q u o t i d i e n n e s u n Pater, u n Ave e t u n Gloria Pain, p o u r o b t e -
n i r d e D i e u l e r e t o u r d e s d i s s i d e n t s s l a v e s o u g r e c s à l ' u n i t é . Us 
d e v r o n t a u s s i f a i r e t r a n s m e t t r e l e u r s n o m s a u d i r e c t e u r d e l ' a s s o -
c i a t i o n , l e q u e l v e i l l e r a à l e u r i n s c r i p t i o n s u r le r e g i s t r e g é n é r a l . 

IV. Le d i r e c t e u r g é n é r a l e f f e c t i f d e l ' a s s o c i a t i o n Primaria e s t le 
S u p é r i e u r g é n é r a l pro tempère d e s A u g u s t i n s d e l ' A s s o m p t i o n ; il 
p o u r r a p a r l u i - m ê m e , o u p a r les p r ê t r e s d e s a C o n g r é g a t i o n , e x p é -
d i e r l e s a f f a i r e s d e l ' œ u v r e e t a d m e t t r e l e s f i d è l e s d a n s l ' a r c h i -
c o n f r é r i e . D a n s l e s d i o c è s e s o ù l ' a s s o c i a t i o n s e r a c a n o n i q u e m e n t 
é r i g é e e t a g r é g é e à l a Primaria, e t o ù i l n ' y a u r a p a s d e P è r e s d e 
l ' A s s o m p t i o n , l e s d i r e c t e u r s d e l ' a s s o c i a t i o n s e r o n t n o m m é s p a r l e s 
O r d i n a i r e s r e s p e c t i f s . 

V. L ' a s s o c i a t i o n e s t p l a c é e s o u s le p a t r o n a g e s p é c i a l d e N o t r e -
D a m e d e l ' A s s o m p t i o n . E l l e h o n o r e e n c o r e c o m m e s e s p r o t e c t e u r s 
s p é c i a u x : s a i n t M i c h e l , l e s s a i n t s A n g e s , s a i n t P i e r r e e t s a i n t P a u l , 
s a i n t A n d r é , s a i n t J e a n C h r y s o s t o m e , s a i n t B a s i l e , s a i n t G r é g o i r e 
d e N a z i a n z e , s a i n t s C y r i l l e e t M é t h o d e , s a i n t A u g u s t i n . 

VI. Le d i r e c t e u r p o u r r a c h o i s i r d e s z é l a t e u r s e t d e s z é l a t r i c e s d o n t 
l a c h a r g e s e r a d ' a c c r o î t r e l e n o m b r e d e s a s s o c i é s e t d e l e u r d é l i v r e r , 
a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d u d i r e c t e u r , l e u r s b i l l e t s d ' i n s c r i p t i o n , e n a y a n t 
s o i n d ' e n d r e s s e r l a l i s t e p o u r l e s f a i r e i n s c r i r e s u r le r e g i s t r e g é n é r a l . 

VI I . Le d i r e c t e u r f o r m e r a , a v e c l e s z é l a t e u r s o u z é l a t r i c e s q u ' i l 
d é s i g n e r a , l e c o n s e i l g é n é r a l de l ' œ u v r e , l e q u e l s e r é u n i r a à d e s 
d a t e s d é t e r m i n é e s p o u r p r e n d r e l e s m e s u r e s u t i l e s a u b i e n e t à 
l ' e x t e n s i o n d e l ' a s s o c i a t i o n . Le c o n s e i l g é n é r a l e t l e s c o n s e i l s o u 
c o m i t é s l o c a u x s o n t a v a n t t o u t d e s c o m i t é s d e p r i è r e s c r é é s p o u r 
a t t i r e r l e s b é n é d i c t i o n s d u c ie l s u r l e s t r a v a u x d e s m i s s i o n n a i r e s . 
I l s s ' o c c u p e n t a u s s i d e p r o m o u v o i r l e s œ u v r e s d e m i s é r i c o r d e e t d e 
p é n i t e n c e , l e s d o n s e t l e s t r a v a u x d e s a s s o c i é s e n v u e d ' a t t e i n d r e le 
b u t g é n é r a l d e l ' a s s o c i a t i o n . 

VIII . U n e f o i s p a r s e m a i n e , d a n s l ' é g l i s e o ù e s t é t a b l i le s i è g e 
p r i n c i p a l d e l ' a r c h i c o n f r é r i e , e t u n e f o i s p a r m o i s d a n s l e s a u t r e s 
é g l i s e s o ù e l l e e s t é r i g é e , o n d i r a a u t a n t q u e p o s s i b l e servatis senandis 
l a m e s s e v o t i v e ad tollendum schisma; u n e f o i s p a r s e m a i n e s e t i e n -
d r a d a n s l e s é g l i s e s o ù e s t é r i g é e l ' a s s o c i a t i o n u n e r é u n i o n d e ses 
m e m b r e s p o u r f a i r e e n c o m m u n e t , si l ' o n p e u t , d e v a n t l e t r è s 
S a i n t - S a c r e m e n t e x p o s é o u à u n a u t e l d e l a s a i n t e V i e r g e , d e s 
p r i è r e s p o u r o b t e n i r p l u s e f f i c a c e m e n t d e D i e u le r e t o u r si d é s i r é 
d e n o s f r è r e s s é p a r é s à l ' u n i t é . 

Dans le même bref du 25 mai 1898, le pape Léon X I I I a 
accordé à tous les associés les I N D U L G E N C E S suivantes, appli-
cables aux âmes du purga to i r e : 

I. Indulgence ple'nière (aux condit ions ordinaires) : 1° Le jour 
de l 'entrée dans l ' a rchiconfrér ie ; — 2° à l 'art icle de la mor t ; — 
3° en la fête de l 'Assomption ; — -4° en la fête de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs , le vendredi dans la semaine de la Pass ion ; — 
5° en la fête de l 'Exal ta t ion de la Sainte-Croix ; — 6° aux fêtes de 
saint André , de saint Jean-Chtysos tome et des sa ints Cyrille 
et Méthode. 

II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, ser-
vatis servandis, aux fêtes suivantes : Immaculée Conception, 
Présenta t ion , Annonciat ion, Visi ta t ion et Purif ication ; saint 
Michel, saint Jean-Bapt i s te , chaque fête des apôtres , saint Ba-
sile, saint Grégoi re de Nazianze, sa in t Augus t in , saint Atha-
nase et saint E t ienne ; —2° 300 ,;'otms, le jour où, chaque semaine 
ou chaque mois, les associés se réunissen t afin de prier en 
commun pour le re tour de nos f r è res d i s s iden t s ;— 3° 100.;'oiivs, 
pour toute bonne œuvre que les associés pra t iquent d ' après les 
s ta tuts de l ' a ssoc ia t ion . . 

Les Grecs unis ou Slaves unis peuvent tous joui r des mêmes 
faveurs spir i tuel les que les associés lat ins, en réci tant les 
mêmes pr ières , chacun suivant son r i te ou sa l i turgie , savoir 
l 'Oraison dominicale, la Saluta t ion angél ique et la petite doxo-
logie. 

39. — L'Archiconfrérie du t rès saint e t immaculé Cœur de Marie 
pour la conversion des pécheurs, 

A NOTRE-DAME DES V I C T O I R E S A P A R I S 

Le but de cette archiconfrér ie , connue du monde ent ier , est : 
1° d 'honorer d 'une manière spéciale le Cœur immacuié de 
Marie; 2° d 'obtenir de la misér icorde divine, par la protect ion 

1- Cf. 1° Manuel d'instructions et de prières à l'usage des membres de 
t'Archiconfrérie, e tc . , p a r M. DESGBNETTES ; — 2° Feuilles d'admission dans 
I Archiconfrérie ; — 3" Catalogue général des Indulgences accordées aux 
associés ; — 4° le Pèlerin à Notre-Dame des Victoires, par l ' abbé V. DU.UAX, 
sous -d i r ec t eu r géné ra l de 1 A r c h i c o n f r é r i e ; — 3" Annales de VArchiconfré-
rie, r e v u e m e n s u e l l e . 



et l ' intercession de la t r è s sa in te Mère de Dieu, la conversion 
des pécheurs . 

Cette p ieuse associat ion a été fondée dans l 'égl ise de Notre-
Dame des Victoires, à Par i s , p a r l e vénéré M. Desgene t tes , curé 
de cette paroisse . Elle y fu t ér igée canoniquèment le 16 dé-
cembre 1836 et, dès le 24 avri l 1838, const i tuée en archiconfrér ie 
p a r un bref du pape Grégo i r e XVI, avec le droi t de s'affilier 
d ' au t res associations de même nom et de môme b u t dans tout 
l 'univers cathol ique, et de leur communique r ses Indu lgences 
et ses pr ivi lèges . 

A l 'exemple de Grégo i r e XVI , Pie IX, qui nommai t l 'archi-
confrér ie « une inspi ra t ion céleste, u n e œuvre de Dieu, une 
source de bénédict ions pour l 'Eg l i se », se p lu t à l 'enrichir 
d ' Indulgences , accordan t à l 'égl ise m ê m e de Not re -Dame des 
Victoires de n o m b r e u s e s faveurs (voir DUMAX, p . oo et 36). 

1 , ' a r c h i c o n f r é r i e , r i c h e d e t a n t d e t r é s o r s e t d e b é n é d i c t i o n s , s ' e s t 
r é p a n d u e d e p u i s l o n g t e m p s d a n s t o u t l ' u n i v e r s c a t h o l i q u e , e t c o m p t e 
m a i n t e n a n t p l u s d e 2 0 . 4 0 0 c o n f r é r i e s a g r é g é e s . L e n o m b r e d e s 
a s s o c i é s s ' é l è v e à b e a u c o u p d e m i l l i o n s . A j o u t o n s q u e l e s f a v e u r s 
s i g n a l é e s q u i , d ' a p r è s l e s Annales, s o n t c o n s t a m m e n t o b t e n u e s p a r 
l ' u n i o n d e t a n t d e m i l l i o n s d ' a s s o c i é s , d o n n e n t à c e t t e a d m i r a b l e 
a r c h i c o n f r é r i e d e s a c c r o i s s e m e n t s d e p l u s e n p l u s é t e n d u s . 

En ver tu d 'un bref du pape P ie IX, du 26 novembre 186I, 
cette conf ré r ie peut ê t re é r igée canon iquement par l 'évêque 
diocésain m ê m e dans les maisons d 'éducat ion et les établisse-
ments publ ics reconnus par l 'Ordinai re , pourvu qu' i l s 'y t rouve 
une chapel le ; e t l 'on est dispensé de la prescr ip t ion généra le 
relat ive à la dis tance qui doit séparer les confrér ies de même 
nom. 

L a p r e s c r i p t i o n a n t é r i e u r e ( d ' o b s e r v e r u n t i e r s d e l a d i s t a n c e 
j u s q u ' i c i n é c e s s a i r e ) p o u r l ' é r e c t i o n d e c e t t e c o n f r é r i e e n d i v e r s e s 
p a r o i s s e s e s t m a i n t e n a n t a b r o g é e p a r l ' i n d u i t g é n é r a l d o n t n o u s 
a v o n s p a r l é p l u s h a u t ( p . 16) : i l s u f f i t q u e c e s é g l i s e s p a r o i s s i a l e s 
( o u a u t r e s ; a p p a r t i e n n e n t à d e s l o c a l i t é s d i f f é r e n t e s (v i l l e s , v i l -
l a g e s , e t c . ) . Q u a n t a u x g r a n d e s v i l l e s , v o i r p . 17. 

P o u r a g r é g e r à l ' a r c h i c o n f r é r i e d e P a r i s u n e c o n f r é r i e c a n o n i -
q u e m e n t é r i g é e , o n s ' a d r e s s e à M. l e c u r é d e N o t r e - D a m e d e s V i c -
t o i r e s ( v o i r d a n s l a I I I e p a r t i e , n . 51, b, l a f o r m u l e d o n t o n p e u t s e 
s e r v i r ) . 

Par un récent décret de la Sac rée Congréga t ion des Indul-
gences, du 13 novembre 1901, il a été ordonne que toute confré-
rie de ce gen re doit être effectivement agrégée ci Varchiconfré-
rie de Paris pour g a g n e r les mêmes Indulgences . Quant aux 
confrér ies qui, jusqu ' ic i , n 'ont g a g n é les Indulgences qu 'en 
vertu de l 'érection faite pa r l 'évêque, elles doivent, dans le 
délai d 'un an pour l 'Europe , de deux ans hors de l 'Europe , 
demander l ' agréga t ion (.Analecta eccles., décembre 1901, p . 492). 

On devient membre de la confrér ie en se fa isant recevoir e t 
inscrire en quelque lieu que ce soit où elle a été ér igée canoni-
quement et ag régée à l ' a rchiconfrér ie de Par i s . La réception 
est gra tu i te . Chaque m e m b r e dit tous les j ou r s un Ave Maria 
aux intent ions de l ' a rchiconfrér ie ; mais , d ' après une décision 
du 12 mai 1843, on peut , ce semble, g a g n e r la p lupar t des 
Indulgences sans réciter cette pr ière (voir p lus haut , p . 22). 

A u x a s s o c i é s n o u v e l l e m e n t a d m i s o n d o n n e l a m é d a i l l e m i r a c u -
l e u s e (vo i r t . I , p . 520) , e t o n l e u r c o n s e i l l e d e l a p o r t e r t o u j o u r s 
p i e u s e m e n t , e t d e d i r e d e t e m p s e n t e m p s l ' i n v o c a t i o n q u i y e s t 
i n s c r i t e : « O M a r i e c o n ç u e s a n s p é c h é , p r i e z p o u r n o u s q u i a v o n s 
r e c o u r s à v o u s ! » O n c o n s e i l l e a u s s i a u x m e m b r e s d e l a c o n f r é r i e 
d ' o f f r i r t o u t e s l e u r s b o n n e s œ u v r e s e n u n i o n a v e c l e s a i n t C œ u r d e 
M a r i e p o u r l a c o n v e r s i o n d e s p é c h e u r s . O n s o u h a i t e d e p l u s q u ' i l s 
a s s i s t e n t a u x p i e u x e x e r c i c e s d e l a c o n f r é r i e e t n o m m é m e n t a u x 
m e s s e s q u i s e d i s e n t p o u r l a c o n v e r s i o n d e s p é c h e u r s . 

Les a s s o c i é s d o i v e n t c o m p r e n d r e q u e c ' e s t s u r t o u t p a r l a p u r e t é 
d e c œ u r q u ' i l s o b t i e n d r o n t l a p r o t e c t i o n d u s a i n t e t i m m a c u l é C œ u r 
d e M a r i e ; i l s s ' e f f o r c e r o n t e n c o n s é q u e n c e d e t e D d r e à c e t t e v e r t u 
e n s ' a p p r o c h a n t . f r é q u e m m e n t e t a v e c f e r v e u r d e s s a c r e m e n t s d e 
p é n i t e n c e e t d ' E u c h a r i s t i e , s p é c i a l e m e n t a u x f ê t e s d e l a c o n f r é r i e . 

I N D U L G E N C E S . I . Indulgence plénière : — 1° Au jour de l 'en-
t r ée dans la confrér ie , si l 'on se confesse et que l 'on communie ; 
— 2° le d imanche avant la Sep tuagés ime, première fête princi-
pale de la confrérie 1 ; — 3° aux fêtes suivantes : Circoncision de 
Notre-Seigneur , Purif icat ion, Annonciat ion, Nativité, Assomp-
tion, Immaculée Conception, et Sep t -Douleurs de là t rès Sainte 
Vierge (vendredi ap rès le d imanche de la Pass ion , seconde fête 

1. Cette fê te , d ' a p r è s u n rescr i t a p o s t o l i q u e du M fév r i e r 1875, es t r e m i s e 
au d i m a n c h e de l a S e x a g é s i m e c h a q u e fois qu 'e l le n ' a pu a v o i r l ieu le 
d i m a n c h e a v a n t la S e p t u a g é s i m e . 



principale de la confrérie) , Conversion de saint Paul (25 j a n -
vier) et de sainte Madeleine ; — 4° au jour anniversaire de leur 
baptême, pour tous les associés qui ont dit chaque jour p ieuse-
ment l'Ave Maria à l ' intention de la conversion des pécheurs 
(conditions pour 2, 3 et 4 : confession, communion et pr iè re 
aux intent ions du Souverain Pontife) ; — 5° à l 'art icle de la mor t , 
pour tous les associés, s ' ils se confessent et communient ; ou 
bien, au cas où ils ne le pourraient pas , s'ils prononcent p ieu-
sement de bouche ou au moins de coeur le saint nom de Jésus 
(Grégoi re XVI, bref In sublimi, d u 2 4 a v r i l 1838); — 6°deux fois 
chaque mois, aux jours qu'on aura choisis. Pour g a g n e r ces 
Indulgences , les associés devront non seulement se confesser 
et communie r , mais encore visiter une église ou une chapelle 
publ ique , et y pr ier quelque t e m p s aux intentions du P a p e ; 
ceux qui sont malades ou indisposés peuvent faire, en place de 
la visite à l 'église, d 'aut res œuvres de piété désignées par leur 
confesseur (Grégoire XVI, rescrit du 4 février 1841) ; — 7° aux 
fêtes de sa in t Joseph, de saint Jean-Bapt is te , de saint Jean 
l 'Évangél is te : confession, communion et prière, comme plus 
hau t (Pie IX, rescr i t du 19 décembre 1847). 

II . Indulgences partielles : — I o 500 jours, chacun des 
samedis de l 'année, pour tous les associés qui ass is tent à la 
messe de la confrér ie et y pr ient pour la conversion des 
pêcheurs ; — 2 ° 500 jours, pour le8 mêmes associés et les autres 
fidèles qui ass is tent aux exercices de la confrérie ou aux 
pr iè res publ iques pour la conversion des pécheurs dans l 'église 
de la confrér ie (Grégoire XVI, brefs du 24 avril 1838 et du 21 no-
vembre 1845); — 3° 200 jo«»'«, une f o i s p a r j o u r , pour les associés 
qui, en quelque endroit que ce soit, réci tent la prière qui se di t 
habi tue l lement aux réunions de la confrér ie , et que nous repro-
duisons ci-dessous (Pie IX, bref du 24 novembre 1865 1 ; — 

t . Se igneur Jésus , Fils du Dieu vivant , égal à votre Père et Dieu comme 
lui de t o u t e é te rn i té , vous qui, vous é tan t fa i t h o m m e pour no t r e sa lut , 
avez fondé vo t r e Église sur la pierre con t re laquelle les portes de l 'enfer 
ne p révaudron t j a m a i s , nous vous bén i s sons e t nous vous remercions de 
nous avoir donné pour mère cet te Église, une, sainte , cathol ique, aposto-
l ique, romaine . Nous s o m m e s ses en fan t s , et n o u s vous pr ions pour Elle. 
Nous savons que vous ne l 'abandonnerez j a m a i s , e t qu'Elle subsis tera jus-
qu 'à la fin des t emps , conservant le sacré dépôt de votre vér i té , de vos 
s ac r emen t s et de vos promesses . Mais nous vous d e m a n d o n s de la consoler 

4° 100 jours, pour toute bonne œuvre que les associés feront d 'un 
c œ u r a u moins contr i t , à l ' intent ion de iaconvers ion des pécheurs 
(Pie IX, bref du 26 novembre 1861). 

Tou tes les Indulgences de cette confrér ie sont applicables 
aux âmes du purga to i re (bref du 15 j anv ie r et rescr i t du 30 no-
vembre 1864.) 

De plus, chaque associé a, d u r a n t sa vie et après sa mort , 
une p a r t spéciale à tout le bien qui se fait pa r cette immense 
associat ion de pr iè re dans l 'univers ent ier pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes, et auss i , depuis 1864, aux bonnes 
œuvres de l'Apostolat de la Prière, et enfin aux mér i tes de plu-
s ieurs Ordres rel igieux d ' h o m m e s et de femmes, par exemple 
de l 'Ordre des F rè re s P rêcheurs , des C a r m e s Déchaussés , e tc . 

40. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Champs, 
protectr ice de l ' ag r i cu l t u r e 1 . 

La confrér ie de Notre-Dame des C h a m p s , ér igée dans la 
basil ique ca thédra le de Séez, en Normandie , en date du 
24 avril 1887, se p ropose pour but : 1° d 'a t t i re r par la pr ière 
les bénédict ions de Dieu sur les t r avaux des champs et les biens 
d e l à t e r r e ; 2° de conserver et de r an imer l ' espr i t chrét ien dans 
les campagnes , spécialement par la sanctif ication du d imanche 
et des fêtes d 'obl igat ion. 

d a n s ses épreuves , de les ab réger e t de mul t ip l i e r sa jo ie selon la m u l t i t u d e 
de ses t r ibu la t ions . Conservez, fortifiez e t couronnez de vos bénédic t ions 
le chef que vous lui avez donné , le successeur de sa in t Pierre , vo t re Vicaire, 
le Père c o m m u n dé vos fidèles. Répandez vos g râces su r t ous les pa s t eu r s 
qui, sous son au to r i t é , ont la charge de n o s â m e s : répandez- les sur nous-
m ê m e s , en nous a f f e rmi s san t dans la foi, dans l ' espérance e t dans la 
char i té . Que ni la séduct ion , ni les pe r sécu t ions , ni la puissance des 
h o m m e s , n i les artifices de l 'enfer , ne n o u s sépa ren t j a m a i s de votre Église 
e t de la Chaire de s a i n t Pierre ! Que n o u s nous mon t r ions t ou jou r s , pa r 
no t r e foi e t pa r nos œuvres , d ignes de no t r e g lor ieux n o m de ca thol iques ! 
Nous vous d e m a n d o n s ces g râces pa r l ' in te rcess ion de no t re Mère, l ' I m m a -
culée Vierge Marie, des sa in t s a p ô t r e s Pierre et Paul , de t ous les apô t res et 
de vos a u t r e s sa ints . Ainsi soi t - i l ! 

1. Cf. l ' o p u s c u l e : Notre-Dame des Champs, Abbevi l le (Somme) ; Mono-
graphie de l'Œuvre de Notre-Dame des Champs, compte rendu lu à Paris , 
Lyon e t l iourges , en l'JOl), et les Annales de l'archiconfrérie de Sotre-
Darne des Champs, Séez ¡Orne;. 



principale de la confrérie) , Conversion de saint Paul (25 j a n -
vier) et de sainte Madeleine ; — 4° au jour anniversaire de leur 
baptême, pour tous les associés qui ont dit chaque jour p ieuse-
ment l'Ave Maria à l ' intention de la conversion des pécheurs 
(conditions pour 2, 3 et 4 : confession, communion et pr iè re 
aux intent ions du Souverain Pontife) ; — 5° à l 'art icle de la mor t , 
pour tous les associés, s ' ils se confessent et communient. ; ou 
bien, au cas où ils ne le pourraient pas , s'ils prononcent p ieu-
sement de bouche ou au moins de coeur le saint nom de Jésus 
(Grégoi re XVI, bref In sublimi, du 24 avril 1838); — 6°deux fois 
chaque mois, aux jours qu'on aura choisis. Pour g a g n e r ces 
Indulgences , les associés devront non seulement se confesser 
et communie r , mais encore visiter une église ou une chapelle 
publ ique , et y pr ier quelque t e m p s aux intentions du P a p e ; 
ceux qui sont malades ou indisposés peuvent faire, en place de 
la visite à l 'église, d 'aut res œuvres de piété désignées par leur 
confesseur (Grégoire XVI, rescrit du 4 février 1841) ; — 7° aux 
fêtes de sa in t Joseph, de saint Jean-Bapt is te , de saint Jean 
l 'Évangél is te : confession, communion et prière, comme plus 
hau t (Pie IX, rescr i t du 19 décembre 1847). 

II . Indulgences partielles : — I o 500 jours, chacun des 
samedis de l 'année, pour tous les associés qui ass is tent à la 
messe de la confrér ie et y pr ient pour la conversion des 
pêcheurs ; — 2 ° 500 jours, pour le8 mêmes associés et les autres 
fidèles qui ass is tent aux exercices de la confrérie ou aux 
pr iè res publ iques pour la conversion des pécheurs dans l 'église 
de la confrér ie (Grégoire XVI, brefs du 24 avril 1838 et du 21 no-
vembre 1845); — 3 o200yo;f / ' s ,une f o i s p a r j o u r , pour les associés 
qui, en quelque endroit que ce soit, réci tent la prière qui se di t 
habi tue l lement aux réunions de la confrér ie , et que nous repro-
duisons ci-dessous (Pie IX, bref du 24 novembre 1865 1 ; — 

1. Se igneur Jésus , Fils du Dieu vivant , égal à votre Père et Dieu comme 
lui de t o u t e é te rn i té , vous qui, vous é tan t fa i t h o m m e pour no t r e sa lut , 
avez fondé vo t r e Église sur la pierre con t re laquelle les portes de l 'enfer 
ne p révaudron t j a m a i s , nous vous bén i s sons e t nous vous remercions de 
nous avoir donné pour mère cet te Église, une, sainte , cathol ique, aposto-
l ique, romaine . Nous s o m m e s ses en fan t s , et n o u s vous pr ions pour Elle. 
Nous savons que vous ne l 'abandonnerez j a m a i s , e t qu'Elle subsis tera jus-
qu 'à la fin des t emps , conservant le sacré dépôt de votre vér i té , de vos 
s ac r emen t s et de vos promesses . Mais nous vous d e m a n d o n s de la consoler 

4° 100 jours, pour toute bonne œuvre que les associés feront d 'un 
c œ u r a u moins contr i t , à l ' intent ion de laconvers ion des pécheurs 
(Pie IX, bref du 26 novembre 1861). 

Tou tes les Indulgences de cette confrér ie sont applicables 
aux âmes du purga to i re (bref du 15 j anv ie r et rescr i t du 30 no-
vembre 1864.) 

De plus, chaque associé a, d u r a n t sa vie et après sa mort , 
une p a r t spéciale à tout le bien qui se fait pa r cette immense 
associat ion de pr iè re dans l 'univers ent ier pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes, et auss i , depuis 1864, aux bonnes 
œuvres de l 'Apos to la t de la Prière, et enfin aux mér i tes de plu-
s ieurs Ordres rel igieux d ' h o m m e s et de femmes, par exemple 
de l 'Ordre des F rè re s P rêcheurs , des C a r m e s Déchaussés , e tc . 

40. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Champs, 
protectr ice de l ' ag r i cu l t u r e 1 . 

La confrér ie de Notre-Dame des C h a m p s , ér igée dans la 
basil ique ca thédra le de Séez, en Normandie , en date du 
24 avril 1887, se p ropose pour but : 1° d 'a t t i re r par la pr ière 
les bénédict ions de Dieu sur les t r avaux des champs et les biens 
d e l à t e r r e ; 2° de conserver et de r an imer l ' espr i t chrét ien dans 
les campagnes , spécialement par la sanctif ication du d imanche 
et des fêtes d 'obl igat ion. 

d a n s ses épreuves , de les ab réger e t de mul t ip l i e r sa jo ie selon la m u l t i t u d e 
de ses t r ibu la t ions . Conservez, fortifiez e t couronnez de vos bénédic t ions 
le chef que vous lui avez donné , le successeur de sa in t Pierre , vo t re Vicaire, 
le Père c o m m u n dé vos fidèles. Répandez vos g râces su r t ous les pa s t eu r s 
qui, sous son au to r i t é , ont la charge de n o s â m e s : répandez- les sur nous-
m ê m e s , en nous a f f e rmi s san t dans la foi, dans l ' espérance e t dans la 
char i té . Que ni la séduct ion , ni les pe r sécu t ions , ni la puissance des 
h o m m e s , n i les artifices de l 'enfer , ne n o u s sépa ren t j a m a i s de votre Eglise 
e t de la Chaire de saint. Pierre ! Que n o u s nous mon t r ions t ou jou r s , pa r 
no t r e foi et. pa r nos œuvres , d ignes de no t r e g lor ieux n o m de ca thol iques ! 
Nous vous d e m a n d o n s ces g râces pa r l ' in te rcess ion de no t re Mère, l ' I m m a -
culée Vierge Marie, des sa in t s a p ô t r e s Pierre et Paul , de t ous les apô t res et 
de vos a u t r e s sa ints . Ainsi soi t - i l ! 

1. Cf. l ' o p u s c u l e : Notre-Dame des Champs, Abbevi l le (Somme) ; Mono-
graphie de l'Œuvre de Notre-Dame des Champs, compte rendu lu à Paris , 
Lyon e t l iourges , en l'JOl), et les Annales de l'archiconfrérie de Notre-
Dame des Champs, Séez ¡Orne;. 



F o n d é e p a r M . l e C h a n o i n e Darel, s u r t o u t p o u r l e s a g r i c u l t e u r s e t 
l e s v i g n e r o n s , c e t t e c o n f r é r i e n ' e s t p a s s e u l e m e n t u n e a s s o c i a t i o n 
d e p r i è r e s e n t r e t o u s l e s o u v r i e r s d e s c h a m p s , c ' e s t u n e œ u v r e 
d ' a c t i o n e t d ' a p o s t o l a t , l a m i s e e n a c t i o n d e s m o y e n s r e c o n n u s l e s 
p l u s e f f i c a c e s p o u r c o n s e r v e r o u r e s t a u r e r l ' e s p r i t c h r é t i e n d a n s l e s 
c a m p a g n e s . L e s c o n f r è r e s s ' e n g a g e n t à f a i r e l e u r s P â q u e s , à s u p -
p r i m e r l e b l a s p h è m e , à f a i r e s a n c t i f i e r le d i m a n c h e p a r l e u r s s e r v i -
t e u r s , à c o m m u n i e r a u m o i n s a u x f ê t e s d e l a T o u s s a i n t , d e N o ë l e t 
d e l ' A s s o m p t i o n , à a s s i s t e r a u x p r o c e s s i o n s d e s a i n t M a r c e t d e s 
R o g a t i o n s , e u x e t l e u r f a m i l l e , à f a i r e l a p r i è r e e n c o m m u n e t à 
p r ê t e r l e u r c o n c o u r s à t o u t e s l e s œ u v r e s p r o p r e s à a m é l i o r e r l a 
s i t u a t i o n m a t é r i e l l e e t m o r a l e d e s c u l t i v a t e u r s . 

Le Souverain Pont i fe Léon XIII, pa r deux brefs successifs 
du 24 janvier 1888 et du 6 avril 1889, a da igné é r iger cette con-
f ré r ie en a rch iconf ré r ie , avec l 'autor isat ion de s 'affil ier en tout 
l 'univers les conf ré r ies similaires et du même genre , fussen t -
elles d 'un a u t r e vocable (saint Isidore, saint F iacre , saint Vin-
cent, etc.) ejusdem instituti, sed non eodem titulo vel nomine 
gaadentes. 

C e t t e œ u v r e s ' e s t b e a u c o u p d é v e l o p p é e . L a p l u p a r t d e N N . S S . l e s 
é v ê q u e s d e F r a n c e e t q u e l q u e s é v ê q u e s é t r a n g e r s l ' o n t a p p r o u v é e 
e t a c c u e i l l i e d a n s l e u r s d i o c è s e s . L e s r é s u l t a t s d é j à o b t e n u s e n 
s e i z e a n n é e s s e c h i f f r e n t p a r u n t o t a l d e p l u s d e 2 0 0 . 0 0 0 e n r ô l e m e n t s , 
e t 210 a f f i l i a t i o n s p a r o i s s i a l e s e n v i r o n , r é p a r t i e s à t r a v e r s l a F r a n c e , 
la B e l g i q u e , l a S u i s s e e t l ' I t a l i e . 

Pour en fa i re par t ie , il suffit de se faire inscr i re su r le 
reg i s t re de l ' a rchiconfrér ie ou d 'une confrérie affiliée à l 'archi-
confrér ie de Séez , e t de dire t ro is fois chaque jour : Notre-Dame 
des Champs, priez pour nous. 

L e s p e r s o n n e s q u i v e r s e n t u n e c o t i s a t i o n d e dix centimes o n t p a r t 
à d e s m e s s e s c é l é b r é e s a u s i è g e d e l ' a r c h i c o n f r é r i e le 1 e r e t le 
3 e d i m a n c h e s d e c h a q u e m o i s . L e s d i z a i n i e r s , z é l a t e u r s e t b i e n f a i t e u r s 
d e l ' œ u v r e p a r t i c i p e n t e n o u t r e à d ' a u t r e s m e s s e s c é l é b r é e s le 
2 e e t le 4 e d i m a n c h e s d e c h a q u e m o i s . — A d r e s s e r l e s o f f r a n d e s e t 
r e c o m m a n d a t i o n s à M. l e c u r é - a r c h i p r ê t r e d e N o t r e - D a m e , Séez 
( O r n e ) . 

P o u r s o l l i c i t e r l ' a f f i l i a t i o n d ' u n e c o n f r é r i e à c e t t e a r c h i c o n f r é r i e , 
o n s ' a d r e s s e à c e m ê m e c u r é - a r c h i p r ê t r e ; l e s f o r m u l e s à e m p l o y e r 
s e t r o u v e n t d a n s n o t r e I I I e p a r t i e , n . a l , b. 

Par les rescr i t s du 19 novembre 1887, du 7 mars et du 
4 mai 1888, Léon X I I I a accordé ces INDULGENCES : 

I. Indidgence plènïere à tous les associés qui, v ra iment 
pénitents, confessés et ap rès avoir communié , visitent une 
église ou un ora toi re public et p r ien t quelque temps aux inten-
tions du Souverain Pont i fe : 1° Le jour de leur inscr ipt ion ; — 
2° le jour au choix de chaque confrér ie pour sa fête pa t ronale ; 
— 3° l 'Epiphanie (noces de Cana, sanctif ication du mariage) ; 
— 4° la Puri f icat ion de la Sainte Vierge (consécration des 
enfants à Dieu) ; — 5° Not re -Dame des Sept -Douleurs (sancti-
fication du travail et de la souffrance) ; — 6° l 'Assomption 
(bonne mort) ; — 7° le lundi de la Pentecôte (offrande des pré-
mices de la te r re) ; — 8° la Nativité de la Sainte Vierge ¡'actions 
de grâces pour la moisson) ; — 9° à l 'heure de la mor t (après 
s 'être confessés et avoir communié , ou au moins avec contri t ion 
il faut invoquer de cœur , si l 'on ne peut de bouche, le saint 
nom de Jésus) . 

II . 300 jours, t ro is fois pa r j ou r , pour la t r iple invocation : 
Notre-Dame des Champs, priez pour nous. 

41. — L'Archiconfrérie de l 'Immaculée-Conception 
de la bienheureuse Vierge Marie établie à Lourdes1 . 

Cette confrérie, canoniquement établie dans l 'égl ise de 
Notre-Dame de Lourdes pa r Mg r l 'évêque de Tarbes , le 8 dé-
cembre 1872, a été ér igée en archiconfrér ie pa r Pie IX, le 
14 février 1873, et é tendue au monde entier pa r Léon X I I I , le 
20 décembre 1878. 

But de Varchiconfrérie. — Honorer l ' Immaculée-Concept ion 
de la Vierge Marie ; pe rpé tue r le souvenir de la définition dog-
matique du 8 décembre 1854 ; remercier la sainte Mère de 
Dieu de ses appar i t ions dans la g ro t t e de Lourdes , et de tous 
les bienfaits qu'el le ne cesse de répandre dans ce sanctuaire 
béni; enfin, la p r ie r selon les intentions qu'el le a manifes tées 
Elle-même dans la g ro t t e et que l 'Egl ise recommande , — tel est 
le but de cette associat ion. 

1. Voir le billet officiel d'admission a p p r o u v é pa r M'»' l ' évêque de T a r b e s 
et le Manuel des Indulgences du P. Fu;hf. (p. 93). 



Pratiques. — Les confrères sont invités à met t re en prat ique 
les leçons que la Vierge immaculée donna dans ses appari t ions 
diverses au milieu de nous : 

1° I ls po r t e ron t sur eux la médaille de Lourdes, ou' mieux 
encore se revêtiront du scapulaire bleu de l ' Immaculée-Con-
ception ; 

2° Ils s 'appl iqueront à bien faire le s igne de la croix à 
l ' exemple de la Mère de Dieu, et diront , chaque jour , au moins 
une dizaine du chapelet • 

La Sainte Vierge apparut toujours dans la grotte le rosaire à la 
main, et elle le faisait réciter à Bernadette après un signe de croix 
tel qu'on doit le faire au ciel. Les personnes qui ont la bonne habi-
tude de dire tous les jours quelques dizaines du chapelet peuvent 
se contenter d'offrir une de ces dizaines à l'intention de l'ar-
chiconfrérie. 

3° Afin de répondre à l 'inyitation si pressante qui retenti t 
dans la g r o t t e : «Pén i t ence ! pénitence! péni tence! » ils obser-
veront avec soin les abstinences prescri tes pa r l 'Eg l i s e ; ils 
feront bien, chaque jour, de baiser la terre , en espri t d 'humi-
lité et de pénitence, comme la Sainte Vierge l ' indiqua à la 
j eune fille; chaque semaine, de faire une légère privation, le 
merc red i ou le samedi ; chaque année, de j eûner , le 7 décembre, 
la veille de la grande fête de l ' Immaculée-Conception. Il 
est bien en tendu que ceux qui ne peuvent pas jeûner se conten-
te ront de r emplace r le jour de jeûne par quelque au t re œuvre 
de péni tence. 

Organisation. — L'archiconfrérie a son centre dans la basilique 
de Notre-Dame de Lourdes. Elle a un directeur général, assisté 
d'un conseil, à la nomination de l'évèque de Tarbes, qui en est le 
premier supérieur. 

Des directeurs et des conseils particuliers pourront être établis 
dans chaque paroisse, et dans chaque diocèse, s'il y a lieu, à la 
volonté des Ordinaires. 

On trouvera ci-dessus tout ce qui concerne l'érection canonique 
page 9, sqq.), et l'agrégation page 37, sqq.) de cette confrérie. Les 
formules dont on peut se servir pour demander l'une et l'autre se 
trouvent dans la IIIe partie, n. 31, b. Le directeur général fournit 
aussi à ceux qui s'adressent à lui tous les renseignements relatifs à 
l'érection de ces confréries. 

Admission. — Les personnes qui dés i rent ê t re admises dans 
l 'archiconfrérie , font inscr i re l eurs noms et p r énoms sur le 
regis t re de l 'un des directeurs par t icul iers ou du di rec teur 
général . 

Pa r rescr i t de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences , 
du 28 juillet 1899, le directeur généra l et ses successeurs ont 
obtenu le pouvoir de déléguer , avec le consentement de l 'évèque, 
d 'autres p rê t res pour recevoir les fidèles dans l 'a rchicon-
frérie, e t de bénir et i m p o s e r les scapulaires (servatis de jure 
servandis) ; de dé léguer aussi , à ce même but , avec ledit consen-
tement , d 'aut res h o m m e s rel igieux, non-prê t res ; ces dern iers , 
cependant , doivent s 'abs teni r de tout acte qui compor te des 
cérémonies sacrées, comme bénédiction, imposit ion de scapu-
laires, etc. 

INDULGENCES E T P R I V I L È G E S . —• I . Indulgence plênière (aux 
conditions ordinaires) : — 1° Le jour de l ' inscription dans le 
regis t re de la con f ré r i e ; — 2° à l 'art icle de la mor t ; si l 'on ne 
peut rempl i r les condit ions ordinaires , on doit invoquer , au 
moins de cœur , le nom de Jésus ; — 3° à la fête de l ' Immaculée 
Conception, ou l 'un des jou r s de l 'octave, au choix des confrères ; 
—4°aux fêtes de la Nativité, de l 'Annonciat ion, de là Purif ication 
et de l 'Assomption de la Sainte Vierge (Pie IX) ; — 3° le 3 juil let , 
anniversaire du couronnement ; le 19 mars , fête de saint Joseph ; 
le 29 septembre , fête de saint Michel a rchange ; le 2 novembre , 
jour des Morts (Léon XIII, 21 août 1884). 

II. Indulgences partielles: 7 années et" quarantaines, aux 
associés qui visi tent l 'égl ise de la confrér ie et y pr ien t selon 
les intentions du Souverain Pontife, aux jours suivants , fixés 
par l 'Ordinai re : le 11 février , premier jour des appar i t ions ; — 
le 18 février, p remier jour de la quinzaine des appa r i t i ons ; — 
le 25 février ; — le 4 mars , dernier jour de la quinzaine. — 
60 jours, tou tes les fois que les associés accomplissent une 
œuvre de piété, de mortification ou de char i té , selon le règle-
ment de la confrér ie . 

III. Privilèges : L 'archiconfrér ie de l ' Immaculée-Conception, 
établie dans l 'égl ise de Not re -Dame de Lourdes , peu t s 'affilier 
en tout pays les confrér ies du même nom canoniquement éri-
gées et leur communiquer ses Indulgences et pr ivi lèges par 
un diplôme d ' agréga t ion . 



En outre , le Souverain Pontife a accordé à perpétuité au di-
recteur de V.archiconfrérie et aux directeurs des confréries agré-
gées la faculté de bénir et d'indidgencier le scapulaire bleu de 
VImmaculée-Conception. Les confrères qui por ten t ce scapulaire 
peuvent en gagner les Indulgences t rès nombreuses . Nous les 
avons énumérées dans no t re t . I e r , p . 363-567. 

P o u r un au t r e pr ivi lège accordé au sanctuai re de Lourdes 
(la Scala santa), voir t ome 1, p. 575. 

42. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Perpétuel Secours 
et de Saint-Alphonse de L iguor i 1 . 

Vers la fin du xve siècle, a lors que, fuyant de la Grèce et des 
îles voisines pour échappe r aux a t taques des Turcs , t an t de 
chrét iens se r é fug iè ren t en Italie, une i m a g e de Notre-Dame 
du Perpé tue l Secours , da tan t du x m e o u du xive siècle, au témoi-
gnage des exper ts , fut appor tée à Rome pa r un pieux marchand 
de l'île de Crète. Le 27 m a r s 1499 elle fut solennellement t rans-
por tée dans l 'ant ique et vénérable église de saint Mathieu in 
Merulana, qui se t rouva i t en t r e les basi l iques de Sainte-Marie-
Majeure et de Sa in t -Jean-de-Lat ran ; et, pendan t t ro is siècles, 
elle y fut honorée comme u n e image miraculeuse . 

Cependant les horreurs de la révolution française devaient s'é-
tendre jusque sur la ville de Rome : l'église de l'Esquilin fut détruite, 
le tableau miraculeux disparut, et, pendant soixante ans, il demeura 
caché, mais non oublié. Au moment où de nouvelles calamités 
allaient fondre sur le Siège de Pierre et sur toute la chrétienté, la 
divine Providence le fit découvrir et rendit aux Romains leur 
chère Madone, en 1866. 

Le 26 avril 1866, s u r l ' o rd re de Pie IX, l ' image de Notre-
Dame du Perpé tue l S e c o u r s fu t , avec une g r a n d e solennité, de 
nouveau exposée à la vénéra t ion des fidèles dans l 'église de 
sa in t Alphonse (des Rédempto r i s t e s , à Rome i, bât ie à peu près 

1. D'après les pub l i ca t ions s u i v a n t e s : La Madonna del perpetuo soc-
cors.o, etc. , Rome, 1877 ; — Petit Manuel de l'archiconfrérie de Notre-Dame 
du Perpétuel Secours et de Saint-Alphonse de Liguori; Par is , Gaume, 187S. 
— Notre-Dame du Perpétuel Secours, son histoire, etc. ; Par i s , Cas te rman. 
— La Sainte Famille, r e v u e mensue l le de l ' a rch iconf ré r i e . On s ' abonne 
chez E. Lardière, 11, rue So rvandon i , Par is . 

au lieu où se t rouvai t autrefois l 'égl ise de Saint-Mathieu. Des 
grâces extraordinaires fu ren t aussi obtenues en ce lieu, e t bien 
tôt l ' image miraculeuse fut célèbre dans le monde entier . 

De Rome seule 3.000 copies environ de cette image, peintes sur 
bois,ont été expédiées pour autant d'autels; nombre d'églises, et 
même de cathédrales, furent dédiées à Notre-Dame du Perpétuel 
Secours. Le 23 juin 1867, le vénérable chapitre de Saint-Pierre offrit 
un diadème d'or à la Vierge miraculeuse. La dévotion à Notre-Dame 
du Perpétuel Secours s'est répandue dans le monde chrétien avec 
une étonnante rapidité. 

Afin d 'établ ir cette dévotion d 'une man iè re permanente , la 
Congrégat ion du Très -Sa in t -Rédempteur fonda une association 
dont le bu t est d 'honorer d 'une manière spéciale Not re -Dame du 
Perpé tue l Secours et de g a g n e r d 'au t res fidèles à ce culte rendu 
à Marie. Au nom de Marie, on jo igni t celui de saint Alphonse 
de Liguori , parce que l ' image miraculeuse est honorée dans 
l 'église du Saint e t que saint Alphonse s 'es t toujours s ignalé 
par sa t endre dévotion et par son amour pour Marie. Le 
23 mai 1871, pa r décre t du cardinal-vicaire, la pieuse association 
fut canoniquement é r igée ; le 31 mars 1876, elle fut , pa r un 
bref, élevée au r a n g d 'archiconfrér ie avec le droit de s ' a g r é g e r 
d 'autres pieuses unions du même but et du même t i tre, confor-
mément aux règles prescr i tes pa r Clément VIII (voir p. 38 et 
suiv.), et de leur communiquer ses Indulgences . En même temps , 
le Supér ieur généra l des Rédemptor i s tes fu t nommé directeur 
de l 'archiconfrérie , avec le pouvoir de dés igner , pour le rem-
placer dans cette cha rge , un au t re p rê t re de sa Congré-
gation. 

Pa r un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , 
du 14 novembre 1877, les d i rec teurs des confrér ies ag régées 
sont parei l lement autor isés , en cas d 'empêchement légi t ime, 
à confier à un au t re p rê t re le soin de prés ider la confrérie en 
leur nom et avec les mêmes pouvoirs . 

Enfin, par un rescr i t de . la même Congréga t ion du 22 fé-
vrier 1888, il a été décidé que ces pieuses unions peuvent, il est 
vrai, ê t re canoniquement é r igées pa r les évêques, mais qu'il 
faut, pour par t ic iper aux Indulgences de l 'archiconfrér ie , 
l 'agrégat ion effective à ladite archiconfrér ie , alors même que 



les évêques possédera ient les pouvoirs généraux dont il a été 
quest ion plus h a u t (p. 62 et suiv.). 

Il e x i s t e d é j à , d a n s t o u t e s l e s p a r t i e s d u m o n d e , p r è s d e 1.000 
c o n f r é r i e s d e ce n o m . A u x p r ê t r e s q u i v e u l e n t é t a b l i r c e t t e p i e u s e 
u n i o n , l e s P P . R é d e m p t o r i s t e s e n v o i e n t t o u t e s l e s i n s t r u c t i o n s 
nécessaires (adresse pour Rome : Revmo P. Générale délia Congre-
gazione del SS. Redentore, Rorna, S. Alfonso, Via Merulana). Quant 
a u x f o r m u l e s p o u r l ' é r e c t i o n e t l ' a g r é g a t i o n , v o i r d a n s l a III e p a r t i e , 
n ° 51, b. 

L'unique condition pou r faire par t ie de la confrérie est de 
donner ses noms et p r énoms pour ê t re inscri ts sur le registre 
de l 'œuvre . 

On conseille d e p l u s a u x a s s o c i é s : 1° d e r é c i t e r , l e j o u r d e l ' a d m i s -
s i o n , l ' a c i e de consécration à N o t r e - D a m e d u P e r p é t u e l S e c o u r s , e t de 
le r e n o u v e l e r c h a q u e m o i s ( ; 2° d e s ' a p p l i q u e r à i m i t e r l e s v e r t u s de 
M a r i e ; 3° d ' i n v o q u e r N o t r e - D a m e d u P e r p é t u e l S e c o u r s d a n s t o u t e s 

t . C o m m e les a s soc i é s p e u v e n t g a g n e r , a in s i que n o u s le d i rons b ien-
tô t , u n e I n d u l g e n c e p lén iè re u n e fois le mois , s ' i ls r e n o u v e l l e n t leur con-
sécration à Notre-Dame du Perpétuel Secours, n o u s d o n n o n s ici la formule 
a p p r o u v é e p a r le c a r d i n a l a r c h e v ê q u e de Pa r i s , et. d o n t les m e m b r e s de 
la con f r é r i e o n t c o u t u m e de se s e rv i r p o u r f a i r e cet te conséc ra t i on : 

A u g u s t e Vierge Marie, ô v o u s q u i ê t e s ap rès Dieu m o n u n i q u e espérance 
p e n d a n t l a vie e t à la m o r t , d a n s l ' i n t e n t i o n de m i e u x v o u s se rv i r et de 
îue c o n s a c r e r e n t i è r e m e n t à v o u s , j e m ' e n g a g e a u j o u r d ' h u i d a n s votre 
p ieuse a r ch i con f r é r i e , o ù v o u s ê t e s h o n o r é e s o u s le b e a u t i t re de Notre-
D a m e d u P e r p é t u e l S e c o u r s . 

0 t end re Mère du P e r p é t u e l Secou r s , j e v o u s c o n s a c r e m o n corps et 
m o n â m e ; m o n c o r p s avec t o u s ses s ens , m o n à m e avec t o u t e s ses facul-
tés . Soyez la p e r p é t u e l l e p r o t e c t r i c e de t ou t m o n ê t re , m o n perpétue l 
r e f u g e c o n t r e les a s s a u t s de l ' en fe r , la p e r p é t u e l l e g a r d i e n n e de mon 
i n n o c e n c e , le p e r p é t u e l sou t i en de m a f e rveu r . Daignez m e recevoir au 
n o m b r e de vos e n f a n t s et m e fa i re t o u j o u r s r e s sen t i r les effets de votre 
m a t e r n e l s e c o u r s . 

J e veux d é s o r m a i s v o u s s e r v i r avec f e r v e u r , vous i n v o q u e r s ans cesse, 
r e n o u v e l e r c h a q u e m o i s c e t t e c o n s é c r a t i o n , e t t r a v a i l l e r a v o u s gagner des 
c œ u r s . A idez -mo i . ô b o n n e M è r e ! F a i t e s q u e je n e v o u s oubl ie j a m a i s , et 
que je red ise t o u j o u r s : 

O ma Souveraine, ô ma Mère, souvenez-vous que je vous appartiens, gar-
dez-moi, défendez-moi comme voire bien et votre propriété. 

Sa in t A l p h o n s e , m o n b i e n - a i m é p r o t e c t e u r , o b t e n e z - m o i la grâce 
d ' a i m e r b e a u c o u p J é s u s - C h r i s t e t d ' h o n o r e r j u s q u ' à l a m o r t Noi re -Dame 
du Pe rpé tue l S e c o u r s . Ainsi so i t - i l , 

les d i f f i c u l t é s e t t e n t a t i o n s , e t d e p r o p a g e r s o n c u l t e ; 4° d e r é c i t e r 
m a t i n e t s o i r t r o i s Ave Maria e n l ' h o n n e u r d e l a M a d o n e , e t u n 
Gloria Patri e n 1 h o n n e u r d e s a i n t A l p h o n s e , a v e c l e s i n v o c a t i o n s 
s u i v a n t e s : « O M a r i e , M è r e d u P e r p é t u e l S e c o u r s , p r i e z p o u r m o i . 
— Mon p r o t e c t e u r s a i n t A l p h o n s e , f a i t e s q u e d a n s t o u s m e s b e s o i n s 
j e r e c o u r e à M a r i e » ; 5° d e s e p r o c u r e r une image d e l a M a d o n e e t d e 
p o r t e r s a p r é c i e u s e médaille. 

Tous les associés ont une pa r t toute spéciale aux pr iè res et 
bonnes œuvres des membres de l 'archiconfrér ie et de là Congré-
gation ent ière du Très -Sa in t -Rédempteu r , et, en outre , aux p ré -
cieuses faveurs spir i tuel les que le Saint-Siège leur a accordées 
l ibéralement et que nous allons énumérer . * 

INDULGENCES accordées par les brefs du 1 0 m a r s et du 
19 mai 1876, et pa r les rescr i ts du 26 sep tembre et du 14 no-
vembre 1877. 

T. Indulgence plénière : — 1° Le jour de la réception dans 
la confrérie ou, en cas d ' empêchement légi t ime, un jour de 
l 'octave 1 (confession et communion) ; — 2° le jour auquel la 
confrérie est a g r é g é e solennellement, à l ' a rchiconfrér ie , ou l 'un 
des sept j o u r s su ivan ts ; — 3° à la fête de Notre-Dame du Per -
pétuel Secours (dimanche avant le 24 juin), ou un jour quel-
conque duran t l 'octave de cette fête ; —. 4° le 2 août , fête de 
saint Alphonse de Liguori , ou un jour de son octave; — 3° une 
fois le mois, au jour que l 'on choisira pour renouveler la con-
sécration à No t r e -Dame du Perpé tue l Secours ; — 6° une fois 
le mois, au jour choisi par les associés, s i , pendan t tout le mois, 
ils ont réci té au moins une fois par jour les invocations : « O 
Marie, Mère du Pe rpé tue l Secours , priez pour moi. — Mon 
protecteur saint Alphonse , fai tes que dans tous mes besoins j e 
recoure à Marie »; — 7° une fois Van, si les associés ass is tent 
à la messe qui se célèbre (le p remier jour l ibre ap rès la fête de 
Notre-Dame) pour les conf rè res défunts . Pour g a g n e r ces Indul-
gences des numéros 2-7, il faut se confesser , communie r , visiter 

1. P a r u n r e sc r i t de la S a c r é e C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s , du 
14 n o v e m b r e 1877, il a é t é a c c o r d é q u e l ' i n d u l g e n c e q u e l 'on p e u t g a g n e r 
le j o u r de l ' a d m i s s i o n e t toutes les autres Indulgences pléniéres d é j à c o n -
cédées ou qui s e r a i e n t c o n c é d é e s à l ' aven i r pour des jours déterminés, 
pour ce t t e c o n f r é r i e , p e u v e n t ê t r e g a g n é e s l ' un d e s sept- j o u r s s u i v a n t s , s i , 
su j o u r m a r q u é , le c o n f r è r e se t r o u v e l é g i t i m e m e n t e m p ê c h e . 
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l ' ég l i se de la conf ré r i e , ou, en cas d ' e m p ê c h e m e n t , t o u t e au t re 
ég l i se ou o ra to i re publ ic , et y p r ie r a u x in ten t ions o rd ina i res . 
Les re l ig ieux qui vivent en c o m m u n peuven t fa i re ce l te visite 
d a n s leur chapel le de c o m m u n a u t é ; — 8° à l ' a r t ic le de la mort , 
p o u r v u que confessé et c o m m u n i é , o n , si la récept ion des sacre-
m e n t s est imposs ib le , pou rvu que v r a i m e n t con t r i t l 'on invoque 
a u moins de c œ u r , si on ne peu t le fa i re de bouche , le saint 
n o m de Jé sus . 

IL Indulgences partielles: — 1° 7 ans et 7 quarantaines, si, 
au moins con t r i t de c œ u r , on visi te l ' ég l i se de l ' a r ch i conf ré r i e 
ou une a u t r e ég l i se , c o m m e il a é té di t , aux q u a t r e j o u r s sui-
v a n t s : à la fête des a r c h a n g e s sa in t Michel (29 sep t embre ) et 
sa int Gabr i e l (18 mar s ) , r e p r é s e n t é s tous deux s u r le tableau 
m i r a c u l e u x ; à la fê te d é sa in t Math ieu (21 s e p t e m b r e ) , en 
mémoi re de l ' ég l i se Sa in t -Ma th i eu in Merulana, don t n o u s avons 
pa r l é c i -de s sus ; à la fête de N o t r e - D a m e du Bon Conseil 
(26 avri l) , j ou r auque l , en 1866, N o t r e - D a m e d u Pe rpé tue l 
S e c o u r s fu t r endue au cul te publ ic et so l enne l l emen t installée 
d a n s l ' ég l i se Sa in t -A lphonse de L i g u o r i — 2° 300 jours pour 
les assoc iés qu i (le m a t i n , à midi et le soi r ) r éc i t en t les invoca-
t ions : « 0 Mar ie . . . Mon P r o t e c t e u r ' . . . » .—3°300, /owrs , u n e fois 
le j o u r , si l 'on visi te, d a n s u n e égl ise, l ' image de N o t r e - D a m e du 
P e r p é t u e l S e c o u r s ou celle de sa in t A lphonse . — 4° 60 jours, 
c h a q u e fois que les a s soc i é s font une œ u v r e que l conque de 
p ié té ou de char i té , c h a q u e fois, pa r exemple , qu ' i l s ass is tent 
à la sa in te messe ou à un a u t r e office, ou qu ' i l s r éc i t en t cinq 
Pater et c inq Ave p o u r les c o n f r è r e s dé fun t s , e tc . 

T o u t e s ces I n d u l g e n c e s sont app l icab les a u x dé fun t s . 
A u x d i r ec t eu r s de l ' a r ch i conf ré r i e et des con f r é r i e s ag ré -

gées , Pie I X a p e r m i s , p a r un bref du 16 m a i 1876, confirmé 
pa r u n décre t du 15 févr ie r 1877, de b é n i r l e s méda i l l es de la 
conf ré r ie en y a t t a c h a n t les I n d u l g e n c e s p a p a l e s (t . I , p. 474 
et suiv.) . 

Il existe; à Turin, une arcldconfrérie de « Marie Auxiliatrice » dans 
l ' ég l i s e d u m ê m e n o m . E l l e a é té é t a b l i e p a r D o m B o s c o , f o n d a t e u r 

1. Voyez dans le t ome l " , p. 214-276. t ro i s p r iè res à Notre-Dame du 
Perpétuel Secours , c o m p o s é e s par sa in t Alphonse de Liguor i et enrichies 
^ ' Indulgences en faveur de tous les fidèles. 

d e s S a l é s i e n s , e t d é c o r é e d u t i t r e d ' a r c h i c o n f r é r i e p a r u n b r e f d e 
Pie IX, du 5 av r i l 1870. P a r u n e L e t t r e a p o s t o l i q u e , d u 19 j a n v i e r 1894 
ce t t e a r c h i c o n f r é r i e a r e ç u le p o u v o i r d e s ' a g r é g e r d ' a u t r e s c o n f r é -
r i e s d u m ê m e t i t r e e t d u m ê m e b u t d a n s l e s^ég l i se s e t l es c o u v e n t s 
des S a l é s i e n s ; p o u v o i r é t e n d u , e n f i n , à t o u s les d i o c è s e s e t à t o u t e s 
les ég l i s e s , p a r u n b r e f d u 25 f é v r i e r 1896 (vo i rCanon i s t e contemporain 
s e p t e m b r e - o c t o b r e 1896, 573). 

43. — La Pieuse Union de Notre-Dame du Bon Conseil 

C 'es t à t r e n t e mil les s u d - e s t de Rome , d a n s u n véné ré sanc-
tua i re de Genazzano , au d iocèse de P a l e s t r i n a , q u e cet te asso-
ciation a son s iège . E l l e s ' e s t fo rmée là p o u r ainsi d i re s p o n t a -
nément, a u x p ieds de la douce Madone q u e l 'on vénè re d a n s 
l 'église des P è r e s A u g u s t i n s , sous le t i t re de N o t r e - D a m e du 
Bon Consei l . 

T o u t le m o n d e c o n n a î t l ' i m a g e m i r a c u l e u s e d e la V ie rge d u Bon 
Conse i l . C 'es t u n e f r e s q u e q u i n ' a p a s p l u s d e 18 p o u c e s de c ô t é . 
A u p a r a v a n t c e t t e i m a g e f u t h o n o r é e p r è s d e S c u t a r i e n A l b a n i e , d a n s 
u n e c h a p e l l e d e l ' A n n o n c i a t i o n . Les h a b i t a n t s d e S c u t a r i l a r e g a r -
d a i e n t c o m m e l e u r p l u s p r é c i e u x t r é s o r , e t l ' o n a c c o u r a i t v e r s e l l e 
d e t o u t e l ' A l b a n i e , d e l ' É p i r e , e t c . A p r è s la m o r t d e S c a n d e r b e r g , a u 
m o m e n t o ù c e s m a l h e u r e u x p a y s a l l a i e n t p a s s e r s o u s la d o m i n a t i o n 
des m u s u l m a n s , l ' i m a g e d e la M a d o n e f u t t r a n s p o r t é e e n I t a l i e e t 
a p p a r u t m i r a c u l e u s e m e n t à G e n a z z a n o , le 25 a v r i l l 4 6 7 . P l a c é e c o n t r e 
le m u r g r o s s i e r d ' u n e c h a p e l l e e n c o r e i n a c h e v é e d e l ' a n c i e n n e ég l i se 
d e N o t r e - D a m e d u B o n C o n s e i l , c e t t e s a i n t e i m a g e y e s t t o u j o u r s 
d e m e u r é e d e p u i s l o r s . T r o i s fo i s d é j à les m u r s d e l ' é g l i s e o n t é t é 
r e n o u v e l é s , et t o u j o u r s l ' i m a g e r e s t e à sa p l a c e ; t o u j o u r s e l l e g a r d e 
sa b e a u t é p r e m i è r e e t u n e m e r v e i l l e u s e f r a î c h e u r . A u s s i le S e i e n e u r 
a - t - i l d a i g n é r é p a n d r e a b o n d a m m e n t e n c e l i eu s e s g r â c e s e t s e s 
b é n é d i c t i o n s s u r l es fidèles q u i , d e t o u t e s p a r t s , o n t r e c o u r u à l a 
b i e n h e u r e u s e Vie rge h o n o r é e d a n s c e t t e v é n é r a b l e i m a g e . De f a i t , 
c h a q u e a n n é e a m è n e a u x p i e d s d e N o t r e - D a m e d u Bon C o n s e i l d e 
n o m b r e u x p è l e r i n s , v e n u s p a r f o i s d e t o u t e s l e s p a r t i e s du m o n d e . 

C est pourquoi, eu égard aux témoignages authentiques des grâces 

1. Cf. La Vierge Mère de Bon Conseil, p a r M?r Dn.r.ox ; Desclée, Bruges . 
- Le Su ne Ivoire de Notre-Demie, du Bon Conseil; Home, impr imer ie de la 
Paix . — Nuuveau Mois de Marie (Vierge Mère de Bon Conseil); Dessain, 
Liège. — Notre-Dame de Bon Conseil, p a r A.-r. Besxktt ; Benzieer Ein-
siedeln (Suisse). 



l 'église de la confrérie, ou, en cas d 'empêchement , toute autre 
église ou oratoire public, et y prier aux intentions ordinaires. 
Les religieux qui vivent en commun peuvent faire celte visite 
dans leur chapelle de communauté ; — 8° à l 'article de la mort, 
pourvu que confessé et communié,ou, si la réception des sacre-
ments est impossible, pourvu que vraiment contrit l 'on invoque 
au moins de cœur, si on ne peut le faire de bouche, le saint 
nom de Jésus. 

IL Indulgences partielles: — 1° 7 ans et 7 quarantaines, si, 
au moins contrit de cœur , on visite l 'église de l 'archiconfrérie 
ou une autre église, comme il a été dit, aux quat re jours sui-
vants : à la fête des a rchanges saint Michel (29 septembre) et 
saint Gabriel (18 mars), représentés tous deux sur le tableau 
miraculeux; à la fête d é saint Mathieu (21 septembre), en 
mémoire de l 'église Saint-Mathieu in Merulana, dont nous avons 
parlé ci-dessus; à la fête de Notre-Dame du Bon Conseil 
(26 avril), jour auquel, en 1866, Notre-Dame du Perpétuel 
Secours fut rendue au culte public et solennellement installée 
dans l 'église Saint-Alphonse de Liguori — 2° 300 jours pour 
les associés qui (le matin, à midi et le soir) récitent les invoca-
tions : « 0 Marie.. . Mon P r o t e c t e u r ' . . . ».—3°300,/owrs, une fois 
le jour , si l'on visite, dans une église, l ' image de Notre-Dame du 
Perpétuel Secours ou celle de saint Alphonse. — 4° 60 jours, 
chaque fois que les associés font une œuvre quelconque de 
piété ou de charité, chaque fois, par exemple, qu'ils assistent 
à la sainte messe ou à un autre office, ou qu'ils récitent cinq 
Pater et cinq Ave pour les confrères défunts, etc. 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux défunts . 
Aux directeurs de l 'archiconfrérie et des confréries agré-

gées, Pie IX a permis , par un bref du 16 mai 1876, confirmé 
par un décret du 15 février 1877, de bénir les médailles de la 
confrérie en y a t tachant les Indulgences papales (t. I, p. 174 
et suiv.). 

Il existe; à Turin, une arcldconfrérie île « Marie Auxiliatrice » dans 
l'église du même nom. Elle a été établie par Dorn Bosco, fondateur 

1. Voyez dans le t ome I " , p. 214-276, t ro i s p r iè res à Notre-Dame du 
Perpétuel Secours , c o m p o s é e s par sa in t Alphonse de Liguor i et enrichies 
^ ' Indulgences en faveur de tous les fidèles. 

des Salésiens, et décorée du titre d'archiconfrérie par un bref de 
Pie IX, du 5 avril 1870. Par une Lettre apostolique, du 19 janvier 1894 
cette archiconfrérie a reçu le pouvoir de s'agréger d'autres confré-
ries du même titre et du même but dans les^égfises et les couvents 
des Salésiens; pouvoir étendu, enfin, à tous les diocèses et à toutes 
les églises, par un bref du 25 février 1896 (voirCanoniste contemporain 
septembre-octobre 1896, 573). 

43. — La Pieuse Union de Notre-Dame du Bon Conseil 

C'est à t rente milles sud-est de Rome, dans un vénéré sanc-
tuaire de Genazzano, au diocèse de Pales t r ina , que cette asso-
ciation a son siège. Elle s 'est formée là pour ainsi dire sponta-
nément, aux pieds de la douce Madone que l'on vénère dans 
l 'église des Pères August ins , sous le titre de Notre-Dame du 
Bon Conseil. 

Tout le monde connaît l'image miraculeuse de la Vierge du Bon 
Conseil. C'est une fresque qui n'a pas plus de 18 pouces de côté. 
Auparavant cette image futhonorée prèsde Scutari en Albanie, dans 
une chapelle de l'Annonciation. Les habitants de Scutari la regar-
daient comme leur plus précieux trésor, et l'on accourait vers elle 
de toute l'Albanie, de l'Épire, etc. Après la mort de Scanderberg, au 
moment où ces malheureux pays allaient passer sous la domination 
des musulmans, l'image de la Madone fut transportée en Italie et 
apparut miraculeusement à Genazzano, le 25 avrill467. Placée contre 
le mur grossier d'une chapelle encore inachevée de l'ancienne église 
de Notre-Dame du Bon Conseil, cette sainte image y est toujours 
demeurée depuis lors. Trois fois déjà les murs de l'église ont été 
renouvelés, et toujours l'image reste à sa place; toujours elle garde 
sa beauté première et une merveilleuse fraîcheur. Aussi le Seieneur 
a-t-il daigné répandre abondamment en ce lieu ses grâces et ses 
bénédictions sur les fidèles qui, de toutes parts, ont recouru à la 
bienheureuse Vierge honorée dans cette vénérable image. De fait, 
chaque année amène aux pieds de Notre-Dame du Bon Conseil de 
nombreux pèlerins, venus parfois de toutes les parties du monde. 

C est pourquoi, eu égard aux témoignages authentiques des grâces 

1. Cf. La Vierge Mère de Bon Conseil, p a r M?' Dn.r.ox ; Desclée, Bruges . 
- Le Su ne Ivoire de Notre-Danïe. du Bon Conseil; Home, impr imer ie de la 
Paix . — Nouveau Mois de Marie (Vierge Mère de Bon Conseil); Dessain, 
Liège. — Noire-Dame de Bon Conseil, p a r A.-R. Benxbtt ; Benzieer Ein-
siedeln (Suisse). 



obtenues, le Chapitre du Vatican avait offert, dès le 25 novembre 1682, 
une couronne d'or à cette image miraculeuse. Par un bref du 
17 mars 1903, le pape Léon XIII a élevé au rang de basilique 
mineure l'église où se trouve l'image [Acta S. Sed., XXXV, 659). 

P a r u n e Let t re apos to l ique du 2 juillet 1753, le pape 
Benoî t XIV confirma l 'associat ion déjà établie dans ladite 
ég l i s e ; il s 'y lit inscrire et lui accorda des Indulgences aux-
quel les les papes Pie VIII e t Pie IX a joutèren t d ' au t res faveurs. 

Pie IX avait une grande dévotion pour Notre-Dame du Don Con-
seil. Il fit le pèlerinage de Genazzano et, le 25 avril 1872, se fit ins-
crire dans la pieuse union. Son successeur, le pape LéonXIII, s'est 
fait inscrire le 1er mai 1878. 

Ladite pieuse union a pour but d 'honorer la Vie rge dans sa 
sa in te i m a g e de Genazzano, d'en p ropage r le culte et d'obte-
nir à t ous les associés la g r â c e d 'ê t re d i r igés par Marie dans 
la voie d u sa lu t et de la sa in te té . 

Voici les conditions p resc r i t es pour faire par t ie de cette 
p ieuse u n i o n et en g a g n e r les Indulgences : 

1° Se r e n d r e à Genazzano ou envoyer son nom au Prieur 
des A u g u s t i n s de Sa in te -Mar ie pour ê t re inscr i t sur le livre 
des assoc iés . 

Voici l 'adresse : .V. Rev. P. Priore nel Convento dei PP. Aqostiniani, 
a Genazzano (Provincia di Roma). — Cependant les inscriptions 
peuvent aussi se faire ailleurs, car on peut, avec l'autorisation de 
l 'Ordinaire, demander à Genazzano un diplôme de directeur pour 
le prêtre désigné par l 'évêque du lieu. Ce directeur doit alors 
envoyer tous les ans à Genazzano les noms des nouveaux inscrits; 
cependant les associés gagnent les Indulgences à partir du jour de 
leur inscription dans un de ces centres d'affiliation. 

2° R é c i t e r chaque jour t r o i s Ave Maria. 
3° »Porter sur soi ou avoi r dans sa maison la sainte Image 

de N o t r e - D a m e du Bon Consei l et faire tous ses efforts pour 
é t end re t ou jou r s davan tage cette dévotion. 

4° Cé léb re r ou faire cé léb re r chaque année u n e messe dans 
u n e ég l i s e ou à un autel que lconque , ou, si on ne peut le faire, 
y s u p p l é e r par la sainte communion . Benoît XIV a décidé que 
l 'aute l s e r a privilégié p o u r cette messe . 

5° App l ique r les œuvres é u u m é r é e s à tous les associés. 

INDULGENCES, d ' ap rès l e sommaire approuvé par la Sacrée 
Congrégat ion des Indulgences , le 25 jiiin l$7o (Rescr. auth., II, 
n° 59). 

I. Indulgence pléni'ere à tous les associés : — 1° Le jour 
même de leur inscr ipt ion, ou le d imanche ou la fête qui suit im-
médiatement (confession et communion) . — 2° Aux cinq fêtes 
de l ' Immaculée Conception, de la Nativité, de l 'Annonciat ion, 
de la Purif ication et de l 'Assompt ion; de plus , qua t r e samedis 
de l 'année, au choix des associés (confession, communion, visiter 
une église e t y prier aux intent ions du Souverain Pontife) . Ces 
Indulgences sont appl icables aux âmes du purga to i re . — 3° A 
l 'article de la mort , si, munis des sacrements de péni tence et 
d 'Euchar is t ie , ou, quand ils ne peuvent les recevoir, si, vrai-
ment contr i ts , les associés invoquent de bouche, ou au moins 
de cœur , les sa ints noms de Jésus et de Marie. — 4° Indul-
gence pléni'ere, applicable aux associés défunts , le jour auquel 
on célébrera ou l 'on fera célébrer la messe prescr i te , ou que 
l'on y suppléera pa r la sainte communion . Mêmes condit ions 
que ci-dessus, n° 2. — 5° Indulgence pléni'ere (applicable aux 
âmes du purga to i re ) , pour tous les associés , en quelque lieu 
qu'i ls se t rouvent , le 26 avril, ou bien un au t re jour auquel , 
avec la permiss ion de l 'autori té légi t ime, se célébrera la fête 
de Not re -Dame du Bon Consei l , pourvu qu'i ls aient ass i s té cinq 
fois au moins à la neuvaine publ ique, ou trois fois aux exercices 
du t r iduum (là où l 'on ne fait qu 'un t r iduum), et que, confes-
sés et communiés , ils vis i tent dévotement l 'égl ise où l 'on célébré 
la fête, et y pr ient aux intentions ordinai res (Pie IX, bref Kxpo-
situm nuper, 16 m a r s 1875). Cette Indulgence peu t ê t re g a g n é e 
par ceux même des associés qui rés ident en des lieux où l 'on 
ne fait ni neuvaine ni t r iduum public, pourvu qu' i ls fassen t l 'un 
ou l 'aut re en leur par t icul ier , e t qu ' ap rès avoir reçu les sacre-
ments, ils visi tent , le 26 avril, l 'égl ise paroiss ia le ou une au t r e 
église dédiée à la Sainte Vierge, e t y pr ient comme il est dit 
ci-dessus (même bref de P ie IX). 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 1 quarantaines, appli-
cables aux âmes du purga to i r e , aux fêtes de la Visitation et de 
la Présenta t ion de la Sa in te Vierge, si l es associés vis i tent une 
église et y pr ien t aux intent ions o rd ina i res . — 2° 7 ans et 
7 quarantaines (applicables comme ci-dessus) , chaque jour où 



les associés ass is teront à la neuvaine ou au t r i duum public, 
ou qu'i ls feront l 'un ou l ' au t re en part icul ier pour se préparer 
à la fête de Not re -Dame du Bon Conseil (bref de Pie IX, cité 
plus haut). — 3° 60 jours, chaque fois qu'i ls suivront les pro-
cessions, qu ' i ls a ccompagne ron t le saint Sac remen t chez les 
malades , ou les mor t s à leur sépu l tu re ; chaque fois aussi qu'ils 
réc i teront 5 Pater et 5 Ave pour les âmes du purga to i r e , ou 
qu'i ls feront une œ u v r e de piété, de dévotion, de miséricorde 
ou de chari té . 

Observations. — Ceux des associés qui visitent le sanctuaire même 
de Genazzano peuvent gagner encore plusieurs autres Indulgences. 
Ceux qui, pour l'entretien de ce sanctuaire, donnent chaque mois 
25 centimes, ou la moitié de cette petite aumône, ont part aux 
faveurs spirituelles suivantes : 

I. Chaque année, 100 messes sont célébrées pour ces associés 
vivants; chaque mois, on fait pour eux un triduum, et l'on chante une 
messe. 

II. Chaque année, 100 autres messes sont célébrées pour les 
défunts de ces associés ; tous les mois on fait un triduum, et l'on 
chante une messe pour le repos de leurs âmes. 

III. Ils auront part à des prières spéciales : un Salve Regina après 
les litanies chaque soir, et beaucoup de prières et de messes pen-
dant l'année. 

IV. A l 'annonce de la mort, qui sera donnée par le directeur dè 
l'endroit, chaque associé aura pour le repos de son âme 20 messes, 
s'il donnait 25 centimes par mois, et 10 messes, s'il donnait seule-, 
ment la moitié de cette somme. 

44. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame d Espérance 

Cette archiconfrér ie a pour but d 'obtenir par l ' intercession 
de la Mère de Dieu : 1° le salut du monde catholique (et spé-
cialement de la France)-, 2° l 'exaltation de la sainte Egl i se ; 
3° la grâce d 'une bonne mor t pour les associés ; la conversion 
des pécheurs ; la persévérance des jus tes . 

Cette associat ion de pr ières fut fondée à Saint -Br ieuc , par 
M. l 'abbé Prud'homme, e t canoniquement ér igée le 25 mars 1848; 

1. D'après les d o c u m e n t s pub l i é s pa r l ' a rchiconfrér ie et app rouvés par 
les évêques de Sa in t -Br ieuc e t T régu ic r . 

Cinq mois après (le 8 août), le pape Pie IX daigna, pa r un 
bref apostolique, lui conférer à perpétu i té le t i tre d 'a rchi -
confrérie, avec la faculté de s ' a g r é g e r dans tout le monde les 
confréries du même but et t i t re , en observant les prescr ip-
tions t racées pur Clément VIII dans sa Constitution Quœcumque. 
Depuis cette époque, les Souverains Pont i fes l 'ont enrichie de 
nombreuses Indulgences , et de précieux privi lèges ont été 
accordés au sanctuaire de No t r e -Dame d 'Espérance . Récem-
ment, par le bref du 20 décembre 1902, le pape Léon XIII a 
daigné élever l 'église de l 'archiconfrér ie à la digni té de 
basilique mineure. 

Dès son origine, l 'archiconfrér ie se répandi t dans le monde 
entier, mais su r tou t en Fi ance. Elle compte au jourd 'hui environ 
200 confrér ies part icul ières, é r igées dans les paroisses ou les 
communautés rel igieuses. Les r eg i s t r e s d ' inscript ion de Saint-
Brieuc renferment à eux seuls 143.366 noms (1er mai 1903). 

Depuis 1863, l 'archiconfrér ie est aussi établie, à Rome, chez 
les Pères Capucins à la place Barber ini , avec les mêmes pou-
voirs d ' agréga t ion pour tout le monde : seulement , dans les 
Indulgences de ces deux arci i iconfréries, il y a quelque diffé-
rence 1 . 

Les grâces miraculeuses que Marie ne cesse de répandre sur le 
sanctuaire et sur les membres de l'œuvre nous sont un sur garant 
qu'elle exauce nos prières : on n'invoque jamais en vain Notre-
Dame d'Espérance ! 

L'archiconfrérie a un bulletin mensuel, le Messager de Notre-Dame 
d'Espérance, qui paraît le premier de chaque mois. Prix de l'abon-
nement pour la France : 2 fr . — S'adresser à M. le Directeur de 
l'archiconfrérie de Notre-Dame d'Espérance, à Saint-Brieuc Côtes-
du-Nord). 

Le diplôme de zélateur ou de zélatrice de l 'archiconfrérie est 
accordé k toute personne qui offre à Notre-Dame d'Espérance au 
moins une couronne de 12 associés. 

Pour appartenir à celte pieuse association, il est nécessaire 
de se faire inscrire sur le regis t re de l 'œuvre à Saint-Brieuc, o 

1. V o i r i e l ivret int i tulé : Archiconfraternitas beatissimœ Virginis Mariœ 
de bona spe, in ecclesia immaculatx Conceptionis Ordinis Minorum Capuc-
çinorum in. Urbe erecta. Rome, 1902. 



ou sur le r eg i s t r e d ' une confrérie part iculière canoniquement 
affiliée. 

Pour par t ic iper aux avantages spirituels, les associés sont 
invités à réciter le mat in le Salve Regina, et le soir le 
Sub tuum. On a joute à ces pr ières chaque fois les versets 
suivants : 

y. Vierge Sainte , agréez que j ' annonce vos louanges , 
rç. Donnez-moi force contre vos ennemis. 
f . Que Dieu soit béni dans ses saints. — F?. Ainsi soit-il . 
y. Sa in ts pa t rons de l 'association, 
ré. Priez pour la F r a n c e et pour nous 
Ceux qui i gno ren t ces pr ières sont autorisés à les remplacer 

le mat in p a r le Pater, le soir pa r Y Ave Maria (bref du 
9 février 1849). 

Les associés sont aussi invités à verser chaque année une aumône 
de 7 sous pour avoir part à la messe qui est dite chaque jour à leur 
intention, à l'autel de Notre-Dame d'Espérance; à communier aux 
fêtes de l 'archiconfrérie, et à assister, autant qu'ils le peuvent, aux 
réunions de la même. 

Plusieurs associés, pour s'assurer à perpétuité les suffrages de 
l'arcliiconfrérie, versent une seule fois 7 francs, fis reçoivent en 
retour un titre d'associé fondateur. — La même aumône de 7 francs, 
faite à l'intention d'une personne défunte, associée ou non, la fait 
entrer, à perpétuité, en participation de la messe célébrée chaque 
jour à Notre-Dame d'Espérance. 

1. I N D U L G E N C E S A C C O R D É E S AUX A S S O C I É S par les brefs des 
27 février 1863 et 20 jui l let 1898, et par les rescri ts des 2 juin 
1848, 8 avri l 1850 et 3 décembre 1895. 

Indulgence plénïere (condit ions ordinaires) : 1° Le jour de 
leur admiss ion ou l 'un des 7 jou r s su ivants ; — 2° 2 dimanches 
pa r mois ; — 3° u n e fois pa r mois, pourvu qu'on ait assisté 
à t ro is réunions de l 'archiconfrér ie ; — 4° à l 'art icle de la 

1. Voir ces pr iè res e t l es Indu lgences accordées a tous les fidèles dans 
no t r e t o m e 1, p . 2oo-257. Les associés on t en outre l ' avan tage d 'en pou-
voir gagne r les I n d u l g e n c e s p lênières , ou en les fêtes de la b ienheureuse 
Vierge e t de la T o u s s a i n t , ou b ien un j ou r p e n d a n t les oc taves relat ives; 
ceux m ê m e qui i g n o r e n t les susd i t es pr ières et les remplacen t comme 
c i -dessus ont droi t à ce pr ivi lège (bref du 20 jui l le t 1898, valable 
p o u r 7 ans ) . 

mort ; — 5° aux fêtes de l ' a rchiconfrér ie dés ignées ci-après ou 
l'un des jours de leurs octaves : l 'Épiphanie , sainte Geneviève, 
la Purif ication, saint Joseph, l 'Annonciat ion, la Compassion, 
saint Georges (23 avril), la fête de Notre-Dame d 'Espérance 
(31 mai), saint Jean-Bapt is te , saint P ier re et saint Paul , 
saint Jacques (25 juillet), sainte Anne (26 juil let) , l 'Assomption, 
saint Louis, roi de F rance (25 août), la Nativité de la Sainte 
Vierge, Not re -Dame des Sept -Douleurs , deuxième fête patro-
nale, fêtes des sa ints Anges Gardiens (2 octobre), la Toussa in t , 
l ' Immaculée Conception. 

Indidgences partielles : Io 7 ans et 7 quarantaines tous les 
dimanches ; — 2° 100 jours pour l 'ass is tance à la réunion du 
samedi de chaque semaine ou du 1 e r d imanche de chaque mois ; — 
3° 100 jours pou r tous les jours de l 'année ; — 4° ôOyowrs pour 
chaque bonne œuvre . 

I I . I N D U L G E N C E S C O N C É D É E S A T O U S L E S F I D È L E S qui visitent 
le sanctuaire de Not re -Dame d 'Espérance [rescrits des 15 j a n -
vier 1847, 23 avril 1850 et 12 décembre 1862, et b re fs des 
21 août 1874 et 27 avril 1899, pour sept ans) : 

Indulgence ple'nièpe (conditions ordinaires) : Un jour par 
an, au choix ; — 2° le 30 jui l let ou l 'un des 7 jours suivants , à 
l'occasion de l ' anniversa i re du couronnement de la s ta tue de 
Notre-Dame ; — 3° aux fêtes de l 'Annonciation, de la Nativité de la 
Sainte Vierge, de son Immaculée Conception, de la Trans la t ion 
de la sainte Maison de Loret te (10 décembre) , de Noël (affiliation 
à la Basil ique de Lorette) ; — 4° aux fêtes de la Chaire de 
saint P ier re à Rome (18 janvier), de la Conversion de saint Paul 
(25 janvier), des saints Apôtres P i e r r e et Paul (29 juin) et de 
saint Pierre-ès-Liens (1er août) , ou l 'un des jours de leurs 
octaves; — 5° le quat r ième d imanche de chaque mois, on gagne , 
pour l 'exercice des sept autels privi légiés, toutes les Indul-
gences qu 'on g a g n e en visitant les sep t autels privilégiés de 
saint P ier re à Rome (voir t . I, p . 582). 

En outre, Indulgence ple'nière pour l ' ass is tance à la proces-
sion du pè ler inage de Notre-Dame, le 31 mai. 

Indulgences partielles : I o 500 jours, une fois dans l 'année ; — 
2° 7 ans et 7 quarantaines aux fêtes de saint Joseph et de 
sainte Anne, et aux fêtes solennelles de Not re -Se igneur et de 
la t rès-sainte Vierge , où il n 'y a pas Indulgence plénière 



(affiliation à Lorette) ; — 3° 300 jours chaque jour de l 'octave 
des quatre fêtes indiquées p lu s hau t (n° 4). 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux défunts. 

45. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Malades1 . 

Cette œ u v r e est sort ie du c œ u r et de la foi de l ' abbé Sala-
croux, curé de Sa in t -Lauren t , à Par i s , en 1847.11 était doulou-
r eusemen t impressionné du déla issement corporel e t même spi-
r i tuel dans lequel res ta ient t r o p souvent les malades pauvres 
de sa paroisse , alors peu t -ê t r e la p lus populeuse de la capitale. 
Sous le coup de celte idée si pesante sur l ' âme d'un prêtre , il 
conçut et mûr i t devant Dieu une œuvre dont le but serait de 
soulager les infirmités corpore l les , pour se donner le droit de 
so igner les âmes et de les sauver . C'étai t l 'œuvre de Notre-
Dame des Malades : elle fu t é r igée canoniquement dans 
l 'égl ise de Sain t -Laurent , le 22 août 1847. 

La r e c o m m a n d a t i o n p u b l i q u e d e s m a l a d e s , l e s p r i è r e s q u o t i -
d i e n n e s p o u r l e u r s o u l a g e m e n t s p i r i t u e l , le t o u c h a n t m i n i s t è r e d u 
p r ê t r e q u e M. S a l a c r o u x a t t a c h a , c o m m e u n a n g e g a r d i e n , à l eu r 
c h e v e t , p o p u l a r i s è r e n t b i e n v i t e l a n o u v e l l e œ u v r e , c h e z l e s p a u v r e s 
s u r t o u t , e t l u i a s s u r è r e n t , d e l a p a r t d e s r i c h e s , d e s s y m p a t h i e s q u i 
n e r e s t a i e n t p a s a u f o n d d u c œ u r . L e s b o u r s e s s ' o u v r i r e n t avec 
g é n é r o s i t é , e t , ce q u i v a l a i t m i e u x e n c o r e , p r e s q u e p a s u n m a l a d e 
n e m o u r a i t s a n s ê t r e c o n s o l é p a r l a r e l i g i o n . 

Pie IX, de glorieuse mémoi re , a daigné non seulement enri-
chir cette confrérie de préc ieuses Indulgences , mais, par le 
bref du 12 décembre 1856, il l 'a élevée au r a n g et aux privilèges 
d 'une archiconfrér ie . Ainsi il accorda aux d i rec teurs de cette 
confrérie le pouvoir d ' a g r é g e r , en dehors de la ville de Rome, 
toutes les associat ions é tabl ies sous le même vocable et dans le 
même but à l 'archiconfrér ie de Sa in t -Laurent à Pa r i s et de leur 
communiquer toutes ses Indulgences , pourvu qu'i ls observent 
les règles t racées dans la const i tu t ion de Clément VIII, Quse-
cumque, du 7 mai 1604 (voir ci-dessus, p. 38 et suiv.) . 

1. Cf. Manuel de l'archiconfrérie de Notre-Dame des Malades, Par is , 1860; 
Brefs apostoliques en faveur d e l ' a rchiconfrér ie de Notre-Dame des 
Malades, Par is , 1839. 

D e p u i s c e t t e é p o q u e , l a m a r c h e d e l ' œ u v r e a é t é t r è s r a p i d e ; e l l e 
a d e s a f f i l i a t i o n s d a n s b e a u c o u p d e d i o c è s e s , s u r t o u t d a n s l e s g r a n d e s 
villes. 11 a f a l l u a u s s i p l u s d ' u n e f o i s , d a n s d e s c u r e s m i r a c u l e u s e s , 
r e c o n n a î t r e la p u i s s a n t e i n t e r v e n t i o n d e Cel le q u i e s t a u s s i v é r i t a -
b l e m e n t « le s a l u t d e s m a l a d e s » q u e la C o n s o l a t r i c e d e s a f f l i g é s . 
La c h a p e l l e d e l ' a r c h i c o n f r é r i e e s t c o u v e r t e d'ex-voto, p e t i t s o u 
g r a n d s , a u n o m b r e d e 1 .500 e n v i r o n . 

Voici l e règlement d e c e t t e a r c h i c o n f r é r i e : 
L ' a s s o c i a t i o n d e p r i è r e s e t d e b o n n e s œ u v r e s p o u r le s o u l a g e m e n t 

s p i r i t u e l e t c o r p o r e l d e s m a l a d e s e s t p l a c é e s o u s le p a t r o n a g e d e la 
b i e n h e u r e u s e e t i m m a c u l é e V i e r g e , M è r e d e D ieu , i n v o q u é e s o u s le 
titre spécial de Notre-Dame des malades : Salus infirmorurn. 

Le s u p é r i e u r d e l ' a s s o c i a t i o n e s t d e d r o i t M. l e c u r é d e S a i n t - L a u -
r e n t à P a r i s , q u i e n n o m m e le d i r e c t e u r , a u q u e l il p e u t a d j o i n d r e 
c o m m e s o u s - d i r e c t e u r s u n o u p l u s i e u r s p r ê t r e s d e s a p a r o i s s e . 

P o u r ê t r e m e m b r e d e l ' a s s o c i a t i o n , il s u f f i t d e f a i r e i n s c r i r e s e s 
n o m e t p r é n o m s s u r l e s r e g i s t r e s d e l ' œ u v r e . 

La s e u l e o b l i g a t i o n d e s a s s o c i é s e s t d e r é c i t e r u n e fo is p a r j o u r 
XAve Maria avec l'invocation : Salus infirmorurn, orapro nobis (Notre-
D a m e d e s M a l a d e s , p r i e z p o u r n o u s ) . — T o u s l e s j o u r s d e l ' a n n é e , 
le m a t i n a p r è s la p r e m i è r e m e s s e , e t le s o i r à la s u i t e d e l a p r i è r e , 
on c h a n t e t r o i s fo i s l ' i n v o c a t i o n e t o n r é c i t e l'Ave Maria. 

T o u s les d i m a n c h e s e t f ê t e s , il e s t c é l é b r é u n o f f i ce s p é c i a l , à s e p t 
h e u r e s e t d e m i e d u s o i r ; o n t e r m i n e p a r le De profundis p o u r l e s 
m e m b r e s d ê c é d é s d e l ' a s s o c i a t i o n . — A v a n t le s a l u t , o n f a i t à h a u t e 
vo ix l a r e c o m m a n d a t i o n d e s m a l a d e s p o u r l e s q u e l s l e s f i d è l e s o n t 
r é c l a m é l e s p r i è r e s d e l ' a s s o c i a t i o n . 

T o u s l e s j o u r s d e l ' a n n é e , à h u i t h e u r e s , i l e s t c é l é b r é u n e m e s s e 
p o u r t o u s les m a l a d e s e t i n f i r m e s , à la c h a p e l l e d e l a t r è s s a i n t e 
Vie rge . A la fin d e la m e s s e , on c h a n t e t r o i s f o i s l e Salus infirmorurn, 
orapro nobis, et on récite l'Ave Maria. 

La f ê t e p a t r o n a l e e s t fixée a u 8 d é c e m b r e , f ê t e d e la C o n c e p t i o n 
i m m a c u l é e d e la t r è s - s a i n t e V i e r g e . Les a u t r e s f ê t e s s o n t l es f ê t e s 
d e la S a i n t e V i e r g e ; c e l l e s d e s s a i n t s A n g e s g a r d i e n s , d e s a i n t J o s e p h 
e t d e s a i n t V i n c e n t d e P a u l , e t le d i m a n c h e d a n s l ' o c t a v e d e 
l ' A s s o m p t i o n , j o u r a n n i v e r s a i r e d e l ' i n s t i t u t i o n d e l ' œ u v r e . 

Le Souverain Pontife a da igné accorder à tous les membres 
de l 'archiconfrér ie , dans différents brefs, en daté des 12 et 19 dé-
cembre 1856,22 ma i 1857,4 mai 1858, les Indulgences suivantes. 

I N D U L G E N C E S . 

I. Tndulgence plénière : 1° Au jour de leur réception (con-



fession et communion) e t à l 'ar t ic le de la mor t (condit ions ordi-
na i res) ; — 2° à la fê te d e l ' Immaculée Conception ou l 'un des 
sept jours su ivan t s (confess ion , communion, visite d ' une église 
dès les p r e m i è r e s vêp re s , e t y prier aux condit ions ordinaires); 
— 3° à la Nativité, la P ré sen ta t ion , la Visi ta t ion, la Purifica-
t ion , l 'Annoncia t ion , la Compass ion et l 'Assompt ion de la 
b ienheureuse Mar ie , a insi q u ' a u x fêtes des sa in ts A n g e s Gar-
diens, de saint J o s e p h e t d e sa in t Vincent de Pau l , e t enfin au 
d imanche d a n s l 'oc tave d e l 'Assomption (condit ions comme 
au n° 2°); — 4° a u x f ê t e s de chacun des sa in ts apôt res , de la 
Dédicace de saint Miche l a r c h a n g e et de son Appar i t ion , de la 
Nativité de s a in t J e a n - B a p t i s t e , de saint Camil le de Lell is , de 
saint Phi l ippe de Nér i , de s a i n t Sébast ien, de saint Ignace de 
Loyola, de saint C h a r l e s Borromée, de saint Rocli, de saint 
F ranço i s de Sales , de s a in t e Geneviève, de sa in te Anne et de 
sainte T h é r è s e (confess ion, communion, visi te de la chapelle 
de la confrér ie ou de l ' ég l i se paroissiale dès les p remiè re s vêpres 
en y p r i an t a u x cond i t ions ordinaires) ; — S0 une fois le mois, à 
un jour de son choix (confess ion , communion, visite d 'une église 
et y pr ier a u x condi t ions ordinaires) ; — 6° q u a t r e fois dans 
l ' année, pendan t q u a t r e m o i s à leur choix, pourvu que les con-
f rè res , tous les j o u r s du m o i s par eux choisi, réc i ten t l ap r i è re : 
0 Domina mea, sancta Maria 0 ma Reine e t ma Souveraine : 
voir t . I, p . 264, n . 134), e t q u e , s 'étant confessés, ils reçoivent, 
à un j ou r qu ' i ls cho i s i ron t aussi , la sainte communion ; — 7° à 
t rois au t r e s j o u r s de l ' a n n é e qui seront dés ignés par l ' O r d i n a l e 
(condit ions c o m m e au n° 4°). A Paris fu ren t dés ignés : la fête 
de saint L a u r e n t ; le j o u r anniversa i re du bap tême et celui de 
la p r emiè re c o m m u n i o n de chacun. 

II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, aux 
fê tes de saint T h o m a s d e Villeneuve (22 septembre) et de saint 
Jean de Matha , 8 f év r i e r (v is i te et prières comme ci-dessus, n° 4). 
— 2° 7 ans et 7 quarantaines chaque fois que les confrères 
ass i s ten t un fidèle a g o n i s a n t et qu'ils réc i ten t les p r iè res de la 
r ecommanda t ion de l ' â m e (visite d'une église, en y p r i a n t aux 
condit ions o rd ina i re s ). — 3° 7 ans et 7 quarantaines chaque 
fois qu' i ls réc i ten t l a p r i è r e : 0Domina mea!(0 ma Re ine! ) .— 
4° 5 ans et o quarantaines tou tes les fois qu' i ls exhor ten t un 
malade à se p r é p a r e r s a i n t e m e n t à mour i r (visite d 'une église, 

en y p r i an t aux condi t ions accoutumées) . — 5° 300 jours chaque 
fois qu ' i ls ass i s ten t à la messe qui se d i t pour le sou lagement 
spirituel e t corporel des malades , en y p r i an t selon les in ten-
tions ord ina i res . — 6° 60 jours tou tes les fois qu ' i ls réci tent 
l'Ave Maria avec l ' invocation Salus infirmorurn Not re -Dame 
des Malades, priez pour nous!) , ou bien quand ils p r a t i quen t 
quelque a u t r e œuvre de piété et de char i t é . 

Toutes ces Indulgences (excepté celles indiquées sous I, 6, 
et II, 3) sont applicables aux dmes du purgatoire. 

Les associés qui sont empêchés par la malad ie ou des infir-
mités d 'accomplir toutes les œuvres c i -dessus ment ionnées , en 
sont dispensés , pourvu qu ' i ls r empl i s sen t fidèlement les ac tes 
de piété qui l eur sont enjo in ts p a r leur confesseur . Cela, cepen-
dant , ne s ' appl ique pas a u x Indu lgences indiquées en I, 6, 
et II, 3. 

Toutes les messes qui sont di tes pour des associés défunts , 
à un aute l quelconque de l 'égl ise de Sa in t -Lauren t , et en 
quelque jour que ce puisse ê t r e , jou i s sen t de la même faveur 
que si el les é ta ien t di tes à un autel privi légié. 

46. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame des Voyageurs 1 . 

En ce momen t où les voyages vont se mul t ip l ian t d 'une 
manière ex t raord ina i re , il n ' es t pa s sans uti l i té d ' appe le r l ' a t -
tention du public p ieux s u r l ' a rch iconfrér ie de N o t r e - D a m e des 
Voyageurs . 

Elle a pour but d 'ob ten i r la protect ion de la Sainte Vierge 
dans les voyages . E n p résence des ca t a s t rophes t e r r ib l e s qui 
se produisen t si f r é q u e m m e n t , n 'est- i l pa s nécessa i re de recou-
rir à la pu issan te pro tec t ion de celle qu 'on n 'a j amai s invo-
quée en vain ? 

Su r les ins tances du cardinal Bour re t , ce t te œuvre , fondée 
en 1886 p a r M. Verge ly , a lors curé d e C a p d e n a c , et h a u t e m e n t 
recommandée par un t r è s g r a n d nombre d 'évêques , a été éri-
gée en a rch iconf ré r ie pour la F r a n c e p a r un bref spécial du 

1. Voir le Messager du Cœur de Jésus (Toulouse), ju in 1900. p . 350 : Ana-
lecta ecclesiastica (Rome), 1899, p . 4 ; et le l ivre : Archiconfrérie de 
Notre-Dame des Voyageurs à Capdenac-Gare (Aveyron), Rodez. 



Souverain Pont i fe Léon XIII, le 9 juillet 1894, et enrichie des 
plus précieuses Indulgences . 

Pour faire par t ie de l 'archiconfrér ie , il suffit de se faire ins-
crire sur le livre de l 'association et de verser une cotisation en 
faveur de l 'égl ise ou de l 'autel de Notre-Dame des Voyageurs . 
Les membres de l 'archiconfrérie sont invités à réci ter une 
prière au momen t du départ , de préférence la pr ière indiquée 
ci-dessous. On leur recommande de faire le signe de la croix 
au moment du départ. Ils feront en sorte de ne pas voyager le 
dimanche, sauf raison sérieuse, et, dans ce cas, ils prendront 
leurs mesures pour assis ter à la sainte messe. Ils sont encore 
invités à communier ou du moins à assister au sacrifice de la 
messe aux fêtes de la Nativité de la Sainte Vierge, le 8 sep-
tembre, et de Notre-Dame Auxiliatrice, le 2 i mai , fête de l'ar-
chiconfrérie. 

-Y- B . — P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s ' a d r e s s e r à M. l e c u r é de 
C a p d e n a c - G a r e ( A v e y r o n ) , d i r e c t e u r d e l ' a r c h i c o n f r é r i e . P o u r f a i r e 
a g r é g e r u n e c o n f r é r i e d u m ê m e n o m e t b u t , il f a u t s u i v r e la 
m a r c h e i n d i q u é e d a n s n o t r e I I I e p a r t i e , n . 51, b. 

INDULGENCES accordées par le Souverain Pontife Léon XIII à 
tous les membres de cette archiconfrérie . 

I. Indulgence plénière : 1° Le jour où les fidèles sont reçus 
dans ladite associa t ion; — 2° le jour de la fête de la Nativité 
de la b ienheureuse Vierge Marie ; — 3° le jour de la fête de 
Notre-Dame Auxil iatr ice, ou l 'un des sept jours qui suivent 
immédiatement une de ces fêtes, au choix de chacun ; — 4° le 
jour de la fête de l 'Assomption de la Vierge Mère de Dieu : 
pourvu que l 'un des jou r s sus-énoncés, vraiment contri t , con-
fessé et ayant communié , l 'on visite dévotement une église ou 
même une chapel le publ ique, et que l 'on y prie aux intentions 
du Souverain P o n t i f e ; — 3° le jour où l'on ent reprend un pèle-
rinage de dévotion aux sanctuaires de Lourdes, Rcc-Amadour . 
Quézac, ou a u s s i au Sac ré -Cœur de Jésus à Paray-le-Monial , 
pourvu que l 'on accomplisse les œuvres pies sus-mentionnées ; 
e t si l'on en t r ep rend le voyage le matin, qu'on visite dévote-
ment le sanc tua i re de l 'archiconfrérie et qu'on y pr ie comme 
dessus; si c 'est le soir, qu'on reçoive dans le même sanctuaire 
la bénédiction du t rès augus te sacrement, de l 'Eucharis t ie ; — 

6° enfin, à l 'article de la mort , si l'on est vraiment contrit, con-
fessé et communié, et, si on ne le peut, qu'on soit au moins 
contrit et qu'on invoque de bouche ou de cœur le saint nom de 
Jésus. 

IL Indulgences partielles : 7 ans et 7 quarantaines aux asso-
ciés qui, avant de se met t re en route, ou pendant leur voyage, 
le cœur contrit , réciteront les pr ières en l 'honneur de Notre-
Dame des Voyageurs désignées par les s ta tuts de l 'association. 

PRIÈRE QUE l'on DOIT RÉCITER DE PRÉFÉRENCE A TOUTE AUTRE 
AU MOMENT DU DÉPART. 

Q u e l ' i m m a c u l é e V i e r g e M a r i e s o i t à j a m a i s n o t r e s a u v e g a r d e e t 
n o i r e p r o t e c t i o n d a n s t o u s l e s d a n g e r s , e t q u ' e l l e d a i g n e n o u s 
a c c o m p a g n e r d a n s l e v o y a g e a f i n q u e n o u s a r r i v i o n s à n o t r e f o y e r 
a v e c l a p a i x , l a s a n t é e t la j o i e . 

y . Bén i s o i t , t o u s l e s j o u r s , le S e i g n e u r , F .̂ Q u e D i e u , n o t r e s a l u t , 
r e n d e p o u r n o u s l e v o y a g e h e u r e u x . 

0 V i e r g e I m m a c u l é e , s o y e z n o t r e g a r d e s u r l e s c h e m i n s d e c e 
m o n d e , n o t r e s o u t i e n d a n s l a f a t i g u e , n o t r e s e c o u r s d a n s le d a n g e r , 
a f i n q u e , s o u s v o t r e p r o t e c t i o n , n o u s a r r i v i o n s h e u r e u s e m e n t a u 
t e r m e d e n o t r e v o y a g e . A i n s i § o i t - i l . 

47. — Archiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier, 
patronne du travail et des corps d 'état , érigée dans la basi-
lique de Saint-Remi de Reims 1 . 

La conversion et le salut de la population ouvrière, spéciale-
ment de celle qui f réquente l 'usine ou un atelier quelconque, 
tel est le but de la présente archiconfrérie . 

Afin de ramener plus efficacement l 'ouvrier à ses devoirs, 
Notre-Dame de l'Usine e t d e l 'Atelier a pour mission de conver-
tir d'abord les patrons eux-mêmes, dont l 'inlluence et la res-
ponsabilité sont également grandes , quand il s 'agi t de la mora-
lisation de la classe ouvrière. 

L ' a r c h i c o n f r é r i e d e N o t r e - D a m e d e l ' U s i n e et. d e l ' A t e l i e r e s t 
e s s e n t i e l l e m e n t u n e a s s o c i a t i o n d e p r i è r e s , m a i s e l l e a a u s s i p o u r 
b u t d e p r o v o q u e r e t d e d é v e l o p p e r t o u t e s l e s œ u v r e s d e z è l e ( s a n c t i -

1. Voir la feui l le d ' a d m i s s i o n d a n s l ' a r c h i c o n f r é r i e , f eu i l l e a p p r o u v é e p a r 
Sou E m i n e n c e le ca rd ina l a r c h e v ê q u e de R e i m s . 



Souverain Pont i fe Léon XIII, le 9 juillet 1894, et enrichie des 
plus précieuses Indulgences . 

Pour faire par t ie de l 'archiconfrér ie , il suffit de se faire ins-
crire sur le livre de l 'association et de verser une cotisation en 
faveur de l 'égl ise ou de l 'autel de Notre-Dame des Voyageurs . 
Les membres de l 'archiconfrérie sont invités à réci ter une 
prière au momen t du départ , de préférence la pr ière indiquée 
ci-dessous. On leur recommande de faire le signe de la croix 
au moment du départ. Ils feront en sorte de ne pas voyager le 
dimanche, sauf raison sérieuse, et, dans ce cas, ils prendront 
leurs mesures pour assis ter à la sainte messe. Ils sont encore 
invités à communier ou du moins à assister au sacrifice de la 
messe aux fêtes de la Nativité de la Sainte Vierge, le 8 sep-
tembre, et de Notre-Dame Auxiliatrice, le 2 i mai , fête de l'ar-
chiconfrérie. 

•Y. B. — Pour tous renseignements, s'adresser à M. le curé de 
Capdenac-Gare (Aveyron), directeur de l'archiconfrérie. Pour faire 
agréger une confrérie du même nom et but, il faut suivre la 
marche indiquée dans notre IIIe partie, n. 51, b. 

INDULGENCES accordées par le Souverain Pontife Léon XIII à 
tous les membres de cette archiconfrérie . 

I. Indulgence plénière : 1° Le jour où les fidèles sont reçus 
dans ladite associa t ion; — 2° le jour de la fête de la Nativité 
de la b ienheureuse Vierge Marie ; — 3° le jour de la fête de 
Notre-Dame Auxil iatr ice, ou l 'un des sept jours qui suivent 
immédiatement une de ces fêtes, au choix de chacun ; — 4° le 
jour de la fête de l 'Assomption de la Vierge Mère de Dieu : 
pourvu que l 'un des jou r s sus-énoncés, vraiment contri t , con-
fessé et ayant communié , l 'on visite dévotement une église ou 
même une chapel le publ ique, et que l 'on y prie aux intentions 
du Souverain Pon t i f e ; — 5° le jour où l'on ent reprend un pèle-
rinage de dévotion aux sanctuaires de Lourdes, Roc-Amadour . 
Quézac, ou a u s s i au Sac ré -Cœur de Jésus à Paray-le-Monial , 
pourvu que l 'on accomplisse les œuvres pies sus-rnentionnées ; 
e t si l'on en t r ep rend le voyage le matin, qu'on visite dévote-
ment le sanc tua i re de l 'archiconfrérie et qu'on y pr ie comme 
dessus; si c 'est le soir, qu'on reçoive dans le même sanctuaire 
la bénédiction du t rès augus te sacrement, de l 'Eucharis t ie ; — 

6° enfin, à l 'article de la mort , si l'on est vraiment contrit, con-
fessé et communié, et, si on ne le peut, qu'on soit au moins 
contrit et qu'on invoque de bouche ou de cœur le saint nom de 
Jésus. 

IL Indulgences partielles : 7 ans et 7 quarantaines aux asso-
ciés qui, avant de se met t re en route, ou pendant leur voyage, 
le cœur contrit , réciteront les pr ières en l 'honneur de Notre-
Dame des Voyageurs désignées par les s ta tuts de l 'association. 

PRIÈRE QUE l'on DOIT RÉCITER DE PRÉFÉRENCE A TOUTE AUTRE 
AU MOMENT DLT DÉPART. 

Que l'immaculée Vierge Marie soit à jamais notre sauvegarde et 
notre protection dans tous les dangers, et qu'elle daigne nous 
accompagner dans le voyage afin que nous arrivions à notre foyer 
avec la paix, la santé et la joie. 

y. Béni soit, tous les jours, le Seigneur, F̂ . Que Dieu, notre salut, 
rende pour nous le voyage heureux. 

0 Vierge Immaculée, soyez notre garde sur les chemins de ce 
monde, notre soutien dans la fatigue, notre secours dans le danger, 
afin que, sous votre protection, nous arrivions heureusement au 
terme de notre voyage. Ainsi §oit-il. 

47. — Archiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier, 
patronne du travail et des corps d 'état , érigée dans la basi-
lique de Saint-Remi de Reims 1 . 

La conversion et le salut de la population ouvrière, spéciale-
ment de celle qui f réquente l 'usine ou un atelier quelconque, 
tel est le but de la présente archiconfrérie . 

Afin de ramener plus efficacement l 'ouvrier à sus devoirs, 
Notre-Dame de l'Usine e t d e l 'Atelier a pour mission de conver-
tir d'abord les patrons eux-mêmes, dont l 'inlluence et la res-
ponsabilité sont également grandes , quand il s 'agi t de la mora-
lisation de la classe ouvrière. 

L'archiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et. de l'Atelier est 
essentiellement une association de prières, mais elle a aussi pour 
but de provoquer et de développer toutes les œuvres de zèle (sancti-

1. Voir la feui l le d ' a d m i s s i o n d a n s l ' a r c h i c o n f r é r i e , f eu i l l e a p p r o u v é e p a r 
Sou E m i n e n c e le ca rd ina l a r c h e v ê q u e de R e i m s . 



fication du dimanche, bonne presse, réhabilitation des mariages, cercles, 
patronages, etc.)... et toutes les œuvres économiques (corporations, 
sociétés de secours mutuels, etc.), qui contribuent au bien moral et 
matériel de l'ouvrier. Pa t ronne du travail et des corps d'états, Notre-
Dame de l'Usine et de l 'Atelier laisse à chaque corporation ouvrière 
le patron spécial qu'elle s 'est choisi, mais elle est appelée à être la 
patronne générale autour de laquelle se grouperont les divers corps 
d'états avec leurs patrons traditionnels. 

Conditions d'admission : Toute personne s ' intéressant au 
salut des ouvriers qui f r é q u e n t e n t l 'us ine, aussi bien que de 
l ' a r t i san ou même de l ' a r t i s t e qui travaille dans son atelier, est 
appelée à faire par t ie d e l 'a rchiconfrér ie . Pour être admis, il 
suffit de faire inscr i re s e s nom, p rénoms et indication de son 
domicile, sur le r eg i s t r e de l 'association, déposé en la basilique 
de Sa in t -Remi ,e t de recevo i r un billet d 'admiss ion s igné par le 
directeur . 

Pour fonder une confrér ie particulière, il faut obtenir l'érection 
canonique de l'évèque diocésain, et demander l'affiliation au direc-
teur général de l 'archiconfrérie (v. les formules à employer, dans 
notre IIIe partie, n. 51, b.). Celui-ci envoie un diplôme signé de sa 
main et dès lors la nouvelle association jouit de tous les avantages 
de l'archiconfrérie : elle reçoit des associés et les inscrit sur un 
registre spécial. 

Obligations des membres de l'archiconfrérie.—Tout membre 
de l ' a rchiconfrér ie s ' e n g a g e , sans le p romet t r e néanmoins sous 
peine de péché : 1° à r é c i t e r chaque jour , t rois fois, l ' invocation: 
Notre-Dame de l'Usiné et de l A telier, priez pour nous; 2° à 
pr ier e t à offrir ses b o n n e s œuvres spécialement pour le salut 
des ouvriers ; 3° à f a v o r i s e r de tout son pouvoir les œuvres 
ouvrières que le zèle ca tho l ique cherche à créer ou à dévelop-
p e r ; 4° chaque m e m b r e es t invité à faire à l ' a rchiconfrér ie une 
offrande, qui est facul ta t ive . Cette aumône servira à subvenir 
aux frais de l ' a r ch iconf ré r i e , à p ropager l 'œuvre et à faire 
célébrer le saint sacr i t ice de la messe pour les associés. 

Administration de l'œuvre. — Approuvée pa r le t t res aposto-
l iques en date du 27 m a i 1879, l ' a rchiconfrér ie de Notre-Dame 
de l 'Usine et de l 'Ate l ie r a été é tendue à l 'univers entier par un 
bref de Léon XIII du 6 j u i n 1882, accordé à la demande d'un 
g r and nombre d ' évêques d 'Europe et d 'Amér ique . 

Le prés ident de l ' a rchiconfrér ie est , à perpétui té , M. le curé 
de Saint-Remi. Des zélateurs et zélatrices pour ron t être n o m -
mes, e t recevront la mission de travail ler plus spécialement 
au développement de l 'œuvre , d 'exciter le zèle des associés, de 
recueillir de nouvelles adhésions, etc. 

Pour se procurer les renseignements nécessaires à l'achat des 
médailles, images, billets d'admission, etc., s 'adressera M. le curé 
de Saint-Remi. Pour les Annales de Notre-Dame de l'Usine et de 
l'Atelier s'adresser à l'Imprimerie coopérative, 24, rue Pluche, à 
Reims. 

Réunions et fêles de l'œuvre. — Chaque mois, une messe es t 
célébrée dans la basil ique, aux intentions des associés : le 
2e dimanche de chaque mois, à sept heures pour les hommes et 
jeunes gens ; et le 3e d imanche, à sept heu res pour les dames et 
les jeunes filles. Cette messe est accompagnée de chants et 
d'une instruct ion. 

La fête patronale de l 'archiconfrérie est fixée au dimanche qui suit 
l'Assomption. Ce jour-là, il y aura messe de communion et instruc-
tion le matin Le soir, après les vêpres et le salut, qui seront chantés 
solennellement, il sera fait, autant que possible, une procession 
générale de toutes les associations ouvrières, qui, avec la statue de 
Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier, porteront les statues et les 
bannières de leurs différents patrons. 

Les fêtes secondaires de l 'archiconfrérie sont : l'Epiphanie (noces 
de Çana : sanctification du mariage et des plaisirs); la Purification 
de la Sainte Vierge (consécration les enfants à Dieu); Notre-Dame des 
Sept-Douleurs (sanctification du travail et de la souffrance) ; la Nati-
vité de la Sainte Vierge (joie et espérance chrétiennes); l'Assomption 
(bonne mort). 

INDULGENCES accordées par le pape Léon X I I I (21 dé-
cembre 1878 et 18 jui l let 1882.) 

Indulgence plénière : — 1° Le jour de l ' admiss ion; conditions : 
confession, communion, visite de l 'église et pr ière aux intentions 
ordinaires. — 2° A l 'ar t icle de la mort , pour les associés qui, 
bien disposés, invoqueront le saint nom de Jésus, au moins de 
cœur, s ' ils ne le peuvent p lus de bouche. — 3° Aux fêtes de 
l 'Epiphanie, de la Purif ication, de l 'Assomption, des Sep t -
Douleurs, depuis les p remières vêpres jusqu 'au coucher du 



soleil de la fê te ; condit ions : confession, communion, visite et 
pr ière aux intentions ordinaires . 

De plus , l 'a rchevêque de Reims a concédé aux associés de 
son diocèse des Indulgences 'partielles, qu'on trouvera sur le 
billet d 'admiss ion. 

On trouvera, vers la fin, l'archiconfrérie pour le secours des âmes 
du purgatoire, sous le titre de l'Assomption de la très Sainte Vierge 
Marie. 

Pour les concessions d'Indulgences faites à d'autres confréries ou 
associations pieuses en l'honneur de la bienheureuse Vierge Marie, 
on peut voir les Rescripta authentica, p. n. On y trouvera par exemple 
l 'archiconfrérie de Marie Secours des infirmes (n. 75) et d'autres. 

A Anvers (Belgique), il existe dans l'église des Pères Capucins une 
archiconfrérie de Notre-Dame Mère du Divin Pasteur, pour la conver-
sion des pécheurs et infidèles qui, par le bref du 7 septembre 1898, 
a le pouvoir de s'agréger, en Belgique seulement, d'autres confréries 
du même vocable et but, et de leur communiquer ses Indulgences, 
suivant les prescriptions de la Constitution de Clément VIII, Qux-
cumque (voir Analecta ecclesiastica, Rome, octobre 1898, 385). 

48. — Pieuse association universelle des familles chrétiennes 
en l 'honneur de la Sainte Famille de Nazareth1 . 

Depuis long temps , l 'Égl ise catholique s'est plu à honorer la 
Sainte Famil le ; toutefois, depuis le xvn e siècle, cette dévotion 
s'est rapidement p ropagée en Italie, en France et en Belgique, 
dans l 'Europe tou t entière, au-delà même de l 'Océan; elle 
s 'épanouit , sur tout au Canada, grâce au zèle du vénérable 
serviteur de Dieu, François de Montmorency-Laval, premier 
évêque de Québec, et de la vénérable Margueri te Bourgeois. 

En 1861, le R. P . Francoz S. J. avait fondé, à Lyon, une 
association des familles chrétiennes qui s 'engageaient principa-
lement à faire la pr ière du soir devant une image de la Sainte-
Famil le . Cette association répond si bien aux besoins de notre 
époque et a produi t jusqu ' ic i des résul tats si heureux que le 

1. Marmate per gli ascritti alla pia Associazione universale delle famiglie 
consecrate alla S. Famiglia di Nazaret, 2. ediz., R o m a , 1S94. Ce livret 
approuvé par le cardinal-protecteur, contient tous les documents pontifi-
caux en rapport avec l'association. 

pape Léon XIII, d 'heureuse mémoire, résolut de l 'étendre, avec 
quelques modifications, à tout l 'univers catholique. Il l'a fait 
par le bref Neminem fugit, du 14 juin 1892. 

Dans ce bref, le Souverain Pontife montre que le bonheur de la 
famille, comme celui de l'État, dépend surtout de l'éducation domes-
tique; qu'il est par conséquent d'une extrême importance de culti-
ver soigneusement et activement dans les familles l'esprit religieux 
et la vie chrétienne. 

« Voilà pourquoi Dieu, plein de miséricorde, ayant résolu d'ac-
complir l'œuvre de réparation attendue depuis tant de siècles, a 
réglé et disposé cette œuvre de telle sorte que ses débuts offrent à 
nos regards l'auguste image d'une famille divinement établie, dans 
laquelle tous les hommes trouveraient le modèle le plus parfait de 
la société domestique, ainsi que de toute vertu et de toute sainteté... 
En effet, les pères de famille ont en saint Joseph un exemple admi-
rable de vigilance et de providence paternelle; les mères ont en 
Marie un modèle achevé de charité, de modestie, de soumission et 
de foi parfaite ; les enfants ont en Jésus, qui était soumis à Joseph et 
à Marie, un divin modèle d'obéissance qu'ils doivent admirer, 
honorer et imiter. Les nobles apprendront de cette Famille de sang 
royal comment ils doivent garder la modération dans la prospérité 
et la dignité dans l'adversité. Les riches apprendront d'elle combien 
les vertus sont préférables aux richesses. Les ouvriers et tous ceux 
qui, de nos jours surtout, supportent impatiemment la pauvreté et 
l'humilité de leur condition, tourneront leur regard vers la Sainte 
Famille, et comprendront qu'ils doivent se réjouir plutôt que s'at-
trister de la situation qui leur est faite. Comme eux, la Sainte 
Famille a connu le travail ; comme eux, elle a connu la préoccupa-
tion du pain de chaque jour. » 

Les Statuts de la pieuse Association universelle des familles 
chrétiennes, consacrées à la Sainte Famille de Nazareth, 
approuvés par le pape Léon X I I I , sont les suivants : 

Io Le but de cette pieuse association est que les familles chré-
tiennes se consacrent à la Sainte Famille de Nazareth et se la pro-
posent comme objet de leur culte et de leur imitation, en l'honorant 
journellement par certaines prières récitées devant son image, et en 
conformant leur vie aux sublimes vertus dont Elle adonné l'exemple 
à toutes les classes sociales et à la classe ouvrière en particulier. 

La pieuse association a son centre à Rome, près l'Éminent 
Cardinal-Vicaire pro tempore de Sa Sainteté, qui en est le Protecteur. 



Aidé de Ms* le Secrétaire de la Sacrée Congrégation des Rites et de 
deux autres prélats à son choix, ainsi que d'un quatrième ecclésias-
tique faisant fonction de secrétaire, Son Érainence dirige l'associa-
tion dans toutes les parties du monde, veillant à ce qu'elle conserve 
son esprit et le caractère propre de son institution et à ce qu'elle se 
propage de plus en plus. 

3° Dans chaque diocèse ou vicariat apostolique, l'Ordinaire, afin 
de développer plus efficacement la pieuse association parmi les 
fidèles, s'aidera du concours d'un ecclésiastique à son choix, avec 
le titre de Directeur diocésain de l 'Œuvre. 

4° Les directeurs diocésains correspondront avec MM. les curés, à 
qui seuls est confiée l'inscription des familles de leurs paroisses 
respectives. Au mois de mai de chaque année, MM. les curés don-
neront communication aux directeurs diocésains et ceux-ci, d'ac-
cord avec l'Ordinaire, au centre de l'association à Rome, du nombre 
des nouvelles familles agrégées. 

5° La consécration des familles aura lieu suivant la formule 
approuvée et prescrite par le Souverain Pontife Léon XIII. Elle peut 
se faire en particulier par chaque famille ou par plusieurs familles 
réunies dans l'église paroissiale eu présence de M. le curé ou de 
son délégué. 

6° L'image de la Sainte Famille de Nazareth devra se trouver 
dans chacune des familles inscrites, et leurs membres prieront en 
commun devant cette image, au moins une fois par jour, et autant 
que possible le soir. On recommande à cet effet la prière approuvée 
par le Souverain Pontife et la triple invocation : 

Jésus, Joseph, Marie, je vous donne mon cœur et ma vie ; 
Jésus, Joseph, Marie, assistez-moi à ma dernière agonie; 
Jésus, Joseph, Marie, faites que j 'expire en paix en votre compa-

gnie ' . 
7° L'image de la Sainte Famille pourra être celle qui est mention-

née dans la lettre de Pie IX du 5 janvier 1870, ou toute autre repré-
sentant Notre-Seigneur Jésus-Christ dans la vie cachée, qu'il mena 
avec sa Mère la Bienheureuse Vierge Marie, et avec saint Joseph son 
chaste époux. Toutefois l'Ordinaire du diocèse conserve toujours le 
droit, conformément aux décrets du Concile de Trente, d'exclure les 
images qui ne répondent pas à l'idée fondamentale de l'association. 

8° Les familles inscrites dans l'association jouissent des Indul-

1. Indulgence loties Quolies de 300 jours pour les trois invocations réu-
nies et de 100 jours pour chacune séparément. — Pie VII, 28 avril 1807. 
— Dans l'instruction du Cardinal-Vicaire du 8 janvier 1893 [Âcla .S. Sed., 
XXV, 567, iv, e) la prière du saint Rosaire est surtout recommandée pour 
l'exercice commun de chaque jour. 

gences et des autres faveurs spirituelles que les Souverains Pontifes 
ont accordées et qui sont énumérées dans la feuille d'agrégation. 

9° Le Cardinal Protecteur avec son Conseil fera et publiera un 
règlement dans lequel seront indiquées les dispositions particulières 
sur tout ce qui peut être plus utile à la pieuse association et où 
seront indiqués spécialement ses fêtes propres, le jour de la fête 
titulaire, la rénovation annuelle de l'acte de consécration à faire en 
commun, les réunions à tenir, etc. 

Le Souverain Pont i fe , en même temps , a ordonné que toutes 
les associat ions de la Sa in te -Fami l le , quel que soit leur t i t re , 
doivent désormais ren t re r dans cette association unique et uni-
verselle. Sont exceptées cependant les congréga t ions reli-
gieuses, qui por ten t le t i t re de la Sainte-Famil le , dont les 
constitutions ont été approuvées pa r le Saint-Siège, et les 
confréries p ropremen t di tes , pourvu qu'el les soient canoni-
quement ér igées , et d i r igées conformément aux règles p re s -
crites par les Pont i fes romains , et, en par t icul ier , pa r Clé-
ment VIII dans la Const i tut ion Quœcumque, du 7 décembre 1604. 

Toutefois, ces confréries et ces congrégations religieuses n 'auront 
plus le droit, si elles l'ont eu jusqu'ici, de recevoir et d'agréger des 
familles, ce soin étant réservé aux curés. Mais il n'est pas nécessaire 
que les familles inscrites déjà dans quelque association se fassent 
inscrire de nouveau pour gagner les Indulgences et autres faveurs 
spirituelles, pourvu qu'elles observent les prescriptions des nou-
veaux statuts. 

La fête titulaire de Vassociation tout entière a été fixée défi-
nitivement au IIIe dimanche après VEpiphanie 1 . En ce même 
jour, on doit renouveler solennel lement la consécrat ion à la 
Sainte-Famille, à moins que le curé ne juge préférable de 
renvoyer cette cérémonie à une autre date (d 'après le Manuel 
romain, de 1894). 

Les documents déjà cités et les diverses réponses de la Congréga-

1. D'après ladite Instruction du 8 janvier 1893 (IV, d), la fête titulaire 
avait été fixée au dimanche dans l'octave de l'Épiphanie; mais, par un 
décret de la Congrégation des Rites, du 14 juin 1893, elle a été transférée 
au IIP dimanche après l'Épiphanie. (Decr. aulh. C. S. Rit., n. 3802). Le 
Manuel romain de 1894 — Manuel approuvé — a donc introduit cette 
modification dans le texte même de l'Instruction. 



tion des Rites du 18 février 1892', du Cardinal-Vicaire des 
30 mars. 7 avril et 12 décembre 1893, de la secrétairerie romaine 
de l'association du 26 juillet 1896, du 28 mars 1897 et du 30 mars 1898, 
nous fournissent les décisions suivantes : 

1° Comme il s'agit ici d'une simple association pieuse, il n'est pas 
besoin d'une érection canonique. 

2° C'est au curé (et non au directeur diocésain) à inscrire les 
familles : toutefois, le curé peut se faire aider en cela par un autre 
prêtre. Quand la charge pastorale appartient à un Chapitre qui 
l'exerce par un vicaire, c'est ce vicaire seul qui doit faire les in-
scriptions ; seul, en effet, il est assimilé alors au curé à qui. d'après 
le bref pontifical, est commis le soin d'admettre les familles dans 
l'association. 

Quand un curé, en raison de l'âge ou de la maladie, se décharge 
sur un autre prêtre, des obligations relatives à l'association, il peut 
en même temps lui déléguer les privilèges et les pouvoirs d'indul-
gencier qui lui ont été accordés, en se conformant, toutefois, pour 
la délégation, aux règles du droit canonique. 

3° Le curé ne peut admettre validement les étrangers, s'ils n'ont 
du moins un quasi-domicile dans sa paroisse. 

Le curé peut s'inscrire lui-même dans l'association ; il peut y ins-
crire aussi les personnes de sa maison. 

Les personnes qui ont, avec une famille, la table commune, et 
qui vivent dans la maison comme en famille, peuvent être inscrites 
sous le nom de celte famille ; mais, ^urle registre, il faut inscrire 
les noms et prénoms et signaler cette circonstance de la vie 
commune. 

Ceux qui ne vivent en commun avec aucuue famille déterminée, 
peuvent, s'ils sont entrés dans l'association, s'associer à telle ou 
telle famille pour faire la prière en commun et gagner ainsi les 
Indulgences. . 

4° Il suffit que le curé inscrive le nom du père ou du chef de la 
famille, avec le nombre des membres qui la composent sans indi-
quer chaque nom en particulier)2 . En règle générale, le chef de la 
famille doit se présenter eu personne pour l'inscription. A défaut 
du père, la mère, ou une autre personne qualifiée pour cela, peut 
faire inscrire la famille. Les enfants, les serviteurs, les soldats, 

1. Acta S. Sedis, XXV, 2 0 ; Decr. aut/i. C. S . /¡.. n . 3766. 
2. Il n ' e s t d o n c p a s n é c e s s a i r e d ' inscr i re chaque n o m : on p e u t le faire 

c e p e n d a n t , p u i s q u e le b i l l e t r o m a i n d 'associa t ion por te l a r u b r i q u e : 
Noms des m e m b r e s de la f a m i l l e admise . — En général , l'inscription maté-
rielle do i t se fa i re c o n f o r m é m e n t a u x s t a t u t s ; mais e l l e n 'est pas essen-
t iel le p o u r g a g n e r les I n d u l g e n c e s (Analec ta eccles., 1898, 120). 

doivent se faire inscrire non pas isolément, mais en commun avec 
leur famille, — sauf dans le cas où la famille néglige de le faire. 

3° Les enfants qui sont nés après l'inscription et la consécration 
de la famille ne sont pas considérés comme inscrits. 

Pour que le curé procède à la consécration d'une famille dans l'é-
glise, il n'est pas nécessaire que toutes les personnes appartenant à la 
maison soient présentes, si elles remplissent d'ailleurs les conditions. 

G0 Pour gagner les Indulgences, il n'est pas essentiel, d'après le 
numéro 5 des statuts, que la formule de consécration soit récitée par 
le curé ou devant lui; chaque famille peut la réciter pour elle-même. 

Quand une famille s'est consacrée en particulier à la Sainte 
Famille, elle pourrait en informer le curé afin d'être inscrite et de 
recevoir le billet d'admission (Manuel romain, p. 29). — Toute 
famille agrégée doit avoir un billet d'association. Dans chaque dio-
cèse, ces billets sont imprimés d'après le modèle envoyé par le 
Cardinal président. 

7° Pour gagner les Indulgences, il faut aussi réciter les prières. 
Ceux qui se sont affiliés à l'association n 'ont point, par ce seul 

fait, l'obligation de prendre part, chaque année, à l'acte de consé-
cration qui se fait solennellement dans l'église paroissiale ; toutefois 
on engage les fidèles à renouveler la consécration, comme les sta-
tuts le supposent 

8" Les curés doivent, s'ils le jugent utile, choisir des personnes 
des deux sexes pour veiller aux intérêts de l'association. 

9° Le directeur diocésain (voir p. 324, n. 4) doit se faire commu-
niquer par les curés les noms et le nombre des familles associées ; 
il doit inscrire aussi les noms des paroisses affiliées et en envoyer 
copie à Rome. 

10° Les séminaires, collèges, maisons de congrégations religieuses 
et d'Ordres religieux peuvent, de même, se consacrer à la Sainte 
Famille par la formule que le Souverain Pontife a approuvée. 
Cependant, il n'est pas expédient que des diocèses ou des pays en-
tiers le fassent. 

11° Pour les images de la Sainte Famille, on s'abstiendra de repré-
senter, sur la poitrine, le cœur de l'Enfant-Jésus et celui de la très-
Sainte Vierge; pour saint Joseph, cela est formellement interdit. 

INDULGENCES ET PRIVILÈGES. — I . A la condition de se con-
fesser, de communier , de visi ter dévotement l 'église parois-

1. En effet, te sommaire des Indulgences indique, en second lieu, une 
Indulgence plénière pour le jour où se tient annuellement la réunion 
générale pour renouveler le pacte d'association des membres. 



siale ou un oratoire public, et d'y prier aux intentions du Sou-
verain Pontife, tous les membres de l 'association de la Sainte 
Famil le peuvent g a g n e r Y Indulgence ple'nière aux jours sui-
vants : 

1° Le jour où ils en t ren t dans l 'association, en récitant la 
formule de consécrat ion approuvée par la Sacrée Congré-
gation des R i t e s 1 ; — 2° le jour où, suivant la coutume 
du lieu où existe l 'association, se fera la réunion générale 
annuelle pour la rénovat ion du pacte d'association ; — 
3° aux fêtes suivantes : la Nativité de Notre-Seigneur , la 
Circoncis ion, l 'Epiphanie , la Résurrect ion, l 'Ascension, l ' Imma-
culée Conception, la Nativité de la Sainte Vierge, l 'Annoncia-
tion, la Purif ication, l 'Assomption ; en outre, aux fêtes sui-
vantes : fête de sa int Joseph, Époux de la bienheureuse 
Vierge Marie, le 19 m a r s ; Pa t ronage de saint Joseph, troi-
sième dimanche ap rè s Pâques ; fête des Fiançailles de la 
Sainte Vierge, 23 janvier ; — 4° le jour de la fête titulaire de 
l 'association ; — 5° un jour chaque mois, au gré des associés, 
pourvu que durant ce mois on ait prié en commun dans les 
familles devant l ' image de la Sainte Famil le 2 ; — 6° à l 'article 

1. Formule de consécration des familles chrétiennes à la Sainte Famille. 
— 0 Jésus , no t re t r è s a i m a b l e Rédempteu r , qui , envoyé du ciel pour 
éclairer le m o n d e p a r v o t r e doc t r ine e t vo t re exemple , avez voulu passer 
la p lus g r a n d e par t i e de v o t r e vie mor te l l e dans l ' humble mai son de Naza-
re th , o b é i s s a n t à Marie e t à J o s e p h , en sanc t i f i an t cet te famil le qu i devai t 
ê t re le modèle de t o u t e s les fami l les chré t iennes , accueil lez avec bonté 
n o t r e fami l le , qui , a u j o u r d ' h u i , se consac re t o u t e n t i è r e à vous . Protégez-
la, défendez-la ; fa i tes-y r é g n e r vo t re s a i n t e cra in te , la paix et la concorde 
de la char i té c h r é t i e n n e , a f i n que , d e v e n a n t semblab les au divin modèle 
de vo t re Famil le , t o u s ses m e m b r e s s ans excep t ion p u i s s e n t obtenir 
l ' é te rne l le béa t i t ude . 

Marie, Mère p le ine d ' a m o u r de Jésus-Chr is t e t no t r e Mère, que votre 
piété et vo t re c l émence f a s s e n t agréer à J é s u s ce t te h u m b l e of f rande et 
n o u s ob t iennent ses b i e n f a i t s et ses b é n é d i c t i o n s . 

0 Joseph , très s a i n t g a r d i e n de Jésus et de Marie , secourez-nous de vos 
pr ières dans toutes les n é c e s s i t é s sp i r i tue l les e t t empore l les af in qu'avec 
vous e t avec la b i e n h e u r e u s e Vierge nous pu iss ions é t e rne l l emen t louer 
e t r emerc ie r Jésus -Chr i s t n o t r e d iv in R é d e m p t e u r . 

2. D a n s le bref Quum nuper, il s 'agi t ici de pr iè res prescrites; comme, 
d 'après les s t a tu t s (p. 324, n° 6), il n ' y a pas de pr iè res prescr i tes , le billet 
r o m a i n d ' admiss ion — b i l l e t a p p r o u v é — donne l ' i n t e rp ré ta t ion c i -dessus 
(voir Nouv. rev. théol., 1894, 59). 

de la mort, si, ne pouvant se confesser, ni communier, ils ont le 
regret de leurs péchés en invoquant le saint Nom de Jésus, de 
bouche ou du moins de cœur , s'ils ne peuvent par ler . 

IL Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, si 
les associés visitent l 'église paroissiale où est le siège de l'asso-
ciation, ou quelque chapelle ou oratoire, en y priant pour la 
prospérité de l 'Église, — aux jours suivants : la Visitation, la 
Présentation, le Pa t ronage de la Sainte Vierge ; chacun des 
jours où ils récitent en commun dans leurs familles et devant 
l ' image de la Sainte Famille la prière ; chacun des jours où ils 
assistent aux réunions de l 'association. — 2° Ils gagnent 
300 jours chaque fois qu'ils réc i tent la prière ci-dessous devant 
une image de la Sainte Fami l le 1 ; et si, empêchés par la mala-
die ou par quelque autre cause, ils n 'ont pu réciter cette 
prière, ils pourront gagner la même Indulgence en récitant 
cinq fois le Pater, Y Ave et le Gloria. — 3° 200 jours, une fois 
par jour, en récitant l 'invocation : Jésus, Marie, Joseph, 
éclairez-nous, secourez-nous, sauvez-nous. Ainsi soil-il. — 
4° 100 jours pour les associés qui procureront aux familles 
chrétiennes l 'entrée dans cette pieuse association universelle. 
— 3° 60 jours, toutes les fois que, dans l 'église paroissiale où 
est le siège de l 'association, ils assisteront au saint sacrifice 
de la messe et aux autres offices divins ; toutes les fois qu'ils 
réciteront 3 Pater et o Ave pour les associés défunts ; toutes 
les fois qu'ils rétabliront ou travailleront à rétablir la concorde 
dans les familles ; ou s'efforceront de ramener dans la voie du 

1. Prière quotidienne devant l'image de la Sainte Famille. — O très 
a imant Jésus , qui . par les inef fab les ve r tus et pa r les exemples de votre 
vie cachée, avez sanct i f ié la Fami l le que vous vous étiez choisie su r la 
terre, regardez f a v o r a b l e m e n t no t re fami l le , qu i ,p ros t e rnée devan t vous, 
implore votre c lémence . Rappelez-vous que ce t te famil le est la vôtre , 
parce qu'elle vous est spéc ia l emen t dédiée et consac rée . Protégez- la avec 
bonté ; délivrez-la de t ou t danger , secourez- la dans ses nécess i tés , et don-
nez-lui la grâce d ' imi ter t o u j o u r s vo t re Sain te Famil le , afin que, vous ser-
vant et vous a i m a n t fidèlement ici-bas, elle puisse vous bénir é te rne l le -
ment dans le ciel. 

Marie, ô t endre Mère, nous i m p l o r o n s vo t r e protect ion, bien a s su re s 
que votre d iv in Fils exauce ra vos p r iè res . 

Et vous auss i , ô g lor ieux Pa t r i a r che sa in t Joseph , venez-nous en a ide 
par votre pu i s san te m é d i a t i o n , e t , pa r les m a i n s de Marie , otlrez nos 
prières à Jésus . 



salut les familles qui se sont écartées des sentiers de la justice ; 
toutes les fois qu'ils s 'emploieront à apprendre les préceptes 
divins aux enfants des deux sexes, ou qu'ils feront quelque 
bonne œuvre qui puisse tourner au bien de l 'association. 

Toutes ces Indulgences, soit plénières soit partielles, sont 
applicables aux âmes du purgatoire. 

III. Privilèges : 1° Pour tous les associés : les messes dites 
pour les associés défunts, à quelque autel que ce soit, jouissent 
des avantages de l'autel privilégié. — 2° Pour les curés : trois 
jours chaque semaine, ils ont le privilège de l'autel privilégié, 
pourvu qu' i ls ne l'aient pas déjà à un autre t i t r e ; ils ont le 
pouvoir de bénir, hors de Rome, les chapelets, rosaires, croix, 
crucifix, statuettes et médailles, et de leur appliquer toutes les 
Indulgences que les Souverains Pontifes ont. coutume de leur 
appliquer (voir t. I, p. 474) ; mais ils ne peuvent user de ce 
pouvoir pour les associés que le jour où ceux-ci entrent dans 
la pieuse association, et le jour où on renouvelle solennelle-
ment le pacte d'association. 

49. — Archiconfrérie de la Sainte-Famille Jésus, Marie et Joseph L 

Remarque préliminaire. — Depuis l'organisation de la pieuse asso-
ciation universelle des familles chrétiennes en 1892, la Sacrée 
Congrégation des Rites, par un rescrit du 13 février 1894, a déclaré 
que cette archiconfrérie établie à Liège peut continuer d'exister 
(voir p. 323), mais aux conditions suivantes : 1° se conformer fidèle-
ment aux prescriptions de la bulle de Clément VIII ; 2° inscrire des 
personnes isolément, et non des familles ; 3° ne jamais prendre le 
nom d'association, ni dans les prières liturgiques, ni dans aucun 
document écrit. 

Cette archiconfrérie est le développement d 'une petite asso-
ciation qu 'un officier du génie avait fondée à Liège, le 24 mai 
1844, principalement pour les jeunes gens et les hommes 
pauvres de la classe ouvrière, dans le but de les préserver des 

1. D 'après le Manuel de piélé à l'usage des associés de l'Archiconfrérie 
de la Sainte-Famille Jésus, Marie, Joseph; 12e éd i t . , B r u g e s et Lille, 18S8 ; — 
voi r Z O B E L , Die II. Famille Jésus, Maria und Joseph, S a a r l o u i s : — L E J E U X E , 

L'Archiconfrérie de la Sainte-Famille, établie à Liège; son histoire et ses 
fruits, 1894 (Société de Saint-August in) . 

at taques de l ' impiété et de sauvegarder leurs mœurs . Les associés 
se mirent sous la direction spirituelle des PP . Rédemptor is tes . 
Le 7 avril 1845, la confrérie fu t canoniquement érigée dans 
l 'égl ise de l ' Immaculée Conception. Pa r un bref du 20 avril 1847, 
le pape Pie IX lui accorda de nombreuses Indulgences ; par un 
nouveau bref du 23 avril 1847, il l ' é r igeaen archiconfrérie avec 
le droit de communiquer ses Indulgences à toutes les confré-
ries de même-t i t re et de même but , qui, dans le monde entier , 
se fera ient affilier à l 'archiconfrér ie . 

Le recteur du collège des Rédemptoristes, à Liège, est en même 
temps le directeur de l'archiconfrérie et, à ce titre, il accorde les 
diplômes d'agrégation. Les confréries de ce genre doivent être 
canoniquement érigées par l'évêque diocésain; on s'adresse alors 
au directeur que nous venons d'indiquer pour se faire affilier à 
l'archiconfrérie de Liège (voir les formules à cet effet dans la 
IIIe partie, n. 51, b.) 

D'après un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 
5 avril 1862, le directeur de l'archiconfrérie peut agréger, pour un 
môme lieu, plusieurs confréries du même nom et du même but, et 
se servir à cet effet de son diplôme habituel, en se conformant, poul-
ies points essentiels, au décret du 8 janvier 1861 (voir pp. 38 et suiv.) 

Cette confrérie s'est propagée très rapidement, d'abord dans toute 
la Belgique, puis en Hollande, dans le Luxembourg, en France, en 
Angleterre, etc. En 1900, elle comptait, dans toutes les parties du 
monde, et jusqu'en Amérique, en Afrique et en Australie, 1.475 con-
fréries agrégées, et environ 550.000 membres de toutes les classes 
de la société. Ses fruits spirituels sont vraiment admirables ' . 

Le but de la confrérie est d'honorer la Sainte Famille Jésus, Marie 
et Joseph et de procurer aux fidèles de tout âge, de tout sexe et de 
toute condition, surtout aux classes ouvrières, des moyens efficaces 
de marcher avec sécurité dans la voie du salut. 

Les moyens que la confrérie emploie à cette fin sont la prière, la 
prédication et la fréquentation des sacrements. 

Chaque confrérie de la Sainte-Famille se réunit une fois par 
semaine. Le temps de ces réunions est consacré à la prière, à la 
prédication et au chant de pieux cantiques. La réunion se termine 
toujours par la bénédiction. 

Les obligations que les associés acceptent sont celles-ci: vivre en 
bons chrétiens, conformément à leur condition, fuir les compagnies 

1. V o i r le Manuel c i té , p . 74 e t s u i v . , et LEJEUNE. p . 99 et s u i v . 



salut les familles qui se sont écartées des sentiers de la justice ; 
toutes les fois qu'ils s 'emploieront à apprendre les préceptes 
divins aux enfants des deux sexes, ou qu'ils feront quelque 
bonne œuvre qui puisse tourner au bien de l 'association. 

Toutes ces Indulgences, soit plénières soit partielles, sont 
applicables aux âmes du purgatoire. 

III. Privilèges : 1° Pour tous les associés : les messes dites 
pour les associés défunts, à quelque autel que ce soit, jouissent 
des avantages de l'autel privilégié. — 2° Pour les curés : trois 
jours chaque semaine, ils ont le privilège de l'autel privilégié, 
pourvu qu' i ls ne l'aient pas déjà à un autre t i t r e ; ils ont le 
pouvoir de bénir, hors de Rome, les chapelets, rosaires, croix, 
crucifix, statuettes et médailles, et de leur appliquer toutes les 
Indulgences que les Souverains Pontifes ont. coutume de leur 
appliquer (voir t. I, p. 474) ; mais ils ne peuvent user de ce 
pouvoir pour les associés que le jour où ceux-ci entrent dans 
la pieuse association, et le jour où on renouvelle solennelle-
ment le pacte d'association. 

49. — Archiconfrérie de la Sainte-Famille Jésus, Marie et Joseph ' . 

Remarque préliminaire. — Depuis l'organisation de la pieuse asso-
ciation universelle des familles chrétiennes en 1892, la Sacrée 
Congrégation des Ilites, par un rescrit du 13 février 1894, a déclaré 
que cette archiconfrérie établie à Liège peut continuer d'exister 
(voir p. 325), mais aux conditions suivantes : 1° se conformer fidèle-
ment aux prescriptions de la bulle de Clément VIII ; 2° inscrire des 
personnes isolément, et non des familles ; 3° ne jamais prendre le 
nom d'association, ni dans les prières liturgiques, ni dans aucun 
document, écrit. 

Cette archiconfrérie est le développement d 'une petite asso-
ciation qu 'un officier du génie avait fondée à Liège, le 24 mai 
1844, principalement pour les jeunes gens et les hommes 
pauvres de la classe ouvrière, dans le but de les préserver des 

1. D ' ap rè s le Manuel de piélé à l'usage des associés de VArchiconfrérie 
de la Sainte-Famille Jésus, Marie, Joseph; 12e é d i t . , B r u g e s et Lille, 18S8 ; — 
vo i r ZOBEL, Die II. Famille Jésus, Maria und Joseph, S a a r l o u i s : — LEJEUNE, 
L'Archiconfrérie de la Sainte-Famille, établie à Liège; son histoire et ses 
fruits, 1894 (Socié té de Sa in t -Augus t in ; . 

at taques de l ' impiété et de sauvegarder leurs mœurs . Les associés 
se mirent sous la direction spirituelle des PP . Rédemptor is tes . 
Le 7 avril 1843, la confrérie fu t canoniquement érigée dans 
l 'égl ise de l ' Immaculée Conception. Pa r un bref du 20 avril 1847, 
le pape Pie IX lui accorda de nombreuses Indulgences ; par un 
nouveau bref du 23 avril 1847, il l ' é r igeaen archiconfrérie avec 
le droit de communiquer ses Indulgences à toutes les confré-
ries de même-t i t re et de même but , qui, dans le monde entier , 
se fera ient affilier à l 'archiconfrér ie . 

Le recteur du collège des Rédemptoristes, à Liège, est en même 
temps le directeur de l'archiconfrérie et, à ce titre, il accorde les 
diplômes d'agrégation. Les confréries de ce genre doivent être 
canoniquement érigées par l'évêque diocésain; on s'adresse alors 
au directeur que nous venons d'indiquer pour se faire affilier à 
l'archiconfrérie de Liège (voir les formules à cet effet dans la 
IIIe partie, n . 51, b.) 

D'après un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 
5 avril 1862, le directeur de l'archiconfrérie peut agréger, pour un 
même lieu, plusieurs confréries du même nom et du même but, et 
se servir à cet effet de son diplôme habituel, en se conformant, poul-
ies points essentiels, au décret du 8 janvier 1861 (voir pp. 38 et suiv.) 

Cette confrérie s'est propagée très rapidement, d'abord dans toute 
la Belgique, puis en Hollande, dans le Luxembourg, en France, en 
Angleterre, etc. En 1900, elle comptait, dans toutes les parties du 
monde, et jusqu'en Amérique, en Afrique et en Australie, 1.475 con-
fréries agrégées, et environ 550.000 membres de toutes les classes 
de la société. Ses fruits spirituels sont vraiment admirables ' . 

Le but de la confrérie est d'honorer la Sainte Famille Jésus, Marie 
et Joseph et de procurer aux fidèles de tout âge, de tout sexe et de 
toute condition, surtout aux classes ouvrières, des moyens efficaces 
de marcher avec sécurité dans la voie du salut. 

Les moyens que la confrérie emploie à cette fin sont la prière, la 
prédication et la fréquentation des sacrements. 

Chaque confrérie de la Sainte-Famille se réunit une fois par 
semaine. Le temps de ces réunions est consacré à la prière, à la 
prédication et au chaut de pieux cantiques. La réunion se termine 
toujours par la bénédiction. 

Les obligations que les associés acceptent sont celles-ci: vivre en 
bons chrétiens, conformément à leur condition, fuir les compagnies 

1. V o i r le Manuel c i t é , p . 74 e t s u i v . , et LEJEUNE. p . 99 et s u i v . 



dangereuses, ne lire ni mauvais livres ni mauvais journaux, éviter 
les lieux de plaisirs dangereux et, en général, tout ce qui conduit au 
péché. 

E n o u t r e , l e s a s s o c i é s d o i v e n t , c h a q u e m a t i n , o f f r i r l e s a c t i o n s 
d e l a j o u r n é e à J é s u s , M a r i e e t J o s e p h e t r e n o u v e l e r c e t t e o f f r a n d e 
d e t e m p s e n t e m p s ; l e s o i r , i l s d o i v e n t f a i r e l ' e x a m e n d e c o n s c i e n c e , 
p u i s l a c o m m u n i o n s p i r i t u e l l e . 

La fête titulaire et patronale de la confrérie de la Sainte-Famille 
est (îxée au 1 e r dimanche de juillet ; toutefois; un bref du 
23 juin 1863 permet de la transférer à un jour désigné par l'évêque. 

INDULGENCES (d 'après le sommaire approuvé , le 2 no-
vembre 1863, p a r l a Sacrée Congréga t ion des Indulgences) : 

Remarques préliminaires : 1° Tou tes les Indulgences qui 
suivent sont accordées à perpétuité et sont applicables aux âmes 
du purgatoire (bref du 20 avril 1847, et r e s c r i t s d e s 13 et 24 juil-
let 1850) ; 

2° Pour les Indu lgences plénières , pour lesquel les aucune 
au t r e condit ion n 'es t indiquée, il fau t , outre la réception des 
s ac remen t s et la p r i è re aux intent ions du Souverain Pontife, 
visiter Véglise ou la chapelle de la confrérie (bref et rescr i t s ci-
dessus) ; 

3° Les assoc iés l ég i t imement empêchés de visi ter l 'égl ise ou 
la chapelle de la confrér ie , peuvent faire, dans leur église parois-
siale,, la visite p re sc r i t e (bref du 13 sep tembre 1850) ; 

4° Quand la visite d 'une église est prescr i te pour g a g n e r une 
Indulgence p lén ière , elle peu t se faire à partir des premières 
vêpres (la veille au soir) jusqu 'au coucher du soleil du jour 
auquel l ' I ndu lgence est a t tachée (bref du 20 avril 1847 et res-
crit du 13 ju i l l e t 1850). C 'es t seulement pour les Indulgences 
des s ta t ions q u e la visite doit se faire le j o u r même ; 

5° Les associés peuven t g a g n e r les Indu lgences plénières ou 
au j o u r même des fêtes que nous allons indiquer , ou l'un des 
sept jours qui suivent immédia tement , pourvu qu ' i l s rempl issent 
toutes les a u t r e s condi t ions prescr i tes (bref du 23 juin 1865) ; 

6° Les sept Indu lgences plénières, accordées par les res-
crits du 13 ju i l l e t 1850 (n°s 11, 21, 22, 24, 25, 27 et 39) ,peuvent 
être gagnées aussi par les autres fidèles qui ne sont pas associés, 
si, après avoir rempl i les au t res conditions prescr i tes , ils 
visitent la chapel le publ ique de la confrérie et y pr ient aux 

intentions du Souverain Pontife (rescrit. du 13 juillet 1850). 
I. Indulgence plénière (accordée pa r le bref du 20 avril 1847, 

à moins qu 'un au t re document ne soit cité) : 
1° Le jour où les fidèles sont admis dans la confrérie par 

l 'acte de leur consécra t ion ; condit ions : confession et commu-
nion; — 2° à l 'ar t icle de la mor t , si, ap rès s 'ê t re confessés et 
avoir communié , ou en cas d ' impossibi l i té , d 'un cœur contr i t , 
les associés invoquent des Îèvres, ou du moins du cœur , le 
Nom de Jésus ; — 3° en la fête de l 'Epiphanie , 6 janvier ; — 4° le 
2 février, Pur i f ica t ion ; — 5° le 17 février, fête de la Fui te en 
Egyp te . Cette fête, d ' abord fixée au quat r ième dimanche d'avril , 
a été t rans fé rée pour tou jours au 17 février par un décret de la 
Sacrée Congréga t ion dès Ri tes du 12 juin 1856; — 6° le 
18 mars , fêle de l ' a r change saint Gabriel ; — 7° le 19 mar s , 
fête de saint Joseph ; — 8° le vendredi des Sept-Douleurs ; — 
9° le 5 avril, fête de sainte Jul ienne de Cornillon ; — 10° le 
d imanche a p r è s le 7 avril , anniversa i re de l 'érection canonique 
de la confrér ie de la Sain te-Famil le à Liège (en 1845) ; —11° le 
23 avril, anniversai re de l 'érect ion en archiconfrér ie , 1847 
(rescrit du 13 juillet 1850). Cette Indulgence peu t ê t re gagnée 
par tous les fidèles (voir ci-dessus, Remarquespréliminaires, n° 6) ; 
—12° le jour de Pâques ; — 13° le t roisième dimanche après 
Pâques , fête du Pa t ronage de saint Joseph ; —14° fête de l 'Ascen-
sion ; — 15° le lundi de la Pentecôte , anniversai re de la fonda-
tion de l 'associat ion de la Sain te-Famil le ; — 16° la Fê t e -Dieu ; 
— 17° fête du Sac ré -Cœur de Jésus ; — 18° fête des saints 
Apôtres P ie r re et P a u l ; — 19° le premier d imanche de juil let , 
fête principale de l ' a rchiconfrér ie (voir cependant les s ta tu ts 
ci-dessus, dernier po in t ) ; — 20° le t rois ième dimanche de jui l -
let , fête du t r è s saint R é d e m p t e u r ; — 21° le 26 juillet , fête de 
sainte Anne (rescri t du 13juil let 1850). Tous les fidèles peuvent 
gagner cette Indulgence (voir c i -dessus : Rem. prélim., n° 6); 
— 22° le 2 août , fête de sa in t Alphonse de Liguori , fondateur 
de la Congréga t ion du T r è s - S a i n t - R é d e m p t e u r (rescri t du 
13 jui l let 1850) : de même pour tous les fidèles ; — 23° le 
15 août, fête de l 'Assompt ion; — 24° le d imanche dans l 'octave 
de l 'Assompt ion, fête de sa in t Joachim (rescrit du 13 juil-
let 1850) ; peu t ê t re g a g n é e par tous les fidèles (Rem, pré-
limi., 6) ; — 25° le d imanche après l 'octave de l 'Assomption, 



fête du Saint Cœur de Marie (rescrit du 13 juillet 1830), pour 
tous les fidèles; — 26° le 8 septembre, Nativité de la t rès-
Sainte Vierge ; — 27° le 14 septembre, fête de l 'Exaltation de 
la Sainte Croix ; — 28° le troisième dimanche de septembre, 
fête des Sept-Douleurs ; — 29° le 29 septembre, fête de l 'ar-
change saint Michel ; — 30° le 2 octobre, fête des saints Anges 
Gard iens ; — 31° le 1e r novembre, féte de la Toussa in t ; — 32° 
le 2 novembre, commémoraison des fidèles t répassés ; — 33" 
le 8 décembre, fête de l ' Immaculée Conception ; — 34° le 
25 décembre, fête de Noël ; — 35° le jour de la fête du saint 
patron de l 'année, pour chaque associé en part iculier; — 36° le 
jour de la fête du saint patron de chaque section (composée 
de 25 membres) , pour toute la section ; — 37° la fête du saint 
patron de chaque localité où la confrérie est érigée, pour tous 
les fidèles de cette localité (rescrit du 13 juillet 1850); — 
38° les Indulgences des stations de Home, si, aux jours 
désignés pour ces stations, les confrères visitent la chapelle 
publique de la confrérie et qu'ils y prient aux intentions du 
Souverain Pontife. Pour les quatre Indulgences plénières, la 
confession et la communion sont requises (rescrit du 24 juil-
let 1850; voir ailleurs, t. I, p. 579, les jours et les Indulgences 
des Stations) ; — 39° Indulgence plénière, le jour où, avec 
l 'autorisation nécessaire, on fait la procession solennelle du 
t rès saint Sacrement , pour les associés et pour tous les fidèles 
qui se confessent et communient, visitent la chapelle publique 
de la confrérie, y prient aux intentions du Souverain Pontife 
et accompagnent la procession (rescrit du 13 juillet 1850) ; — 
40° d 'après les statuts , tout confrère doit célébrer avec zèle le 
mois de mai. (Voir tome I, p.410,n° 272,les Indulgences accor-
dées pour cela à tous les fidèles.) 

II. Indulgences partielles (bref du 20 avril 1847) : 
100 jours pour tous les confrères, chaque fois : 1° qu'ils 

assistent aux réunions de la confrérie; — ou 2° qu'ils pratiquent 
une bonne œuvre, suivant l 'usage de la confrérie. 

III. Autel privilégié : 
1° Pa r rescri t de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 

du 7 juillet 1850, le pape Pie IX a déclaré que l 'un des autels de 
l 'église de la confrérie, à Liège, est privilégié pour tous les 
jours et pour toutes les messes célébrées par n' importe quel 

prê t re pour les défunts de l 'archiconfrer ie et des a u t r e s con-
frér ies agrégées . 

2° P a r un décret de la Sacrée Congrégat ion des Rites, du 
30 juil let 186.3, le même Pape a accordé à toutes les confréries 
d e l à Sainte Famille agrégées à l 'archiconfrérie de Liègejusqu 'â 
cette date (30 juillet 1863) la faveur d 'un autel privilégié. Par 
contre, les confréries érigées et ag régées postér ieurement à 
cette date doivent s 'adresser d i rectement à Rome, si elles 
veulent par t ic iper à cette faveur. 

En outre, le T. R. P. Général des Rédemptoris tes , par un 
écrit du 17 février 1874, a bien voulu que tous les associés de 
la confrérie de la Sainte-Famil le fassent partie des Oblats qui 
sont ag régés à l ' Inst i tut de saint Alphonse de Liguori : ils ont 
ainsi par t à tous les t ravaux apostoliques, aux messes, prières 
et prat iques de pénitence des Pè re s Rédemptoris tes . 

50. — L'archiconfrérie de l 'a rchange Saint-Michel 
AU MONT SAINT-MICHEL (MANCHE)'. 

Cette archiconfrérie a pour but : 
1° D'honorer en S. Michel le pr ince de la milice céleste, le 

vainqueur du démon, le gardien et le patron de l 'Eglise, l ' intro-
ducteur des âmes au ciel ; 

2° De combat t re sous sa bannière Satan et ses suppôts et 
leurs pr incipaux moyens de perdre les âmes : les écoles impies 
et la mauvaise presse ; 

3° D'obtenir par sa puissante intercession la victoire sur les 
puissances infernales, le t r iomphe de la Sainte Eglise et du 
Souverain Pontife, la préservation d 'une mort subite et impré-
vue, et sur tout la grâce d 'une bonne mor t , enfin la délivrance 
des âmes du purgatoi re . 

La confrérie fut érigée au mont Saint-Michel, diocèse de Coutances, 
le 16 octobre 1S67 et enrichie d'Indulgences dès le 12 février 1869. 
Un bref du 12 mai 1874 l'éleva à la dignité d'archiconfrérie, limitant 

1. Cf. Notice sur le Mont Saint-Michel et ses œuvres, Cou tances , 1902; — 
Bill.et d'admission d a n s l ' a r c h i c o n f r é r i e u n i v e r s e l l e de l ' a r c h a n g e s a i n t 
Michel , é t ab l i e a u Mont S a i n t - M i c h e l : — Nouvelle revue théolog., XXVII, 
353. 



cependant son action à la seule province ecclésiastique de Rouen 
ou de Normandie; mais, le 1er décembre 1876, ses pouvoirs d'agré-
ger des confréries de même but et titre furent étendus à la France 
entière, et enfin à tout l 'univers (hors de Rome) par le bref du Sou-
verain Pontife Léon X I I I du 29 mars 1895. I I va de soi que dans les 
agrégations il faut suivre les règles tracées par le pape Clément V I I I 

dans sa constitution Quxcumque (voir ci-dessus, p. 38 et suiv.; les 
formules à employer, dans la I I I E partie, n. 51, b.). 

L'archiconfrérie est dirigée par le supérieur des Chapelains atta-
chés au service du pèlerinage au mont Saint-Michel. 

L'église abbatiale, qui en était le siège, ayant été enlevée au culte 
par le gouvernement, l 'archiconfrérie a été transportée à la paroisse, 
le 9 novembre 1886, par M«r Germain, évêque de Coutances et 
Avranches. 

Les Annales du mont Saint-Michel, revue mensuelle, et les Notices 
sur le mont Saint-Michel et ses œuvres sont les organes de l'archicon-
frérie; elles portent le nombre des associés à plusieurs millions. 
L'archiconfrérie se recrute non seulement dans les diverses contrées 
de l'Europe, mais en Afrique, en Asie et.jusque dans les îles perdues 
de l'Océanie, comme dans les deux Amériques. Signalons le Canada, 
les États-Unis, le Brésil, l'Australie parmi les contrées extra-euro-
péennes où elle est le plus en progrès à l'heure actuelle. 

La seule condition requise pour être admis au nombre des 
associés est l ' inscr ipt ion des nom et p rénoms au reg i s t re de 
la confrér ie . O n en fai t par t ie dès qu 'on a fa i t inscrire ses 
nom et p r é n o m s pa r le d i rec teur ou pa r u n zé la teur ou une 
zélatrice qui a reçu ce t i t re du d i rec teur , e t l 'on p e u t ensuite, 
au jour que l 'on aura choisi dans la hui ta ine , g a g n e r l 'Indul-
gence p lén ière de récept ion. 

L'archiconfrérie n'impose aux associés aucune formule de prière 
obligatoire Cependant, on les exhorte à réciter chaque jour, les invo-
cations suivantes : 

Saint Michel archange, priez pour nous. 
Saints Anges, priez pour nous. 

On pourrait a jouter l'autre invocation : Saint Michel, archange, 
défendez-nous, etc. (t. 1, p. 173, n° 52) indulgenciée pour tous les 
fidèles. 

INDULGENCES APPLICABLES (accordées pa r l e bref du 1 2 fé-
vrier 1869). — I . Indulgence plénière : 1° Le j o u r de l 'entrée dans 

la confrérie ou u n des sept j ou r s suivants , au choix de l 'asso-
cié (confession et communion) ; :— 2° à l 'ar t icle de la mor t 
moyennant confession et communion, ou, dans le cas d ' impos-
sibilité, invocation du nom de Jésus, de bouche ou de cœur ; 
— 3° à la fête pr incipale de la confrérie ( jour choisi par les 
confrères et approuvé par l 'évêque — au mont Saint-Michel 
il a été fixé au 29 sep tembre) ou l 'un des jours de l 'octave (con-
fession, communion, visi ter l 'église ou la chapelle de la confré-
rie et y prier aux intent ions ordinaires) ; — 4° à Noël ; — 5° à 
l 'Assomption ; — 6° à la dédicace de la basilique du mont 
Saint-Michel, 16 oc tob re ; — 7° à la fête des SS. P ie r re et Paul 
(mêmes condit ions qu ' au n° 3). 

I L I N D U L G E N C E S PARTIELLES : 1 ° 7 ans et 7 quarantaines à 
quatre au t res j o u r s de l 'année, choisis par les confrères et ap-
prouvés par l 'Ord ina i re , moyennant visite à l 'église ou chapelle 
de la confrérie avec p r iè res aux intent ions du Souverain P o n -
t i fe ; pour le diocèse de Coutances on a choisi le 18 mar s , fête 
de saint Gabr ie l a r c h a n g e ; le 8 mai, fête de l 'appari t ion de 
saint Michel au mont G a r g a n ; le 2 octobre, fête des SS . Anges 
ga rd iens ; et le 24 octobre, fête de saint Raphaël a r c h a n g e ; 
2° 60 jours pour toute œuvre de piété, de zèle ou de chari té . 

Toutes ces Indu lgences ont été confirmées à l 'archiconfrér ie 
par un bref du Souverain Pontife Léon XIII du 17 août 1897. 

III. Induit : 1° Les confrères commencent à g a g n e r les In-
dulgences à pa r t i r du jour de leur admission pa r les zélateurs 
et zélatrices, lors même que leurs noms ne seraient ins-
crits que plus t a rd sur le reg i s t re général de la confrér ie ; 
(rescrit du 9 févr ier 1893) ; 2° la visite de l 'église ou de la cha-
pelle de là confrér ie peu t ê t re remplacée par une visite en n' im-
porte quelle égl ise ou oratoire public (bref du 28 jui l let 1896); 
— 3° l 'autel de Saint-Michel , où les messes de l 'archiconfrér io 
sont célébrées, es t privi légié à perpétu i té pour tous les défunts. 
(bref du 24 juillet 1896). 

RKIIARQUE. — En Allemagne, la confrérie de Saint-Michel a pour 
but principal de procurer au Souverain Pontife, dans ces temps 
difficiles, des offrandes pécuniaires dont il a besoin pour gou-
verner l'Église. — En France, VŒuvre du Denier de Saint-Pierre 
par cotisation réalisait, jusqu'à ces derniers temps, le but de cette 
association allemande. 



51. — Société de Saint-Raphaël. Œuvre protectrice 
des émigran ts L 

On connaî t le nombre toujours g rand des émigrants euro-
péens que la misère pousse chaque année à s 'expatrier et a 
chercher fortune sur les côtes d 'Afrique ou dans les terres 
encore peu habitées des deux Amériques . Ce que l 'on sait 
moins peut-ê t re , ce sont les dangers sans nombre, pour 1 ame 
et pour le corps, auxquels sont exposés la p lupar t de ces mal-
heureux . 

Nos compatriotes émigrants sont surtout victimes des nombreux 
abus commis par les agents de certains gouvernements et compa-
gnies • promesses mensongères au début, exploitation odieuse dans 
les ports d'embarquement et de débarquement, déceptions cruelles 
à l'arrivée m a u v a i s traitements, séquestration dans les pays d im-
migration vis-à-vis de ceux qui avaient des contrats ou avaient reçu 
des avances- enfin difficultés sans nombre ou impossibilité de 
rapatrier ces malheureux qui ne pouvaient plus vivre sur la terre 
étrangère Ainsi livrés, isolés et sans défense, aux racoleurs des 
agences aux exploiteurs et aux corrupteurs qui les attendent dans 
les ports nos émierants sont aussi privés de secours religieux au 
d é p a r t , pendant la traversée, et très souvent dans leur patrie da-
doption 2. 

La société fondée sous le pa t ronage de l 'a rchange saint 
Raphaë l s 'est donné pour mission de soustraire ses clients a 
t an t de dangers . Elle a placé, dans tous les ports d'embarque-
ment et de débarquement, des hommes indépendants et fidèles, 
la p lupa r t prêtres, payés par elle-même : c 'est à eux que les 
émig ran t s sont adressés par des billets particuliers de recom-
manda t ion avant qu'ils abandonnent leur p ropre domicile. Ces 

1 D ' a p r è s les dern iers d o c u m e n t s p u b l i é s p a r l a soc ié t é , et spéc ia lement , 
d ' a p r è s la b rochure in t i tu lée : Protégez Vémigranl ! p a r le c o m t e FRED 
WALDBOTT DE BASSEXHEIM, s e c r é t a i r e g é n é r a l d e la s o c i é t é S a i n t - R a p û a e i en 
B e l g i q u e ; Impr imer ie S a i n t - A u g u s t i n , Bruges . 

2 Rapport sur la colonisation et les œuvres catholiques de protection 
des émigrants, présenté à l 'Assemblée g é n é r a l e des Ca tho l iques d e France, 
p a r M. Charles Pista, le 2 m a i 1891 : B e s a n ç o n , 1891. 

hommes de confiance les éclairent d 'abord sur leurs véritables 
intérêts, sur l e s chances de succès, comme aussi sur les graves 
risques qu'ils peuvent courir . Ils se chargen t ensuite de t rai ter 
le prix du p a s s a g e et président aux opérations du change. Ce 
sont eux qui reçoivent l 'émigrant à la gare du port d 'embar-
quement, lui indiquent une hôtellerie honnête, mettent à sa 
portée les moyens de se réconcilier avec Dieu avant d'entre-
prendre un si long e t si périlleux voyage, etc. . . A bord, ils sur-
veillent le c lassement des émigrants , ils ont soin de ne recom-
mander que l es l ignes qui présentent le plus de garantie au 
point de vue mora l et matériel, et sans relâche ils travaillent à 
améliorer les condit ions de la traversée. 

A son ar r ivée dans la nouvelle patrie, le protégé de saint 
Raphaël t rouve de nouveau un prêtre et un homme de confiance 
qui l 'accueillent amicalement, lui parlent sa langue maternelle, 
et qui, bien au courant des choses du pays, conseillent l 'émi-
grant, le gu iden t et le protègent . Souvent même, ils trouve-
ront moyen de l 'é tabl ir immédiatement et ils seront toujours 
prêts à l 'assister et à l 'aider, si plus tard il a besoin de leur 
secours. Et tous ces services, ils les prêtent aux émigrants tout 
gratuitement. 

Cette société protectrice des émigrants est née d'uu comité qui 
s'était formé à l'assemblée générale des catholiques d'Allemagne 
tenue en 1868 à Bambérg ( Bavière). Recommandée par presque tous 
les évèques d'Allemagne et enrichie de précieuses Indulgences par 
le Souverain Pontife, l'œuvre s'est étendue bientôt; avec les émi-
grants de langue allemande elle s'est implantée et a pris déjà de 
profondes racines en Amérique; puis elle a passé en Autriche, en 
Italie, en Belgique, en Suisse, et elle vient de commencer en 
France. 

En effet, dans le congrès catholique de Lille (19-24 novembre 1889), 
les congressistes ont non seulement émis le vœu de voir l'œuvre se 
constituer dans notre patrie (vœu renouvelé en mai 1891 par l'assem-
blée générale des catholiques de France), mais ils ont voté sa cons-
titution dans le Nord et le Pas-de-Calais. En attendant qu'il y ait 
un comité central établi pour la France, ces deux départements se 
rallient à la société belge de Saint-Raphaël. Les Français peuvent 
donc, dès à présent, s'adresser pour tout ce qui regarde l'œuvre des 
émigrants, à M. le comte Frédéric Waldbott de Bassenheim, secrétaire 
général de l'œuvre, résidant actuellement au château de Buxheim, 



sur-Iller (Bavière), ou au secrétaire adjoint, M. le Chevalier St. 
d'Ydewalle, à Saint-André-lez-Bruges (Belgique). 

Le 9 décembre 1890, une réunion internationale des princi-
paux membres des sociétés de Saint -Raphaël a eu lieu à 
Lucerne, où le p r o g r a m m e commun fut discuté. En outre, on 
adopta les résolutions suivantes : 

Io 11 y a lieu de créer un lien ent re toutes les sociétés catho-
liques protectrices des émig ran t s ; 

2° De promouvoir la création de sociétés analogues dans 
les pays catholiques d 'émigra t ion où elles n 'existent pas 
encore ; 

3° De placer toutes ces sociétés sous le vocable de l 'archange 
Raphaël . 

La même conférence émit le vœu formel de conserver aux 
sociétés de Saint -Raphaël de chaque nation leur autonomie 
et leur administrat ion absolument distinctes. Les sociétés 
réunies à Lucerne s ' engagèren t aussi à se communiquer réci-
proquement tous les faits impor tan ts qui intéressent l 'œuvre 
et les émigrants , . d a n s les pays d 'émigra t ion ou d'immi-
grat ion. 

Organisation. — Ce que nous avons dit sur cette œuvre, peut 
déjà en faire comprendre l 'organisat ion et le fonctionnement. 
Nous ajoutons seulement les points suivants : 

I o Les délégués de la société qui résident dans les ports 
d 'embarquement , donnent aussi aux émigrants avant qu'ils ne se 
soient décidés à par t i r , tous les rense ignements dont ils peuvent 
avoir besoin, et qui son t toujours puisés aux sources les plus 
sûres. Ces délégués répondent gratuitement à toutes les lettres 
qu'on leur adresse à ce sujet . 

La société belge a multiplié les délégués et les sous-délégués de 
l'œuvre : elle en a établi au moins un dans chaque arrondissement 
du royaume. Les journaux de la région publient de temps en temps 
les noms de ces hommes de confiance. Ces délégués transmettent 
au secrétaire général de la société les informations sur la per-
sonne, les aptitudes, les ressources, la moralité et le caractère de 
chacun de ceux qui ont envie d'émigrer. D'autre part les délégués 
dans les pays d'oulrc-mcr font connaître si et dans quelles 

conditions l'émigrant a quelque chance de réussir dans leur pays. 
De la sorte, le secrétaire général (voir son adresse ci-dessus) peut 
dire à chacun s'il a quelque espoir de succès, où et comment; il 
peut ainsi veiller à ne laisser émigrer que ceux qui ont chance, de 
réussir et à ne les envoyer que dans les lieux où se trouvent réu-
nies des conditions satisfaisantes au point devuephysique et moral. 
Le principe fondamental de l'œuvre est d'assurer également le bien-
être moral et matériel. 

2° Pour le t ranspor t des émigrants , l 'association trai te direc-
tement avec les compagnies t ransa t lan t iques ; au besoin, elle 
agi t auprès des gouvernements pour faire cesser les abus et 
pour obtenir que les lois les plus indispensables de l 'hygiène et 
de la morale soient observées dans les entreponts . 

Plusieurs compagnies maritimes ont déjà fait droit aux justes 
demandes de la société de Saint-Raphaël. Ainsi on a obtenu que, 
dans les paquebots, les familles soient séparées des célibataires, et 
que la partie réservée pour elles soit divisée par des cloisons en 
compartiments, que les hommes seuls soient relégués d'un côté du 
navire, les femmes seules de l'autre, etc., etc. 

3° Non contente de procurer aux émigran ts les secours indis-
pensables dont ils ont besoin à l 'entrée et au sort i r des ports 
maritimes, l 'association s'efforce encore de donner à son œuvre 
tout le perfectionnement désirable, en créant, du moins dans 
les ports les plus fréquentés , des asiles rie Saint-Raphaël, pour 
les partants ou pour les ar r ivants . 

Un de ces établissements déjà achevé à New-York, le Leo-Haus, a 
été construit aux frais des catholiques allemands d'Amérique, pour 
recevoir leurs compatriotes qui viennent de traverser l'Océan. On y 
trouve un secrétariat fixe,où lesémigrés reçoivent gratuitement des 
conseils et des renseignements sur le choix des centres de coloni-
sation ; on y trouve des écoles et des prêtres catholiques; on y 
trouve môme un logement convenable sous la surveillance des 
sœurs de charité. Le Leo-Haus a déjà rendu d'innombrables ser-
vices aux émigrants et à l'Eglise catholique d'Amérique. Depuis son 
inauguration (1889) jusqu'au Ie ' août 1898, le Leo-Haus a reçu 
32.000 émigrants; 28.251 repas ont été servis gratuitement; 9.093 
indigents ont reçu gratuitement l'hospitalité de nuit. 

4° Mais pour rendre aux protégés de saint Raphaël tant de 



préc ieux s e r v i c e s , l 'œuvre a besoin de beaucoup de pr ières et 
de beaucoup d ' aumônes . Aux associés d 'offr ir les unes et les 
autres . Ils se d ivisent , pour chaque nation, en plus ieurs caté-
gories, e t v e r s e n t tous une cotisation annuelle plus ou moins 
considérable . 

La société belge compte trois classes de membres : les 
membres d ' h o n n e u r versant au moins 10 f rancs pa r a n ; les 
membres effect i fs dont la cotisation annuelle est de 5 francs ; 
et les a d h é r e n t s qui ne paient qu 'un f ranc. A la tète de chaque 
série de dix m e m b r e s , il y a un zélateur ou une zélatrice qui 
recueille les a u m ô n e s et les transmet au secré tar ia t ou à l 'un des 
délégués de l 'associat ion. 

Chaque a s soc i é doit réciter aux fins de l 'œuvre les prières 
journal ières su ivan tes : 

« Seigneur, exaucez nos prières, et bénissez les voies de vos 
serviteurs, afin que, dans toutes.les vicissitudes du voyage et de 
la vie, ils se réjouissent toujours de votre protection. Ainsi 
soil-il. » 

« Sainte Marie, patronne des passagers, et vous, saint 
Raphaël, priez pour nous. » 

Ils peuven t s e contenter aussi de réciter un Pater et un Ave 
avec l ' invocat ion : « Saint archange Raphaël, priez pour nous. » 

Chaque année, partout où il y a au moins vingt membres, l'as-
sociation fait d i re , en la fête de saint Raphaël (24 octobre) ou le 
dimanche suivant , la sainte messe pour les émigrants et pour les 
associés. On recommande aussi aux membres de la société d'offrir 
la sainte communion ce jour-là pour les infortunés qui s'expatrient 
vers des régions lointaines. 

Ces prières et ces aumônes ne restent pas stériles.: nous en avons 
la preuve clans les chiffres suivants que nous tirons de l'un des 
derniers comptes rendus i899 j de l'œuvre en Allemagne.Depuisl872, 
la société a r e ç u à Brème 441.660 clients, et, à Hambourg, 45.321. 
En comprenant Anvers, Rotterdam, Amsterdam et le Havre, 520.000 
émigrants ont recouru aux services de la société. Sur ce nombre, 
150.000 ont assisté au service religieux célébré avant chaque embar-
quement; 70.600 se sontapproebés des sacrements; 8 0 . 7 9 0 émigrants 
ont été recommandés à des hommes de confiance dans les pays 
d'outre-mer. Le change de la monnaie, surveillé par les hommes 
de confiance, s 'est élevé à 13.126.857 marks ; ils ont répondu à 
80.553 demandes et lettres. 

La société belge de Saint-Raphaël a donné aussi de très heureux 
résultats, sous l'excellente direction de son président, le sénateur 
von Ockerliout, à Bruges, et de son secrétaire général, le comte 
Waldbott-liassenheim. Aussi, le 22 février et le 3 mars 1899, au 
Parlement belge, à l'occasion de la discussion du bilan du minis-
tère des affaires étrangères, a-t-on rappelé, en termes fort élogieux, 
l'action efficace de la société. Et à l'Exposition universelle de 
Bruxelles, la société a eu deux médailles d'or pour les services 
rendus par elle au bien public. 

Comme la société allemande, la société belge publie, pour assurer 
le succès de l'œuvre, un Bulletin de Saint-Raphaël, à l'usage des 
délégués, des émigrants et des associés de l'œuvre. Il paraît en 
deux éditions, française et flamande, tous les trois mois; on s'a-
bonne à Bruges au secrétariat (1 franc par an). On a publié aussi, 
dans les mêmes langues, un Guide pour le Canada (2e édition). 

INDULGENCES. — Un bref du Sain t -Siège , en date du 28 fé-
vrier 1890, accorde à la société belge de Saint-Raphaël les 
Indulgences suivantes : 

1° Indulgence plénière pou r tous les membres de cette société, 
à la fête de saint Raphaël (24 octobre) ou le d imanche qui suit 
immédia tement la fête du sa in t a rchange . Pour par t ic iper à 
cette faveur, les associés doivent se confesser, communier , visiter 
p i eusemen t— entre les p remières vêpres et le coucher du soleil 
du lendemain — une égl i se ou une chapelle publ ique, et y pr ier 
aux intent ions ordinai res du Souverain Pontife . 

2° Pour tous les émigrants catholiques qui se confient au 
pa t ronage de la société, Indulgence plénière : a) à l 'ar t icle de 
la mort , si, après avoir reçu les sacrements ou, en cas d ' impos-
sibilité, vér i tablement contr i ts , ils invoquent p ieusement , de 
bouche ou au moins de cœur , le saint nom de Jésus ; b) au 
jour de leur dépar t , si, ap rès avoir reçu les sacrements , ils 
visitent pieusement u n e égl ise ou une chapelle publ ique et y 
pr ient comme il a été di t c i -dessus. 

P a r un rescr i t de la Sac rée Congréga t ion des Indulgences 
du 17 mai 1890, les Indu lgences suivantes ont été en out re 
accordées à cette société : 

I. — P o u r les m e m b r e s : 1° Indulgence plénière, le jour de 
l 'entrée dans la société ou le d imanche su ivant ; condit ions : 
confession, communion , visite d 'une égl ise ou d'un oratoire 



public, en y priant aux i n t en t i ons du Souverain Pontife ; — 
2° à l 'heure de la mort , aux cond i t ions ordinaires. 

II. — Les émigrants qui s e confient à la protection de la 
société de Saint-Raphaël p e u v e n t gagner l ' Indulgence plénière 
qui leur est accordée pour le j o u r du départ , l 'un des cinq jours 
précédant leur embarquement . 

Toutes ces Indulgences ( excep t é celles pour l 'heure de la 
mort) sont applicables aux â m e s du purgato i re ; et elles sont 
concédées in perpetuum. 

Ces mêmes Indulgences f u r e n t déjà accordées auparavant à 
la société allemande et a m é r i c a i n e . 

52. — Archiconfrérie en l 'honneur de saint Joseph 
(église Saint-Roch à Rome 1 ) . 

Cette confrérie a pour but d e promouvoir le culte et l'imita-
tion de saint Joseph dans ses m e m b r e s et dans les aut res fidèles, 
et d 'obtenir ainsi pour tous la p u i s s a n t e protection du glorieux 
patr iarche. 

Elle commença en 1860 d a n s l 'église paroissiale de Saint-
Roch à Rome, fut approuvée e t enrichie d ' Indulgences par un 
bref du pape Pie IX, le 14 m a r s 1862 ; un autre bref, du 23 sep-
tembre de la même année, l ' é l eva au t i tre d'archiconfrérie, 
avec le pouvoir de s'affilier, h o r s de Rome, toutes les confré-
ries ou associations semblab les et de leur communiquer ses 
Indulgences. 

Pour affilier à l 'archiconfrérie de Rome une association de 
Saint-Joseph déjà canoniquement érigée par l'évêque diocésain, ou 
peut s'adresser au curé de Saint-Roch, D. Romolo Allegrini, parroco 
di S. Roccoa Roma (voir les formules dont on peut se servir, dans 
notre IIIe partie, n. 51., b.) 

Pour at teindre le but ind iqué , l 'archiconfrér ie recommande 
les pieuses prat iques suivantes : honorer spécialement saint 
Joseph par les exercices du m o i s de mars (cf. t. Ie r , p. 419); 
faire en son honneur les sept d imanches (ibid.) ; réciter sou-
vent les pr ières de ses sept d o u l e u r s et sept al légresses (ibid., 

i . D 'après tes diplômes officiels e t l e s Rescr. auth., I I , n . 54. 

p. 285 et suiv.) ; consacrer au saint patr iarche la maison que 
l'on habite et tout ce qu'elle renferme ; dire tous les jours sept 
fois le Gloria Patri en l 'honneur du saint et pour le bien des 
associés, et enfin porter le cordon bénit de Saint-Joseph, afin 
d 'honorer l ' insigne pureté du glorieux époux de Marie et de 
l ' imiter selon son propre état. 

Cependant, ces diverses pratiques, et même les deux dernières, 
sont seulement conseillées, et ne constituent pas des conditions 
nécessaires pour qu'on soit membre de la confrérie. En consé-
quence, celui qui ne dit pas les sept Gloria Patri ou ne porte pas 
le cordon bénit, ne perd que les seules Indulgences spéciales atta-
chées à ces pratiques elles-mêmes. 

INDULGENCES (d 'après le sommaire approuvé par la Sacrée 
Congrégation des Indulgences, le 16 mai 1885). 

I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de la réception dans la 
confrérie (confession et communion) ; — 2° à l 'article de la 
mort , pour les membres de l 'association qui, confessés et com-
muniés ou, si ce n'est pas possible, au moins véritablement 
contrits, prononcent le nom de Jésus de bouche ou même seu-
lement de cœur ; — 3° à chacun des seize jours de fête ou autres 
que nous allons énumérer, si les associés se confessent, com-
munient, visitent une église ou chapelle (à partir des premières 
vêpres), et prient aux intentions ordinaires . Ces jours sont : 
Noël, la Circoncision, l 'Épiphanie, l 'Ascension, la Pentecôte, 
la Fête-Dieu, l 'Immaculée Conception, la Nativité, les Epou-
sailles, l 'Annonciation, la Visitation, la Purification et l 'Assomp-
tion de la très sainte Vierge; la fête de saint Joseph (19 mars), 
ou l 'un des neuf jours qui la précèdent immédiatement ; le t roi-
sième dimanche après Pâques, ou l 'un des trois jours qui 
précèdent ; enfin le jour (depuis le lever du soleil jusqu'à son 
coucher) auquel on célèbre dans l 'archiconfrérie l'office pour les 
associés défunts. 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 années et 7 quarantaines, 
pour les associés qui, au moins contri ts , assistent pieusement 
à l'office en l 'honneur de saint Joseph, célébré le premier mer-
credi de chaque mois à l 'église de la confrér ie ; — 2° 100,/o?!?%s, 
à chaque fois que les associés font une œuvre quelconque pour 
le but de la confrérie ; — 3° 50 jours, une fois par jour , s'ils 



disent pieusement en l 'honneur de saint Joseph les sept Gloria 
Patri. 

III. Privilèges : — 1° Toutes les Indulgences signalées sont 
applicables aux âmes du purgato i re ; — 2° toutes les messes 
dites pour les associés défunts , dans n ' importe quelle église et 
à quelque autel que ce soit, sont privilégiées ; — 3° les associés 
que la maladie ou une autre cause légit ime empêche de visiter 
l 'église quand c'est nécessaire pour gagner les Indulgences 
mentionnées, peuvent, en place de la visite, se faire prescrire 
par leur confesseur quelques aut res œuvres pieuses plus con-
venables à leur si tuation ; — 4° l 'archiconfrérie peut s 'agréger 
par tout toutes les confréries de même but et de même nom, et 
leur communiquer toutes ses Indulgences et tous ses privilèges; 
— 5° le directeur de chaque confrérie agrégée à l 'archicon-
frérie a le pouvoir de bénir les cordons dits de Saint-Joseph, et 
de les remet t re aux associés. Ceux-ci ont par là même le droit 
de gagne r les Indulgences que le Saint-Siège y a attachées 
pourvu qu'ils aient reçu et portent le saint cordon bénit par les 
directeurs de ces confrér ies (concession du pape Léon XIII, par 
un bref du 15 sep tembre 1882). 

En outre, le directeur de l'archiconfrérie, a, par le bref du 3 mars 1871, 
le pouvoir de déléguer à d'autres prêtres la faculté de bénir le cor-
don de Saint-Joseph et de l'imposer aux fidèles avec l'application 
des Indulgences relatives: de consensu tamen respectivi Ordinarii, 
extra Romani, et ubi nullum adsit sodalitium ejusdem Sancti 
Josepbi, eu jus rector hac facultate gaudeat. Ainsi s'exprime le 
diplôme relatif. 

Pour cette bénédiction, il faut, d'après la prescription expresse 
de Pie IX (voir Rescr. auth., p. 569), employer la formule spéciale, 
qui a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites, le 19 sep-
tembre 1859, et que l'on trouvera ci-après, dans la IIIe partie, n. 8. 
— Si le cordon a été déchiré ou perdu, le nouveau doit être bénit 
comme le précédent, par un prêtre autorisé à cet effet. 

L E S INDULGENCES ET PRIVILÈGES DU CORDON DE SAINT-JOSEPH 
dont il vient d 'être question, et que le pape Pie IX, par le bref 
Quurn sicut accepimus, du 7 août 1860, a accordés à la confrérie 
centrale du Cordon de Saint-Joseph, établie dans l 'église de 
Saint-Nicolas à Vérone, sont les suivantes : 

I. Indulgence pUnière : — 1° Au jour de la réception dans la 

confrérie (confession, communion) ; — 2° à l 'article de la mort 
(aux conditions ordinaires, comme ci-dessus) ; — 3° le troisième 
dimanche après Pâques , le 23 janvier et le 19 mars (ou à l 'un 
des sept jours suivants). Les associés qui veulent gagner ces 
Indulgences, doivent se confesser, communier , visiter l 'église 
ou la chapelle de la confrérie, et y prier aux intentions ordi-
naires. 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, 
pour les associés qui, contrits de leurs péchés, visitent l 'église 
ou la chapelle de la confrérie, et y prient quatre fois l 'an, à des 
jours différents de ceux que nous venons d'indiquer, choisis 
une fois pour toutes par les associés et agréés par l 'évêque; — 
2° 60 jours, chaque fois qu'ils assistent à la sainte messe ou à 
quelque autre office dans l 'église de la confrérie ; chaque fois 
qu'ils prennent part à quelqu'une des processions qui se font 
avec la permission de l 'Ordinaire, ou qu'ils accompagnent le 
saint Sacrement quand on le porte, par exemple, chez les 
malades, ou qu'ils disent un Pater et un Ave au son de la cloche, 
s'ils sont empêchés d'accomplir ce dernier acte de p ié té ; 
chaque fois qu'ils récitent cinq Pater et cinq Ave pour les 
associés défunts ou font quelque autre œuvre de piété et de 
charité. 

III. Privilèges: — 1° Toutes ces Indulgences peuvent être 
appliquées par manière de suffrage aux fidèles trépassés ; — 
2° toutes les messes offertes pour les associés défunts, en 
quelque église que ce soit et à n ' importe quel autel, jouissent 
pour ces défunts des mêmes avantages que si elles étaient dites 
à un autel privilégié. 

53. — Archiconfrérie de Saint-Joseph, à Angers 

Etablie d'abord en 1859 à Vitré (diocèse de Rennes), puis à 
Angers (Maine-et-Loire), dans l 'église des Pères de la Compa-
gnie de Jésus, l 'association ou Œuvre de Saint-Joseph se ré-
pandit au loin rapidement ; en 1861, dans la seule capitale de 

1. Cfr. le Manuel de l'archiconfrérie, par le P. Louis, S. J., Angers. — 
Voir aussi le Recueil de pratiques pieuses en l'honneur de saint Joseph, pa r 
M*' X. B.YRMEN DE MOXTACLT, Paris, 1874. 



l 'Anjou, il y eut plus de 50.000 membres inscri ts . Pie IX, par 
un bref du 6 sep tembre 1861, l ' é r igea en archiconfrér ie , avec 
la faculté d ' ag rége r hors de la ville d 'Angers , dans toute 
l 'é tendue de la F rance , d ' au t res confrér ies de même nom et de 
même but, selon les règles prescr i tes par Clément V I I I (voir 
plus haut , p. 38 sqq). Deux au t res brefs , datés le premier du 
14 février 1862, le second du 31 juillet 1866, l 'enrichirent de 
précieuses Indulgences . Beaucoup de faveurs spéciales, de con-
versions, de guér isons mervei l leuses , relatées dans le Manuel 
ele Varchiconfrérie, ont été accordées pa r saint Joseph aux 
pr ières des associés. 

Les statuts de l 'archiconfrérie, dont voici le précis, en indiquent 
le but et les conditions d'admission : 

Io L'archiconfrérie de Saint-Joseph se propose de répandre le 
culte du saint patriarche et l 'imitation de ses vertus. Les membres 
de l'archiconfrérie honorent aussi d'une manière particulière le 
Sacré-Cœur de Jésus et l ' immaculée Conception de Marie. 

2° Tout catholique en France peut devenir membre de l'archi-
confrérie et en gagner les Indulgences : il suffit qu'il fasse inscrire 
ses nom et prénoms sur le registre d'Angers ou sur celui d'uue 
réunion affiliée. Sur sa demande, un cachet d'affiliation lui sera 
délivré par le directeur. 

3° En entrant dans l 'archiconfrérie, les associés ne contractent 
aucune obligation de conscience ; mais ils se proposent d'unir leurs 
efforts pour atteindre le but de l'œuvre et de prier les uns pour les 
autres. Aceite double fin, ils offrent à Dieu, sous les auspices de 
saint Joseph, leur journée du mercredi, se proposent princi-
palement le succès de l 'œuvre, et secondairement le bien spirituel 
des associés. 

4° L'archiconfrérie ne rejette aucun des moyens qui peuvent 
contribuer à faire connaître et imiter son saint patron; mais, 
parce que la parole du prêtre a sur les âmes une action toute 
spéciale, elle s'efforce de fonder des réunions qui permettent au 
directeur d'entretenir les associés des vertus qu'ils sont appelés à 
reproduire. 

A Angers, une réunion générale des associés a lieu tous les mois. 
Si, pour une confrérie locale déjà canoniquemenl érigée par 

l'évèque diocésain, on veut obtenir un diplôme d'affiliation à l'ar-
chiconfrérie, on doit s 'adresser actuellement à M. le directeur de 
l 'archiconfrérie, paroisse Saint-Joseph, à Angers. Pour les forma-
lités nécessaires, voir notre IIP partie, n. 51, b. 

Dans les lieux où l'archiconfrérie de Beauvais (dont il sera ques-
tion à l'article suivant), a déjà agrégé une confrérie, celle d'Angers 
ne peut en affilier une autre, et réciproquement (Decr. auth., n°403, 
ad 3). 

INDULGENCES (d 'après les brefs de Pie I X cités plus haut) . 
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de l 'entrée dans la con-

frérie si l'on se confesse et que l'on communie ; — 2° à l 'article 
de la mort , aux conditions ordinaires : c 'est-à-dire qu'on doit se 
confesser et communier quand on le peut , ou, si c 'est impossible 
avoir la contrition de ses péchés, et invoquer du moins de 
cœur, si on ne le peut plus de bouche, le saint nom de Jésus ; — 
3° aux jours de fête su ivan t s : Noël, Immaculée Conception 
(8 décembre), Nativité (8 septembre) , Annonciation (25 mars) , 
Visitation (2 juillet), Purification (2 février), Assomption 
(15 août), saint Joseph (19 mars) , Pa t ronage de saint Joseph 
( IIP dimanche après Pâques), Epousail les de la Sainte Vierge 
et de saint Joseph (23 janvier) . Pour gagner ces Indulgences, 
les associés doivent se confesser, communier et prier dans la 
chapelle de la confrér ie aux intentions accoutumées. La visite 
exigée pour g a g n e r les Indulgences at tachées aux fêtes peut 
avoir lieu dès la veille, à l 'heure des premières vêpres. 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, aux 
fêtes suivantes : Sacré-Cœur de Jésus, saint François de Sales 
(29 janvier i, saint Bernardin de Sienne (20 mai), sainte Thé-
rèse (15 octobre). La seule condition prescr i te est que les asso-
ciés prient d 'un cœur contr i t aux intentions du Souverain 
Pontife, dans l 'église ou la chapelle de la confrér ie 1 ; — 
2° 60 jours, pour tout acte inspiré par la chari té . 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
gatoire. 

1. C'est à l 'Ordina i re de c h a q u e d iocèse q u ' a p p a r t i e n t le droit de dési-
gner les q u a t r e j o u r s de fê te a u x q u e l s p e u t se g a g n e r ce t te I n d u l g e n c e 
par t ie l le . L 'évèque d 'Angers a fixé p o u r son d iocèse les fê tes m a r q u é e s ci-
des sus . 



54. —Archiconfrér ie de Saint-Joseph de Beauvais (Oise)1. 

Cette confrérie de Saint-Joseph a été fondée le 23 jan-
vier 1859, dans la chapelle des Frères des écoles chrétiennes 
de Beauvais. Un bref de Pie IX, en date du 24 septembre 1861, 
l 'éleva au r a n g d 'archiconfrérie. Le même bref lui conféra le 
droit de s'affilier, conformément aux règles prescrites par le 
pape Clément VIII (voir ci-dessus, page 38, sqq.) des confré-
ries de même nom et de même but, dans toute l 'étendue de la 
France et de ses colonies. Pour l'affiliation d 'une confrérie en 
d 'autres pays, il lui faut une permission de Rome,qui s'obtient 
d'ailleurs t rès facilement. 

L'archiconfrérie de Beauvais a fait de très rapides progrès. Dès 
1863 elle comptait 140 centres affiliés et 100.000 associés. Mainte-
nant, les membres inscrits sont plus de deux millions, et l'on compte 
plus de 900 confréries agrégées (Rapport du R. P. Limbour, direc-
teur de l'archiconfrérie, janvier 1883). Des faveurs innombrables 
ont été obtenues et s'obtiennent encore chaque jour de saint Joseph 
par les prières des associés; un sanctuaire, centre de l'archicon-
frérie, a été construit; l'œuvre des Clercs de Saint-Joseph a été 
fondée et soutenue, etc. Le Messager de saint Joseph2, tiré à plu-
sieurs milliers d'exemplaires et paraissant chaque mois, relie entre 
eux les associés et entretient leur zèle et leur piété. 

La direction supér ieure de toute la confrérie, confiée autre-
fois aux missionnaires du Saint-Esprit et du Sacré-Cœur, est 
passée maintenant aux prêtres du diocèse. 

L'archiconfrérie de Beauvais a pour but : 1° de propager la dé-
votion à saint Joseph ; — 2° d'appeler sa puissante protection sur la 
personne auguste du Souverain Pontife et sur l'Église, sur la. France 

1. D ' ap rès la feui l le : Statuts et Règlements de l'archiconfrérie de Saint-
Joseph, a p p r o u v é e p a r l ' é v ê q u e de B e a u v a i s ; le Messager de Saint-Joseph: 
Rapport du R. P. Limbour sur les œuvres de Saint-Joseph de Beauvais, et 
le l ivre : la Chapelle de l'archiconfrérie de Saint-Joseph de Beauvais, 
An-as, 1868. 

2. Le Messager de Saint-Joseph, écho de l'archiconfrérie et des centres 
affiliés, p a r a î t le 1 " de c h a q u e m o i s . On s ' abonne a u c e n t r e de l'archi-
conf ré r i e , chape l l e d e s Frères , rue Nul ly -d 'Héçour t , à B e a u v a i s ; ou à Paris, 
l i b r a i r i e S a i n t - J o s e p h , T o l r a , éd i t eu r , rue de R e n n e s , 112. 

et les États catholiques, sur les Congrégations religieuses et les 
familles chrétiennes ; — 3° de solliciter la conversion des persécu-
teurs de l'Église et des pays séparés de son unité ; — 4° d'obtenir à 
chacun des associés et aux membres de leurs familles, la bénédic-
tion du ciel en faveur de leurs intérêts spirituels et temporels, avec 
la grâce d'une bonne mort. 

Pour faire partie de l'association, il suffit d'être inscrit, soit sur 
le registre principal de l'archiconfrérie à Beauvais, soit sur le re-
gistre d'une des confréries affiliées, et de réciter chaque jour Y Ave 
Maria ou Je vous salue, Marie, avec l'invocation trois fois répétée : 
Sánete Joseph, intercede pro nobis ou « Saint Joseph, intercédez pour 
nous ». 

Si l'on veut faire affiliera l'archiconfrérie de Beauvais, dans une 
paroisse ou une communauté quelconque, une association de Saint-
Joseph déjà canoniquement érigée, on peut s'adresser au directeur 
de l'archiconfrérie, chapelle des Frères, rue Nully-d'Hécourt, à 
Beauvais. (Pour les formalités et pièces nécessaires, voir notre 
IIIe partie, n. 31, b.) 

Nous rappelons que si l'archiconfrérie d'Angers a déjà agrégé 
une confrérie dans un endroit, celle de Beauvais ne peut plus faire 
d'affiliation au même lieu. 

INDULGENCES accordées par le bref du 16 avril 1861,1e rescrit 
du 19 juin 1862 et le bref du 11 ju in 1875 L 

I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de l 'entrée dans l 'as-
sociation ; — 2° à l 'article de la mor t ; — 3° à chacune des prin-
cipales fêtes de Notre-Seigneur , savoir : Noël, Circoncision, 
Epiphanie , Pâques , Ascension, Fête-Dieu ; — 4° à chacune des 
fêtes principales de la t rès sainte Vierge, savoir : Purification, 
Annonciation, Assomption, Nativité, Immaculée Conception ; 
— 5° à chacune des fêtes des Apôtres , à savoir : le 24 février, 
fête de saint Mathias ; le 1e r mai, fête de saint Phil ippe et saint 
Jacques; le 29 juin , fête de saint P ie r re et saint P a u l ; le 
25 juillet, fête de saint Jacques le Majeur ; le 24 août, fête de 
saint Barthélémy ; le 21 septembre, fête de saint Matthieu ; le 
28 octobre, fête de saint Simon et saint Jude ; le 30 novembre, 
fête de saint André ; le 21 décembre, fête de saint T h o m a s ; le 
27 décembre, fête de saint Jean ; — 6° à chacune des fêtes de 

1. N o u s d o n n o n s ces I n d u l g e n c e s , d ' a p r è s le c a t a l o g u e t r è s s u c c i n c t 
qu ' en a p u b l i é le d i r e c t e u r de l ' a r ch i con f r é r i e e t q u i p o r t e l'Imprimatur de 
M' r Gignoux-, é v è q n e de Beauva i s . 



saint Joseph, savoir : aux Fiançail les de la t rès sainte Vierge 
et de saint Joseph (23 janvier) ; à la fête même du saint Pa-
tr iarche (19 mars ) ; au Pa t ronage de saint Joseph, fête princi-
pale de l 'archiconfrér ie (IIIe dimanche après Pâques ) ; — 7° le 
14 juillet, anniversai re du couronnement de la s ta tue de saint 
Joseph, ou bien le dimanche qui précède ou le dimanche qui 
suit (il faut, pour g a g n e r cette dernière Indu lgence , visiter le 
sanctuaire de sa int Joseph à Beauvais, ou toute au t re église ou 
chapelle d 'une confrérie affiliée) ; — 8° à deux mercredis par 
mois, au choix des associés, et à chaque mercredi dans le mois 
de mars . 

II. Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines, à cha-
cune des fêtes secondaires de Not re -Se igneur et à chacune des 
fêtes secondaires de la t rès sainte Vierge 1 ; — 2° 60 jours : a) 
chaque fois que les associés réciteront 5 Pater et 5 Ave pour 
les membres dé fun t s de la confrérie ; b) chaque fois qu'ils assis-
teront aux processions ou accompagneront le t rès saint Sacre-
ment chez les malades , ou, en cas d 'empêchement , réciteront 
au son de la cloche, un Pater et un Ave ; c) chaque fois enfin 
qu'ils feront u n e œuvre quelconque de piété ou de chari té. 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purga-
toire. 

III. Pouvoirs accordés aux directeurs des confréries affiliées 
à Varchiconfrérie de Saint-Joseph de Beauvais : 1° L'autel pri-
vilégié personnel , t rois fois la semaine, à pe rpé tu i t é (rescrit du 
19 juin 1862) ; — 2° la faculté de bénir et d ' imposer le scapu- -
laire de l ' Immaculée-Conception, moyennant l 'autorisation de 
l 'Ordinaire ( rescr i t du 19 juin 1862; voir t. Ie r , p. 560); — 
3° le pouvoir de béni r les cordons de Saint-Joseph en faveur des 
associés de l 'a rchiconfrér ie , et de rendre ceux-ci part icipants de 
toutes les Indulgences et de tous les pr ivi lèges at tachés à ces 
saints cordons (bref du 26 août 1864; — voir ci-dessus, p. 346). 

Outre les deux archiconfrériesde Saint-Joseph d'Angers et de Beau-
vais dont nous venons de parler, il y a encore en France les arclii-
confréries de Saint-Joseph de Nevers et de Paris. Pour tout ce qui 
est relatif à la première, on peut s'adresser au directeur de l'archi-

1. A celles s e u l e m e n t qui s o n t cé lébrées d a n s t o u t e l ' É g l i s e (voir t. I. 
p . 119). 

confrérie de Saint-Joseph à Nevers (Nièvre), et, pour la seconde à 
M. le curé de 1 "église Saint-Joseph, faubourg du Temple, 52, à Paris. 

55. — L'Archiconfrérie de Saint-Joseph, Patron et protecteur 
de l 'Eglise universelle, 

ÉRIGÉE A SEYSSINET (ISERE) F.T TRANSFÉRÉE (1904) A SUSE (ITALIE) L 

Cette archiconfrérie, érigée dans la chapelle des Petits Clercs 
de Saint-Joseph, à Seyssinet, par le bref du Souverain Pontife 
Léon XIII, en date du 1e r juillet 1897, a pour but: 

1" De développer le culte de saint Joseph, surtout par la confiance 
en ce bon Père ; 

2° D'attirer sa puissante protection sur l'Église et le Souverain 
Pontife, pour leur liberté et leur triomphe ; 

3° D'obtenir, par son intercession, des grâces spéciales de lumière 
et de force pour toutes les âmes qui, par malice ou par ignorance 
sont éloignées de Dieu et de l'Église de Jésus-Christ ; 

4" D'intéresser le bien-aimé Chef et protecteur delà Sainte Famille 
aux besoins spirituels et temporels de tous les associés, des Petits 
Clercs de 1 Ecole Apostolique - qui sont les associés résidants de 
1 archiconfrérie — et de leurs bienfaiteurs. 

Elle poursuit ce but de deux manières : par la prière et 
l 'apostolat. 

La direction générale de l 'archiconfrérie est confiée au Supé-
rieur de l 'Ecole Apostolique des Petits Clercs de Saint-Joseph 
maintenant à Suse (Italie). ' 

Pour faire partie de l 'archiconfrérie , il suffit de se faire 
inscrire — noms et prénoms — soit sur le regis t re principal de 
I archiconfrérie, à Suse (Italie), soit sur le registre d'une con-
frérie affiliée. 

Sans être astreints à aucune obligation de conscience, les membres 
, 'archiconfrérie sont engagés: 1° à réciter chaque jour, aux fins 
de 1 association, la prière à saint Joseph proposée par Léon XIII», 

^ n o t i c e o f f i c i e I l e : Statuts et Règlements de V archiconfrérie 

Joseph PaLr°n' etC'' 6t ^ ReVUe m e n s u e l l e : Le L i s de 

2. Cet te p r i è r e c o m m e n ç a n t p a r ces m o t s : « Bienheureux Joseph, nous 
recourons a vous dans notre tribulation », se t r o u v e j o i n t e au B U L L E T I N 

IMDCLGE.tCES. — II. — 2 3 



ainsi que l'invocation trois fois répétée : Saint Joseph, patron et pro-
tecteur de rÉglise universelle, intercédez pour nous ; — 2° à célébrer, 
aussi pieusement que possible, les principales fêtes de saint Joseph, 
ainsi que les premiers mercredi et vendredi du mois ; — 3° à s'unir, 
par la pensée et par le cœur, aux prières et aux actions de grâces 
offertes à saint Joseph par les Petits Clercs dans la chapelle de 
l'archiconfrérie. 

L'Apostolat étant un des moyens de réaliser le but de l 'archi-
confrérie, les associés manifesteront leur zèle pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes en favorisant les œuvres apostoliques. 

Et parmi ces œuvres , il en est une plus intimement liée à 
l 'archiconfrérie : L'École apostolique des Petits Clercs de Saint-
Joseph . 

Cette œuvre a pour but : 
1° De faciliter à de jeunes enfants pauvres, désireux de se 

consacrer — comme Prê t r e s on Frè res coadjuteurs — au minis-
tère apostolique dans les pays infidèles, et spécialement en 
Afrique, la réalisation de leur sainte vocation, avec le concours 
de la chari té des membres de l 'archiconfrérie ; 

2° De propager le culte de saint Joseph, pat ron et protecteur 
de l 'Église universelle, en faisant de ces jeunes aspirants autant 
d 'apôtres de la dévotion au bon Père. 

Les fêtes de l 'archiconfrérie sont : 

1° Les épousailles de la sainte Vierge et de saint Joseph (23 janvier) ; 
— 2° la fêle de saint Joseph (19 mars), fête patronale de l'école Apos-
tolique de Seyssinet; — 3°le patronage de saint Joseph (3e dimanche 
après Pâques), fête patronale de l'archiconfrérie; — 4° l'anniversaire 
du couronnement de saint Joseph (2 septembre); — 5° la fête de 
sainte Thérèse (15 octobre), anniversaire de la fondation de l'Ecole 
Apostolique des Petits Clercs de Saint-Joseph. 

Chaque mercredi, la messe de communauté est offerte aux inten-
tions des membres de l'archiconfrérie, pour les associés vivants et 
défunts. 

Le mercredi et le dimanche, ainsi que le premier vendredi du 
mois, autres réunions de l'archiconfrérie avec bénédiction du Très-
Saint-Sacrement. 

D ' I N S C R I P T I O N que reçoit gratuitement chaque nouvel associé, et qui contient 
tous les renseignements concernant l'archiconfrérie : voir aussi notre 
t. I", p- 290. 

INDULGENCES ACCORDÉES AUX ASSOCIÉS DE L 'ARCHICONFRÉRIE E T 

APPLICABLES AUX AMES DU PURGATOIRE : 

I. Indulgence plénière (aux conditions ordinaires, avec visite 
de la chapelle de Varchiconfrérie ou de toute autre église ou cha-
pelle publique) : -1° Le jour de l ' inscription sur le regis t re de 
l 'archiconfrérie; — 2° le saint jour de Noël; — 3° le saint jour 
de la Pentecôte ; — 4° à la fête de saint Joseph ; — 5° à la fête 
des épousailles de la sainte Vierge et de saint Joseph ; — 6° à 
la fête du pat ronage de saint Joseph (3e dimanche après 
Pâques) ; — 7° à la fête de la Fuite de Notre-Seigneur en 
Egypte (17 février); — (bref du 26 février -1898 ; pour 6° et 7° 
il faut visiter la chapelle de l 'archiconfrér ie) ; — 8° le jour de 
la Fête-Dieu; — 9° à la fête de sainte Thérèse (15 octobre) ; 
(bref du 24 mars 1900 ; pour 8° et 9° on peut visiter l 'église 
paroissiale) ; — 10° à l 'article de la mor t (rescrit du 6 juil-
let 1897). J 

IL Indulgences partielles : 1° 7 ans el 7 quarantaines, le 
1er mercredi de chaque mois, à l 'occasion de l 'assistance à l 'un 
des exercices en l 'honneur de saint Joseph qui ont lieu dans la 
chapelle de l 'archiconfrér ie; — 2° 100 jours pour la récitation 
de 7 Gloria Patri en l 'honneur de saint Joseph (rescrit du 
6 juillet 1897); —3° 300 jours, une fois par jour , pour la réci-
tation de l'invocation suivante : « Saint Joseph, patron et pro-
tecteur de l 'Eglise universelle, intercédez pour nous » (bref du 
2 avril 1898) ; — 4° 7 ans et 7 quarantaines, le jour de l 'Epiphanie, 
de la fête du Sacré-Cœur, de l 'Assomption, de l ' Immaculée-
Conception, quand on visite la chapelle de l 'archiconfrér ie ou 
l 'église paroissiale; — 5° 300 jours, chaque fois qu'on assiste à 
des pieux exercices de l 'archiconfrér ie; — 6° 60 jours pour 
chaque œuvre de piété ou de charité faite en conformité avec 
les fins de l 'archiconfrérie (bref du 24 mars 1900). 

INDULGENCES PLÉNIÈRES ACCORDÉES SPÉCIALEMENT AUX DIRECTEURS, ZÉLA-
TEURS, ASSOCIÉS, BIENFAITEURS, PROTECTEURS ET FONDATEURS DE L'ÉCOLE 
APOSTOLIQUE DES PETITS CLERCS DE SAINT JOSEPH : 

1° Le jour de l'inscription sur le registre de l'école apostolique de 
Seyssinet; — 2° à la fête de saint Joseph (19 mars) ; — 3° à la fête du 
patronage de Saint-Joseph (3e dimanche après Pâques) ; — 4° le saint 
jour de Noël; — 5° le saint jour de Pâques; — 6° à la fête de l'Im-
maculée Conception; —7° à la fête de l'Assomption (conditions 



o r d i n a i r e s , a v e c v i s i t e d ' u n e é g l i s e o u c h a p e l l e p u b l i q u e ) ; - 8" à 
l ' a r t i c l e d e l a m o r t ( r e s c r i t d u 12 d é c e m b r e 1894). 

A U T R E S F A V E U R S . — l ° P a r d i p l ô m e d u T . R . P . Supérieur général 
de la Congréga t ion du Sain t -Espr i t , en date du 15 avril 1900, 
les associés de l 'archiconfrérie par t ic ipent , durant leur vie et 
après leur mort , aux prières, aux saints sacrifices et aux m e n t e s 
des t ravaux apostoliques de tous les Missionnaires de l ' Insti tut . 

2° Toutes les messes dites — à n ' importe quel autel de la 
chapelle de l 'archiconfrér ie , et par n ' importe quel prêtre — 
pour les amis défunts de l'Ecole Apostolique (directeurs, zéla-
teurs associés, bienfaiteurs, protecteurs , fondateurs) — 
jouissent du même privilège que si elles étaient célébrées à un 
autel privilégié (rescrit du 12 décembre 1894). 

3° La chapelle de l 'archiconfrérie a été enrichie du privilege 
de la Portioncule pour tous les fidèles, à la fête de Notre-Dame 
des Anges, 2 août, à par t i r des premières vêpres (bref du 13 fé-
vrier 1897). . 

D 'autre par t , un diplôme en date du 28 mai 1900, constate 
que la chapelle de l 'archiconfrérie est agrégée à l ' insigne 
Basilique majeure de Saint-Jean-de-Latran, à Rome. 

Pa r suite, tout fidèle, en visitant cette chapelle, s'il est dans 
les dispositions requises, peut gagne r encore plusieurs Indul-
gences plénières et partielles, — applicables aux âmes du 
purgatoire . 

Privilèges. — L 'archiconfrérie de Saint-Joseph jouit, aux 
te rmes du bref du 10 mai 1902, du droit d ' ag réger des confréries 
du même nom dans la France et dans toutes ses colonies. 

P o u r f a i r e a f f i l i e r u n e c o n f r é r i e d e s a i n t J o s e p h à l ' a r c h i c o n f r é r i e 
é r i g é e à S e y s s i n e t , o n d o i t d ' a b o r d s o l l i c i t e r d e l ' O r d i n a i r e l ' é r e c t i o n 
c a n o n i q u e d e l a d i t e c o n f r é r i e ; p u i s a d r e s s e r u n e d e m a n d e a u 
d i r e c t e u r g é n é r a l d e l ' a r c h i c o n f r é r i e ( m a i n t e n a n t à S u s e - I t a l i e ) q u i 
d é l i v r e r a u n d i p l ô m e d ' a f f i l i a t i o n ( v o i r l e s f o r m u l e s d a n s n o t r e 
IIIe partie, n. 51, b.) 

Pa r bref du 24 mars 1900, le Souverain Pontife accorde aux 
directeurs des confréries affiliées le privilège de bénir et d' im-
poser aux fidèles le scapulaire et le cordon de Saint-Joseph (voir 
les formules ibid. n. 19 et 8). 

56. — L'Archiconfrérie des Chaînes de saint Pierre 1 . 

Dans l 'antique basilique de Saint-Pierre-aux-Liens (ad Vincula) 
sur le mont Esquilin, à Rome, on vénérait depuis t rès longtemps 
les chaînes du Prince des apôtres, comme un souvenir de sa 
captivité à Rome. Déjà sous Xyste III, dans la première moitié 
du v° siècle, c 'était la conviction générale, dans la Ville éter-
nelle, que, depuis longtemps, on possédait ces chaînes au lieu 
susdit . 

Une inscription due à Xyste III, clans l'église ad Vincula restau-
rée par lui, célèbre la « chaîne non endommagée de Pierre, ce fer 
plus précieux que l'or », comme vrai joyau de cette église. — Déjà, 
au commencement du ve siècle, des évêques étrangers demandaient 
des parcelles, de ces chaînes et les honoraient comme des reliques 
dans leurs églises : par exemple, Achillée, évêque de Spolète 
(vers 419) composa une longue inscription pour célébrer une relique 
de ce genre, inscription qui se lisait sur les marches conduisant à 
la basilique de Saint-Pierre près de sa ville épiscopale. 

Souvent les Papes envoyèrent à des évêques, à des rois, à de grands 
personnages, de minces parcelles des chaînes de saint Pierre enfer-
mées dans des petites clefs ou dans des croix : ainsi, saint Grégoire 
le Grand en envoya à Reccarède, roi des Wisigoths; à Childeberl, 
roi d'Austrasie; à Anastase, patriarche d'Antioche; au patrice Dyna-
mius, etc. Le pape Grégoire III en envoya deux fois à Charles Mar-
tel 2. Les lettres dont saint Grégoire le Grand accompagna cet envoi 
attestent qu'on attribuait à ces reliques un pouvoir miraculeux de 
guérison3 . , 

Dans les dangers ou les nécessités de l'Eglise, les Papes tirent 
exposer ces chaînes à la vénération publique, ils les faisaient trans-

1. D'après G R I S A R , Histoire (le Rome et des Papes au moyenâge, Fribourg-
en-Brisgau, 1898, 1, 1H (édït. allern.). 

2 . Cf. Chronicum F I I E D E G A H I I S C U O L A S T I C I continuatum, p. ni, ann. T U ; 
M I G N E , PP. lat., t . L X X 1 , c o l . 6 8 0 . 

3. « Prœterea sacratissimam clavem a sanctiPétri Apostoli corporevobis 
transmisi, quœ super ajgros multis solel miraculis coruscare: nam etiarn 
de ejus catenis interius babetur. F.œdem igitur catenœ, qua- illa sancta 
colla tenuerunt, suspensai colla vestra sanctificent. » S . G R E G O I Î . M . ad An-
dream illustrera (1. I, epist. 30); ad Joannem exconsulem (1.1, epist. 31): 
— M I G X E , PP. lat,, t. LXXVll, col. 483, 484 ; cf. col. 480, 630, 631, 798, 799, 
1033. 



porter pour quelque temps dans d'autres églises célèbres de Rome; 
ainsi firent Pie VI, en janvier 1798 ; Pie VII, en août 1814, et Gré-
goire XVI, en 1837, lorsque le choléra ravageait Rome. 

Il y a u n e quaran ta ine d 'années, une nouvelle manière d 'hono-
re r les chaînes de sa in t P ier re trouva g r ande faveur auprès des 
fidèles1. Voici à quelle occasion. Vers 1860, il devint à la mode, 
à Rome et en Italie, de por ter cer ta ines chaînes de mont re en 
y a t tachant per f idement l ' idée d 'une protes ta t ion contre les 
chaînes qui oppr imaient une par t ie de l 'Italie .et no tamment les 
E ta t s pontif icaux sous la domination du Pape, oppression dont 
il fallait s 'aff ranchir au p lus tôt . 

Après cette expl ica t ion, tous les Italiens dévoués au Saint-
Siège re je tè ren t ces cha înes de montre , et l 'on eut l 'excellente 
idée de faire faire de pet i tes reproduct ions des chaînes de saint 
P ie r re et de les por t e r publ iquement sur la poitr ine en témoi-
g n a g e d 'amour pour les successeurs du Pr ince des apôtres . On 
réuss i t à obtenir un fac-similé t rès sat isfaisant de ces rel iques 
précieuses ; ces chaînes se répandi ren t rap idement dans le public. 
Mais, afin d 'empêcher toute tentat ive d 'un lucre mesquin, une 
commission se forma, avec l 'approbat ion du Pape , pour surveil-
ler la fabricat ion et la propagat ion des vér i tables chaînes de 
saint P ie r re . De celte commission sor t i t une confrérie des 
chaînes de saint Pierre; le 26 février 1866, elle fut canonique-
ment ér igée dans l 'égl ise de -S. Pielro in Vincoli. 

Dans le décret d'érection il est dit : « Voyant avec douleur que, 
dans ces temps impies, on ne néglige rien pour enchaîner de nou-
veau la liberté de l'Eglise et de son chef visible, quelques hommes 
craignant Dieu et dévoués au Siège apostolique ont eu l'heureuse 
pensée de porter ostensiblement sur leurpoitrine de petites chaînes 
semblables à celles de saint Pierre, ornées d'une petite croix de 
saint Pierre et qui ont touché les véritables chaînes du Prince des 
apôtres; par là ils veulent attester qu'ils sont catholiques et fils 
obéissants du Pape. » 

P r é c i s é m e n t p a r c e q u ' e l l e s o n t t o u c h é la s a i n t e r e l i q u e , c e s p e t i t e s 
c h a î n e s d e s a i n t P i e r r e n ' o n t p a s b e s o i n d ' u n e a u t r e b é n é d i c t i o n . 
Mais la p e t i t e c r o i x q u i s ' y t r o u v e , o u u n e m é d a i l l e q u e l ' o n y j o i n t 
p e u v e n t ê t r e b é n i t e s p a r l e P a p e o u p a r u n p r ê t r e a u t o r i s é à c e t 

1 . Voir M E N C A C C I , Brevi notizie suite catene di S. Pielro, Roma. 

effet, et recevoir les Indulgences apostoliques (voir t. Ier, p. 474 et 
suiv.). Ces Indulgences peuvent être gagnées même par les fidèles qui 
portent ces chaînes de saint Pierre, sans faire partie de la confrérie. 

P a r les brefs du 14 avril 1866 et du 18 juin 1867, cette confré-
rie a été enrichie d ' Indulgences et élevée au r a n g d'archiconl'ré-
rie, avec le droi t de s ' a g r é g e r , par tout en dehors de Rome, 
d 'au t res confrér ies de même t i t re et de même but et de leur 
communiquer ses indulgences , en observant les règ les prescr i tes 
pa r le pape Clément VII I (voir plus haut , p . 38 et suiv. ; pour 
l 'érection et l ' ag réga t ion de ces confrér ies voir les formules 
dans la IIIe par t ie , n . 51, b). 

Par un décret du Cardinal-vicaire, du 13 mai 1867, il a été déclaré 
publiquement, afin de prévenir les abus, que seule cette confrérie 
romaine peut distribuer ces petites chaînes de saint Pierre ; qu'il 
n'est permis à personne de les vendre sans son autorisation; que le 
profit de la vente est destiné, d'après le plan du fondateur de la 
confrérie, à ériger un monument (confessio) pour les chaînes de 
saint Pierre, dans la basilique du même nom. Les Indulgences atta-
chées au port de ces chaînes, ne sont, par le bref du 14 avril 1866, 
accordées qu'aux membres de la confrérie. — Cette confession avec 
un autel, semblable à la confession de Saint-Pierre, de Saint-
Paul, etc..., à Rome, pour conserver pieusement le précieux reli-
quaire qui contient les chaînes de saint Pierre, a été terminée et 
solennellement inaugurée en la fête de laPentecôte del 'annéel877, 
à l'occasion du jubilé épiscopal de Pie IX qui, en mai 1827, en celte 
même église de S. Pietro in Vincoli, avait reçu la consécration épis-
copale. 

Le but de la confrérie des chaînes de saint P ie r re est de p ro-
p a g e r la dévotion à ces chaînes el les-mêmes et la soumission 
au Sain t -Siège , comme aussi de prier aux intent ions du Souve-
rain Pont i fe , pour les besoins de l 'Egl ise , pour la conversion 
des infidèles et des pécheurs , pour l 'ext i rpat ion des hérés ies et 
des b lasphèmes . 

T o u s les fidèles peuvent en t re r dans cette confrérie . Ils 
doivent por te r sur l eurs vêtements un fac-similé en fer des 
chaînes de saint P ie r re (avec l ' au thent ique) 1 , et réci ter chaque 

1. C'est dans la sacristie de l'église de S. Pielro in Vincoli qu'on se pro-
cure les chaînes de saint Pierre, semblables aux véritables chaînes ; on 



jour 1 Pater, 1 Ave Maria et Gloria Patri, avec l'invocation : 
« Saint Pierre , priez pour nous ». 

Eu outre, les confrères doivent communier le 29 juin, fête de 
saint Pierre, le 18 janvier, fête delà Chaire de saint Pierre à Rome; 
le 1er août, fête principale de saint Pierre-aux-Liens, ou l'un des 
jours de l'octave. Enfin, lorsqu'ils apprennent la mort d'un confrère, 
ils doivent réciter le De prof'undis ou quelque autre prière. 

I N D U L G E N C E S (d 'après le sommaire approuvé, le 21 juillet 1888, 
par la Sacrée Congrégat ion des Indulgences) : 

I. Indulgencepléniere : 1° Le jour de l 'entrée dans la con-
frér ie ; conditions : confession et communion; — 2° à l 'article 
de la mort , moyennant confession et communion (ou, en cas 
d' impossibil i té, contrition) et invocation du saint Nom de Jésus, 
de bouche ou du moins de cœur ; — 3° en la fête de saint 
Pierre (29 juin) ;— 4° en la fête de la Chaire de saint Pierre à Rome 
(18 janvier) ; — 5° en la fête principale de la confrérie, Saint-
Pierre-aux-Liens (1er août), ou un jour dans l 'octave. Conditions 
pour ces trois dernières Indulgences : confession, communion, 
visiter l 'église de Sain l -Pier re-aux-Liens (en dehors de Rome, 
toute autre église ou chapelle publique, dédiée à saint P ie r re ; 
ou, à défaut, l 'église paroissiale) et y prier aux intentions ordi-
naires. 

IL Indulgences partielles : 1° 7 ans e 11 quarantaines, chacun 
des quatre jours , choisis une fois pour toutes par les con-
frères et approuvés par l evêque diocésain (à Rome, ces quatre 
jours sont le jeudi et le d imanche dans l 'octave de la fête 
de saint Pierre, le jeudi et le dimanche dans l'octave de la 
fête de la Chaire de Saint-Pierre à Rome); conditions : visiter 
l 'église de Saint-Pierre-aux-Liens (en dehors de Home, comme 
ci-dessus 1,5) et y pr ier ; —2° 60 jours, si les confrères assis tent 
à la messe et aux autres offices dans ladite église, ou prennent 
par t aux processions qui s'y font avec la permission de 
levêque , ou s'ils accompagnent le Saint Sacrement dans les 
processions ou lorsqu'on le porte aux malades, ou bien qu 'em-
pêchés de le faire ils récitent, au signal de la cloche, le Notre 

reçoit en même temps l'authentique attestant que ces chaînes ont touché 
celles conservées dans ladite église. 

Père et le Je vous salue, Marie, ou cinq fois les prières dési-
gnées pour les âmes des confrères défunts, ou qu'ils accom-
plissent quelque œuvre de piété et de charité. 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
gatoire. 

57. — La confrérie de Saint-Benoît1 . 

Cette confrérie existe dans les églises d 'un grand nombre de 
couvents bénédictins. Elle a pour but de ra t tacher en quelque 
manière à l 'Ordre de Saint-Benoît les fidèles vivant dans 
le monde et de les faire part iciper aux biens spiri tuels de l 'Ordre . 
Pa r deux rescri ts (de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, 
16 décembre 1882, et de la Sacrée Congrégat ion de la Propa-
gande, 4 février 1883), tous les couvents appar tenant à la Congré-
gation du Mont-Cassin de là primitive observance (appelée aussi 
Congrégation de Subiaco) sont autorisés à ér iger cette confré-
rie dans leurs églises et à y admettre les fidèles, comme le 
pouvoir en avait déjà été donné à la Congrégat ion bénédictine 
anglaise et américaine du Mont-Cassin (pour cette dernière, 
par un rescrit de la P ropagande du-6 août 1865). 

Outre l'abbé général, les visiteurs et supérieurs locaux ont aussi le 
pouvoir d'admettre les fidèles, et de déléguer leurs religieux à cet 
effet. L'admission se fait par l'imposition d'un petitscapulairebénit de 
couleur noire, et par l'inscription du nom sur le registre de la con-
frérie. On nedoit admettre que ceux qui se signalent par des senti-
ments vraiment chrétiens, par leur attachement à l'Ordre de Saint-
Benoît et qui promettent de remplir les obligations suivantes. 

Les confrères doivent porter le petit scapulaire susdit, examiner 
chaque jour leur conscience avant de prendre le repos de la nuit, et 
réciter chaque soir trois fois le Notre l'ère et le Je voua salue, Marie, 
et une fois le symbole des Apôtres, pour l'exaltation et la prospérité de 
la sainte Église romaine. 

Par les deux rescri ts ci-dessus indiqués, les I N D U L G E N C E S 

suivantes sont accordées : 
1. Indulgence plénièrè : l ° e n l a fête de saint Benoît (21 mars ) ; 

1. D ' ap rès la c i r c u l a i r e du T. R. P. CANEVBLLO, a b b é g é n é r a l d e S u b i a c o , 
15 j a n v i e r 1884. 



— 2° en la fête de l 'Invention de la Sainte Croix (3 mai) ; 
— 3° en la fête de la Visitation (2 juillet) ; — 4° en la fête de 
la Toussaint (1er novembre); conditions : confession, com-
munion et pr ières aux intentions du Souverain Pontife (pour les 
couvents de la Congrégation de Subiaco qui sont en Angle-
terre et hors de l 'Europe, il faut, en outre, visiter une église 
de Saint-Benoît et y réciter quelque prière pour la propaga-
tion de la foi et aux intentions du Souverain Pontife) : 5° à 
l 'article de la mort , si les confrères invoquent le saint Nom de 
Jésus de bouche ou du moins de cœur, en cas d ' impossibil i té; 
6° si un confrère fait dire trois messes pour l 'âme d'un confrère 
défunt. 

(Dans la Congrégation anglaise et américaine du Mont-Cassin, une 
Indulgence plénière est accordée pour chaque mois.) 

II. Indulgence partielle : Si les confrères font leur examen 
de conscience et récitent les prières de la confrérie indiquées 
plus haut , ils gagnent , chaque fois, une Indulgence d'un an et 
de 40 jours. 

Nous parlerons plus loin (n° 87) des Oblats séculiers de Saint-Benoit, 
quand il sera question des tiers Ordres. 

58. — Archiconfrérie du Cordon de Saint-François d 'Assise ' . 

Sixte-Quint, religieux lui-même de l 'Ordre des F rè res 
Mineurs avant de monter sur l e siège pontifical, institua 
l 'archiconfrérie du Cordon de Saint-François, dans l 'église du 
Sacro-Convento, à Assise, où repose le corps du Pat r ia rche 
sérapliique (Constit . Eo; supernce, du 19 novembre 1585). Deux 
ans plus tard, le 29 août 1587, le même Pape publia une seconde 
bulle en faveur de l 'archiconfrérie et la dota de nouveaux pri-
vilèges. 

Plusieurs Pontifes romains, à savoir : Clément VIII, Paul V, 
Grégoire XV, confirmèrent les concessions de Sixte-Quint ; 

1. Voir la pe t i t e not ice in t i tu lée : Trésors spirituels, par M*' DE SËGCR au 
secré ta r ia t d e l'OEuvre de Saint-François de Sales, pa s sage de la Visi tat ion 
11 bis, à Par is . 

enfin, Benoît XIII , par le bref Sacrosancli, du 30 sep-
t embre 1724, autorisa le ministre général des F r è r e s Mineurs 
conventuels (Rotna, SS. Apostoli) à é r ige ren tout lieu où il n'y 
a pas d'église de cet Ordre , du consentement de l 'Ordinaire, des 
confréries du Cordon, et à leur communiquer les grâces spir i-
tuelles de l 'archiconfrérie d 'Assise (voir les formules dans la 
IIIe part ie, n. 51, a). 

Le but de cette association est d 'honorer spécialementl 'admi-
rable saint François , de mériter sa protection en se pénét rant 
de son espri t , et d 'obtenir par sa puissante entremise des 
grâces part icul ières pour soi, pour les siens et pour toute 
l 'Égl ise mili tante (voir la brochure indiquée). 

Les associés, appelés « Cord igêres» , portent habituel lement 
le cordon autour des reins; le quitter entraînerait la suspen-
sion des Indulgences. Si on le perd, on peut en prendre un 
aut re même non bénit; seul le premier cordon doit être bénit 
et donné par un supérieur de l 'Ordre des F rè res Mineurs, ou 
par tout aut re prê t re muni des pouvoirs nécessaires. 

Saint Benoit-Joseph Labre, avant d'appartenir au tiers Ordre 
de Saint-François, avait reçu à Assise même le cordon de l'ar-
chiconfrérie. Le certificat qui lui fut délivré à cette occasion se 
conserve à Rome. 

Pour la formule de bénédiction de ce cordon, voir la IIIe partie, 
n. 10. 

La Sacrée Congréga t ion des Indulgences a mis au nombre 
des Indulgences apocryphes celles que l 'on disait avoir été 
accordées par Léon X aux fidèles qui portent le Cordon de 
Saint-François (voir t. Ie r , p. 136). Cependant , les Indulgences, 
véri tables et authent iques , accordées par l 'Egl ise aux Cordi-
gêres de Saint-Françojs , sont fort nombreuses . Nous les indi-
quons d 'après le catalogue approuvé par la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences, le 1e r juin 1866 (cf. Rescripla auth., 11, 
n. 23 ; voir aussi les Trésors spirituels deM* r

 DE S É G U R ) . 

I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de la réception du saint 
Cordon, moyennant la confession et la communion; — 2° à la 
fête principale de l 'archiconfrér ie ; conditions : se confesser, 
communier , visiter, en t re les premières vêpres et le coucher 
du soleil de la fête, l 'église ou l 'oratoire de la confrérie, et y 



— 2° en la fête de l 'Invention de la Sainte Croix (3 mai) ; 
— 3° en la fête de la Visitation (2 juillet) ; — 4° en la fête de 
la Toussaint (1er novembre); conditions : confession, com-
munion et pr ières aux intentions du Souverain Pontife (pour les 
couvents de la Congrégation de Subiaco qui sont en Angle-
terre et hors de l 'Europe, il faut, en outre, visiter une église 
de Saint-Benoît et y réciter quelque prière pour la propaga-
tion de la foi et aux intentions du Souverain Pontife) : 5° à 
l 'article de la mort , si les confrères invoquent le saint Nom de 
Jésus de bouche ou du moins de cœur, en cas d ' impossibil i té; 
6° si un confrère fait dire trois messes pour l 'âme d'un confrère 
défunt. 

(Dans la Congrégation anglaise et américaine du Mont-Cassin, une 
Indulgence plénière est accordée pour chaque mois.) 

II. Indulgence partielle : Si les confrères font leur examen 
de conscience et récitent les prières de la confrérie indiquées 
plus haut , ils gagnent , chaque fois, une Indulgence d'un an et 
de 40 jours. 

Nous parlerons plus loin (n° 87) des Oblats séculiers cle Saint-Benoit, 
quand il sera question des tiers Ordres. 

58. — Archiconfrérie du Cordon de Saint-François d 'Assise ' . 

Sixte-Quint, religieux lui-même de l 'Ordre des F rè res 
Mineurs avant de monter sur l e siège pontifical, institua 
l 'archiconfrérie du Cordon de Saint-François, dans l 'église du 
Sacro-Convento, à Assise, où repose le corps du Pat r ia rche 
séraphique (Constit . Eo; supernce, du 19 novembre 1585). Deux 
ans plus tard, le 29 août 1587, le même Pape publia une seconde 
bulle en faveur de l 'archiconfrérie et la dota de nouveaux pri-
vilèges. 

Plusieurs Pontifes romains, à savoir : Clément VIII, Paul V, 
Grégoire XV, confirmèrent les concessions de Sixte-Quint ; 

1. Voir la pe t i t e not ice in t i tu lée : Trésors spirituels, par M*' DE SËGUR au 
secré ta r ia t d e l'OEuvre de Saint-François de Sales, pa s sage de la Visi tat ion 
i l bis, à Par is . 

enfin, Benoît XIII , par le bref Sacrosancli, du 30 sep-
t embre 1724, autorisa le ministre général des F r è r e s Mineurs 
conventuels (Rotna, SS. Àpostoli) à é r ige ren tout lieu où il n'y 
a pas d'église de cet Ordre , du consentement de l 'Ordinaire, des 
confréries du Cordon, et à leur communiquer les grâces spir i-
tuelles de l 'archiconfrérie d 'Assise (voir les formules dans la 
IIIe part ie, n. 51, a). 

Le but de cette association est d 'honorer spécialementl 'admi-
rable saint François , de mériter sa protection en se pénét rant 
de son espri t , et d 'obtenir par sa puissante entremise des 
grâces part icul ières pour soi, pour les siens et pour toute 
l 'Égl ise mili tante (voir la brochure indiquée). 

Les associés, appelés « Cord igêres» , portent habituel lement 
le cordon autour des reins; le quitter entraînerait la suspen-
sion des Indulgences. Si on le perd, on peut en prendre un 
aut re même non bénit; seul le premier cordon doit être bénit 
et donné par un supérieur de l 'Ordre des F rè res Mineurs, ou 
par tout aut re prê t re muni des pouvoirs nécessaires. 

Saint Benoit-Joseph Labre, avant d'appartenir au tiers Ordre 
de Saint-François, avait reçu à Assise même le cordon de l'ar-
chiconfrérie. Le certificat qui lui fut délivré à cette occasion se 
conserve à Rome. 

Pour la formule de bénédiction de ce cordon, voir la IIIe partie, 
n. 10. 

La Sacrée Congréga t ion des Indulgences a mis au nombre 
des Indulgences apocryphes celles que l 'on disait avoir été 
accordées par Léon X aux fidèles qui portent le Cordon de 
Saint-François (voir t. Ie r , p. 136). Cependant , les Indulgences, 
véri tables et authent iques , accordées par l 'Egl ise aux Cordi-
gêres de Saint-Françojs , sont fort nombreuses . Nous les indi-
quons d 'après le catalogue approuvé par la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences, le 1e r juin 1866 (cf. Rescripta auth., H, 
n. 23 ; voir aussi les Trésors spirituels de Mpr

 DE S É G U R ) . 

I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de la réception du saint 
Cordon, moyennant la confession et la communion; — 2° à la 
fête principale de l 'archiconfrér ie ; conditions : se confesser, 
communier , visiter, en t re les premières vêpres et le coucher 
du soleil de la fête, l 'église ou l 'oratoire de la confrérie, et y 



pr ie r aux intent ions ordinai res ; — 3° à l 'heure de la mort , 
pourvu que, confessés et communiés , ou, s ' ils ne peuvent le 
iaire, pourvu que, v ra iment cont r i t s , ils invoquent de bouche, 
ou, en cas d ' impossibil i té , au moins de cœur , le sa in t nom de 
J é s u s ; — 4° un dimanche de chaque mois, si, ap rès avoir reçu 
les sac rements de péni tence et d 'Euchar i s t ie , ils ass is tent à la 
procession de l ' a rchiconfrér ie et p r ien t aux intentions ordi-
na i res ; — 5° le 2 a o û t ; conditions comme au n. 2 ; — 6° toutes 
les Indulgences plénières et partielles des Sta t ions de Rome, 
s 'ils visi tent leur p ropre chapelle dans l 'égl ise de l 'O rd re ou de 
la confrér ie . Voir ces Indulgences , ainsi que les conditions et 
les j ou r s auxquels on les g a g n e , t . Ie r , p . 379. 

En outre , depuis la publication du décret de la Sacrée Con-
gréga t ion des Indulgences (22 m a r s 1879), décret approuvé par 
le pape Léon XIII (Decr. auth., n. 444, ad 13), et du rescri t 
d e l à meme Congréga t ion du 26 mai 1883 (Rescr. auth.,p. 673), 
les membres de la confrér ie du Cordon de Sa in t -Franço is 
d 'Assise (ainsi que les associés de l ' Œ u v r e de Sain t -François 
de Sales qui, en g r a n d nombre , por ten t le sa in t Cordon) 
peuvent g a g n e r une Indulgence plénière aux fêtes de saint F ran-
çois d 'Assise , de sainte Claire, de saint Antoine de Padoue et 
des S t i gma te s de sa in t Franço is . A ces mêmes jou r s de fête 
on peut leur donner communication des mérites et bonnes œuvres 
de l 'O rd re tout ent ier par la formule suivante : Communicamus 
vobis, fratres, orationes, jejunia, Missas ceteraque opéra bona, 
qux per Dei gratiam in nostra Congregalione et Ordine fiunt, in 
nomme Patris et MlUet SpiritusSancti. Amen. Enfin, une fois 
par an, a la fête de l ' Immaculée Conception, leur est accordé 
le pr ivi lège de la bénédiction papale, à condition qu'i ls se con-
iessent , reçoivent la sainte communion, et pr ient aux intentions 
du Souvera in Pont i fe . 

IL Indulgences partielles : 1° 7 ans et 7 quarantaines aux 
letes suivantes , si, confessés et communiés , ils visi tent à par t i r 
des p remier es vêpres une église de l 'Ordre des Conventuels de 
bamt -P ranço i s , et y pr ient aux intent ions a c c o u t u m é e s : 
saint Lrançois (4 octobre) ; sa in t Antoine de Padoue (13.juin) ; 
saint Bonaven ture (14 jui l le t ) ; sa in t Louis , évêque (19 août) ; 
saint Bernard in de Sienne (20 mai) ; sainte Claire (12 août); 
b t i g m a t e s de saint F ranço i s (17 sep tembre) ; sa in t Didace 

(13 novembre) ; sa in t P ie r re d 'Alcantara (19 octobre) ; sa in t 
Louis, roi de F rance (23 août) ; sa inte El isabeth de Hongr ie 
(19 novembre) ; — 2° 3 ans et 3 quarantaines, chaque jour qu ' i ls 
disent 3 Pater et 3 Ave devant l 'autel de leur chapelle, ou, s ' i ls 
sont empêchés de visi ter la chapelle, lorsqu ' i ls réci tent (en 
quelque lieu que ce soit) 5 Pater et 3 Ave en l 'honneur des cinq 
plaies de Not re -Se igneur J é sus -Chr i s t et de saint F r a n ç o i s ; — 
3° 3 ans et 3 quarantaines, aux confrères qui ass is tent à la pro-
cession mensuel le de l 'archiconfrér ie ; — 4 ° j o u r s , lorsqu' i ls 
ass is tent à l 'office de la sainte Vierge que récitent les associés 
ou à tout au t re office; — 3° 100 jours, lorsqu' i ls assis tent à la 
sépul ture d 'un défunt , ou qu'i ls font la chari té à un pauvre ou 
réconcilient des ennemis . 

III . Enfin, aux associés est accordée la communicat ion des 
Indulgences avec l 'archiconfrér ie des Gonfalonieri (ci-dessus, 
p. 6) et avec l 'Ordre des F r è r e s Mineurs Conventuels . (Rescr. 
auth., p . 434, XL) 

Il existe d'autres confréries de cordons. La plus riche en Indul-
gences est celle du Cordon de Saint-Augustin et de Saint-Monique. 
appelée aussi confrérie de N.-D. de Consolation pour laquelle un 
nouveau sommaire d'Indulgences a été approuvé récemment (voir 
Analecta ecclesiastica, Rome, Jan. 1903, p. 30). 

Il faut signaler encore la confrérie de la Milice angèlique ou du 
cordon de Saint-Thomas d'Aquin. Son but est de conserver dans son 
intégrité le trésor de l'innocence, ou de le recouvrer si on l'avait 
perdu. On se fait inscrire dans le registre que tiennent à cet effet 
les RR. PP. Dominicains, et l'on porte jour et nuit autour des reins 
le saint cordon bénit par un religieux dominicain ou par un prêtre 
qui en a reçu le pouvoir (voyez l'opuscule : il Giglio delta purita, 
del P. L O R F . N Z O S C U P O L I — Roma, 1 8 7 8 ; la Milice angèlique, sa nature, 
conseils pratiques et prières — Paris, Poussielgue, 1 8 6 9 , et J A N D E L , 

Manuel du Tiers-Ordre de la Pénitence de Saint-Dommique, 7e edit., 
Paris, 1871, p. 587 et suiv.). 

59. — La Pieuse Union en l 'honneur de saint Antoine de Padoue 1 . 

Le 13 février 1894, pa r décre t du cardinal-vicaire, cette 
P ieuse Union a été canoniquement ér igée à Rome, dans la nou-
velle égl ise de Sa in t -Anto ine-de-Padoue , tout près du La t ran . 

1. Acta Ord. Min., 1894. 46 et 83; 1893, 71 ; 1896, 46. 



Elle a pour but de promouvoir le culte du célèbre thauma-
turge , d 'exalter ses privilèges de grâce, d 'obtenir par sa puissante 
intercession tous les secours de l 'ordre spirituel et de l 'ordre 
temporel , sur tout de travailler à éclairer les hérét iques et les 
infidèles ainsi qu'à la conversion des pécheurs. 

Pour devenir membre de la Pieuse Union, il faut se faire 
inscrire sur le r eg i s t r e et respectivement envoyer son nom et 
son adresse au d i rec teur de l 'Union à Rome. Les curés et autres 
prêt res , mais sur tout les supérieurs des couvents franciscains 
et les présidents de n ' importe quelle Pieuse Union peuvent 
par eux-mêmes ou pa r un intermédiaire de leur choix, recueillir 
les noms des membres et les envoyer à Rome (R. P. Direltore 
délia Pia Unione di S. Antonio, Roma, Via Merulana, 124). 

Le nombre des membres de l 'Union s'éleva bientôt à 100.000 
aussi, sur sa demande , le T. R. P . Général des Franciscains ' 
obtint, par un rescr i t de la Sacrée Congrégat ion des Indul-
gences, du 6 avril 1893, le pouvoir de déléguer partout des 
prêt res régul iers ou séculiers pour l 'admission des fidèles dans 
la Pieuse Union et d 'établir par tout où il lui semblerai t néces-
saire, des centres secondaires de l'Union (centra secundaria). 

Les membres doivent réciter chaque jour trois fois le Gloire 
soit au Père, pour remercier la Sainte Trini té du merveilleux 
pouvoir d' intercession accordé à Saint Antoine de Padoue et 
de même, chaque jou r , le répons bien connu : Si quseris en 
1 honneur de saint Antoine (t. I " , p. 298), ou, si on ne le peut, 
une fois le Notre Père, le Je vous salue, Marie, et le Gloire soit 
au I ere. Ils doivent se confesser et communier en la fête du 
saint ou pendant l 'octave ; s'ils ont obtenu une grâce par l ' in-
tercession du saint, ils doivent faire quelque aumône aux 
pauvres. 

Pa r rescri t de la Sacrée Congrégat ion des Indulgences, du 
4 mai 1 8 , 1 4 , les I N D U L G E N C E S suivantes ont été accordées aux 
membres de la Pieuse Union: 

I. indulgence plénière : - 1» Le jour de l 'admission ou le 
dimanche su ivan t ; - 2» en la fête de saint Antoine de 
. „ f

0 u e ; 7~ 3 " l e j ° u r d e l a translation de ses reliques 
( lo fevner ) ; - 4 " chacun des 13 mardis consécutifs, choisis en 
n importe quel t e m p s de l 'année, mais une seule fois par an, 
pour les membres qui, ces jours-là, font quelque acte de piété en 

l 'honneur du sa in t 1 : — conditions : confession, communion, 
visiter une église ou chapelle publique et y prier aux intentions 
du Souverain Pont i fe ; - a0 à l 'article de la mor t si, après la 
confession et la communion,ou, en cas d'impossibilité, du moins 
d 'un cœur contrit , ils invoquent le saint Nom de Jésus des 
lèvres s'ils le peuvent, ou du moins de cœur . 

II . Indulgences 'partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines chacun 
des jours d 'une neuvaine avant la fête du saint (13 ju in) ; 
— 2° 100 jours, une fois par jour , s'ils récitent 3 fois le Gloire 
soit au Père afin de remercier la Sainte Trini té pour les grâces 
merveilleuses accordées au saint ; — de même 3° 100 ./ours, une 
fois par jour, s'ils récitent quelque prière pour les différents 
buts de l 'Union. 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur -
gatoire. 

Enfin, tous les membres part icipent aux frui ts d une messe 
qui se célèbre, chaque mardi, à Rome, dans l 'église de Saint-
Antoine-de-Padoue, pour eux et pour tous les bienfaiteurs de 
cet te égl ise ; ils ont également pa r t aux prières et aux bonnes 
œuvres qui se font chaque jour dans l 'Ord re f ranciscain. 

La Voiv de saint Antoine se publie tous les mois pour servir aux 
intérêts de la pieuse Union. . 

60. — L'association de Saint-François-Xavier (Xavériens)2. 

Cette association eut de fort modestes commencements. Elle 
fut fondée à Bruxelles en 1854 par le IL P. Van Caloen S. J. 
Il conçut le dessein de fonder une société de chrét iens fervents 
qui, par l 'exemple, l 'action et la parole vinssent en aide au 
clergé pour ramener les hommes à la prat ique de leurs devoirs. 
Il communiqua son projet à quelques ouvriers, et au mois de 

1. Tous les fidèles peuven t m a i n t e n a n t j o u i r de ce t te m ê m e concession 
à peu près . Voir t . I, p. 421, n" 288. 

'.». D'après le Petit Manuel à l'usage des associations de Saint-François-
Xavier. Bruxelles , 1871 ; le Manuel de l'archiconfrérie de Sainl-François-
Xavier. Bruxelles, 1861, e t le Rapport du P. VAN MULLEM, di rec teur des 
Xavér iens du diocèse de Gand , r a p p o r t lu au Congrès des Œ u v r e s sociales 
de Liège, s e p t e m b r e 1886 (compte rendu du Congrès. Liège, p . 552.) 



janvier 1834 les p r emie r s membres se réuni ren t dans une cave 
de la rue des S ix-Je tons à Bruxel les . C'est là que pr i t na issance 
cette œuvre moral i sa t r ice qui eu t au bout de quelques années 
une si g rande extension. 

L 'œuvre comprend ac tuel lement t ro is c lasses d 'associés : 
1° Les membres adul tes , se réunissan t généra lement chaque 
semaine ; 2° les jeunes gens (association des sa in ts Stanis las 
et Berchmans , ou pa t ronage) , qui, dans la pensée du fon-
dateur , doivent être les pépinières de l 'œuvre ; 3° les femmes 
s 'associant dans une pr iè re commune pour la conversion des 
pécheurs . Toutes ces différentes catégories de membres par t i -
cipent aux mêmes Indu lgences . 

Le but du fondateur fut de créer à côté de l 'apostolat 
sacerdotal , l 'apostolat laïque, sur tout l 'apostolat de l 'ouvrier par 
l 'ouvrier , afin de ramener à la prat ique rel igieuse les éga rés qui 
échappen t à l ' influence directe du prê t re . 

Pour a t te indre ce bu t , on s 'efforce de fo rmer au sein de 
chaque association une section de chrét iens d 'éli te qui se réu-
nissent chaque mois et r enden t compte de leurs t ravaux au 
d i rec teur . 

En parcourant les annales de l'œuvre, on peut constater de beaux 
résultats : conversions, mariages réalisés, enfants légitimés, pre-
mières communions d'adultes, etc. 

De nos .jours, outre la science religieuse, il faut aux ouvriers une 
certaine dose de connaissances sociales. C'est pourquoi on tâche 
de les initier dans des conférences spéciales, le dimanche, aux 
questions à l 'ordre du jour dans le camp socialiste, et surtout à la 
réfutation, par un argument populaire, des différents tracts que les 
ennemis de la religion répandent dans le peuple. 

Les membres des sociétés Xavér iennes se réunissent chaque 
semaine, ass is tent en corps au salut du dimanche, ont une ins-
truct ion spéciale, r ehaussen t de leur présence les cérémonies 
publ iques du culte et édifient la pa ro i sse pa r une communion 
généra le aux qua t re g r a n d e s fêtes de l 'année. 

C'est grâce aux sociétés Xavériennes, d'après le témoignage du 
clergé, que la piété pratique se maintient parmi les hommes de la 
paroisse. 

Là où c'est possible, dans les villes et les grands villages, après 

les offices religieux, on réunit les membres dans un local afin de 
les soustraire à l'influence délétère du cabaret. La plupart des 
grandes associations ont leur local, leur bibliothèque, leurs attrac-
tions, telles que sociétés de fanfares, de chant, etc. 

Mais le but de ces sociétés n'est pas exclusivement religieux. On 
tâche aussi de développer les œuvres économiques qui tendent à 
l'amélioration du sort matériel de l'ouvrier : caisse d'épargne et de 
secours mutuels, service médical et pharmaceutique, syndicats, etc. 
A présent, les sociétés possédant des œuvres économiques sont au 
nombre de 167. 

L'association de Saint-François-Xavier a pris des accroissements 
rapides et s'est particulièrement développée dans les provinces 
flamandes. Actuellement le nombre des associations, en Belgique, 
s'élève à 387; la plupart se trouvent dans les diocèses de Malines, 
de Bruges et de Gand, où elles font un grand bien. 

En l 'année 1833, l 'associat ion obt int du Souverain Pontife 
les p remières Indulgences ; d ' au t res plus nombreuses lui 
furen t accordées en 1836. A la même époque, elle reçut le t i t re 
d 'archiconfrér ie , avec le droi t de s ' a g r é g e r dans toute la Bel-
gique les au t res confrér ies de même nom et de même bu t , et 
de leur communiquer toutes ses faveurs spiri tuelles. 

P a r le bref du 2 avril 1878 le pape Léon XIII a autorisé les 
Xavériens à s ' é tendre au delà d e l à Belgique, é n t o u t le monde 
catholique. Grâce à cette augus t e impulsion, la société Xavé-
rienne a été établie successivement en Hollande, en France , en 
Al lemagne, en Chine, au Mexique, en Angle te r re , en E s p a g n e ; 
plus de 90 évêques ou archevêques lui ont déjà accordé l 'érec-
t ion canonique. Les conversions de pécheurs obtenues pa r les 
Xavériens, à Bruxel les seulement , se comptent par mill iers. 

On trouvera des renseignements plus complets dans les brochures 
indiquées plus haut (p. 367, note 2).— Pour faire agréger une asso-
ciation de même but et nom, on s'adresse au directeur des Xavé-
riens, au collège Saint-Michel, à Bruxelles (voir dans notre IIIe 

partie, n. 51, b. les formules à employer1. 

I N D U L G E N C E S applicables, accordées par les brefs des 
18 mai 1833 et 27 mai 1836 : 

Indulgence plénière : 1° le jour de la récept ion dans la 
société (confess. et comm.) ; — 2° au jour où l'on fait sa consé-
cration à saint François-Xavier (mêmes condit.) ; —3° à l 'art icle 



de la mort (condit. ordinaires); — 4° au jour de la communion 
générale de toute l 'association ou de toute une section (visite de 
la chapelle de l 'association) ; — 5° dans la ville de Bruxelles, 
aux deux jours où se fait la procession de sainte Gudule, sî  on 
y prend part (confession et communion) ; — à toutes les fêtes 
suivantes, pourvu qu'on se confesse, communie, visite l 'église 
ou la chapelle de l 'association et qu'on y prie aux intentions 
ordinaires, à savoir : 6° le 8 janvier, fête de sainte Gudule ; 
— 7° à la fête d e l à Conversion de saint Paul, le 25 janvier; — 
8° le second dimanche après l 'Epiphanie, fête du saint Nom de 
Jésus ; — 9° * le 2 février, fête de la Purification ; 10° * le 
19 mars , fête de saint Joseph; — i l 0 * le 25 mars , fête de l 'An-
nonciation; — 12° le troisième dimanche après Pâques, Pat ro-
nage de saint Joseph ; — 13° * le 3 mai, Invention de la 
sainte Croix; — 14° le dimanche après l 'Octave de la Fête-
Dieu (en l 'honneur du Sacré-Cœur) ; —15° le 31 juillet, fête de 
saint Ignace; — 16* le 15 août, Assomption; — 17° le 28 août, 
fête de saint A u g u s t i n ; — 18°* le 8 septembre, Nativité; 
— 19° * à la fête de l 'Exaltation de la sainte Croix, 14 sep-
t embre ; — 20° le 29 septembre, fête de saint Michel ; — 21° * le 
3 décembre, fête de saint François-Xavier ; — 22° * le 8 dé-
cembre, Immaculée Conception ; — 23° * pour les associés de 
chaque section, à la fête de leur patron secondaire. 

N. B. — Si les fêtes marquées d'un astérisque * tombent un 
jour ouvrier, l ' Indulgence peut être gagnée ou le jour môme de. 
la fête, ou bien au dimanche suivant (rescrit de la S. Congré-
gation des Indulgences du 24 janv. 1884). 

II. Indulgences partielles : 1° 60 jours, chaque fois que 
l 'on fait une bonne œuvre, comme d 'assister aux réunions de 
l 'association, de réconcilier des ennemis, e t c . ; — 2 ° 40 jours, 
pour les trois Pater et les trois Ave que doivent dire quoti-
diennement les associés. 

Toutes les personnes inscrites dans la troisième classe 
(concours de prières) peuvent gagner les mêmes Indulgences, 
en remplissant les conditions prescri tes ; hors de Bruxelles 
elles doivent visiter la chapelle de l 'association ou leur propre 
église paroissiale (bref du 27 mai 1856). 

61. — Société de Saint-Vincent de Pau l 1 . 

Cette société a été fondée à Paris en 1833 par des jeunes 
gens chrétiens (à leur tête fu t M. Frédér ic Ozanarn, mort 
en 1854) qui, pour sauvegarder l ' in tégr i té de leur foi et la 
pureté de leurs mœurs , se réunirent dans la prat ique de la cha-
rité. Ils choisirent pour patron saint Vincent, le g rand ami des 
pauvres et des souffrants . Dès le commencement, malgré la 
modicité de leurs ressources, qui provenaient uniquement des 
quêtes de leurs conférences de charité, ces jeunes associés 
firent immédiatement un très g rand bien. L'efficacité de leur 
action était due surtout à la visite des pauvres à domicile. Le 
pauvre sent d 'ordinaire comme une barrière le séparer du riche : 
la visite au foyer, les entretiens intimes, la parole consolatrice 
par tan t d 'un cœur f ranchement compatissant, br isent cet obs-
tacle et ouvrent l 'âme du pauvre aux bons et nobles sentiments. 

A cette œuvre première et fondamentale, la société ne tarda pas 
à en ajouter d'autres : on recueillit des orphelins pour les confier 
à des familles chrétiennes, on prit un soin particulier des jeunes 
apprentis pour les maintenir dans la foi et la vertu durant les années 
les plus périlleuses, on alla même dans les prisons pour enseigner 
aux jeunes détenus les devoirs de la religion et les préserver de la 
rechute. En général, toute œuvre de charité spirituelle ou corporelle 
devint l'objet de l'ardente activité de ces jeunes chrétiens ; et ce 
qu'ils avaient une fois commencé, ils le poursuivaient avec la plus 
consciencieuse persévérance : ainsi s'efforçaient-ils de marcher 
sur les traces de leur glorieux patron. 

Le nombre des associés s 'accrut peu à peu, de telle sorte 
qu'on fut obligé de sectionner l 'unique conférence primitive, et, 
dès 1843, c'est-à-dire, neuf ans après la fondation de l 'œuvre, 
Par i s comptait 29 conférences, avec un millier de membres ; 
2.000 familles pauvres étaient secourues et visitées chaque 
semaine. De Paris , la société de Saint-Vincent de Paul se 
répandit bientôt dans le reste de la France et à l ' é t ranger . 

1. Voir s u r t o u t le Manuel de la société de Saint-Vincent de Paul, 1903. 
On p e u t se p rocure r ce Manuel, a ins i que tous les au t res r e n s e i g n e m e n t s 
dés i rab les , a u secrétariat général de la société, 6, r u e Furs tenberg , Paris . 



de la mort (condit. ordinaires); — 4° au jour de la communion 
générale de toute l 'association ou de toute une section (visite de 
la chapelle de l 'association) ; — 5° dans la ville de Bruxelles, 
aux deux jours où se fait la procession de sainte Gudule, sî  on 
y prend part (confession et communion) ; — à toutes les fêtes 
suivantes, pourvu qu'on se confesse, communie, visite l 'église 
ou la chapelle de l 'association et qu'on y prie aux intentions 
ordinaires, à savoir : 6° le 8 janvier, fête de sainte Gudule ; 
— 7° à la fête d e l à Conversion de saint Paul, le 25 janvier; — 
8° le second dimanche après l 'Epiphanie, fête du saint Nom de 
Jésus ; — 9° * le 2 février, fête de la Purif icat ion; 10° * le 
19 mars , fête de saint Joseph; — i l 0 * le 25 mars , fête de l 'An-
nonciation; — 12° le troisième dimanche après Pâques, Pat ro-
nage de saint Joseph ; — 13° * le 3 mai, Invention de la 
sainte Croix; — 14° le dimanche après l 'Octave de la Fête-
Dieu (en l 'honneur du Sacré-Cœur) ; —15° le 31 juillet, fête de 
saint Ignace; — 16* le 15 août, Assomption; — 17° le 28 août, 
fête de saint A u g u s t i n ; — 18°* le 8 septembre, Nativité; 
— 19° * à la fête de l 'Exaltation de la sainte Croix, 14 sep-
t embre ; — 20° le 29 septembre, fête de saint Michel ; — 21° * le 
3 décembre, fête de saint François-Xavier ; — 22° * le 8 dé-
cembre, Immaculée Conception ; — 23° * pour les associés de 
chaque section, à la fête de leur patron secondaire. 

N. B. — Si les fêtes marquées d'un astérisque * tombent un 
jour ouvrier, l ' Indulgence peut être gagnée ou le jour môme de. 
la fête, ou bien au dimanche suivant (rescrit de la S. Congré-
gation des Indulgences du 24 janv. 1884). 

II. Indulgences partielles : 1° 60 jours, chaque fois que 
l 'on fait une bonne œuvre, comme d 'assister aux réunions de 
l 'association, de réconcilier des ennemis, e t c . ; — 2 ° 40 jours, 
pour les trois Pater et les trois Ave que doivent dire quoti-
diennement les associés. 

Toutes les personnes inscrites dans la troisième classe 
(concours de prières) peuvent gagner les mêmes Indulgences, 
en remplissant les conditions prescri tes ; hors de Bruxelles 
elles doivent visiter la chapelle de l 'association ou leur propre 
église paroissiale (bref du 27 mai 1856). 

61. — Société de Saint-Vincent de Pau l 1 . 

Cette société a été fondée à Paris en 1833 par des jeunes 
gens chrétiens (à leur tête fu t M. Frédér ic Ozanam, mort 
en 1854) qui, pour sauvegarder l ' in tégr i té de leur foi et la 
pureté de leurs mœurs , se réunirent dans la prat ique de la cha-
rité. Ils choisirent pour patron saint Vincent, le g rand ami des 
pauvres et des souffrants . Dès le commencement, malgré la 
modicité de leurs ressources, qui provenaient uniquement des 
quêtes de leurs conférences de charité, ces jeunes associés 
firent immédiatement un très g rand bien. L'efficacité de leur 
action était due surtout à la visite des pauvres à domicile. Le 
pauvre sent d 'ordinaire comme une barrière le séparer du riche : 
la visite au foyer, les entretiens intimes, la parole consolatrice 
par tan t d 'un cœur f ranchement compatissant, br isent cet obs-
tacle et ouvrent l 'âme du pauvre aux bons et nobles sentiments. 

A cette œuvre première et fondamentale, la société ne tarda pas 
à en ajouter d'autres : on recueillit des orphelins pour les confier 
à des familles chrétiennes, on prit un soin particulier des jeunes 
apprentis pour les maintenir dans la foi et la vertu durant les années 
les plus périlleuses, on alla même dans les prisons pour enseigner 
aux jeunes détenus les devoirs de la religion et les préserver de la 
rechute. En général, toute œuvre de charité spirituelle ou corporelle 
devint l'objet de l'ardente activité de ces jeunes chrétiens ; et ce 
qu'ils avaient une fois commencé, ils le poursuivaient avec la plus 
consciencieuse persévérance : ainsi s'efforçaient-ils de marcher 
sur les traces de leur glorieux patron. 

Le nombre des associés s 'accrut peu à peu, de telle sorte 
qu'on fut obligé de sectionner l 'unique conférence primitive, et, 
dès 1843, c'est-à-dire, neuf ans après la fondation de l 'œuvre, 
Par i s comptait 29 conférences, avec un millier de membres ; 
2.000 familles pauvres étaient secourues et visitées chaque 
semaine. De Paris , la société de Saint-Vincent de Paul se 
répandit bientôt dans le reste de la France et à l ' é t ranger . 

1. Voir s u r t o u t le Manuel de la société de Saint-Vincent de Paul, 1903. 
On p e u t se p rocure r ce Manuel, a ins i que tous les au t res r e n s e i g n e m e n t s 
dés i rab les , a u secrétariat général de la société, 6, r u e Furs tenberg , Paris . 



En 1837, des conférences étaient établies à Nîmes, à Lyon, à Nantes, 
à Rennes, à Dijon, à Toulouse, etc.; en 1801, il y en avait déjà 1.349 
en France. 

A l'étranger, Rome, le centre de la catholicité, eut sa conférence 
dès 1838; puis il s'en fonda en Angleterre, en Espagne, en Belgique 
en Hollande, en Allemagne, etc., etc. 

En Turquie même, Constantinople vit ses pauvres, chrétiens et 
musulmans, secourus par les membres de la société de Saint-Vin-
cent de Paul, bien que les mœurs de l'Orient et les conditions 
sociales du pays soient loin de faciliter la visite des pauvres. 

L'état d'ensemble de la société et sa prospérité actuelle dans presque 
tous les pays de l'univers chrétien nous sont révélés par le fait 
suivant. Dans l'audience solennelle accordée par le Souverain 
Pontife Léon XIII, le 4 février 1888, aux 1.300 délégués des confé-
rences de France, de Belgique, d'Allemagne, d'Espagne, d'Angleterre 
d'Amérique et d'Italie, M. Pagès, alors président du conseil général 
de Paris, a présenté au Saint-Père un riche album contenant le cata-
logue des conférences dans les diverses parties du monde, au nombre 
de plus de 4.200, ainsi que le nom clc leurs membres, qui s'élèvent à plus 
de 83.000. Depuis lors, sans cesse de nouvelles conférences se sont 
formées et beaucoup de nouveaux membres se sont agrégés. 

Ainsi, dans la seule année 1902 cent soixante-huit nouvelles confé-
rences ont été unies h la société de Saint-Vincent de Paul. Récemment 
les catholiques du Brésil et de l'Australie se sont distingués.par un 
magnifique élan vers cette société et ont créé un grand nombre de 
nouveaux foyers de charité. Partout aussi on s'occupe avec zèle des 
œuvres qui forment le complément de la visite des pauvres et qui 
tendent à l'amélioration religieuse et morale des classes ouvrières. 
La réhabilitation des unions illicites, la diffusion des bonnes lectures, 
l'organisation des retraites, la protection surtout de l 'enfance et de 
la jeunesse ont particulièrement attiré l 'attention des confrères. Le 
rapport général sur les conférences et les œuvres de la société de 
Saint-Vincent de Paul pendant l'année 19021 en rend un splendide 
témoignage. 

En 1902, la société a dépensé 12.431.816 francs pour les pauvres de 
tous les pays, dont 2.243.521 revenaient à la France, 7.107.297 au 
reste de l'Europe, et plus de 3 millions aux autres parties du monde. 

L a société de Sa in t -Vincent de Paul a été approuvée et 
recommandée pa r le Sa in t -S iège , non seulement dans les brefs 
d ' Indulgences qui lui sont p rop res , mais dans d 'au t res bulles ou 

1. Publié à Pa r i s (J. Mersch), 1903, con t enan t 144 pages . 

encycliques adressées à toute l 'Egl ise , en part icul ier dans l 'en-
cyciique Humanum genus. Le Souverain Pontife a p réposé à 
l 'œuvre un cardinal p ro tec teur , e t p re sque tous les évêques 
du monde catholique lui ont donné leur approbat ion expresse . 
On peut voir dans le Manuel de la société de Saint-Vincent 
de Paul, au commencement de la seconde par t ie , ces le t t res 
approbat ives . 

Dans une lettre du 10 février 1898 aux présidents des conférences 
de Saint-Vincent de Paul, le pape Léon XIII a hautement témoigné 
sa satisfaction de ce qu'en Angleterre la société a pris une grande 
extension et de ce qu'elle a créé des sociétés ouvrières de secours mu-
tuel pour améliorer la malheureuse condition de la classe populaire. 

Après ce que nous venons de dire sur cette œuvre, il est aisé d'en 
comprendre Vorganisation. La société de Saint-Vincent de Paul se 
compose exclusivement d'hommes1 et se divise en différentes sections 
appelées conférences. Ordinairement, chacune de celles-ci prend le 
nom de la paroisse où elle se trouve. Plusieurs conférences de la même 
ville sont reliées entre elles par un conseil particulier qui porte le nom 
de la ville. Outre les conseils particuliers des villes, il y a des conseils 
centraux dans les diocèses, et des conseils supérieurs pour tout un 
pays. Chaque conférence a son président, avec un ou plusieurs vice-
présidents, un secrétaire et un trésorier qui forment le bureau de 
la conférence. 

Toute association d'hommes qui désire des Indulgences sous le nom dé 
société de Saint-Vincent de Paul, n'a qu'à se faire agrcger par le 
conseil général(rue Furstenberg, 6, à Paris). Si la conférence nouvelle 
se trouve dans un pays où il y a un conseil supérieur, la demande 
doit être transmise par ce conseil et accompagnée de son avis. Avec 
cette demande la conférence doit faire connaître au conseil général 
la date de sa fondation, la composition de son bureau, l'indication 
de ses premiers travaux, enfin sa résolution de se conformer exac-
tement aux statuts et aux usages de la société. Le conseil général, 
après cette demande, prononce s'il y a lieu, l'agrégation et par là même 

1. Dans les c o m m e n c e m e n t s , la société de Saint -Vincent de Paul se recru-
tait exc lus ivement de j e u n e s g e n s ; p lus t a rd , on y reçut des h o m m e s de 
t ou t âge. Les f e m m e s ne p e u v e n t concour i r à l 'œuvre que p a r souscr ip t ion 
ou c o m m e bienfa i t r ices . Mais on sai t que les d a m e s ont fondé de leur côté 
la société de Sainte-Elisabeth, qui se p ropose le m ê m e bu t e t qui fai t d é j à 
le plus g rand b ien d a n s b e a u c o u p de diocèses. 



la nouvelle conférence participe à toutes les faveurs et Indulgences 
accordées à la société mère par les Souverains pontifies. 

Les particuliers qui veulent être reçus dans la société doivent 
s'adresser au président d'une conférence ou à un autre de ses 
membres. 

Dans les séances hebdomadaires des conférences, qui sont dirigées 
par le président, on traite toutes les questions qui se rapportent au 
soulagement des familles visitées, on distribue aux membres pré-
sents les bons pour les secours en nature qu'ils doivent porter aux 
pauvres et l'on fait chaque fois une quête parmi les associés pour 
les besoins de l'œuvre. 

Outre les membres actifs, la société a des correspondants, des 
membres honoraires, et des souscripteurs ou bienfaiteurs. 

Les membres correspondants sont ceux qui, ayant changé de 
résidence, ne trouvent pas de conférence dans la ville où ils vont 
s'établir; ils ne quittent pas pour cela la société, mais se mettent en 
rapport avec la conférence ou les conférences les plus rapprochées, 
ou bien ils correspondent avec le secrétaire général. Ils reçoivent 
chaque année un rapport sur les œuvres de la société et lui restent 
unis, non seulement par la prière, mais aussi par la pratique des 
bonnes œuvres : ils s'efforcent, en effet, d'accomplir autour d'eux tout 
le bien possible et de se rendre utiles à la société chaque fois que 
l'occasion s'en présente. 

Les membres honoraires n'assistent pas aux séances ordinaires des 
conférences, mais sont invités aux réunions extraordinaires. Ils 
doivent envoyer chaque année une offrande particulière au tréso-
rier du conseil ou de la conférence de leur ville. Leur réception 
dans la société se fait dans les mêmes formes que celle des membres 
ordinaires. Dans les villes où plusieurs conférences sont établies, 
c'est au conseil particulier qu'il appartient de les recevoir. 

La conférence peut avoir aussi de simples souscripteurs ou bienfai-
teur sqai remplacent par l 'aumône et la prière le concours direct 
qu'ils ne peuvent donner ; ils ne sont pas membres de la société, 
mais ils ont droit à ses prières à titre de bienfaiteurs : à ce même 
titre ils participent à des Indulgences spécialement concédées pour 
eux, et dont il sera question. 

I N D U L G E N C E S accordées pa r les Souverains Pontifes Gré -
goire XVI (brefs du 10 janvier et du 1 2 août 1845), Pie IX 
(brefs du 18 mars 1853, d u 2 8 m a r s 1854, du 13 sep tembre 1859, 
e t d u 5 sep tembre 1873, e t r e s c r i t s d u 13 janvier et 13 mai 1877), 
e t Léon XIII (rescrit du 21 mai 1892). 

I. Indulgences accordées aux membres de la société : — 

1° Indulgence pléniére, une fois chaque mois, à ceux des 
membres qui composent , soit le conseil général , soit des con-
seils par t icul iers , pourvu qu ' i l s reçoivent les sacrements de 
pénitence et d 'Euchar i s t ie , après avoir assisté à toutes les r é u -
nions de leur conseil, ou du moins à t rois des qua t re réunions 
qui ont. l ieu pendan t le mois. — 2° Indulgence pléniére, chaque 
mois, à tous les m e m b r e s actifs de la société (sans en excepter 
les conseil lers et au t res dont il vient d 'ê t re quest ion qui aura ient 
déjà g a g n é l ' Indulgence ci-dessus mentionnée), pourvu qu' i ls 
aient ass is té à toutes les conférences ou à t ro i s des qua t r e qui 
ont lieu dans le mois, e t qu ' i ls se confessent , et reçoivent la 
sainte communion. — 3° Indulgence pléniére, à tous ceux qui, 
vra iment contr i ts , s ' é tan t confessés et ayant communié , sont 
admis dans la société, le jour où ils seront reçus dans les divers 
grades actifs de membre aspi rant , de membre ordinaire , de 
membre d 'un conseil par t icul ier ou de membre du conseil géné-
ral . _ 4° Indulgence pléniére, à tous les membres soit actifs, 
soit honorai res : a) à la fête de saint. Vincent de Pau l (19 jui-
letf ou l 'un des jou r s de l 'octave ; b) à la fête de l ' Immaculée 
Conception de la t rès sainte Vierge ou au d imanche suivant, 
pourvu que la fête el le-même ne tombe pas un d imanche ou ne 
soit pas t ransférée à un dimanche dans la locali té où ils de-
meuren t 1 ; e) le p remier d imanche de Carême ; d) le deuxième 
d imanche après Pâques , — pourvu que, confessés, ils aient fait 
la sainte communion à la messe entendue en commun (aux 
t e rmes du bref du 13 sep tembre 1859, il n 'es t plus nécessai re 
que cette messe soit di te pour la société), e t à condition aussi 
qu ' i ls aient ass is té à l 'assemblée générale qui se t ien t à chacune 
de ces époques. 

Pour ce t t e . Indu lgence pléniére à g a g n e r auxdi tes qua t r e 
fêtes principales de la société, un rescr i t de la Sacrée C o n g r é -
gation des Indulgences du 30 janvier 1888 a donné les déci-

l" En F rance , en ve r tu d ' un indui t de Grégoire XVI, du 7 décembre 1838, 
ln so lenni té de r i m m a c u l é e - C o n c e p t i o n est fixée, non pas au d i m a n c h e 
suivant, mais au II0 d i m a n c h e de l 'Avent , que ce d i m a n c h e p récède ou su ive 
la fête, et les fidèles n e peuven t gagne r d ' Indulgences que ce jour - l à ; 
Léon XIII a élevé depuis que lques années ce t te fête au r i te double de 
1" c lasse : pa r conséquen t , elle n ' es t plus renvoyée a u l e n d e m a i n quand 
elle tombe le dimanche. 



sions et facilités suivantes : a) l ' Indulgence peu t ê t re gagnée 
par les associés ou à ces fêtes e l les -mêmes ou à l 'un des 'sept 
j ou r s qui les suivent imméd ia t emen t ; de plus, on maint ient la 
iacuité donnée par le bref du 18 m a r s 1853, de g a g n e r l ' Indul-
gence plénière au jour où est t r ans fé rée la solennité de l ' Imma-
culée Conception, si on n 'a pu le faire auparavan t . — b) L ' In-
dulgence peut être g a g n é e pa r les associés, soit ' qu'i ls 
communient tous ensemble d a n s la même égl ise ou la même 
chapelle, soit qu'ils le fassent dans plus ieurs égl ises ou plu-
s ieurs chapelles que le conseil par t icul ier de chaque ville aura 
désignées à cet effet. — c) 11 suffi t que l ' assemblée généra le à 
laquelle il faut ass is ter ait lieu au j o u r même de la fête, ou dès 
la veille au soir, ou bien à l 'un des sept jours , n ' impor te lequel, 
qui suivent immédia tement la fête. — d) Les associés qui sont 
empêchés , ou pa r une maladie grave, ou par quelque infirmité, 
d 'ass is ter à la messe commune ou à l 'assemblée générale, ' 
gagnen t parei l lement l ' Indulgence plénière, si, à la place des 
conditions qu'i ls ne peuvent rempl i r , ils s 'acqui t tent de 
quelques aut res œuvres de piété que le confesseur aura déter-
minées . 

5" Indulgence plénière, aux m e m b r e s de la société, à l 'art icle 
de la mort , pourvu que , v ra imen t péni tents et, s 'é tant confes-
sés, ou, s ' ils ne le peuvent , é tan t au moins pa r fa i t ement con-
t r i t s , ils invoquent dévotement le nom de Jésus de bouche, s'il 
leur est possible, ou au moins de cœur , et acceptent de la main de 
Dieu la mort avec pat ience et courage comme la peine du péché. 
— 6° Indulgence plénière, le 8 mar s , fête de saint Jean de Dieu, 
aux membres qui visitent les malades , soit dans les hôpi taux 
soit a domicile. 7° Indulgence plénière, à tous les associés à 
1 occasion des re t ra i tes spiri tuelles que font faire les conférences 
s ils assistent dévotement à tous les exercices, et si, confessés^ 
ils font la sainte communion à la messe célébrée le dernier 
jour de la retrai te et pr ient aux intent ions ordinai res . — 
8° 100jours, à ceux qui, cont r i t s de cœur , auron t suivi seule-
ment une part ie de ces exercices, e t pr ié comme ci-dessus. -
9° / ans et / quarantaines, aux m e m b r e s actifs, toutes les fois 
que d 'un cœur contrit ils vis i teront une conférence, une famille 
pauvre, des écoles ou des a te l iers de pauvres , ou accompli ront 
quelque au t re bonne œuvre selon l ' espr i t d e l à société. Ils pour-

ront également g a g n e r cette Indulgence toutes les fois qu'i ls 
ass is teront au saint sacrifice de la messe célébré pour le repos 
de l ' âme de quelque associé, et toutes les fois qu ' i ls accompa-
gneront les res tes morte ls des pauvres à la sépul ture ecclésias-
t ique. — 10° 7 ans et 7 quarantaines aux membres de la société, 
le jour où ils ass is teront aux assemblées généra les soit an-
nuelles, soit ext raordinai res d 'un ou de plus ieurs diocèses réu-
nis et tenues habi tuel lement en plus des réunions des qua t re 
fêtes réglementa i res , à la condition de réci ter une pr ière aux 
intentions du Souverain Pontife . — 11° 300 jours, à tous les 
membres de la société, toutes les fois que d 'un cœur contri t 
ils réci teront la pr ière de la société, commençant pa r ces mots : 
« Nous vous remercions, Se igneur », e t c . 1 . 

II. Indulgences accordées aux bienfaiteurs de la société : — 
1. Indidgence plénière, à tous les bienfai teurs , à l 'ar t icle de la 
mor t , pourvu que, s 'é tant confessés, ou, s ' ils ne peuvent le faire, 
étant au moins cont r i t s , ils invoquent dévotement le nom de 
Jésus de bouche, s'il leur est possible, ou au moins de cœur , 
et acceptent la mor t de la main de Dieu, avec patience, comme 
la peine du péché. — 2° Indidgence plénière, une fois pa r mois, 
à tous les fidèles de l 'un et de l ' au t re sexe qui feront régul ière-

1. Nous vous r emerc ions , Se igneur , des g râces e t des bénéd ic t ions qu'il 
vous a p lu d 'accorder jusqu 'à ce j ou r à la socié té de Sa in t -Vincent de Paul . 

Nous vous les d e m a n d o n s encore , ces bénéd ic t ions , p o u r cet te société 
qu i nous est si chère , p o u r chacune de nos conférences , et en pa r t i cu l i e r 
pour celle d o n t nous s o m m e s m e m b r e s . Fa i t e s que no t re société se con-
solide, s ' é tende e t se pe rpé tue avec s o n espr i t pr imi t i f de piété, de s im-
plici té e t d 'un ion f ra te rne l le , afin que ses œuvres , p l e inemen t dégagées des 
in térê ts de la t e r re , d e v i e n n e n t de p lus en p lus fécondes p o u r le ciel. 

Vous connaissez , Seigneur , les misè res sp i r i tue l les et t empore l les des 
famil les que nous t âchons de s o u l a g e r ; vous connaissez les nô t res aussi : 
ayez pitié de tous , e t que tous r e s sen ten t les effets de votre misér icorde 
infinie. 

Nous vous supp l ions en pa r t i cu l i e r , ô m o n Dieu, de venir en a ide à ceux 
de nos confrères qu i en ce m o m e n t se ra ien t d ive r semen t ép rouvés ; que la 
force, les l u m i è r e s , l a paix e t l ' e spérance qui v i e n n e n t d e v o u s , n e m a n q u e n t 
à aucun d 'eux : que leurs épreuves et les nôt res , suppor tées avec pa t i ence 
e t rés igna t ion , vous so ien t agréab les et po r t en t des f ru i t s de salut . 

Enfin, Seigneur , nous vous c o n j u r o n s , p a r les mér i tes de Notre-Seigneur 
Jésus-Chr is t , pa r l ' in te rcess ion spéciale de Marie e t de no t re sa int P a t r o n , 
de donner u n j ou r p lace d a n s vo t re r o y a u m e aux familles de n o s pauv re s , 
à nos paren t s , à nos ami s , à nos conf rè res et à nous -mêmes . Ainsi soi t - i l . 



ment parvenir au conseil géné ra l une aumône déterminée , 
pourvu que, confessés, ils reçoivent la sainte communion . — 
3° 7 ans et 7 quarantaines, une fois par mois, à tous les fidèles 
de l 'un et de l ' au t re sexe qui t r a n s m e t t r o n t r égu l i è rement une 
aumône déterminée aux conseils par t icu l ie rs des provinces ou 
des villes, établis pa r le conseil généra l . — 4° 1 an, une fois 
le mois, à tous les fidèles de l 'un et de l 'aut re sexe qui, par 
souscript ion ou de quelque au t r e manière , s ' e n g a g e r o n t à 
d o n n e r régul iè rement quelque aumône déterminée aux confé-
rences réunies à la société pa r le conseil généra l . — 5° 7 ans 
et 7 quarantaines, une fois le mois , à tous les fidèles de l 'un et 
l ' au t re sexe, les j ou r s où ils auron t quêté pour le conseil généra l 
ou les conseils par t icul iers . — 6° 300 jours, aux b ienfa i teurs 
de la société, toutes les fois qu ' i l s réci teront la p r i è re de la 
société (voir page précédente , no te 1). 

III. Indulgences accordées aux pauvres de la société : — 
i° Indulgence plénière, à toutes les personnes de l 'un et l ' au t re 
sexe auxquel les la société de Sa in t -Vincent de Pau l por te ass is -
tance , le jour de Noël, le jour de la fête de saint Joseph (19 mars) 
et le jour de la clôture de la re t ra i te annuelle, pourvu que 
confessées et communiées , elles visitent dévotement une église 
ou un oratoire public, e t v pr ient aux intentions ord ina i res . Aux 
deux fêtes ci-dessus, la visite peu t se faire à pa r t i r des p re -
mières vêpres ; au jour de la c lô ture de la re t ra i te , le t emps de 
la visite ne commence qu 'au lever du soleil, et du re jusqu 'à son 
coucher . — 2° Indulgence plénière, le 8 mars , fête de sa in t Jean 
de Dieu, aux malades ass is tés par les conférences dans les hôpi-
taux . — 3° 100 jours, pour tous les pauvres ass is tés pa r la société, 
à chaque fois qu'i ls réci tent soit seuls, soit en famil le , l 'orai-
son dominicale avec la salutat ion angél ique , et qu ' i l s y a jou ten t 
les invocations su ivantes : « Reine conçue sans la t ache du péché 
originel , priez pour nous ; Saint Vincent de Pau l , priez pour 
nous. » 

IV. Indulgences accordées aux pères et mères des membres de 
la société et é tendues , pa r le resc r i t du 30 janvier 1888. aux 
femmes de ces mêmes membres : — 1 ° Indulgence plénière, pour 
tous et chacun des pè res et mères des membres de la société à 
l 'ar t icle de la mor t (aux mêmes cond i t ionsquec i -dessus l , n° 3). 
— 2° Indulgence plénière, aux mêmes pe r sonnes , si elles 

assis tent aux exercices spir i tuels et rempl issent les au t res con-
ditions, comme il a été dit p lus haut (I, n°. 6). — 3 ° 100 joiirs, 
s'ils ont assisté p ieusement un jour quelconque aux exercices 
spiri tuels sus-ment ionnés . — 4 ° 7 ans e t 7 quarantaines, au tant 
de fois qu'i ls auron t ou ass is té à un office rel igieux célébré pour 
un membre décédé de la société, ou accompagné à leur sépul-
ture les res tes morte ls des pauvres , ou accompli tout acte de 
piété ou de char i té conforme aux œuvres pra t iquées pa r la 
société. 

Toutes les Indulgences, sauf celles du n° I I , sont applicables 
aux âmes du purgatoire. 

Aux conférences de Saint-Vincent de Paul, on a jo in t , p resque 
dès le début de la société, des pa t ronages dont les membres se 
consacrent plus par t icu l iè rement aux œuvres suivantes : 

1° Accompagner les enfants à l ' ég l i se ; 2° établir des écoles 
du d imanche ; 3° encourager les élèves des écoles chrét iennes 
pa r des récompenses et des r éc réa t ions ; 4° ins t ru i re dans la 
doctr ine chré t ienne les élèves qui f réquen ten t les écoles de 
l ' E t a t ; 3° t rouver de bonnes places pour les apprent i s ; 6° confier 
les orphel ins à un é tabl issement où ils pu issen t apprendre la 
religion et un métier ut i le . 

Ces pa t ronages ont aussi pour but , lorsque leurs ressources 
le permet tent , d 'é tabl ir des locaux, où enfants , apprent i s , com-
pagnons et ouvr iers ont l ibrement accès, et où les pères de 
famille ont aussi des réunions par t icul ières . Ces é tab l i ssements 
ont été souvent confiés à la direction des F rè re s de l ' Ins t i tu t de 
Saint-Vincent dont le zèle pour l ' ense ignement chrét ien des 
ouvriers est universel lement connu. 

Aux directeurs de ces pa t ronages unis à la société de Saint-
Vincent pa r une décision du conseil généra l , aux membres 
actifs et aux membres honora i res qui p rê ten t leur concours aux 
directeurs , aux enfants , apprent i s , t ravai l leurs et ouvr iers 
qui font par t ie de ces pa t ronages , le pape Léon XII I , dans son 
désir d ' encourager un zèle si pieux pour les bonnes œuvres , a ac-
cordé les Indulgences suivantes pa r un rescr i t du 15 mars 1890, 
et un au t re du 11 mai 1892 : 

1° Indulgence plénière pour tous ceux que nous avons nom-
més plus hau t : a) le jour où ils en t ren t dans ces p a t r o n a g e s ; 



b) le jour de la fêle du patron ti tulaire du patronage : ce jour 
est, dans chaque diocèse, désigné par l 'évêque; e) le jour de 
l ' Immaculée Conception ou l'un des jours de l 'octave ; d) le 
jour de la fête du Pa t ronage de saint Joseph ; e) le jour de la 
fête de saint Vincent de Paul ou l 'un des jours de l 'octave ; con-
ditions : confession, communion visite d 'une église ou d'un 
oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pon-
t i fe ; fi) a l 'heure de la mort, pour tous ceux indiqués plus haut, 
ainsi que pour tous leurs parents au premier degré, et pour 
les bienfaiteurs de ces patronages, si, après avoir reçu les sa-
crements , ou du moins d'un cœur contrit, ils prononcent de 
bouche le saint Nom de Jésus, ou, en cas d'impossibilité, l 'in-
voquent de cœur avec dévotion ; g) pour les directeurs et leurs 
collaborateurs, quatre fois par an à des jours désignés une fois 
pour toutes par l 'évêque, à la condition de la confession, de la 
communion et des autres bonnes œuvresindiquées, s'ils prennent 
par t t rois fois par mois, durant l 'année, aux réunions du con-
seil de l 'œuvre . 

2° Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines : a) pour les direc-
t e u r s e t t o u s l e u r s c o l l a b o r a t e u r s a c t i f s o u h o n o r a i r e s , p o u r l e s 
e n f a n t s , a p p r e n t i s , t r a v a i l l e u r s e t o u v r i e r s q u i f o n t p a r t i e d e s 
p a t r o n a g e s , c h a q u e f o i s q u ' i l s a s s i s t e n t à u n e m e s s e c é l é b r é e 
p o u r l e r e p o s d e l a m e d e s m e m b r e s d u p a t r o n a g e ( d i r e c t e u r s , 
c o l l a b o r a t e u r s , e n f a n t s , a p p r e n t i s , o u v r i e r s ) ; b) c h a q u e f o i s 
q u ' i l s a c c o m p a g n e n t à s a d e r n i è r e d e m e u r e l e c o r p s d ' u n d e s 
m e m b r e s s u s - d é s i g n é s , e n y p r i a n t p o u r l u i ; c) c h a q u e f o i s q u e , 
d a n s l e c o u r a n t d u m o i s , i l s a s s i s t e n t a u x r é u n i o n s h a b i t u e l l e s 
e t q u ' i l s r é c i t e n t u n e p r i è r e a u c o m m e n c e m e n t e t à l a l i n d e la 
r é u n i o n . 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purga-
toire. n 

Enfin le Souverain Pontife a permisque ces pieux patronages, 
quand ils sont établis dans un diocèse du consentemenf de 
1 evêque, et unis à la société de Saint-Vincent par une déci-
sion du conseil général de l 'œuvre, participent par le fait 
m e m e a u x Indulgences indiquées ci-dessus. 

Indépendante de ces pat ronages joints aux conférences de 
Saint-Vincent de Paul , il y a l'Œuvre des apprentis et des jeunes 

ouvrières, appelée communément Œuvre des Patronages 1. En 
effet, le premier patronage de jeunes filles, sous le nom d'Œuvre 
de Marie, fut fondé en 1813 par M. Lallart de Lebucquière, pré-
sident de la conférence de Saint-Vincent de Paul d'An-as; plus 
tard , en 1847, deux jeunes filles de vingt ans , appar tenant à la 
bourgeoisie parisienne, M l lcs Erdeven et Viollet, en fondèrent 
un autre à Paris même. C'est en 1851 seulement que quelques 
pat ronages de jeunes filles, grâce à l ' initiative de M. l 'abbé de 
la Bouillerie et du viconte de Melun, se groupèrent et for-
mèrent la section des jeunes filles. C'est cette œuvre dupalro-
nage des jeunes ouvrières qui fu t plus tard érigée en une archi-
confrérie dont nous allons parler immédiatement . 

62. — L'Œuvre du Pat ronage des jeunes ouvrières, 
ou Archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice, 

A DRANCY (BANLIEUE DE P A R I S ) 2 . 

Cette œuvre a été fondée le 3 février 1851 par M. de la Bouil-
lerie, vicaire général de Mgr Sibour. La regret tée Mme de Ladou-
cette, sa présidente pendant quarante ans, prit une par t pré-
pondérante à son développement : par ses soins, l 'association 
fut établie dans l 'église paroissiale de Notre-Dame de Drancy 
(banlieue de Paris — par le Bourget , Seine). D'une chapelle 
érigée en 1859 dans ladite église et consacrée à Notre-Dame 
Auxiliatrice, l 'œuvre du pat ronage des jeunes ouvrières pr i t son 
t i t re quand elle fut , en 1865, élevée au r a n g d 'Archiconfrérie. 

Dans cette association, les jeunes ouvrières se proposent 
pour exemple la sainte Mère de Dieu, et cherchent à mériter , 
par leurs ferventes pr ières , de passer cette vie dans la prat ique 
d e l à piété et la garde d e . l a sainte pureté . L 'œuvre adopte 
les jeunes filles à la sortie des écoles primaires et a pour but : 

1. L 'œuvre géné ra l e des P a t r o n a g e s est p l acée sous la di rect ion d 'un 
vicai re généra l . Le siège de l ' œ u v r e e s t à l ' a rchevêché d e P a r i s ; le secré-
ta r i a t , 42, rue de Bourgogne. Le siège de l 'arc h ¡confrérie est é tabl i à 
Drancy (Seine). 

2. Cf. Souvenirs de Varchiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice (Sanc-
tuaire à Drancy), p a r M™0 la b a r o n n e de Ladoucette, Par is , 1889; Rapport 
présenté ci l'Assemblée générale du 15 m a i 1899, pa r M. l ' abbé Odelin, vi-
ca i re généra l , d i rec teur de l 'œuvre . Paris . 1899. 



b) le jour de la fêle du patron ti tulaire du patronage : ce jour 
est, dans chaque diocèse, désigné par l 'évêque; e) le jour de 
l ' Immaculée Conception ou l'un des jours de l 'octave ; d) le 
jour de la fête du Pa t ronage de saint Joseph ; e) le jour de la 
fête de saint Vincent de Paul ou l 'un des jours de l 'octave ; con-
ditions : confession, communion visite d 'une église ou d'un 
oratoire public en y priant aux intentions du Souverain Pon-
t i fe ; f ) à l 'heure de la mort, pour tous ceux indiqués plus haut, 
ainsi que pour tous leurs parents au premier degré, et pour 
les bienfaiteurs de ces patronages, si, après avoir reçu les sa-
crements , ou du moins d'un cœur contrit, ils prononcent de 
bouche le saint Nom de Jésus, ou, en cas d'impossibilité, l 'in-
voquent de cœur avec dévotion ; g) pour les directeurs et leurs 
collaborateurs, quatre fois par an à des jours désignés une fois 
pour toutes par l 'évêque, à la condition de la confession, de la 
communion et des autres bonnes œuvresindiquées, s'ils prennent 
par t t rois fois par mois, durant l 'année, aux réunions du con-
seil de l 'œuvre . 

2° Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines : a) pour les direc-
t e u r s e t t o u s l e u r s c o l l a b o r a t e u r s a c t i f s o u h o n o r a i r e s , p o u r l e s 
e n f a n t s , a p p r e n t i s , t r a v a i l l e u r s e t o u v r i e r s q u i f o n t p a r t i e d e s 
p a t r o n a g e s , c h a q u e f o i s q u ' i l s a s s i s t e n t à u n e m e s s e c é l é b r é e 
p o u r l e r e p o s d e l a m e d e s m e m b r e s d u p a t r o n a g e ( d i r e c t e u r s , 
c o l l a b o r a t e u r s , e n f a n t s , a p p r e n t i s , o u v r i e r s ) ; b) c l i a q u e f o i s 
q u ' i l s a c c o m p a g n e n t à s a d e r n i è r e d e m e u r e l e c o r p s d ' u n d e s 
m e m b r e s s u s - d é s i g n é s , e n y p r i a n t p o u r l u i ; c) c h a q u e f o i s q u e , 
d a n s l e c o u r a n t d u m o i s , i l s a s s i s t e n t a u x r é u n i o n s h a b i t u e l l e s 
e t q u ' i l s r é c i t e n t u n e p r i è r e a u c o m m e n c e m e n t e t à l a f i n d e l a 
r é u n i o n . 

Toutes ces Indulgences sont applicables aux âmes du purga-
toire. n 

Enfin le Souverain Pontife a permisque ces pieux patronages, 
quand ils sont établis dans un diocèse du consentemenf de 
1 evêque, et unis à la société de Saint-Vincent par une déci-
sion du conseil général de l 'œuvre, participent par le fait 
m e m e a u x Indulgences indiquées ci-dessus. 

Indépendante de ces pat ronages joints aux conférences de 
Saint-Vincent de Paul , il y a l'Œuvre des apprentis et des jeunes 

ouvrières, appelée communément Œuvre des Patronages 1. En 
effet, le premier patronage de jeunes filles, sous le nom d'Œuvre 
de Marie, fut fondé en 1843 par M. Lallart de Lebucquière, pré-
sident de la conférence de Saint-Vincent de Paul d'An-as; plus 
tard , en 1847, deux jeunes filles de vingt ans , appar tenant à la 
bourgeoisie parisienne, M l lcs Erdeven et Viollet, en fondèrent 
un autre à Paris même. C'est en 1831 seulement que quelques 
pat ronages de jeunes filles, grâce à l ' initiative de M. l 'abbé de 
la Bouillerie et du viconte de Melun, se groupèrent et for-
mèrent la section des jeunes filles. C'est cette œuvre du patro-
nage des jeunes ouvrières qui fu t plus tard érigée en une archi-
confrérie dont nous allons parler immédiatement . 

62. — L'Œuvre du Pat ronage des jeunes ouvrières, 
ou Archiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice, 

A DRANCY (BANLIEUE DE P A R I S ) 2 . 

Cette œuvre a été fondée le 3 février 1831 par M. de la Bouil-
lerie, vicaire général de Mgr Sibour. La regret tée Mme de Ladou-
cette, sa présidente pendant quarante ans, prit une par t pré-
pondérante à son développement : par ses soins, l 'association 
fut établie dans l 'église paroissiale de Notre-Dame de Drancy 
(banlieue de Paris — par le Bourget , Seine). D'une chapelle 
érigée en 1839 dans ladite église et consacrée à Notre-Dame 
Auxiliatrice, l 'œuvre du pat ronage des jeunes ouvrières pr i t son 
t i t re quand elle fut , en 1863, élevée au r a n g d 'Archiconfrérie. 

Dans cette association, les jeunes ouvrières se proposent 
pour exemple la sainte Mère de Dieu, et cherchent à mériter , 
par leurs ferventes pr ières , de passer cette vie dans la prat ique 
d e l à piété et la garde d e . l a sainte pureté . L 'œuvre adopte 
les jeunes filles à la sortie des écoles primaires et a pour but : 

1. L 'œuvre géné ra l e des P a t r o n a g e s est p l acée sous la di rect ion d 'un 
vicai re généra l . Le siège de l ' œ u v r e e s t à l ' a rchevêché d e P a r i s ; le secré-
ta r i a t , 42, rue de Bourgogne. Le siège de l 'arc h ¡confrérie est é tabl i à 
Drancy (Seine). 

2. Cf. Souvenirs de Varchiconfrérie de Notre-Dame Auxiliatrice (Sanc-
tuaire ci Drancy), p a r M™0 la b a r o n n e de Ladoucette, Par is , 1889; Rapport 
présenté ci l'Assemblée générale du 15 m a i 1899, pa r M. l ' abbé Odelin, vi-
ca i re généra l , d i rec teur de l 'œuvre . Paris . 1899. 



l ; D e placer , chez des maî t resses d 'une moral i té et d 'une capa-
cité reconnues , les j eunes filles après leur p remiè re commu-
nion ; de les faire visiter et surveil ler , pendan t leur appren t i s -
sage , par les membres de l 'œuvre ; de les réuni r les d imanches 
et tetes dans les maisons dir igées p a r les s œ u r s ou les dames 
pa t ronnesses , et d ' acco rde r des encouragemen t s et des récom-
penses a leur bonne condui te et à leur t ravai l ; 

2° D 'assu re r la persévérance ap rès l ' apprent i ssage , en réunis-
sant ses pro tegées dans une association de char i té . 

C h a q u e p a t r o n a g e e s t p l a c é s o u s l a d i r e c t i o n d ' u n e s œ u r e t d ' u n 
c o m i t é d e dames patronnesses q u i v i s i t e n t l e s j e u u e s f i l l e s , e t d e clames 
bienfaitrices q u i s o u s c r i v e n t e n f a v e u r d e l ' œ u v r e 

D a n s l e s p a t r o n a g e s q u i n e s o n t p a s d i r i g é s p a r l e s s œ u r s , l e u r s 
f o n c i o n s s o n t r e m p l i e s p a r l a d a m e p r é s i d e n t e , a s s i s t é e d ' u n e o u 
d e p l u s i e u r s d i r e c t r i c e s . 

Pour être admises, les jeunes filles doivent avoir fait leur première 
communion. T o u t e s c o m m e n c e n t p a r ê t r e a s p i r a n t e s e t n e s o n t r e ç u e s 
d é f i n i t i v e m e n t q u ' a p r è s u n e é p r e u v e d e t r o i s m o i s a u m o i n s . 

i e u n e \ m r e S S 0 I l t f é l i V T é S * * * l e C Ô I û i t < * d e 1 W e g é n é r a l e a u x 
S X . ? q U , ' a S S , S t é r é g u b è r e m e n t p e n d a n t cinq ans a u x 
e x e r c i c e s d u p a t r o n a g e . 

c h t 3 ? d e n t e i g é l , é r l e ' ' 3 U n o m d u c o m , t é l ' œ u v r e , a c c o r d e 
S i n e e ' n " S p l u S I ? f p a t r o n a g e s , u n p r i x d e p e r s é v é r a n c e 
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h 0 n T , r à k j ë U n e f , l l e d i x a n s d ' a s s i -
d u i t e a u p a t r o n a g e , e s t la p r e m i è r e e n s a g e s s e e t e n p i é t é . 

P a r l e bref du 16 mai 1865, Pie IX, de sainte mémoire , a da igné 
e r ige r cette œuvre en congrégation première ou archiconfrérie. 
En meme temps le p rê t re directeur fut autorisé à perpétu i té 
a a g r e g e r a l a rchiconfrér ie d ' au t res œuvres pies ou associa-
t ions du même gen re et du même.nom, dans le diocèse de Paris, 
en se conformant à la t eneur de la const i tut ion « Q u ^ c u m q u e » 
de Llement VIII, e t a leur communique r toutes ses Indu lgences 

^ , r K r S
f

S , P i r i . n e l l e n C e P ° U V 0 i r d ' ^ é g a t i o n a été étendu, 
pa r le bref du 19 juillet 1867, à tous les diocèses de la Franck 
et de la Belgique. 
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Un aut re bref du 11 août 1874 accorde au directeur de l ' a r -
chiconfrérie, établie jusqu 'a lors en faveur des j eunes ouvrières 
dans l 'égl ise paroissiale de Drancy, le pouvoir : 1° d 'unir à 
ladite archiconfrér ie les fidèles chrét iens appar t enan t aux 
pieuses associat ions du même genre appelées soit associations 
du pa t ronage des appren t i s e t j eunes ouvr iers , soit Cercles 
catholiques d'ouvriers ; et 2° de lui a g r é g e r partout les au t res 
confrér ies du même nom et du même but établies dans les Mis-
sions é t rangères que d i r igen t les p rê t res de la Congréga t ion 
de la Mission, e t où les pieuses Fil les de la Char i té exercent 
leur zèle, pourvu que l 'on observe la constitution de Clé-
ment VIII, etc. (voir ci-dessus, p. 38 et suiv. les règ les pres-
c r i t e s ; voir les formules à employer , dans not re I IP par t ie , 
n° 51, b). 

Enfin, un dernier bref du 21 novembre 1882 étend ce pouvoir 
d ' agréga t ion à toutes les confrér ies semblables qui existent en 
France , en Belgique, ou dans les pays des Missions, même si 
elles ne sont pas d i r igées par des p rê t r e s de la Congréga t ion 
de la Mission, et qu'il ne s 'y t rouve pas des S œ u r s de la 
Char i té , pourvu toutefois que ces confrér ies aient été canoni-
quement insti tuées. 

L a g u e r r e d e 1870 f u i p o u r le s a n c t u a i r e d e N o t r e - D a m e A u x i l i a -
t r i c e u n e - g r a n d e é p r e u v e . Le v i l l a g e d e D r a n c y f u t e n t i è r e m e n t 
b r û l é o u d é t r u i t p a r l e s o b u s ; l ' é g l i s e m ê m e n e l a i s s a i t v o i r d e b o u t , 
a u m i l i e u d e s r u i n e s e t d e s d é b r i s , q u e l a c h a p e l l e d e N o t r e - D a m e 
d e D r a n c y . Mais b i e n t ô t , — e f f e t d ' u n v œ u p r o n o n c é a u m i l i e u d e s 
t e r r i b l e s l u t t e s d e la p l a i n e S a i n t - D e n i s e t d e s c o m b a t s r é i t é r é s d u 
B o u r g e t , — l ' é g l i s e f u t r e b â t i e e n s i x m o i s d e t e m p s , e t l e j o u r d e 
N o ë l 1871, e l l e p u t ê t r e o f f e r t e à J é s u s n a i s s a n t . L ' a r c h i c o n f r é r i e 
d e N o t r e - D a m e A u x i l i a t r i c e d è s l o r s s ' e s t d é v e l o p p é e r a p i d e m e n t . 
Q u a n d , e n 1851, l a s e c t i o n d e s j e u n e s o u v r i è r e s s e f o r m a i t , il y 
e n a v a i t , à P a r i s e t d a n s la b a n l i e u e , s e u l e m e n t q u a t r e p a t r o n a g e s , 
a v e c 500 j e u n e s filles ; e n 1901, le n o m b r e s ' é t a i t é l e v é à c e n t s o i x a n t e -
d i x - h u i t ; o n c o m p t a i t a l o r s 27 .000 j e u n e s f i l l e s p a t r o n n é e s , e t 
1 .300 d a m e s p a t r o n n e s s e s L 

T o u s les membres de l 'archiconfrér ie , patronnants ou patron-

1. Rapport pour la fête du Cinquantenaire d a n s la bas i l i que de M o n t -
m a r t r e , le d i m a n c h e 3 févr ie r 1901, p a r M. l ' a b b é Odel in , e t c . Par is , 1901. 



nées (directeurs, reliç/ieux, religieuses, (/«mes patronnesses, 
jeunes gens, jeunes filles) quels qu'ils soient, ont droit aux In-
dulgences suivantes, pourvu qu'ils soient affdiés. Or, une seule 
condition est requise à cet effet, c'est d'être inscrit sur les 
regis t res de l 'archiconfrérie. — S'adresser , pour les admissions, 
aux directrices de chaque patronage. 

I N D U L G E N C E S accordées à l 'archiconfrérie par brefs en date 
des 11 février 1868 et 11 août 1874. 

I. Indulgence plénière : — 1° Le jour de l 'entrée dans l 'asso-
ciation ; — 2° à l 'article de la mor t ; — 3° aux fêtes de l ' Imma-
culée Conception, de la Nativité, de l'Annonciation, de la Puri-
fication, de l 'Assomption de la très Sainte Vierge, de Notre-Dame 
Auxiliatrice (24 mai), de saint Germain, évêque d 'Auxerre 
(31 juillet) ; — 4° à la fête de la Portioncule (2 août) ; — 3° une 
lois par mois, au jour choisi par chaque associé. — Conditions : 
se confesser, communier, visiter l 'église de l 'archiconfrérie 
(en cas d 'empêchement, sa propre église paroissiale), et v prier 
aux intentions ordinaires. 

Les associés ont huit jours consécutifs pour gagner ces Indul-
gences: depuis les premières vêpres de chaque fête jusqu'au 
coucher du soleil du septième jour qui la suit. — Pour l'Indul-
gence à l'article de la mort, si la confession et la communion ne 
sont pas possibles, il suffit que, pénétré d'une vraie contrition, 
on invoque pieusement le saint Nom de Jésus, au moins de cœur 
si on ne le peut de bouche. 

II. Indulgences partielles: — 7 ans et 7 quarantaines: 1° le 
jour de la Pentecôte ; - 2° le jour ou le dimanche où l'on 
célèbre la fête de la Visitation de la bienheureuse Vierge Marie-
— 3° le jour ou le dimanche où l'on célèbre la fête du Sacré-
Cœur de Jésus ; - 4" le jour de la Toussaint . - Conditions : 
visiter avec un cœur contrit l 'église de l 'archiconfrérie (en cas 
d empêchement, sa propre église paroissiale), et y prier aux 
intentions accoutumées. - 6 0 j o u r s : chaque fois que" l 'on assiste 
a la messe, aux offices divins, aux processions autorisées par 
1 Ordinaire, aux processions du Très-Saint Sacrement ; que l'on 
accompagne le Très-Sain t Sacrement lorsqu'on le porte aux 
infirmes, ou, si on ne peut l 'accompagner, que l'on récite un 
Pater et un Ave lorsque la cloche donne le signal ; que l 'on dit 

cinq Pater, Gt cinq Ave pour les associés défunts, chaque fois 
généra lement que l'on fait une œuvre de piété ou de chari té. 

Toutes les Indulgences susdites sont applicables aux âmes du 
purgatoire. 

63. — L'Œuvre des cercles catholiques d 'ouvriers 

L'association qui por te ce nom a pour but de susciter et 
d 'organiser le dévouement de la classe d i r igeante envers la 
classe ouvrière, afin de ramener dans l 'atelier la religion, les 
mœurs et le patr iot isme, qui en sont bannis par l 'espri t de révo-
lution. 

A cet effet, l 'œuvre réunit les hommes de la classe élevée, 
animés par l 'espr i t catholique, et les constitue en comités 
locaux pour la fondation d'associations ouvrières qui prennent 
le nom de cercles catholiques d'ouvriers. 

L e s cercles a i n s i c o n s t i t u é s s o n t d e s c e n t r e s d e r é u n i o n , où l e s 
s o c i é t a i r e s ( l e s o u v r i e r s ) t r o u v e n t u n a b r i e t u n a i d e p o u r l a p r a t i q u e 
d e l e u r s d e v o i r s r e l i g i e u x , u n e n c o u r a g e m e n t à l ' e s p r i t d e r é s i s t a n c e 
a u m a l e t d e p r o p a g a n d e d u b i e n ; c e s o n t e n c o r e d e s i n s t i t u t i o n s 
é c o n o m i q u e s , d e s m o y e n s d ' i n s t r u c t i o n e t d e s d é l a s s e m e n t s h o n -
n ê t e s p o u r l e s a s s o c i é s , e t d o n t c e u x - c i p e u v e n t a u b e s o i n f a i r e p r o -
fiter l e u r s f a m i l l e s . 

L'admission de nouveaux sociétaires, ainsi que toute l 'admi-
nistration du cercle, est confiée, sous le contrôle d 'un directeur 
nommé par le comité, à un conseil élu parmi les ouvriers 
membres de l 'association. Chaque cercle a aussi son aumô-
nier . 

A la tête de l 'œuvre, pour la propager , en maintenir l 'esprit 
et en sauvegarder l 'unité, se trouve un comité général , dit 
« comité de l 'œuvre », dont l 'organe d'action et d'exécution 
s 'appelle le « secrétar ia t général ». 

1. Voir Instruction sur l'œuvre des Cercles catholiques. — Manuel des 
retraites, par le R. P . V. ALET. — Pour ces d e u x l ivres , on p e u t s ' adresser 
a u siège social , 1. r u e Mart ignac, Pa r i s . —Discours du comte ALBERT DE Mes, 
député du Morb ihan , t ome 1er, Questions sociales, Poussielgue, rue Cassette, 45, 
Paris . — Manuel d'une corporation chrétienne, pa r LÉOX HAR.MEI.. chez 
A. Marne, Tours , et la notice (de 4 pages) sur l 'œuvre . 
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M. le comte Albert de Mun, le fondateur de cette .g rande et 
belle association en res te toujours , sous le nom de secrétaire 
général, l ' âme, le soutien et le p ropaga t eu r zélé. Il est , de plus, 
prés ident du Comité généra l . 

L 'associat ion entière et tous ses membres sont consacrés au 
Sac ré -Cœur de Jésus . — Les Souvera ins Pontifes Pie IX et 
Léon XIII ont approuvé et encouragé de toutes manières 
l 'œuvre des cercles cathol iques. Le pape Léon XIII les a s ignalés 
avec ins is tance comme le meil leur remède contre la f ranc-
maçonner ie dans son encyclique Humanum genus e t dans ses 
allocutions aux indus t r ie l s et aux ouvr ie rs de l 'association 
venus en pè le r inage à Rome en 1885 et en 1887. 

D a n s s o n d i s c o u r s a u p r i n c i p a l g r o u p e d e s 10.000 o u v r i e r s f r a n ç a i s 
v e n u s e n p è l e r i n a g e à H o m e , le m ê m e P a p e d i s a i t e n c o r e , l e 20 oc -
t o b r e 1889 : « Ce q u e n o u s d e m a n d o n s , c ' e s t q u ' o n c i m e n t e à n o u -
« v e a u c e t é d i f i c e ( l ' é d i f i c e s o c i a l si p a t i e m m e n t é l e v é p a r l ' É g l i s e ) 
« e n r e v e n a n t a u x d o c t r i n e s e t à l ' e s p r i t d u c h r i s t i a n i s m e , e n f a i s a n t 
« r e v i v r e a u m o i n s q u a n t à la s u b s t a n c e , d a n s l e u r v e r t u b i e n f a i -
« s a n t e e t m u l t i p l e , e t s o u s t e l l e s f o r m e s q u e p e u v e n t le p e r m e t t r e 
« l e s n o u v e l l e s c o n d i t i o n s d e s t e m p s , c e s c o r p o r a t i o n s d ' a r t s e t m é -
« t i e r s q u i j a d i s , i n f o r m é e s d e la p e n s é e c h r é t i e n n e , e t s ' i n s p i r a n t 
« d e l a m a t e r n e l l e s o l l i c i t u d e d e l ' É g l i s e , p o u r v o y a i e n t a u x b e s o i n s 
« m a t é r i e l s e t r e l i g i e u x d e s o u v r i e r s , l e u r f a c i l i t a i e n t l e t r a v a i l , 
« p r e n a i e n t s o i n d e l e u r s é p a r g n e s e t d e l e u r s é c o n o m i e s , d é f e n -
« d a i e n t l e u r s d r o i t s e t a p p u y a i e n t d a n s la m e s u r e v o u l u e l e u r s 
« l é g i t i m e s r e v e n d i c a t i o n s » (Voi r l'Univers, n ° d u 23 o c t o b r e 1889Ì. 

Aussi, ce Souverain Pontife a donné à l ' associa t ion un car-
dinal protecteur , dans la personne du cardinal Mathieu. 

Le Comité général de l'œuvre s e c o m p o s e a i n s i : P r é s i d e n t e t s e c r é -
t a i r e g é n é r a l : M. le comte Albert de Mun, d é p u t é , d e l ' A c a d é m i e f r a n -
ç a i s e . 5, a v e n u e d e l ' A i m a , P a r i s . — V i c e - p r é s i d e n t : M. Raoul Ancel. 
— S e c r é t a i r e : M. de Marolles, 121 bis, r u e d e G r e n e l l e , P a r i s . — 
T r é s o r i e r e t s e c r é t a i r e a d j o i n t : M. le comte de Bellissen, 63, r u e d e 
V a r e n n e ; t o u s à P a r i s . 

1. L' i l lustre o ra teur r acon te lu i -même c o m m e n t , en 1872, après nos dé-
sas t res , e t a lors qu' i l é ta i t encore officier de l ' a rmée f rança i se , il fu t amené , 
pa r sui te de c i rcons tances provident ie l les , à se d é v o u e r a u x ouvr ie rs et à 
f onde r l 'œuvre des cercles (voir 1.1", des Discours de M. Se Mun, p r emiè re s 
p a g e s du volume). 

La cotisation des sociétaires est de 50 centimes par mois . La 
caisse du cercle est adminis t rée pa r un conseil ouvrier , élu par 
les sociétaires et délibérant sous la prés idence d 'un directeur . 

Le cercle est ouvert , à Pa r i s , tous les soirs de la semaine et 
le d imanche toute la journée. En province, il n 'est en généra i 
ouvert que le d imanche . 

Il existe en France environ 200 cercles d 'ouvriers , dont 8 à 
Pa r i s . 

D a n s l ' e n s e m b l e , il a é t é c r é é d e p u i s l ' o r i g i n e , 418 c e r c l e s e t a s -
s o c i a t i o n s p r o f e s s i o n n e l l e s , c o m p t a n t e n v i r o n 60.000 o u v r i e r s , 
136 s y n d i c a t s a g r i c o l e s , c o m p r e n a n t 42 .500 m e m b r e s , 77 s y n d i c a t s 
d e l 'A igu i l l e o u a s s o c i a t i o n s c h r é t i e n n e s d e s m è r e s d e f a m i l l e , so i t 
à p e u p r è s 9 .000 o u v r i è r e s . L e n o m b r e d e s o u v r i e r s d e s u s i n e s c h r é -
t i e n n e s p e u t ê t r e é v a l u é à 40 .000 . 

C e p e n d a n t , d a n s la p e n s é e d u g r a n d chr< ; t i en , c o n n u d a n s le 
m o n d e e n t i e r p a r s o n g é n é r e u x a m o u r p o u r l ' é g l i s e e t p o u r t o u t e s 
l e s s a i n t e s c a u s e s , l e s cercles catholiques n ' é t a i e n t q u e le p r e m i e r p a s 
d a n s l ' e x é c u t i o n d ' u n v a s t e p l a n , d o n t vo i c i l a s u b s t a n c e : « L e s 
c e r c l e s o u v r i e r s p r é p a r e n t l a f o r m a t i o n d'associations plus complètes, 
d e v a n t p e r m e t t r e a u x c l a s s e s d i r i g e a n t e s e t o u v r i è r e s d e r e m p l i r 
le r ô l e q u i l e u r r e v i e n t d a n s u n e s o c i é t é c h r é t i e n n e m e n t o r g a n i s é e . 
D a n s l ' a g r i c u l t u r e , d a n s l ' i n d u s t r i e , d a n s l e s a r t s e t m é t i e r s , l a 
c l a s s e d i r i g e a n t e e t la c l a s s e o u v r i è r e o n t d e s i n t é r ê t s m o r a u x , p r o -
f e s s i o n n e l s e t é c o n o m i q u e s à s a u v e g a r d e r , d e s d e v o i r s r é c i p r o q u e s 
à r e m p l i r : d e s corporations c h r é t i e n n e s , d e s s y n d i c a t s l i b r e m e n t 
f o r m é s e n t r e e l l e s , l e u r p e r m e t t r o n t d ' a t t e i n d r e c e d o u b l e b u t e t d e 
s u b s t i t u e r à la l u t t e f r a t r i c i d e e t s t é r i l e d e s c l a s s e s l ' e n t e n t e q u i 
a m è n e r a l e u r c o m m u n e p r o s p é r i t é . » 

T e l l e é t a i t l ' i dée p r e m i è r e d e la f o n d a t i o n . Les é v é n e m e n t s q u i s e 
s o n t s u c c é d é o n t n é c e s s a i r e m e n t i n f l u é s u r l e s d e s t i n é e s d e l ' œ u v r e . 
Le m o u v e m e n t s o c i a l é t a i t d o n n é . Il a r a p i d e m e n t d é p a s s é les 
c a d r e s d e l ' a s s o c i a t i o n p r i m i t i v e . L ' a c t i o n p o p u l a i r e s ' e s t é t e n d u e 
s o u s d e s f o r m e s d i v e r s e s . 

L ' i n i t i a t i ve p r i v é e a s u s c i t é d ' a u t r e s f o n d a t i o n s , t e l l e s q u e les 
œ u v r e s d e l ' a s s o c i a t i o n c a t h o l i q u e d e la j e u n e s s e f r a n ç a i s e , l es 
c e r c l e s d ' é t u d e s e l l e s I n s t i t u t s p o p u l a i r e s d u S i l l o n , l e s f é d é r a t i o n s 
d e l ' O u e s t , d u S u d - E s t . 

Mais l ' œ u v r e d e s c e r c l e s s u b s i s t e , a y a n t c o n s e r v é s o n c o m i t é g é -
n é r a l , s e s s y n d i c a t s a g r i c o l e s , s e s c o r p o r a t i o n s d e m é t i e r s , s e s 
c e r c l e s d a n s d i v e r s e s v i l l e s . E l l e e s t le c e n t r e d ' o r i g i n e a u q u e l l e s 
œ u v r e s p l u s j e u n e s n ' h é s i t e n t p a s à s e r a t t a c h e r . 



L'œuvre publie uu Bulletin hebdomadaire, au siège social, 1, rue 
Martignac. 

De nombreuses Indulgences, comme nous le dirons bientôt, 
ont été accordées, tant aux membres de l 'œuvre qu 'aux ouvriers 
sociétaires des cercles catholiques ; les bienfaiteurs eux-mêmes 
ont pa r t à plusieurs de ces faveurs spirituelles. 

On est bienfaiteur, quand on prête à l 'œuvre un concours 
actif, personnel ou pécuniaire ; on est ouvrier sociétaire, quand 
on a été admis comme tel par le conseil intérieur du cercle 
ouvrier. — Enfin, sont membres de l 'œuvre les personnes de 
l 'un et de l 'autre sexe (il y a des dames patronnesses) , qui, 
n ' appar tenan t pas à la classe ouvrière, s ignent Y acte d'adhésion. 
Cet acte d 'adhésion, qui se prononce le plus souvent devant 
le saint Sacrement , est ainsi conçu : 

« Moi N. N., je déclare faire adhésion sans réserve aux bases et 
au plan de l'œuvre des cercles catholiques d'ouvriers, accepter plei-
nement son lien religieux et sa consécration au Cœur-Sacré de 
Jésus. Dé plus, je suis prêt, en demandant la qualité de membre de 
l'œuvre, à mettre à son service mon dévouement et mon travail, 
dans la mesure compatible avec mes autres devoirs. » 

Par les bases et plan de l'œuvre, on entend ses statuts fonda-
mentaux, tels qu'ils ont été rédigés en 1875 et bénis par le Saint-
Siège. 

Par le lien religieux, on entend les prières et pratiques reli-
gieuses suivantes, qui n'obligent cependant pas sous peine de 
péché 1 : 

1° Porter sur la poitrine la médaille de lTmmaculée-Concep-
tion ; 

2° Dire chaque jour à l'intention de l'œuvre, le Souvenez-vous et 
les invocations: 

Cœur sacré de Jésus, ayez pitié de nous. 
0 Marie conçue sans péché, priez pour nous. 
Saint Michel, priez pour nous. 
Saint Joseph, priez pour nous. 
Saint Vincent de Paul, priez pour nous. 
Saints patrons du travail, priez pour nous. 
3° Assister tous les ans, le 19 mars, fête de saint Joseph, à une 

messe offerte à 1 intention de l'œuvre, à moins d'empêchement ma-

1. Voir Manuel des retraites p . 34 et 55. 

jeur, et, autant que possible, avec tous les confrères de la même 
localité; 

4° Faire une communion annuelle pour le salut des ouvriers nos 
frères. 

I N D U L G E N C E S (d 'après l ' Instruction sur l ' Œ u v r e des Cercles 
cathol iques) 1 . 

I. — Indulgence plénière accordée aux membres et aux so-
ciétaires de l 'œuvre par Pie IX, 2 octobre 1874 et 30 avril 1877 
(conditions ordinaires) : — 1° Le jour de l 'entrée dans l 'associa-
tion ; — 2° un jour par mois, au choix des membres du comité ; 
— 3° à la clôture de la retrai te , si l'on a assisté à la moitié au 
moins des exercices ; — 4° au jour de la promotion à une 
dignité ; — 3° une fois par mois, aux dignitaires fidèles à leur 
part d'activité et à la messe du mois ; — 6° à la fête du Sacré-
Cœur ; _ 7° à la fête de saint Joseph ; — 8° à celle de l 'Exalta-
tion de la sainte Croix (14 septembre). 

II. — Indulgence plénière accordée aux bienfaiteurs de 
l 'œuvre : — 1° à la fête du Sacré-Cœur ; — 2° à l 'Exaltat ion de 
la sainte Croix ; — 3° à l ' Immaculée-Conception ; — 4° à la 
fête de saint Joseph (Pie IX, 30 avril 1877). 

III. — Indulgences partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines : 
a) en la fête des saints pa t rons de chaque corps de métier, ci 
tous les membres du corps de métier, soit patrons, soit ouvriers ; 
b ) le premier vendredi de chaque mois : cette Indulgence peut 
être gagnée aussi par les bienfaiteurs ; e) le 19 juillet, fête de 
saint Vincent de Paul — Indulgence concédée aussi aux bien-
faiteurs (bref du 30 avril 1877). — 2° 300 jours, pour chaque 
bonne œuvre en rappor t avec le but de l 'association (bref du 
2 octobre 1874). 

Enfin, par concession du pape Pie IX (bref du 11 août 1874) 
tous les fidèles chrétiens appar tenant aux Cercles catholiques 
d'ouvriers, peuvent aussi donner leurs noms à l 'archiconfrérie de 
Notre-Dame Auxiliatrice de Drancy, comme nous l 'avons dit 
à l 'article précédent , et en gagner parei l lement les Indul-
gences (voir p. 383). 

1. Dans ce Manuel officiel sont aussi rapportés les brefs pontificaux qui 
accordent les Indulgences, avec le visa de l'Ordinaire (édition de 1SS7). 



Note. — Dans l 'Allemagne, l 'Autriche, la Suisse, etc., ce 
sont les associations ouvrières ou Katholische Gesellenvereine, 
qui correspondent aux Cercles catholiques d 'ouvriers. Le 
célèbre Adolphe Ivolping, appelé le père des ouvriers, en est 
le fondateur . 

N é e n 1813 à K e r p e n p r è s d e C o l o g n e , K o l p i n g avait, f r é q u e n t é j u s -
q u a t r e i ze a n s l ' é c o l e p a r o i s s i a l e , e t a p p r i s e n s u i t e le m é t i e r de 
c o r d o n n i e r . D u r a n t h u i t a n s il t r a v a i l l a à l ' é t r a n g e r c o m m e o u v r i e r 
c o m m e n ç a à v i n g t - t r o i s a n s s e s é t u d e s c l a s s i q u e s ^ e t q u a t r e a n s p l u s 
t a r d , sa t h é o l o g i e . O r d o n n é p r ê t r e l e 13 a v r i l 1845, il f o n d a s o n 
p r e m i e r Gesellenverein à E l b e r f e l d , e t e n f u t l ' a u m ô n i e r e t le d i r e c -
t e u r j u s q u ' e n 1849. N o m m é e n s u i t e v i c a i r e à l a c a t h é d r a l e d e 
C o l o g n e , p e n d a n t p l u s d e q u i n z e a n s il d i r i g e a l ' a s s o c i a t i o n 
o u v r i e r e d e c e t t e g r a n d e v i l l e ; la m o r t le r a v i t t r o p t ô t à s e s u t i l e s 
l a b e u r s , le 4 d é c e m b r e 1865. 

Ce zélé p r ê t r e a v a i t c o n n u p a r sa p r o p r e e x p é r i e n c e e t p a r ce l l e 
d a u t r u i à q u e l s d a n g e r s s o n t e x p o s é s l e s o u v r i e r s q u i v o n t a u lo in 
c h e r c h e r d e l ' o u v r a g e . C ' e s t p o u r les p r é m u n i r e t l e s p r o t é g e r 
c o n t r e c e s p é r i l s , e t p o u r l e u r f a c i l i t e r a i n s i le m o v e n d e s e f o r m e r 
a l ' e t r a n g e r , q u ' i l i n s t i t u a c e s u t i l e s a s s o c i a t i o n s . 

K o l p i n g p a r c o u r u t e n s u i t e t o u t e s l e s g r a n d e s v i l l e s d ' A l l e m a g n e 
e t y f o n d a s o n œ u v r e si u t i l e a u b i e n d e s o u v r i e r s . U s a s s o c i a t i o n s 
é t a b l i e s p a r l u i à V i e n n e , à M u n i c h , à M a y e n c e , à B e r l i n s o n t 
a u j o u r d hui e n c o r e t r è s f l o r i s s a n t e s . C h a q u e a n n é e l ' on vo i t s u r g i r 
d e n o u v e l l e s a s s o c i a t i o n s , e t l e s a n c i e n n e s n e c e s s e n t d e s e d é v e -
o p p e r , g r â c e à la f a v e u r d o n t e l l e s j o u i s s e n t a u p r è s d u p e u p l e 

L A u t r i c h e , l ' A l l e m a g n e e t l a S u i s s e o n t vu a c h e v e r l a c o n s t r u c t i o n 
d e 300 m a i s o n s d e s t i n é e s à d e s c e r c l e s d ' o u v r i e r s , e t c ' e s t l a l i b é r a -
l i t é p u b l i q u e q u i e n a f a i t t o u s l e s f r a i s . A u j o u r d ' h u i l ' on c o m p t e 
p l u s d e 1.000 d e ces a s s o c i a t i o n s o u v r i è r e s . P a r t o u t l e s a u t o r i t é s 
c iv i l e s l e s r e c o n n a i s s e n t e t l es f a v o r i s e n t , l es é v ê q u e s e t l es p r ê t r e s 
l es a i m e n t e t l es b é n i s s e n t , t o u t e la c l a s s e o u v r i è r e c h r é t i e n n e l e u r 
a v o u é u n e e s t i m e s i n g u l i è r e . 

On r e ç o i t d a n s le Gesellenverein t o u s les j e u n e s g e n s , â g é s de 
d i x - h u i t a n s a u m o i n s , q u i o n t m e n é j u s q u ' a l o r s u n e v ie i r r é p r o c h a b l e , 
e t q u i , le t e m p s d e l e u r a p p r e n t i s s a g e t e r m i n é , n e m a n q u e n t p a s 
d ouvrage. D après ses devises : Religion et Vertu, Amour du travail 
et zele, Union et Chanté, Contentement et Gais propos, l'association ne 
t o l e r e p a s d a n s s o n s e i n l e s o u v r i e r s i r r é l i g i e u x o u i m p i e s ; m a i s 
p a r d e p i e u x e n t r e t i e n s q u i e n h i v e r s u r t o u t o n t l i e u r é g u l i è r e m e n t 
c h a q u e s e m a i n e , e l l e c h e r c h e à f o r t i f i e r s e s m e m b r e s d a n s l a p r a -
t i q u e d e la r e l i g i o n e t d e l a v e r t u . N ' é t a n t p a s u n e d e c e s s o c i é t é s 

d e s e c o u r s m u t u e l s q u i t r o p s o u v e n t f a v o r i s e n t le v a g a b o n d a g e , e l l e 
n ' a d m e t a u c u n o u v r i e r s ' i l n e p e u t p r o u v e r q u ' i l a d e l ' o u v r a g e , e t 
s ' i l n e p r o m e t d e f a i r e h o n n e u r à l u i - m ê m e e t à l ' a s s o c i a t i o n p a r 
s o n a c t i v i t é c o n s c i e n c i e u s e , s a v e r t u e t sa b o n n e c o n d u i t e . 

Le p a p e L é o n XI I I a e n r i c h i l es Gesellenvereine d e p l u s i e u r s I n d u l -
g e n c e s a u x q u e l l e s o n t p a r t a u s s i l e s d i r e c t e u r s o u p r é s i d e n t s , l es 
m a î t r e s e t l e s b i e n f a i t e u r s d e c e s a s s o c i a t i o n s . Le m ê m e S o u v e r a i n 
P o n t i f e a p r o n o n c é , à l ' o c c a s i o n d e l e u r j u b i l é d e c i n q u a n t e a n s , e n 
1899, d a n s u n e l e t t r e a u p r é s i d e n t g é n é r a l , s a h a u t e a d m i r a t i o n e t 
e n v o y é s a b é n é d i c t i o n . 

64. — Œuvre de Saint-François de Sales pour la défense 
et la conservation de la foi 

L'œuvre de Saint-François de Sales a pour but d 'aider le 
clergé à conserver et défendre la foi, et à ranimer la vie chré-
tienne dans les pays catholiques. 

Elle est née, en 1856, d 'un vœu exprimé par le Souverain 
Pontife Pie IX. Voyant se l iguer contre l 'Église les sociétés 
secrètes, les francs-maçons, les sectes protestantes et les révo-
lutionnaires de toute espèce, le Pape manifesta le désir de voir 
s 'organiser sans retard une grande association catholique, 
destinée à faire au dedans ce que font au dehors les deux 
grandes œuvres de la Propagation de la foi et de la Sainte-
Enfance. « Je voudrais », dit le Saint-Père, « une sorte de Pro-
pagat ion d e l à foi à l ' intérieur » .Ce désir du Pape se réalisa 
par l 'œuvre de Saint -François de Sales, d 'abord à Nemours 
(Seine-et-Marne), puis, dès 1857, à Par is , où, sous l ' impulsion 
ardente de M«r de Ségur , son président , elle prit rapidement 
la plus grande extension. 

Ses moyens d'action sont au nombre de quatre , expressément 
bénis et approuvés par le Souverain Pontife : 

1° Fonder , soutenir, développer, le plus efficacement possible, 
les œuvres qui ont pour objet l 'éducation chrétienne et la pré-
servation de la jeunesse : asiles, pat ronages , écoles cléricales, 

t . D 'après les Acta S. Sedis, t. IV. p . 107 sqq. : Reser. auth., 1, n . -'>00: la 
b r o c h u r e de M»r
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tions et réponses; e t la Notice abrégée, publiée pa r le secrétar ia t de l 'œuvre , 
Paris , pa s sage de la Visi ta t ion, H bis (rue Sa in t -S imon) . 



Note. — Dans l 'Allemagne, l 'Autriche, la Suisse, etc., ce 
sont les associations ouvrières ou Katholische Gesellenvereine, 
qui correspondent aux Cercles catholiques d 'ouvriers. Le 
célèbre Adolphe Ivolping, appelé le père des ouvriers, en est 
Je fondateur . 

N é e n 1813 à K e r p e n p r è s d e C o l o g n e , K o l p m g avait, f r é q u e n t é j u s -
q u a t r e i ze a n s l ' é c o l e p a r o i s s i a l e , e t a p p r i s e n s u i t e le m é t i e r de 
c o r d o n n i e r . D u r a n t h u i t a n s il t r a v a i l l a à l ' é t r a n g e r c o m m e o u v r i e r 
c o m m e n ç a à v i n g t - t r o i s a n s s e s é t u d e s c l a s s i q u e s , e t q u a t r e a n s p l u s 
t a r d , sa t h é o l o g i e . O r d o n n é p r ê t r e l e 13 a v r i l 1843, il f o n d a s o n 
p r e m i e r Gesellenverein à E l b e r f e l d , e t e n f u t l ' a u m ô n i e r e t le d i r e c -
t e u r j u s q u ' e n 1849. N o m m é e n s u i t e v i c a i r e à l a c a t h é d r a l e d e 
C o l o g n e , p e n d a n t p l u s d e q u i n z e a n s il d i r i g e a l ' a s s o c i a t i o n 
o u v r i e r e d e c e t t e g r a n d e v i l l e ; la m o r t le r a v i t t r o p t ô t à s e s u t i l e s 
l a b e u r s , le 4 d é c e m b r e 1863. 

Ce zélé p r ê t r e a v a i t c o n n u p a r sa p r o p r e e x p é r i e n c e e t p a r ce l l e 
d a u t r u i à q u e l s d a n g e r s s o n t e x p o s é s l e s o u v r i e r s q u i v o n t a u lo in 
c h e r c h e r d e l ' o u v r a g e . C ' e s t p o u r les p r é m u n i r e t l e s p r o t é g e r 
c o n t r e c e s p é r i l s , e t p o u r l e u r f a c i l i t e r a i n s i le m o v e n d e s e f o r m e r 
a l ' e t r a n g e r , q u ' i l i n s t i t u a c e s u t i l e s a s s o c i a t i o n s . 

K o l p i n g p a r c o u r u t e n s u i t e t o u t e s l e s g r a n d e s v i l l e s d ' A l l e m a < m e 
e t y f o n d a s o n œ u v r e si u t i l e a u b i e n d e s o u v r i e r s . Les a s s o c i a t i o n s 
é t a b l i e s p a r l u i à V i e n n e , à M u n i c h , à M a y e n c e , à B e r l i n s o n t 
a u j o u r d hui e n c o r e t r è s f l o r i s s a n t e s . C h a q u e a n n é e l ' on vo i t s u r g i r 
d e n o u v e l l e s a s s o c i a t i o n s , e t l e s a n c i e n n e s n e c e s s e n t d e s e d é v e -
o p p e r , g r â c e à la f a v e u r d o n t e l l e s j o u i s s e n t a u p r è s d u p e u p l e 

I, A u t r i c h e , l ' A l l e m a g n e e t l a S u i s s e o n t vu a c h e v e r l a c o n s t r u c t i o n 
d e 300 m a i s o n s d e s t i n é e s à d e s c e r c l e s d ' o u v r i e r s , e t c ' e s t l a l i b é r a -
l i t é p u b l i q u e q u i e n a f a i t t o u s l e s f r a i s . A u j o u r d ' h u i l ' on c o m p t e 
p l u s d e 1.000 d e ces a s s o c i a t i o n s o u v r i è r e s . P a r t o u t l e s a u t o r i t é s 
c iv i l e s l e s r e c o n n a i s s e n t e t l es f a v o r i s e n t , l es é v ê q u e s e t l es p r ê t r e s 
l es a i m e n t e t l es b é n i s s e n t , t o u t e la c l a s s e o u v r i è r e c h r é t i e n n e l e u r 
a v o u é u n e e s t i m e s i n g u l i è r e . 

On r e ç o i t d a n s le Gesellenverein t o u s les j e u n e s g e n s , â g é s de 
d i x - h u i t a n s a u m o i n s , q u i o n t m e n é j u s q u ' a l o r s u n e v ie i r r é p r o c h a b l e , 
e t q u i , le t e m p s d e l e u r a p p r e n t i s s a g e t e r m i n é , n e m a n q u e n t p a s 
d ouvrage. D après ses devises : Religion et Vertu, Amour du travail 
et zele, Union et Charité, Contentement et Gais propos, l'association ne 
t o l e r e p a s d a n s s o n s e i n l e s o u v r i e r s i r r é l i g i e u x o u i m p i e s ; m a i s 
p a r d e p i e u x e n t r e t i e n s q u i e n h i v e r s u r t o u t o n t l i e u r é g u l i è r e m e n t 
c h a q u e s e m a i n e , e l l e c h e r c h e à f o r t i f i e r s e s m e m b r e s d a n s l a p r a -
t i q u e d e la r e l i g i o n e t d e l a v e r t u . N ' é t a n t p a s u n e d e c e s s o c i é t é s 

d e s e c o u r s m u t u e l s q u i t r o p s o u v e n t f a v o r i s e n t le v a g a b o n d a g e , e l l e 
n ' a d m e t a u c u n o u v r i e r s ' i l n e p e u t p r o u v e r q u ' i l a d e l ' o u v r a g e , e t 
s ' i l n e p r o m e t d e f a i r e h o n n e u r à l u i - m ê m e e t à l ' a s s o c i a t i o n p a r 
s o n a c t i v i t é c o n s c i e n c i e u s e , s a v e r t u e t sa b o n n e c o n d u i t e . 

Le p a p e L é o n XI I I a e n r i c h i l es Gesellenvereine d e p l u s i e u r s I n d u l -
g e n c e s a u x q u e l l e s o n t p a r t a u s s i l e s d i r e c t e u r s o u p r é s i d e n t s , l es 
m a î t r e s e t l e s b i e n f a i t e u r s d e c e s a s s o c i a t i o n s . Le m ê m e S o u v e r a i n 
P o n t i f e a p r o n o n c é , à l ' o c c a s i o n d e l e u r j u b i l é d e c i n q u a n t e a n s , e n 
1899, d a n s u n e l e t t r e a u p r é s i d e n t g é n é r a l , s a h a u t e a d m i r a t i o n e t 
e n v o y é s a b é n é d i c t i o n . 

64. — Œuvre de Saint-François de Sales pour la défense 
et la conservation de la foi 

L'œuvre de Saint-François de Sales a pour but d 'aider le 
clergé à conserver et défendre la foi, et à ranimer la vie chré-
tienne dans les pays catholiques. 

Elle est née, en 1856, d 'un vœu exprimé par le Souverain 
Pontife Pie IX. Voyant se l iguer contre l 'Église les sociétés 
secrètes, les francs-maçons, les sectes protestantes et les révo-
lutionnaires de toute espèce, le Pape manifesta le désir de voir 
s 'organiser sans retard une grande association catholique, 
destinée à faire au dedans ce que font au dehors les deux 
grandes œuvres de la Propagation de la foi et de la Sainte-
Enfance. « Je voudrais », dit le Saint-Père, « une sorte de Pro-
pagat ion d e l à foi à l ' intérieur » .Ce désir du Pape se réalisa 
par l 'œuvre de Saint -François de Sales, d 'abord à Nemours 
(Seine-et-Marne), puis, dès 1857, à Par is , où, sous l ' impulsion 
ardente de Mgr de Ségur , son président , elle prit rapidement 
la plus grande extension. 

Ses moyens d'action sont au nombre de quatre , expressément 
bénis et approuvés par le Souverain Pontife : 

1° Fonder , soutenir, développer, le plus efficacement possible, 
les œuvres qui ont pour objet l 'éducation chrétienne et la pré-
servation de la jeunesse : asiles, pat ronages , écoles cléricales, 

t . D 'après les Acta S. Sedis, t. IV. p . 107 sqq. : Rescr. auth., I, n . 40G: la 
b r o c h u r e de M»r
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ouvroirs , c lasses du soir, cercles de jeunes ouvr ie rs et de 
jeunes commis , œuvres mili taires, e tc . 

2° F o n d e r , soutenir développer les bibl iothèques parois -
siales ou can tona les ; répandre sur une vaste échelle les bons 
livres popula i res et à bon marché ; p rocu re r et facili ter par 
toute so r t e de moyens les bonnes lectures , selon les différents 
besoins des populat ions ; en un mot, opposer au dé luge de la 
p resse impie et révolutionnaire un ant idote efficace, réclamé 
pa r tous les gens de bien ; 

3° Fa i re p rêcher des missions, des re t ra i tes populaires , non 
seulement dans les campagnes , mais encore et su r tou t dans les 
f a u b o u r g s de nos grandes villes, si pu i s samment travail lées 
pa r les d é m a g o g u e s et par les agen ts des sectes pro tes tan tes ; 

4° E n f i n , s o u t e n i r p a r d e s a u m ô n e s l e s é g l i s e s p a u v r e s d e s 
c a m p a g n e s o u l e s c h a p e l l e s d e s e c o u r s m e n a c é e s d ' i n t e r d i c t i o n , 
a f i n q u e l e c u l t e d i v i n n ' y s o i t p a s i n t e r r o m p u , e t q u e l e s fidèles 
a i e n t l a f a c i l i t é d e s a n c t i f i e r l e d i m a n c h e . 

L ' o r g a n i s a t i o n d e c e t t e a s s o c i a t i o n p i e u s e e s t f o r t s i m p l e ; l a vo ic i 
e n s u b s t a n c e : 

Conseil central. — L ' œ u v r e e s t p l a c é e s o u s le h a u t p a t r o n a g e d ' u n 
c a r d i n a l p r o t e c t e u r e t a d m i n i s t r é e p a r u n c o n s e i l c e n t r a l , d o n t le 
s i e g e e s t à P a r i s . Ce conse i l e s t c o m p o s é d ' e c c l é s i a s t i q u e s , d e rel i -
g i e u x e t d e l a ï q u e s , h a b i t u é s a u x œ u v r e s e t t o u t d é v o u é s a u x i n t é -
r ê t s d e I E g l i s e e t a u s a l u t d e s â m e s . 11 s e r é u n i t c h a q u e s e m a i n e 
a u s e c r é t a r i a t g é n é r a l d e l ' œ u v r e . Il c o r r e s p o n d a v e c N N . SS les 
e v ê q u e s e t a v e c MM. l e s d i r e c t e u r s d i o c é s a i n s , c e n t r a l i s e l e s r e n s e i -
g n e m e n t s e t l e s a u m ô n e s , e x a m i n e l e s d e m a n d e s p r é a l a b l e m e n t 
a p p r o u v é e s p a r l e s d i r e c t e u r s d i o c é s a i n s , e t y f a i t d r o i t d a n s la 
m e s u r e d u p o s s i b l e L 

Direction diocésaine. - D a n s c h a q u e d i o c è s e o ù e l l e e s t a g r é é e , 
u n d i r e c t e u r d i o c é s a i n , d é s i g n é p a r l ' é v è q u e , e s t à l a t ê t e d e l ' o u v r e . 
I s e n t o u r e a u t a n t q u e p o s s i b l e d ' u n c o m i t é , q u i l e s e c o n d e p o u r 

l e d é t a i l . 1 

Le d i r e c t e u r d i o c é s a i n s ' e f f o r c e d e r é p a n d r e l ' œ u v r e d a n s l e s c h e f s -
l i e u x d a r r o n d i s s e m e n t e t d e c a n t o n e t clans t o u t e s l e s p a r o i s s e s d u 
d i o c e s e . Il r e ç o i t l e s d e m a n d e s d e s e c o u r s , r e c u e i l l e l e p r o d u i t d e s 
c o t i s a t i o n s e t d e s o f f r a n d e s , c o r r e s p o n d a v e c le c o n s e i l c e n t r a l de 

1. Pour la co r respondance et les r ense ignements , s ' adresser au siège de 
1 œuvre , a Par i s , passage .le la Visi ta t ion, 11 bis (rue Sa in l -S imon) . 

P a r i s , e t l u i e n v o i e c h a q u e a n n é e u n c o m p t e - r e n d u d e la s i t u a t i o n 

d e l ' œ u v r e . . . 
Il s e f a i t s e c o n d e r d a n s c e t r a v a i l p a r d e s sous-directeurs diocésains 

e t d e s directeurs paroissiaux (vo i r le r è g l e m e n t d e s c o m i t é s p a r o i s -
s i a u x ) . 

P o u r e n t r e t e n i r e t d é v e l o p p e r l a vie d e l ' œ u v r e , MM. les d i r e c -
t e u r s o r g a n i s e n t d e t e m p s e n t e m p s d e s r é u n i o n s d e p i é t é , o u i l s 
p r o p o s e n t l es v e r t u s d e S. F r a n ç o i s d e S a l e s à l ' i m i t a t i o n d e s a s s o -
c i é s , f o n t c o n n a î t r e l es b e s o i n s e t l e s p r o g r è s d e l ' œ u v r e , e x c i t e n t 
l e zè l e , r e c u e i l l e n t l e s o f f r a n d e s , i n s c r i v e n t d e n o u v e a u x c h e f s d e 
d i z a i n e s , e t c . L e s p r i n c i p a l e s d e c e s r é u n i o n s , a u x q u e l l e s i ls 
s ' e f f o r c e n t d e d o n n e r l e p l u s d e s o l e n n i t é p o s s i b l e , o n t h e u p o u r la 
f ê t e d e s a i n t P i e r r e , p a t r o n d e l ' œ u v r e , e t p o u r l ï m m a c u l é e - C o n c e p -
t i o n . 

Associés. - C o m m e p o u r la Propaçgition de la foi, 1 o n s o r g a n i s e 
p a r dizaines ; s e u l e m e n t , a u l i eu d ' u n s o u p a r s e m a i n e , l es a s s o c i e s 
d o n n e n t un sou par mois, d o u z e s o u s p a r a n , m a i s c ' e s t u n m i n i m u m 
q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' a s s o c i é s s o n t d a n s l ' h e u r e u s e h a b i t u d e d e 
d é p a s s e r . 

U n Bulletin m e n s u e l e s t p u b l i é p a r l e c o n s e i l c e n t r a l , p o u r s e r v i r 

d e t r a i t d ' u n i o n e n t r e l e s a s s o c i é s . 
O n a d r o i t d e r e c e v o i r g r a t u i t e m e n t le Bulletin, d u m o m e n t q u e 

l ' o n r é u n i t aumoins u n e d i z a i n e d ' a s s o c i é s . 
Chefs de dizaines. — Les c h e f s d e d i z a i n e s , g r o u p é s a u t o u r d e s 

d i r e c t e u r s p a r o i s s i a u x , r e c u e i l l e n t l e s c o t i s a t i o n s , r e ç o i v e n t le Bul-
letin m e n s u e l e t e n p r o p a g e n t le p l u s p o s s i b l e la l e c t u r e . 

E n l e u r q u a l i t é d e z é l a t e u r s o u z é l a t r i c e s d ' u n e œ u v r e a u s s i 
s a i n t e , i ls s o n t e n g a g é s à e x e r c e r p e r s o n n e l l e m e n t l e u r zè le d a n s 
l e s p a r o i s s e s q u ' i l s h a b i t e n t , e n m e n a n t t o u j o u r s u n e vie é d i f i a n t e , 
e n f r é q u e n t a n t l e s s a c r e m e n t s , en a l l a n t v i s i t e r l es p a u v r e s e t l es 
m a l a d e s ; e n u n m o t , en a i d a n t l e u r s c u r é s à f a i r e l e b i e n e t a s a u -
v e r l e s â m e s . 

Les s ta tu ts de l 'association ont été approuvés par un bref du 
Souverain Pontife, le pape Léon XIII , en date du 12 mai 1880. 
Trois ans plus t a rd , le 16 mai 1883, dans une audience accor-
dée au prés ident généra l de l 'œuvre , le même Pape a bien 
voulu bénir de nouveau tous les membres de l 'association et 
renouveler ses encouragements . Sous cette bénédiction et avec 
les encouragements de NN. S S . les évêques, l 'œuvre de la 
défense et de la conservation de là foi s ' e s t rap idement répandue 
en F rance d 'abord , puis en Belgique, au Canada , en Italie, en 



Su i s se ; e l l e a p é n é t r é en E s p a g n e , e n Al lemagne, e n P o r t u g a l 
en Amér ique et en Angle te r re . Depuis son or igine, elle a eu 
le bonheur cle r é p a n d r e plus de t r en te mill ions d ; aumônes . 

Pour faire pa r t i e de l 'association et en g a g n e r les Indul-
gences , il suffit : 1° de donner son nom à un chef de dizaine ou 
à un directeur de l 'œuvre et de lui r eme t t r e la cotisation de 
60 cent imes par an, un sou par moi s ; 2° de réciter chaque jour 
un Ave Maria, avec l ' invocation: Saint François de Sales, priez 
pour nous. 

I N D U L G E N C E S accordées par Pie I X e t Léon X I I I . Elles sont 
toutes applicables aux ames du purga to i re . 

1. — Pour tous les membres de Vassociation. — 1° Indul-
gence plénière: a) au j o u r de l ' agréga t ion ; b) à l 'ar t icle de la 
m o r t ; c) à la fête de saint François de Sales (29 janvier) OU 
duran t l 'oc tave; à la fête de saint P ie r re et de saint Paul 
(29 juin) ou du ran t l 'octave ; e) le 8 décembre , fête de l ' Imma-
culée-Conception ou du ran t l 'oc tave; f ) à cinq jou r s au choix, 
durant chaque mois (bref du 13 décembre 1859, et rescr i t s du 
18 février 1864, du 10 m a r s 1868 et du 21 mai 1892)«. Con-
ditions : se confesser , communier , visi ter une égl ise et y prier 
aux intentions ord ina i res . 

2. Indulgences partielles : a) 100 jours, pour la récitation 
quotidienne de l 'Ave Maria , avec l ' invocation : « Saint François 
de Sales, priez pour nous »» (bref du 14 mars 1879) ; b) 100 jours, 
chaque jour , pour les pr ières di tes Prières de l'œuvre; c) 
300 jours, à chaque fois qu'on aura recruté un nouveau membre 
(Léon XIII, bref du 21 m a r s 1893); d) 60 jours, pour toute 
œuvre de zèle , de chari té ou de piété (Pie IX, bref du 
13 décembre 1859). 

11. — Aux directeurs diocésains et paroissiaux, et à tous les 
membres des divers conseils et comités de l'association : Indul-
gence d'un an, chaque fois qu ' i ls se réun i ron t pour t r a i t e r des 
in térê ts de l 'œuvre et pr ieront aux intent ions ordinai res (bref 
du 14 m a r s 1879). 

Faveurs spirituelles concédées aux directeurs et aux prêtres 
qui donnent leur coopération effective à l'œuvre : 1) Pouvoir 

1. Voir la b rochu re indiquée de M ! r de Ségur , p. 82. 

d'appl iquer les Indulgences apostoliques (un r e s e n t du 28 fé-
vrier 1901 le renouvelle pour t rois ans). Voir t . Ier, p a g e 4 / 4 , 
sqq. _ 2) Pouvoir , concédé à perpétuité, de bénir et d ' imposer 
aux associés le cordon séraphique (rescr i t du 1 e r mai 1873). 
— 3) Faveur personnelle de l 'autel privilégié, à chaque messe 
dite pour des associés défunts (le bref de concession, valable 
pour dix ans , por te la date du 26 juin 1903). - 4) Pouvoir d in-
dulgencier les crucifix pour le Chemin de la Croix (concession 
du 10 novembre 1902, valable pour cinq ans) . Voir t. 1er, p . 353, 
sqq. — Ces pouvoirs sont tou jours renouvelés en t e m p s utile. 

Avant de faire u s a g e des pouvoirs qui viennent d 'ê t re relatés , 
il faut obtenir du d i rec teur diocésain la feuille où ils sont ins-
cr i ts . Cette feuille doit ê t re s ignée par 1evêque du diocèse, a 
moins que celui-ci n 'en ait décidé au t r emen t . 

En outre , les associés qui por ten t le cordon séraphique par t i -
c ipent à toutes les Indulgences de l ' a rchiconfrér ie du Saint-Cor-
don, sans excepter les qua t re Indulgences plénières concédées 
pa r le rescr i t du 26 mai 1883 (voir ci-dessus, p. 364). Qua t re fois 
l 'an, ils peuvent recevoir communicat ion des méri tes et bonnes 
œuvres du t iers o rd re de Sa in t -F ranço i s ; et chaque année, à la 
fête de l ' Immaculée-Concept ion, ils ont droi t à une bénédict ion 
papale (voir p lus haut , 1. c., les Indulgences et faveurs spir i -
tuelles des Cord igères de Saint -François) . 

65. — Société de Saint-François Régis pour la revalidation 
des unions i l légit imes 1 . 

Vers l ' année 1816, vivait à T royes un mag i s t r a t , M. Jules 
Gossin, dont la vie aus tè re se par tagea i t en t re le palais , 
l 'é tude et la char i té . Ses fonct ions de p rocureur du r o i l a v a i e n t 
mis à même de consta ter la si tuation i r régu l iè re d une mul t i -
tude de pauvres ouvriers . « Le mar iage », dit-il dans une note 
qu'il a laissée, «é t a i t assez facile pour ceux qui avaient pr is 
naissance dans la ville; il était à la fois coûteux et embar ra s san t 
pour les pa r t i e s qui, nées en F rance , étaient é loignées du lieu 

1 Voir le Messager du Sacré-Cœur de Jésus, bu l l e t in mensue l de l 'Apos-
to la t de la P r i è r e / j u i n 1888. page 707, e t le Manuel des œuvres, P a n s . 1900, 
l ibraire Poussie lsue, r u e Cassette, 15 ; Compte Rendu de 1 annee 1902. 



de leur na i s sance ; mais c 'étai t chose à peu près impossible 
pour les individus nés en pays é t r angers , qui n 'avaient pas leurs 
papiers , et qui étaient ho r s d ' é ta t de faire les f ra is d 'un acte 
de notoriété et d 'un j u g e m e n t d 'homologat ion pour tenir lieu 
des actes dont la loi exige la production. » Dès lors le d igne 
mag i s t r a t eut l ' idée de l 'œuvre qui devint la préoccupation de 
toute sa v ie ; mais ce fu t une intervention miraculeuse de saint 
François Régis qui lui fit me t t r e à exécution son pieux projet . 

M. G o s s i n , t r a n s f é r é à P a r i s e t d e v e n u v i c e - p r é s i d e n t d u t r i b u n a l 
d e p r e m i è r e i n s t a n c e d u d é p a r t e m e n t d e la S e i n e , é t a i t a t t e i n t 
d e p u i s p l u s i e u r s m o i s d e d i v e r s e s i n f i r m i t é s g r a v e s . P o u r o b t e n i r sa 
g u é r i s o n , il s e r e n d i t e n p è l e r i n a g e à l a L o u v e s c , a u t o m b e a u de 
s a i n t J e a n - F r a n ç o i s R é g i s , e t le 29 j u i n 1824 , i l fit u n v œ u e n l ' h o n -
n e u r d e l ' a p ô t r e d u Velay e t d u Viva ra i s . 

Saint François R é g i s exauça la pr iè re de son pieux client 
alors conseiller à la Cour royale : la santé lui fut rendue , et le 
1er m a r s 1826 l 'association qui p r i t le nom du saint , fut fondée 
à Pa r i s avec l 'autor isat ion archiépiscopale . 

Grâce au zèle de M. Gossin, que la reconnaissance et la fidé-
lité à sa p romesse renda ien t a rdent et intrépide, la société de 
Sa in t -Régis fut comprise pa r ce qu'il y avait de plus dis t ingué, 
dans la capitale ; et, le 23 février 1846, les cinq académies 
composant l ' Ins t i tu t de F r a n c e donnaient à l 'œuvre la plus 
solennelle approba t ion . 

E n e f f e t , a p r è s a v o i r c i t é u n r a p p o r t f a i t a u n o m d e l ' A c a d é m i e 
d e s s c i e n c e s e t s i g n é d ' u n p r o t e s t a n t , a p r è s a v o i r c o n s t a t é q u e , 
s u r q u a t r e a c c u s é s ou p r é v e n u s t r a d u i t s d e v a n t l e s t r i b u n a u x , t r o i s 
a u m o i n s v i v e n t d a n s l e d é s o r d r e , l ' I n s t i t u t d é c l a r e q u e la s o c i é t é 
d e S a i n t - R é g i s r é p o n d à u n b e s o i n u r g e n t d a n s l ' o r d r e s o c i a l , e t 
q u ' e l l e e s t « n o n s e u l e m e n t u n e œ u v r e d e h a u t e m o r a l i t é , m a i s a u s s i 
p o u r l ' E t a t , l es d é p a r t e m e n t s e t l e s v i l l e s u n e e x c e l l e n t e a f f a i r e , u n e 
m e s u r e d e b o n n e a d m i n i s t r a t i o n ». 

E t à l ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e d e 1900, la s o c i é t é d e S a i n t - R é g i s a 
é t é a d m i s e , e t e l l e a e x p o s é s o n M a n u e l . C o m m e r é c o m p e n s e , là 
médaille d'or, c l a s s e 108, l u i a é t é d é c e r n é e . 

La société de P a r i s a ac tuel lement son siège, rue Furs ten-
be rg , 6, p rès l 'égl ise Sa in t -Germain des P ré s . Elle accueille 
les demandes tous les j o u r s , sauf les d imanches et les fêtes, 

de dix heures à midi et de deux à qua t re heu res . Comme 
on le voit pa r tout ce qui a été dit , l 'œuvre a pour but de faci-
liter le ma r i age civil et re l ig ieux des indigents du dépar t emen t 
de la Seine et la légi t imat ion de leurs enfants na ture l s . 

D e p u i s s o i x a n t e - d i x - s e p t a n s , la s o c i é t é d e S a i n t - R é g i s s ' e f f o r c e 
d e r e m p l i r l e b u t p o u r l e q u e l e l l e a é t é c r é é e . E l l e s ' o c c u p e c h a q u e 
a n n é e d ' e n v i r o n 900 m é n a g e s q u i s ' a d r e s s e n t à e l l e , d a n s 1 i m p o s -
s i b i l i t é o ù ils s e t r o u v e n t d ' o b t e n i r , p a r e u x - m ê m e s , à c a u s e d e s 
f r a i s , l e s p i è c e s e x i g é e s t a n t à l a m a i r i e q u ' à l ' é g l i s e . E l l e s e c h a r g e 
d e l à c o r r e s p o n d a n c e l o n g u e e t c o û t e u s e à l a q u e l l e d o n n e l i e u la 
d e m a n d e d e s a c t e s e n p r o v i n c e e t à l ' é t r a n g e r , e t é p a r g n e a i n s i a u x 
p a u v r e s d e s p e r t e s d e t e m p s e t d ' a r g e n t . 

Quoiqu'el le s 'occupe pr inc ipa lement de la réhabil i tat ion des 
unions i l légit imes, la société n 'en accueille pas moins les pe r -
sonnes dont la vie est res tée régul iè re et qui ont besoin de son 
assis tance. 

N ' a y a n t d ' a u t r e s r e s s o u r c e s q u e l e s d o n s q u ' e l l e p e u t r e c u e i l l i r , 
l a s o c i é t é d e S a i n t - R é g i s , f a i t l e p l u s p r e s s a n t a p p e l à l a g é n é r o s i t é 
d e s p e r s o n n e s q u i s ' i n t é r e s s e n t à l ' œ u v r e p o u r q u e c e s d o n s s o i e n t 
a b o n d a n t s e t l u i p e r m e t t e n t , d e c o u v r i r s e s d é p e n s e s q u i d é p a s s e n t 
8 .000 f r a n c s p a r a n . 

D e p u i s 1826 j u s q u ' a u 31 d é c e m b r e 1902 l e s r é s u l t a t s o b t e n u s s e 

c h i f f r e n t c o m m e il s u i t : 

M é n a g e s i n s c r i t s 
M a r i a g e s r é a l i s é s 
E n f a n t s l é g i t i m é s 3 8 . 3 8 4 

Des sociétés ana logues sont établies en un g rand nombre de 
villes de F rance et de l ' é t r ange r , par t icu l iè rement en Belgique. 
En Allemagne, c 'est la société de Saint-Vincent de Pau l qui 
s 'occupe en beaucoup d 'endro i t s de la légi t imation des mar iages . 
Cependant , à Vienne, l 'œuvre même de Sa in t -François Régis 
a été établie en 1881, et les résul ta ts obtenus ju squ ' à ce jour 
sont des plus consolants . 

I N D U L G E N C E S accordées par Grégo i re X V I , les 28 fevner 
et 2 juin 1834 (Rescr. auth., n° 63). 

I. Indulgenceplënière : 1° Le 16 ju in , fête de saint F r a n -
çois Régis , pour tous les associés qui se confessent , commu-



nient , et prient pour le bien de l 'Ég l i se ca thol ique et l 'accrois-
sement de l 'association; — 2° à l 'ar t icle de la mort , s ' i ls se 
confessent et communient , ou, en cas d ' impossibil i té, si, vérita-
blement contr i ts , ils invoquent, de bouche ou du moins de cœur , 
le saint nom de Jésus . 

II. Indulgences partielles : — I o 10 années, chaque fois que 
les associés se réunissent pour s 'employer à quelque œuvre de 
la société, et réci tent p ieusement l 'oraison de la messe propre 
de saint François Rég is . — 2° 10 ans, quand ils ass is tent au 
mar iage des personnes qui vivaient aupa ravan t dans un cr imi-
nel concubinage. — 3° 10 ans, quand ils sont pa r ra ins de ceux 
qui, vivant en concubinage, n 'étaient pas encore bapt isés . 

Toutes ces Indu lgences peuvent être appl iquées à celles 
d 'ent re les âmes du purga to i r e qui, duran t leur vie, ont colla-
boré avec zèle à l 'œuvre de Sa in t -François Rég i s . 

f>6. — Confrérie de la Doctrine chrétienne, ou Association de 
Jésus , Marie, Joseph, pour promouvoir l ' enseignement des 
principales véri tés de la foi1 . 

Au t emps où la pré tendue Réforme commençai t à produire en 
Al lemagne ses effets désas t reux , on vit su rg i r p lus ieurs associa-
t ions pieuses, dont le but était de répandre , par l ' ense ignement 
-du catéchisme, la connaissance des véri tés de not re sainte reli-
gion. Telles furent , en t re plus ieurs aut res , les congréga t ions des 
Barnabi tes et des Ora tor iens , e t celle, dont nous avons à par ler 
ici, des Doctrinaires ou P è r e s d e l à Doctr ine chré t ienne ( P a d r i 
délia Dotlrina cristiana). Cet te dern ière devait acquér i r bien-
tôt une importance exceptionnelle. 

Le f o n d a t e u r d e la c o n g r é g a t i o n d e s D o c t r i n a i r e s , le n o b l e 
M i l a n a i s M a r c d e S a d i s - C u s a n i , a p r è s a v o i r r e n o n c é à u n e f o r t u n e 
b r i l l a n t e , ava i t q u i t t é s a p a t r i e e t s ' é t a i t r e t i r é d a n s la vi l le d e 
R o m e . Là, il s ' a s s o c i a p l u s i e u r s h o m m e s a u s s i a r d e n t s e t a u s s i 
z é l é s q u e lu i , e t s ' a p p l i q u a a v e c e u x à i n s t r u i r e d a n s la d o c t r i n e 
c h r é t i e n n e les e n f a n t s e t l e s g r a n d e s p e r s o n n e s . Les n o u v e a u x 

• 1 . Cf. P. T H E O D O R . A S P I R . S . , 11 , p . 170, sqq . ; — Analecta juris pontiñcii, 
sér ie III, p. 9 8 8 ; - Rescripta authentica, 11, n . 27; - Dictionnaire des 
Ordres religieux, Paris , Migne , 1848, t . I l , p. 68 sqq . 

a p ô t r e s e n s e i g n a i e n t d a n s les é g l i s e s , d a n s l e s é c o l e s , s u r l es c h e -
m i n s p u b l i c s e t j u s q u e clans l e s m a i s o n s p a r t i c u l i è r e s . P a r t o u t o u 
on l è s e n t e n d a i t , à R o m e e t d a n s l e s e n v i r o n s , i ls p r o d u i s a i e n t le p l u s 
o r a n d b i e n . A u s s i l e S o u v e r a i n P o n t i f e P i e IV, q u i o c c u p a i t a l o r s l a 
c h a i r e d e P i e r r e , s e s e n t i t p o r t é à l e s h o n o r e r d e s a p a r t i c u l i è r e 
f a v e u r .et à l e u r a c c o r d e r , c o m m e l i e u d e r é u n i o n , p o u r l ' e n s e i g n e -
m e n t d u c a t é c h i s m e , l ' é g l i s e d e S a i n t - A p o l l i n a i r e (1362). C es t d a n s 
c e t t e é g l i s e q u e le c é l è b r e B a r o n i u s , p l u s t a r d c a r d i n a l d e la s a i n t e 
É g l i s e , " e n s e i g n a l u i - m ê m e la d o c t r i n e , c h r é t i e n n e . 

Cependant , sous la direction de Marc Cusani, son fondateur , 
la fervente associat ion p rena i t chaque jour de nouveaux accrois-
semen t s . Bientôt il devint nécessai re de pa r t age r les associés 
en deux pha langes . Les u n s voulurent se consti tuer en société 
rel igieuse et pra t iquer la vie commune : ils furen t appelés 
Doctrinaires, et n 'on t cessé, jusqu 'à présent , de faire le p lus 
o-rand bien dans l 'Égl i se . Les au t r e s r e s t è ren t dans le monde , 
et const i tuèrent la confrérie de la Doctrine chrétienne. T o u s 
r ival isèrent de zèle pour enseigner les véri tés de la foi aux 
enfants et aux ignoran t s ; et les f ru i t s de salut qu'i ls ne ces-
saient de produi re , leur a t t i rè rent de plusi en plus les faveurs 
du Sain t -Siège . 

Dans sa const i tut ion Ex debilo pastoralis officii, du 6 oc-
tobre 1571, le saint pape Pie V, témoin du bien opéré par la con-
frér ie romaine, recommanda aux archevêques et évêques du 
monde catholique de fo rmer dans toutes les paroisses de leurs 
diocèses des associations de nom et de but semblables , et ac-
corda de précieuses Indulgences aux fidèles qui en t re ra ien t dans 
ces confrér ies . 

G r é g o i r e XIII a c c o r d a a u x P è r e s d e la D o c t r i n e c h r é t i e n n e l ' é g l i s e 
d e S a i n t e - A g a t h e , à R o m e . C l é m e n t VIII l e u r d o n n a u n p r o t e c t e u r 
d a n s l a p e r s o n n e d u c a r d i n a l A l e x a n d r e d e Med ic i s , q u i d e v a i t b i e n -
t ô t c e i n d r e l a t i a r e s o u s l e n o m d e L é o n X I ; il c h a r g e a a u s s i l e c a r -
d i n a l B e l l a r m i n d e r é d i g e r s o n n o u v e a u p e t i t c a t é c h i s m e , p o u r 
f a v o r i s e r l ' u n i t é d e l ' e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x . 

Le pape Pau l V se montra spécia lement l ibéral envers la con-
frér ie . Pa r sa bulle Ex credito Nobis, du 6 octobre 1607, il 
lui conféra le t i t re et les pr ivi lèges d 'archiconfrér ie , lui donna 
pour s iège l 'égl ise même de Sa in t -P ie r re à Rome, et lui 



accorda de nouvelles et nombreuses indulgences , avec le 
droi t de les communiquer aux aut res confréries qu'elle pourra i t 
s ' ag r ége r . 

La Sacrée Congréga t ion des Indulgences , pa r un rescr i t du 
3 février 1610, pe rmî t d 'établir cette confrér ie dans toutes les 
paroisses , et Innocent XI, dans une encyclique du 6 ju in 1686, 
r ecommande ins tamment à tous les évêques de la r épandre le 
plus possible. Le s iège de l 'archiconfrér ie romaine, t r anspor té 
plus t a rd à l 'égl ise de Saint-Mart in , se t rouve actuellement 
dans celle de Sania Maria del Pianto, où l'on devra s ' adresser 
pour toutes les nouvelles agrégat ions . 

L 'érect ion canonique de cette confrérie appar t ient , jure ordi-
nario, à l 'évêque diocésain. Pour communiquer les Indulgences 
de l 'associat ion dont il est ici question aux confrér ies de la 
Doctr ine ch ré t i enne de tout un diocèse, il suffit de faire agré-
ger l 'une d'elles à l 'archiconfrér ie romaine de Sania Maria 
del Pianto. P a u l V, dans sa bulle, et la Sacrée Congrégat ion 
des Indu lgences (23 mars 1711) l 'ont expressément déclaré 
(Decr. auth., n. 33. Comparez ce que nous avons dit plus haut , 
p. 36, b. P o u r la formule à employer, voir dans notre t roisième 
par t ie , n . 51, b). 

De R o m e , la c o n f r é r i e s e r é p a n d i t b i e n t ô t e n I t a l i e , e n F r a n c e e t 
e n A l l e m a g n e . S a i n t F r a n ç o i s d e S a l e s , l e c a r d i n a l B e l l a r m i n , s a i n t 
C h a r l e s B o r r o m é e , l ' i n t r o d u i s i r e n t d a n s l e u r s d i o c è s e s . I ls f u r e n t 
i m i t é s , d è s l ' a n n é e 1610, p a r le p r i n c e é l e c t e u r , a r c h e v ê q u e de 
C o l o g n e , F e r d i n a n d I I d e Bav iè r e , e t v e r s 1645, p a r P i e r r e C h r i s t o p h e , 
a r c h e v ê q u e d e T r ê v e s . S a i n t C h a r l e s B o r r o m é e c o m m e n ç a à l ' i n t r o -
duire sous le vocable de Jésus, Marie et Joseph. 

Le but et les moyens d'action de cette utile confrérie de la 
Doctr ine chré t ienne se manifestent par son nom, et aussi, 
comme on ve r ra , pa r les Indulgences qui lui sont concédées. 
Les s ta tu ts de chaque diocèse donnent à ce suje t des renseigne-
men t s p lus détail lés. 

L e s catéchistes libres, q u i e n b i e n d e s d i o c è s e s f o n t a c t u e l l e m e n t 
u n e œ u v r e si u t i l e , s i s a i n t e e t si c o n f o r m e e n t o u t p o i n t a u b u t q u e 
s e p r o p o s e l a c o n f r é r i e d e la D o c t r i n e c h r é t i e n n e , p o u r r a i e n t f a c i l e -
m e n t s e f o r m e r e n a s s o c i a t i o n e t o b t e n i r l ' i n s t i t u t i o n c a n o n i q u e d e 
l ' é v ê q u e d i o c é s a i n . C e t t e i n s t i t u t i o n s u f f i r a i t , si d ' a i l l e u r s u n e s e u l e 

c o n f r é r i e d u d i o c è s e e s t a f f i l i é e à l ' a r c h i c o n f r é r i e r o m a i n e , p o u r l e u r 
d o n n e r d r o i t a u x f a v e u r s s i n g u l i è r e s d o n t j o u i s s e n t l es c o n f r è r e s d e 
l a D o c t r i n e c h r é t i e n n e ; e l l e c o n t r i b u e r a i t à l ' o r g a n i s a t i o n d e l e u r 
œ u v r e , e t l u i a s s u r e r a i t p a r l à m ê m e s a f o r c e e t sa d u r é e . 

Nous marquons ici les Indu lgences accordées spécialement 
à l 'archiconfrér ie romaine, en la i ssant de côté celles que 
peuvent g a g n e r tous les fidèles quand ils font le catéchisme, 
sans appar ten i r à aucune confrér ie , Indu lgences que nous 
avons déjà rappor tées dans le tome Ie r , p . 438, d ' ap rès la Rac-
colta. 

I N D U L G E N C E S (Rescr. auth., I I , n . 27). 
I. Indulgence ple'nière : — 1° Au jour de l 'entrée ou de 

la réception dans la confrérie, si l 'on se confesse et que l 'on 
communie ; — 2° à la fête principale de la confrér ie , aux mêmes 
condit ions; — 3° à l 'ar t icle de la mor t , pourvu que, confessés 
et communiés , ou, si cela n 'es t pas possible, pourvu que sin-
cèrement contr i ts , les associés prononcent de bouche ou même 
seulement de c œ u r le saint nom de Jésus . 

II. — Les associés peuvent g a g n e r toutes les Indulgences 
des Stations de Rome (voir t . Ie r , p . 579), si, aux jou r s marqués 
pour ces s ta t ions , ils ense ignent la doctr ine chrét ienne dans 
une égl ise ; ces m ê m e s Indu lgences peuvent ê t re gagnées aussi , 
t an t par ceux qui viennent en tendre la doctr ine chré t ienne dans 
l 'égl ise que par les visi teurs de la confrérie qui , en vertu de 
leur office, visi tent les écoles en ces mêmes jours . 

III. Indulgences partielles: — 1 ° 10 ans, pour les associés 
qui sor tent des villes pour enseigner la doctr ine chrét ienne dans 
les bou rgs , les vil lages, les hameaux , e tc . — 2° 7 ans et 7 qua-
rantaines, pour les associés qui, au jour où la confrérie est 
établie dans une ville ou une localité, se confessent et commu-
nient . — 3° 7 ans et 7 quarantaines, pour les associés qui se 
confessent et communient une fois le mois . — 4° 7 ans, pour 
les p rê t res de la confrér ie qui font quelque prédicat ion ou une 
instruct ion rel igieuse dans une égl ise ou dans une chapelle de 
la confrérie . — 5° 7 ans, pour les associés qui parcourent la 
ville pour amener les hommes , les femmes et les enfants à 
l ' instruction re l igieuse. — 6° 7 ans, pour tous les associés qui 
accompagnent le T r è s - S a i n t - S a c r e m e n t quand on le porte aux 
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malades . — 7° 3 ans , pour ceux qui a ccompagnen t au cimetière 
les associés défunts , ou qui ass is tent à l 'office célébré pour eux 
et pr ient pour leurs âmes. — 8° 200 jours, a) pour tous les 
associés qui p rocuren t l ' ass is tance au ca téchisme des enfants , 
des servi teurs ou autres personnes , b) pour ceux qui sont pré-
sents aux discussions rel igieuses en usage dans les écoles de 
la confrérie, c) pour ceux qui visitent les associés malades , et 
cl) pour ceux qui ass is tent aux offices ou réunions de la confré-
rie ou à ses process ions autor isées pa r l 'évêque. — 9° 100/¿»ri-
pour les associés qui, un jour ouvrier , font le ca téchisme en 
public ou en par t icul ier . 

Il faut a jouter à ces faveurs , comme il a été di t , les Indul-
gences valables pour tous les fidèles, et que nous avons rela- ' 
tées plus h a u t (t. 1er, p . 438). 

Autres pieuses Unions de la doctrine chrétienne. — Nous 
avons déjà par lé (ci-dessus p. 133) des Dames de Vadoration 
perpétuelle qui, à Bruxel les , se sont réunies en une Congréga-
tion rel igieuse. Dès le commencement , celles-ci se sont occu-
pées de l ' instruct ion chré t ienne des enfants des deux sexes, et 
elles ont fondé, dans ce bu t , à Bruxel les , une Union de dames 
pieuses désireuses de se consacrer à cette œ u v r e sa lu ta i re 1 . 
Déjà, des Indulgences et des g râces leur avaient été accordées 
pa r le Saint-Siège. 

Récemment — sans préjudice des faveurs concédées pour la 
ville de Bruxel les — un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des 
Indu lgences (9 mai 1891), a accordé les Indulgences suivantes 
pour toutes les Unions de la doctrine chrétienne qui se sont 
déjà établies ou qui à l 'avenir s 'é tabl i ront en d ' au t res lieux, du 
consentement de l 'évêque et pa r les soins de la pieuse Congré-
gation nommée p lus hau t . 

1° Indulgence plénière : a) Une fois pa r mois , au jour que 

1. Actue l lement , à Bruxelles, m o y e n n a n t ce t te p i e u s e Union, 240 dames 
s 'occupent de l ' ins t ruc t ion chré t i enne d ' env i ron 7.000 e n f a n t s pa r an, en 
18 paroisses p o u r les pe t i t e s tilles, e t en 9 pa ro i s ses p o u r les garçons . En 
ces dern iers t e m p s auss i , c e r t a i n n o m b r e d ' é tud ian t s s ' y s o n t un i s pour 
p r é p a r e r les ga rçons à la p r e m i è r e c o m m u n i o n . Par bref du 20 avril 1S9Î, 
le p a p e Léon Xi 11 a é levé ce t t e p ieuse Un ion de la doc t r i ne c h r é t i e n n e au 
rang d'archiconfrériepour la Belgique. 

l 'on choisira, pour les pieuses dames qui ont instrui t dans la 
doctr ine chré t ienne les enfants des deux sexes ; de même pour 
les enfants ins t rui ts pa r elles ; conditions : se confesser, com-
munier , visi ter une église ou un oratoire public et y prier aux 
intent ions du Souverain Pontife ; — b) à l 'heure de la mor t pour 
ces pieuses dames , si, ap rès avoir reçu les sacrements , ou du 
moins d 'un cœur contr i t elles invoquent de bouche, ou du fond 
du cœur si elles ne peuvent de bouche, le saint Nom de Jésus ; 
— c) quand elles reçoivent les sac rements et ass is tent à la 
messe que l 'Union fait dire pour le repos de l 'âme d 'une mai-
t resse décédée. — 2° 7 ans et 7 quarantaines pour ces pieuses 
dames, quand elles ass is tent à la réunion qui se t ient chaque 
mois pour la direction de l ' Œ u v r e , et qu'elles réci tent quelques 
pr ières ; — chaque fois aussi qu 'e l les ins t ruisent les enfan t s 
dans la doctrine chrét ienne. — 3° 300 jours pour les enfants 
des deux sexes, chaque fois qu'i ls ass is tent au ca téchisme et 
qu'i ls s 'appl iquent à l 'é tude de la doctr ine chrét ienne. — 
4° 300 jours pour le P rés iden t et Direc teur , et les pieuses 
dames qui font par t ie du Conseil, de même pour les bienfai teurs 
— chaque fois qu ' i ls ass is tent aux réunions qui ont lieu dans 
l ' in térêt et pour la bonne direction de l ' Œ u v r e , si, avant ou 
ap rès chaque réunion, on réci te une pr iè re pour le bien de 
l ' Œ u v r e . 

Tou tes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur -
gatoire . 

67. — L'Archiconfrérie de l 'œuvre des catéchismes 1 . 

Lorsque les écoles pr imaires publ iques ont été laïcisées dans 
la ville de P a r i s et dans la banlieue, on a compris qu'il serai t 
nécessaire de p rendre des mesures pour p rocure r l ' instruction 
re l ig ieuse aux enfants de ces écoles et les p répare r à la p remiè re 
communion . 

Des chré t iens et des chrét iennes dévoués se mirent à la dis-
position de MM. les curés pour enseigner le catéchisme à ces en-
fants . C 'es t ainsi qu 'es t née l ' Œ u v r e des catéchistes volontaires . 

1. Ordonnance de Son É m i n e n c e le card ina l -a rchevêque de Paris , du 
22 s e p t e m b r e 1893, e t Notices pub l i ées pa r l ' a rchiconfrér ie . 



malades . — 7° 3 ans, pour ceux qui a ccompagnen t au cimetière 
les associés défunts , ou qui ass is tent à l 'office célébré pour eux 
et pr ient pour leurs âmes. — 8° 200 jours, a) pour tous les 
associés qui p rocuren t l ' ass is tance au ca téchisme des enfants , 
des servi teurs ou autres personnes , b) pour ceux qui sont pré-
sents aux discussions rel igieuses en usage dans les écoles de 
la confrérie, c) pour ceux qui visitent les associés malades , et 
cl) pour ceux qui ass is tent aux offices ou réunions de la confré-
rie ou à ses process ions autor isées pa r l 'évêque. — 9° 100/¿»ri-
pour les associés qui, un jour ouvrier , font le ca téchisme en 
public ou en par t icul ier . 

Il faut a jouter à ces faveurs , comme il a été di t , les Indul-
gences valables pour tous les fidèles, et que nous avons rela- ' 
tées plus h a u t (t. 1er, p . 438). 

Autres pieuses Unions de la doctrine chrétienne. — Nous 
avons déjà par lé (ci-dessus p. 133) des Dames de ïadoration 
perpétuelle qui, à Bruxel les , se sont réunies en une Congréga-
tion rel igieuse. Dès le commencement , celles-ci se sont occu-
pées de l ' instruct ion chré t ienne des enfants des deux sexes, et 
elles ont fondé, dans ce bu t , à Bruxel les , une Union de dames 
pieuses désireuses de se consacrer à cette œ u v r e sa lu ta i re 1 . 
Déjà, des Indulgences et des g râces leur avaient été accordées 
pa r le Saint-Siège. 

Récemment — sans préjudice des faveurs concédées pour la 
ville de Bruxel les — un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des 
Indu lgences (9 mai 1891), a accordé les Indulgences suivantes 
pour toutes les Unions de la doctrine chrétienne qui se sont 
déjà établies ou qui à l 'avenir s 'é tabl i ront en d ' au t res lieux, du 
consentement de l 'évêque et pa r les soins de la pieuse Congré-
gation nommée p lus hau t . 

1° Indulgence plénière : a) Une fois pa r mois , au jour que 

1. Actue l lement , à Bruxelles, m o y e n n a n t ce t te p i e u s e Union, 240 dames 
s 'occupent de l ' ins t ruc t ion chré t i enne d ' env i ron 7.000 e n f a n t s pa r an, en 
18 paroisses p o u r les pe t i t e s filles, e t en 9 pa ro i s ses p o u r les garçons . En 
ces dern iers t e m p s auss i , c e r t a i n n o m b r e d ' é tud ian t s s ' y s o n t un i s pour 
p répa re r les ga rçons à la p r e m i è r e c o m m u n i o n . Par bref du 20 avril 1S9Î, 
le p a p e Léon XI 11 a é levé ce t t e p ieuse Un ion de la doc t r i ne c h r é t i e n n e au 
rang d'archiconfrériepour la Belgique. 

l 'on choisira, pour les pieuses dames qui ont instrui t dans la 
doctr ine chré t ienne les enfants des deux sexes ; de même pour 
les enfants ins t rui ts pa r elles ; conditions : se confesser, com-
munier , visi ter une église ou un oratoire public et y prier aux 
intent ions du Souverain Pontife ; — b) à l 'heure de la mor t pour 
ces pieuses dames , si, ap rès avoir reçu les sacrements , ou du 
moins d 'un cœur contr i t elles invoquent de bouche, ou du fond 
du cœur si elles ne peuvent de bouche, le saint Nom de Jésus ; 
— c) quand elles reçoivent les sac rements et ass is tent à la 
messe que l 'Union fait dire pour le repos de l 'âme d 'une mai-
t resse décédée. — 2° 7 ans et 7 quarantaines pour ces pieuses 
dames, quand elles ass is tent à la réunion qui se t ient chaque 
mois pour la direction de l ' Œ u v r e , et qu'elles réci tent quelques 
pr ières ; — chaque fois aussi qu 'e l les ins t ruisent les enfan t s 
dans la doctrine chrét ienne. — 3° 300 jours pour les enfants 
des deux sexes, chaque fois qu'i ls ass is tent au ca téchisme et 
qu'i ls s 'appl iquent à l 'é tude de la doctr ine chrét ienne. — 
4° 300 jours pour le P rés iden t et Direc teur , et les pieuses 
dames qui font par t ie du Conseil, de même pour les bienfai teurs 
— chaque fois qu ' i ls ass is tent aux réunions qui ont lieu dans 
l ' in térêt et pour la bonne direction de l ' Œ u v r e , si, avant ou 
ap rès chaque réunion, on réci te une pr iè re pour le bien de 
l ' Œ u v r e . 

Tou tes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur -
gatoire . 

67. — L'Archiconfrérie de l 'œuvre des catéchismes 1 . 

Lorsque les écoles pr imaires publ iques ont été laïcisées dans 
la ville de P a r i s et dans la banlieue, on a compris qu'il serai t 
nécessaire de p rendre des mesures pour p rocure r l ' instruction 
re l ig ieuse aux enfants de ces écoles et les p répare r à la p remiè re 
communion . 

Des chré t iens et des chrét iennes dévoués se mirent à la dis-
position de MM. les curés pour enseigner le catéchisme à ces en-
fants . C 'es t ainsi qu 'es t née l ' Œ u v r e des catéchistes volontaires . 

1. Ordonnance de Son É m i n e n c e le card ina l -a rchevêque de Paris , du 
22 s e p t e m b r e 1893, e t Notices pub l i ées pa r l ' a rchiconfrér ie . 



A p r è s p l u s i e u r s a n n é e s d ' e s sa i d a n s u n g r a n d n o m b r e d e 
p a r o i s s e s , u n e r é u n i o n g é n é r a l e e u t l i eu à P a r i s , d a n s l a q u e l l e l es 
r è g l e s c o n s t i t u t i v e s d e l ' œ u v r e f u r e n t f o r m u l é e s c o m m e il s u i t : 

1« L ' œ u v r e d e s c a t é c h i s t e s v o l o n t a i r e s d o i t ê t r e u n e œ u v r e 
p a r o i s s i a l e , p l a c é e s o u s la d i r e c t i o n d u c u r é d a n s c h a q u e p a r o i s s e . 

2° 11 y a u r a u n c e n t r e c o m m u n p a r l ' é t a b l i s s e m e n t d ' u n c o m i t é 
d i o c é s a i n , d o n t l e s m e m b r e s s e r o n t n o m m é s p a r l ' a r c h e v ê q u e . 

Ce c o m i t é d e v r a f o u r n i r d e s c a t é c h i s t e s a u x p a r o i s s e s q u i n e 
p o u r r a i e n t p a s e n a v o i r p a r e l l e s - m ê m e s e n n o m b r e s u f f i s a n t . 11 
d e v r a a u s s i p r o c u r e r l e s r e s s o u r c e s n é c e s s a i r e s à 1 œ u v r e . 

3° L ' œ u v r e d e s c a t é c h i s t e s v o l o n t a i r e s s e r a c o m p o s é e d e d e u x 
c a t é g o r i e s d ' a s s o c i é s : l es m e m b r e s a c t i f s , q u i f o n t le c a t é c h i s m e 
a u x e n f a n t s d a n s l e s p a r o i s s e s ; l es z é l a t e u r s o u z é l a t r i c e s , q u i c o n -
t r i b u e n t p a r l a p r i è r e e t u n e o l i r a n d e a n n u e l l e d e 10 f r a n c s a 1 e n -
t r e t i e n e t a u d é v e l o p p e m e n t d e l ' œ u v r e . 

P a r un bref du Souverain Pontife en date du 15 janvier 1887, 
qua t r e Indu lgences plénières furent accordées aux associés qui 
fera ient hab i tue l l ement le catéchisme une fois par semaine, 
pendan t q u a t r e m o i s au moins ; nous les ind iquerons bientôt. 

Comme l 'associa t ion sous le t i tre d 'œuvre des catéchismes, 
exis tant canon iquement à Paris, se p ropagea i t de jour en jour , le 
pape Léon XI11 de sainte mémoire, à la demande du directeur, 
a da igné pa r le bref du 30 mai 1893 élever cette œuvre au rang 
d 'a rch iconf ré r ie pour toute la France , et a jouter de nouvelles 
Indu lgences . En même temps il a permis à ses d igni ta i res et à 
ses m e m b r e s de lui affilier, en respectant toutefois la constitu-
t ion du pape Clément VIII et les au t res ordonnances aposto-
l iques (voir c i -dessus , p. 38 et suiv.), toutes les au t res confréries 
f rança ises de m ê m e nom et de même genre , comme aussi de 
l eu r communique r toutes ses propres Indulgences et faveurs 
spir i tuel les . — Pour la marche à suivre dans ces agrégat ions 
et les fo rmules nécessaires , voir notre t rois ième par t ie , n° 51, b. 

L 'œuvre des catéchismes, ainsi fondée sous le h a u t pat ronage 
et sous la p rés idence d'honneur de Son E m . le cardinal arche-
vêque de P a r i s , a son siège établi dans la chapelle des Carmes, 
70, rue de Vaug i r a rd , et son secrétariat , où se t rouve toute la 
direct ion, 19, rue de Yarenne. Elle est à p résen t administrée 
pa r u n conseil de dames, dans lequel l 'autori té diocésaine est 
représen tée pa r M. l 'abbé Odelin, vicaire généra l , président de 
l 'œuvre , et M. l 'abbé Martin de Gibergues , supér ieur des 

missionnaires diocésains , d i rec teur . M. l 'abbé Roland Gosselin, 
chanoine honorai re , est le sous-directeur. 

Les dames qui en font par t ie sont catéchis tes ou zélatrices. 
Les dames catéchistes sont r é p a r t i e s entre les différentes 
paroisses où l 'œuvre est établie ; elles s 'occupent du recrute-
ment , de la visite et de l ' ins t ruct ion des enfants . 

Les dames zélatrices contr ibuent à l 'entret ien de l 'œuvre , en 
payant une cotisation annuelle de 10 f rancs qui ser t à d is t r ibuer 
des récompenses aux enfants à t i t re d ' encouragement ; elles 
contr ibuent à sa diffusion en r ec ru t an t des dames catéchis tes . 

La même personne peu t ê t re à la fois catéchiste e t zélatrice. 
Pour chaque paroisse où l 'œuvre est établie, il y a une ou p lu -

s ieurs dames responsables (.zélatrices régionales) cha rgées de 
répar t i r le t ravail en t re les dames catéchistes et de servi r de 
lien en t re elles et le conseil de l 'œuvre . 

O n s ' i n s c r i t c o m m e d a m e z é l a t r i c e o u c a t é c h i s t e a u s e c r é t a r i a t , 19, 
r u e d e V a r e n n e . C e t t e i n s c r i p t i o n e s t a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e p o u r 
g a g n e r l e s I n d u l g e n c e s a c c o r d é e s à l ' œ u v r e . Les d a m e s r e s p o n -
s a b l e s s o n t c h a r g é e s d e f a i r e i n s c r i r e s u r l e s r e g i s t r e s d e l ' a r c h i c o n -
f r é r i e l e s d a m e s c a t é c h i s t e s , l e u r s c o l l a b o r a t r i c e s . 

C ' e s t l à a u s s i q u e l e s d a m e s r e s p o n s a b l e s r e ç o i v e n t g r a t u i t e m e n t 
l e s ' o b j e t s d e s t i n é s a u x r é c o m p e n s e s p o u r l e s e n f a n t s , e t q u e l e s 
d a m e s c a t é c h i s t e s , o u c e l l e s q u i d é s i r e n t l ' ê t r e , v i e n n e n t s ' i n f o r m e r 
d e s b e s o i n s d e s d i f f é r e n t e s p a r o i s s e s e t s ' i n s c r i r e p o u r l ' u n e d é l i é s . 

P o u r t o u t e la c o r r e s p o n d a n c e e t t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s , s ' a d r e s s e r 
à la s e c r é t a i r e g é n é r a l e d e l ' œ u v r e , 19, r u e d e V a r e n n e . 

D e p e t i t e s b r o c h u r e s d i t e s « C o n s e i l s a u x d a m e s c a t é c h i s t e s » e t 
d e s f e u i l l e s q u i i n d i q u e n t e n d é t a i l l e s c o n d i t i o n s d ' a f f i l i a t i o n s e 
t r o u v e n t a u s e c r é t a r i a t . 

I N D U L G E N C E S accordées par le pape Léon X I I I (brefs des 
15 janv. 1887 et 30 mai 1893). 

1. Qua t re Indulgences plénières aux associés qui feront habi-
tuel lement le catéchisme une fois par semaine, pendan t qua t re 
mois au moins, savoir : 

Le 28 décembre , fête des sa ints Innocents ; le 21 janvier , tete 
de sainte Agnès ; le 1er mercredi de mars , en l 'honneur de sa in t 
Joseph; le 1 " mercredi de mai, en l 'honneur de la Sainte \ ie rgè . 

2. Indulgence plénière aux associés le jour même de leur 
admission dans l ' a rchiconfrér ie , — et à l 'ar t icle de la mor t 



(conditions ordinaires ; Indu lgences concédées en mai 1903 pour 
dix ans). 

3. Indulgence plénière une fois pa r an, aux enfants, le jour 
de leur première Communion , et aux catéchistes qui commu-
nient avec eux ce jour - là . 

4. Indidgence de 7 ans aux associés une fois par mois, à la 
condition d 'avoir ense igné le catéchisme aux enfants au moins 
deux fois dans ce mois . 

Tou tes ces Indulgences sont applicables aux âmes du p u r g a -
to i re(sauf celle pour l ' a r t ic le de la mort) . Elles fu ren t accordées 
vour dix ans, et renouvelées dern ièrement en mai 1903. 

100 jours d ' Indu lgence sont accordés par S. E m . le cardinal 
Richard , archevêque de P a r i s , à tous les fidèles du diocèse de 
Par i s pour la récitat ion du Pater et de Y Ave, j o in t s à l ' invoca-
tion : Jésus, qui avez aimé les enfants, conservez-les dans la foi 
et dans la charité, à l ' intent ion des enfants des écoles laïques ; 
et 30 jours, pour l ' invocation seule. 

(Pour les Indulgences anciennement accordées aux catéchistes 
volontaires, voir dans not re t . Ie1', p . 439.) 

68. — Congrégation de la Bonne Mort 

EN L ' H O N N E U R DE J É S U S MOURANT SUR LA C R O I X ET DE SA 

D O U L O U R E U S E M E R E ' . 

Cette associat ion a été fondée pa r le P . Vincent Caraffa, 
septième Généra l de la Compagnie de Jésus, et établie par lui 
dans l 'égl ise du Gesù à Rome, sous le t i t re indiqué de « congré-
gat ion de Jésus m o u r a n t sur la croix et de sa douloureuse 
Mère », ou, plus br ièvement , « congréga t ion de la Bonne 
M o r t 2 ». C'étai t vers l ' année 1648. À cette époque, un grand 
nombre de fidèles avaient l ' hab i tude de se réuni r dans l 'église 
du Gesù le vendredi soir de chaque semaine : on exposai t le 

1. Cf. P. THEODOR. A S P . S., p . 311, e t la feuille publ iée par le H. P . Géné-
ra l de la Compagnie de Jésus : Instructio de Congregationibus Bonté Mortis 
rite instituendis. 

2. En beaucoup d 'endroi ts ce t t e associa t ion es t appelée confrérie de 
VAgonie de Notre-Seigtieur Jésus-Christ. — Le R. P. Caraffa, é lu Général le 
1 janvier 1646, m o u r u t dé jà le 8 ju in 1649, d 'une maladie con t rac tée en ser-
van t les pauvres à Rome, à l 'époque de la g rande f a m i n e . 

T r è s Saint Sacrement , deux Pères Jésui tes proposa ient à l a 
pieuse contemplat ion des ass i s tan ts les souffrances du divin 
Sauveur duran t sa passion et celles de sa t rès Sainte Mère au 
pied de la croix, e t en t i ra ient de sa lu ta i res ense ignements pour 
la prépara t ion à une bonne mor t ; on te rminai t pa r quelques 
pr ières fa i tes en commun. 

C 'es t ainsi que se fo rma peu à peu la congréga t ion de la 
Bonne Mor t , à laquelle, pa r bref du 21 août 1633, le pape 
Alexandre VII accorda la faveur d 'une Indulgence . 

Cette dévotion ne t a rda pas à se p ropage r , et b ientôt la nou-
velle association se t rouva établie dans un g rand nombre de 
villes, spécialement aux endroi ts où il y avait des maisons et 
des égl ises de la Compagnie de Jésus . Les exercices de la 
Bonne Mort se faisaient régu l iè rement chaque semaine, ordi-
na i rement le dimanche, et pa r tou t ils produisa ient des frui ts de 
salut les p lus abondants . Aussi le pape Benoît XIII, par la bul le 
Redemptoris nostri, du 23 sep tembre 1729, ér igea- t - i l la pieuse 
association en archiconfrér ie ou en congréga t ion pr imaire , et 
l 'enr ichi t de nombreuses Indulgences . Il en confia la hau te 
direct ion au Généra l et au vicaire généra l de la Compagnie de 
Jésus , leur donnant plein pouvoir d 'établir des congréga t ions 
de la même espèce dans les égl ises de la Compagnie , puis de 
les a g r é g e r à l ' a rchicônfrér ie centra le de Rome, et de leur en 
communiquer toutes les Indulgences . 

Pie VII confirma toutes ces faveurs pa r un rescr i t du 6 fé-
vrier 1821 [Rescr. autli., I, n . 338). Le pape Léon XII ( rescr i t 
du 22 janvier 1827) accorda au même Généra l de la Compagn ie 
le pouvoir d 'é tabl ir ces associat ions même dans les égl ises qui 
n ' appar t iennent pas à la Compagnie de Jésus, de les a g r é g e r à 
l 'archicônfrér ie romaine et de les faire par t ic iper à toutes ses 
Indulgences . 

L 'é tabl i ssement et l ' ag réga t ion de ces confrér ies étaient sou-
mis d 'abord à toutes les p rescr ip t ions de la bulle Quœcumque 
(voir c i -dessus , p. 38, sqq.) ; mais deux rescr i t s de la Sacrée 
Congréga t ion des Indulgences , du 16 sep tembre 1882 et du 
21 m a r s 1883, d i spensèren t les congréga t ions d e l à Bonne Mort 
de la prescr ipt ion relat ive aux d is tances (voir p. 16), et de la for-
mule d 'érect ion généra lement obl igatoire (voir p. 31). De plus , 
tout ce qu'il y aura i t eu d ' i r régul ie r e t de contraire aux for-



mal i t é s p r e sc r i t e s , so i t dans l 'érect ion et l ' ag réga t ion des 
conf ré r i e s soi t d a n s la récept ion des nouveaux m e m b r e s , a été 
reva l idé p a r conces s ion généra le le 21 m a r s 1885. 

D ' a p r è s les déc i s ions récentes , les évêques , lo r s même qu'i ls 
pos séde ra i en t les p o u v o i r s ex t raord ina i res dont il a été ques-
t ion p lu s h a u t (p. 62, sqq.) , ne peuvent p a s communiquer 
aux c o n g r é g a t i o n s d e l a Bonne Mort , fussen t -e l l es d 'ai l leurs 
c a n o n i q u e m e n t é r i g é e s , les Indu lgences p r o p r e s de ces asso-
c ia t ions ; ma i s l ' a g r é g a t i o n effective, p a r le Généra l de la Con-
p a g n i e de Jésus , à l ' a rch iconf ré r ie roma ine , es t indispensable 
(p. 63). 

11 existe, sur la congrégation de la Bonne Mort, de courtes ins-
tructions en latin, que l'on pourra se procurer facilement, auprès 
des Pères de la Compagnie de Jésus. Nous en donnons ici la substance. 

Le but de ces associations, comme leur nom même l'indique, est 
de préparer les fidèles à une heureuse et sainte mort, spécialemeut 
par le souvenir f r équen t du Sauveur souffrant et mourant pour nous 
et par la pratique d 'une vie vraiment chrétienne. A cet effet, les as-
sociés se réunissent dans l'église ou dans la chapelle de la congré-
gation une fois par semaine (ordinairement dans la soirée du ven-
dredi ou du dimanche) , ou pour le moins une ou deux fois chaque 
mois. On expose alors le Très Saint Sacrement, le directeur ou un 
autre prêtre fait une instruction ou une méditation sur les souf-
frances de Notre-Seigneur, les douleurs de sa très Sainte Mère ou 
sur les fins dernières de l 'homme; on récite quelques prières en 
commun, et l 'on recommande spécialement à Dieu les associés ma-
lades ou mourants . 

Les pratiques pieuses, indulgenciées pour la plupart , que l'on re-
commande aux associés, sont les suivantes : réception fréquente 
des sacrements, surtout aux jours de réunion de la congrégation; 
préparation à la mor t un jour de chaque mois, de préférence au 
jour déterminé par la confrérie, ou au moins quelquefois durant 
l 'année (voir t . Ier, p. 442) ; assistance à la sainte messe, même les jours 
ouvriers; court examen de conscience chaque soir. On leur recom-
mande, en outre, de prat iquer les œuvres de miséricorde, notamment 
de visiter les malades, et de veiller à ce qu'ils reçoivent à temps les 
sacrements, d 'accompagner les défunts à leur dernière demeure 
et de prier pour eux, de prat iquer quelques exercices de pénitence 
pour participer aux souffrances de Jésus et de Marie, enfin de prier 
pour tous les associés et de demander les uns pour les autres la 
grâce d 'une sainte mort . 

Q u a n t aux fo rma l i t é s p re sc r i t e s pou r l ' é rect ion et l ' a g r é g a -
t ion, il faut obse rve r tou t ce qui a é té di t p lus h a u t (p. 268), r e l a -
t ivement aux c o n g r é g a t i o n s de la t r è s Sa in te V ie rge . Ajou tons 
encore que le nom des c o n g r é g a t i o n s a g r é g é e s doi t t ou jou r s 
ê t re le m ê m e que celui de l ' a rch iconf ré r ie cen t ra le : Congregatio 
sub invocalione D. N. J. C. in Cruce morientis ac beatissimœ 
ejus Genitricis perdolenlis, vulgo Bonie Morlis. 

Ce dernier nom « de la Bonne Mort » es t seu lementune indication 
abrégée : c'est pourquoi une confrérie portant bien ce titre « de la 
Bonne Mort», mais, au lieu du nom principal mentionné, étant ap-
pelée autrement, par exemple de saint Joseph, ne pourrait être 
agrégée à la Congrégation primaire ni gagner ses Indulgences, 
comme nous l'avons déclaré ci-dessus (p. 49, b et 66, 3). 

L ' incr ip t ion des associés d a n s le r e g i s t r e de la c o n g r é g a t i o n 
es t nécessa i re . La récept ion des nouveaux m e m b r e s se fait r é g u -
l i è r emen t pa r le d i rec teur de l ' associa t ion. Cependan t , p a r un 
resc r i t de la Sac rée C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s du 
23 juin 1885, le p a p e Léon XII I , a p r è s avoir reval idé tou te s les 
récept ions p r é c é d e n t e s qui au ra ien t é t é en tachées de nul l i té , a 
accordé , u n e fois pour tou tes , que le d i rec teur pu isse , pou r un 
motif r a i sonnab le , dé l égue r un au t r e p r ê t r e à sa p lace . 
Quo iqu 'une récept ion solennel le ne so i t pas néces sa i r e ni m ê m e 
g u è r e en u s a g e , on ne doit cependan t p a s recevoir des absen t s 
si ce n ' e s t en des cas excep t ionne ls (v. p . 84, d). 

I N D U L G E N C E S (Rescr . auth., I I , n°77) . 
I. Indulgence plénière : — 1° Au jour de la récept ion d a n s 

la congréga t ion , si on se confesse e t que l'on c o m m u n i e ; — 
2° à l ' a r t ic le de la m o r t , pourvu que , confessé e t communié , ou, 
si l 'on ne peu t recevoir les s a c r e m e n t s , pou rvu que , v r a i m e n t 
cont r i t , on p r o n o n c e de bouche , et en cas d ' imposs ibi l i té , au 
moins de c œ u r , le n o m de Jé sus ou que l 'on donne que lque 
s igne de cont r i t ion ; — 3° une fois p a r mois , le vendred i ou le 
d imanche auque l se fait la réunion de la cong réga t ion devan t 
le Sa in t -Sac remen t exposé , à condit ion que l 'on se confesse , 
que l 'on c o m m u n i e d a n s l ' ég l i se de la c o n g r é g a t i o n , pu is que 
l 'on ass i s te p i eusemen t à l 'exposi t ion du Sa in t -Sac remen t 
e t qu 'on y p r i e aux in ten t ions o rd ina i r e s ; — 4° aux fê tes 



de Noël, Épiphanie , P â q u e s , Ascension, Pentecôte , Sa in te -Tr i -
nité, Fê te-Dieu , Purif icat ion, Annonciat ion, Assompt ion , Nati-
vité, Immaculée-Concept ion, saint Joseph, saint Jean-Bapt is te , 
Toussa in t , e t à la fête de chacun des apôtres , si, ap rès s ' ê t re con-
fessé, on communie dans l 'égl ise de la congréga t ion et que l'on 
pr ie aux intent ions o rd ina i r e s ; — 5° à la fête du pa t ronage de 
saint Joseph (troisième d imanche ap rès Pâques) , e t à la fête des 
Sept-Douleurs de la t r è s Sainte Vie rge (troisième d imanche de 
septembre) , à tous les associés , qui, s 'é tant confessés et ayant 
communié, visitent p ieusement la chapelle ou l 'égl ise de la con-
grégat ion et y pr ient aux in tent ions du Souverain Pont i fe . La 
v is i tepeut se faire à pa r t i r des p remiè res vêpres et j u squ ' au cou-
cher du soleil de ces deux jou r s de fê tes ; — 6° enfin, les asso-
ciés peuvent g a g n e r les Indu lgences des Stations de Rome (voir 
1.1, p . 579), si duran t le t e m p s du Carême, ou pendan t le reste 
de l 'année, aux jours des s ta t ions , ils vis i tent pieusement 
l 'égl ise ou la chapelle de la congréga t ion , ou bien, aux endroits 
où elle n 'exis te pas , u n e au t r e ég l i se quelconque et y récitent 
sept Pater e t sept Ave Maria. 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines pour 
les associés qui, dans l ' après-midi du vendredi ou du dimanche, 
ass is tent à l 'exposit ion du S a i n t - S a c r e m e n t dont il a été ques-
tion p lus h a u t et y pr ien t pour les besoins de la sainte Égl ise ; 
— 2° 1 an, chaque fois que les associés accompagnen t au cime-
t ière le corps d 'un défunt , ou s ' i l s sont empêchés de le faire, 
soit par la maladie, soit pa r u n au t r e obstacle, chaque fois 
qu 'au son de la cloche, r e c o m m a n d a n t aux pr iè res des fidèles 
un défunt ou un malade, ils r éc i t en t à genoux, au t an t du moins 
que leur infirmité le permet , u n Pater et un Ave pour l 'âme 
du défunt ou pour la santé du malade ; — même Indulgence 
chaque fois qu ' i ls ass is tent aux assemblées , aux offices ou aux 
ins t ruct ions de la congréga t ion ; chaque fois qu ' i ls entendent la 
sainte messe duran t la semaine , ou font avec soin l ' examen de 
conscience du soir, chaque fois enfin qu' i ls visi tent des malades 
ou des pr isonniers . 

ToiUes les Indulgences que nous avons énumérées sont appli-
cables aux âmes du 'purgatoire. 

I N D U L T . Les associés qui son t absents du lieu où la confrérie 
est établie on qui demeurent à un au t re endroit , peuvent cepen-

dant g a g n e r toutes les Indulgences , pourvu qu 'au lieu où ils se 
t rouvent ils accomplissent , soit dans une égl ise , soit ai l leurs, 
comme ils le pourront , les œuvres p resc r i t es pa r le Sa in t -S iège . 

69. — Association générale de Sainte-Cécile pour promouvoir 
la musique re l ig ieuse 1 . 

C'est un pieux chanoine de Bavière , le D r F rançois W i t t 
(mort le 2 décembre 1888) qui a fondé cette œuvre en 1867, sous 
le t i t re et les auspices de la glor ieuse v ierge et mar ty re que les 
fidèles honorent depuis de longs siècles comme pat ronne de la 
musique sacrée. Dès son début , l 'association de Sainte-Cécile 
a été recommandée par de nombreux évêques, et à la demande 
de t rente-deux Pères du concile du Vatican, un bref pontifical 
approuvai t ses s ta tu ts le 16 décembre 1870. 

Pie IX, en accordant cette approba t ion , autor isa expresse-
ment la na issante société à t âcher de réorganiser les chants 
liturgiques d'après les vrais principes et les prescriptions de 
l'Église. Aussi est-ce là le but principal que poursui t cette asso-
ciation. Pour y parven i r , elle a soin de bannir d 'abord du 
sanctuaire tout ce qui sent i rai t la mus ique profane et théât ra le ; 
puis de veiller, d 'une par t , à ce que le p la in-chant soit exécuté 
par tou t avec digni té , et, de l ' aut re , à ce que la musique rel i -
g ieuse et ar t is t ique, qui peut t an t contr ibuer à rehausser les 
fêtes chrét iennes , soit t ou jour s conforme à la sainteté de nos 
mystères . Elle tâche aussi d 'obtenir que tout le peuple chante 
quand il est permis , les cant iques d 'une manière pieuse et édi-
f iante; enfin, elle fait observer ponctuel lement les p rescr ip t ions 
de l 'Égl ise relatives à l ' accompagnement de l 'orgue et à 
l 'emploi des au t res ins t ruments de musique dans les cérémo-
nies rel igieuses. Ce sont préc isément les principes soutenus par 
la Sacrée Congrégat ion des Rites dans son Regolamento adressé 
à l 'Episcopat i talien, du 6 juillet 1894 (voir Decr. auth. Cong. 
SS. RR., III, p . 270) et pa r N. S . Pè re Pie X dans son récent 
Motu proprio du 22 novembre 1903. 

L ' a s s o c i a t i o n d e S a i n t e - C é c i l e e s t p l a c é e s o u s la h a u t e d i r e c t i o n 

1. D 'après les s t a t u t s de l ' a ssoc ia t ion . 



d ' u n c a r d i n a l p r o t e c t e u r , n o m m é p a r l e P a p e ( a c t u e l l e m e n t le c a r -
d i n a l Steinhuber) a u q u e l le d i r e c t e u r g é n é r a l d o i t r e n d r e c o m p t e 
t o u s l e s a n s d e s p r o g r è s d e l ' œ u v r e e t d e s r é s u l t a t s o b t e n u s p a r les 
e f f o r t s d e s a s s o c i é s . 

Ces p r o g r è s e t c e s r é s u l t a t s s o n t p a r t o u t d e s p l u s c o n s o l a n t s : 
l ' a s s o c i a t i o n e s t r é p a n d u e p r i n c i p a l e m e n t d a n s t o u s l e s p a y s de 
l a n g u e a l l e m a n d e , o ù e l l e c o m p t e e n v i r o n 20 .000 m e m b r e s , m a i s e l le 
e s t b i e n c o n n u e e n c o r e d a n s l a p l u p a r t d e s a u t r e s p a y s . 

D a n s c h a q u e d i o c è s e c ' e s t à l ' é v è q u e q u e l ' a s s o c i a t i o n e s t s o u m i s e . 
D e m ê m e e n c h a q u e é g l i s e , o ù s e t r o u v e u n c h œ u r d e c h a n t r e s , c ' e s t 
le c u r é q u i e n e s t l e p r é s i d e n t e c c l é s i a s t i q u e . 

L a d i r e c t i o n d e s a f f a i r e s e s t a u x m a i n s d u p r é s i d e n t g é n é r a l , q u i es t 
é l u p a r t o u s l e s a s s o c i é s r é u n i s e t a p p r o u v é p a r l e S o u v e r a i n P o n t i f e . 
D a n s c h a q u e d i o c è s e il y a u n p r é s i d e n t d i o c é s a i n , à q u i l e s d i r e c -
e u r s d e s c h œ u r s d e c h a n t r e s d a n s l e s p a r o i s s e s s o n t s u b o r d o n n é s . 

En France, l ' œ u v r e c o m p t e d é j à p l u s i e u r s p a r t i s a n s t r è s z é l é s , q u i 
n e t a r d e r o n t p a s à l a m e n e r à b o n n e f in . On p e u t s ' a d r e s s e r , p o u r 
t o u t c e q u i r e g a r d e c e t t e a s s o c i a t i o n , à M. l ' a b b é N o u g u è s , m a î t r e d e 
c h a p e l l e d e l a M é t r o p o l e , i m p a s s e d e l a P r é f e c t u r e , T o u l o u s e ( H a u t e -
G a r o n n e ) . E n a t t e n d a n t , u n e p u b l i c a t i o n p é r i o d i q u e d e T o u l o u s e , 
« La M u s i q u e s a c r é e » s e r t a u x i n t é r ê t s d e l ' a s s o c i a t i o n s u s d i t e . 

Q u a n t a u b i e n d é j à r é a l i s é p a r l e s s o i n s d e l ' a s s o c i a t i o n , il n ' e s t 
p a s d e m é d i o c r e i m p o r t a n c e . N o n c o n t e n t e d ' a v o i r f a i t d i s p a r a î t r e 
b e a u c o u p d e m u s i q u e d é g é n é r é e e t d e c h a n t s i n d i g n e s d e n o s c é r é -
m o n i e s s a i n t e s , l ' a s s o c i a t i o n a c r é é p a r t o u t d e s c h œ u r s d e c h a n t r e s 
q u i , s o u s l a d i r e c t i o n d e m a î t r e s h a b i l e s e t d é v o u é s , e x é c u t e n t les 
p l u s b e a u x m o r c e a u x q u e l a f o i e t l a p i é t é o n t i n s p i r é s a u x v r a i s 
a r t i s t e s . 

E n A l l e m a g n e , o ù l ' œ u v r e e s t p l u s p r o s p è r e e t j o u i t d ' u n e o r g a n i -
s a t i o n c o m p l è t e , il s ' e s t f o r m é u n conseil d e h u i t à v i n g t a s s o c i é s , 
t o u s h o m m e s c o m p é t e n t s e t n o m m é s p a r l a s o c i é t é , p o u r e x a m i n e r 
l e s c o m p o s i t i o n s n o u v e l l e s d e s t i n é e s a u x é g l i s e s . C e l l e s d e ces 
c o m p o s i t i o n s q u i r é p o n d e n t b i e n a u x p r e s c r i p t i o n s d u S a i n t - S i è g e , 
à l a d i g n i t é e t à l a s p l e n d e u r d u c u l t e d i v i n , s o n t c l a s s é e s d a n s u n 
c a t a l o g u e , a v e c u n e c o p i e d u r a p p o r t q u e l e c o n s e i l d o i t a d r e s s e r s u r 
c h a c u n e d ' e l l e s à la d i r e c t i o n d e l ' œ u v r e . D é j à 3 . 0 0 0 m o r c e a u x e n -
v i r o u s u r l e s s u j e t s l e s p l u s d i v e r s o n t é t é a d m i s d a n s c e c a t a l o g u é . 

Il e s t d ' u s a g e a u s s i q u e l e s a s s o c i é s d e c h a q u e d i o c è s e se r é u -
n i s s e n t u n e f o i s l ' a n n é e ; e t a u m o i n s t o u s l e s c i n q a n s , o n l e s c o n v o q u e 
t o u s . à u n e r é u n i o n g é n é r a l e , d a n s q u e l q u e g r a n d e v i l le d e l ' u n 
d e s E t a t s a l l e m a n d s . D a n s c e s r é u n i o n s o n d é l i b è r e s u r l e s b e s o i n s 
d e l ' œ u v r e , e t l ' o n f a i t e x é c u t e r u n g r a n d n o m b r e d e c h a n t s r e l i g i e u x 
e t l i t u r g i q u e s q u i p a s s e n t à b o n d r o i t p o u r d e s m o d è l e s d u c e n r e . 

La d e r n i è r e a s s e m b l é e g é n é r a l e ( l a 16* d e p u i s l ' o r i g i n e d e l ' a s s o -
c i a t i o n ) , a é t é t e n u e à R a t i s b o n n e e n B a v i è r e , a u m o i s d ' a o û t 1901. 

Le p r é s i d e n t g é n é r a l d e l ' œ u v r e e s t a c t u e l l e m e n t M. 1 a b b é 
F . - X . Haberl, d i r e c t e u r d e l ' é c o l e m u s i c a l e à R a t i s b o n n e . 

L'associat ion de Sainte-Cécile n ' e s t pas une confrér ie propre-
ment dite. Elle peut donc s 'é tabl i r pa r tou t avec la simple 
approbat ion de l 'évêque du lieu, et sans qu' i l soit besoin 
de la faire é r iger canoniquement . On y reçoit tous les hdeies 
qui ont du goût pour la musique rel igieuse, et qui versent 
chaque année une l égère cotisation, dest inée a couvrir les 
frais de l 'œuvre . T o u s les membres d 'un c h œ u r de chan t res 
d 'église sont r e g a r d é s comme lég i t imement affiliés a la société, 
pourvu que leur d i rec teur ou maî t re de chapelle s'y soit rallie et 
d i r i g e le c h œ u r d 'après les s ta tu ts et l 'espr i t de l 'associat ion. 

I N D U L G E N C E S . Sur la demande du prés ident général de l 'œuvre , 
le pape Léon XIII , pa r un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion 
des Indulgences , du l o mai 1886, a accordé aux membres de 
l 'association les Indu lgences suivantes : — 1. 7 ans et 1 qua-
rantaines, à tous les associés qui, soit à la fête de sainte Cecile, 
soit au d imanche précédent ou su ivant , visi tent une egl ise ou 
un oratoire public. - 2 . 100 jours, chaque jour , à tous ceux qui 
récitent pieusement l 'ant ienne, les verse ts et la pr ie re ci-joints : 

A X T U ' I I O N A . Caitantibus orga-
nis Cx cilia Domino decantabat 
dicens : Fiat cor meurn immacu-
lalum, ut non conf'undar. 

v Ora pro nobis, sancta Caci-
lia, 

^ Ut digni efficiamur prornis-
sionibus Christi. 

O R E M U S . Deus qui nos protec-
tion sanctx Cicalile Virginis et 
Marlyris Ixtificas: da ut quam 
pie veneramur, etiarn pix conver-
sationis sequatnur scempio. Per 
Christum Dominum nostrum. 

Ra Amen, 

ANTIENNE, L ' o r g u e c h a n t a i t , e t 
Céc i l e d i s a i t a u S e i g n e u r : R e n -
d e z m o n c œ u r p u r d e t o u t e t a c h e , 
a f i n q u e j e n e s o i s p a s c o n f o n d u e . 

y p r i e z p o u r n o u s , s a i n t e Cé-

c i l e , 
^ A f i n q u e n o u s d e v e n i o n s 

d i g n e s d e s p r o m e s s e s d e J é s u s -
C h r i s t . 

PRIONS. 0 D i e u q u i n o u s r é -
j o u i s s e z p a r l a p r o t e c t i o n d e 
s a i n t e C é c i l e , v i e r g e e t m a r t y r e , 
f a i t e s q u ' e u l a v é n é r a n t a v e c p i é t é , 
n o u s i m i t i o n s a u s s i l e s e x e m p l e s 
d e s a s a i n t e v i e . P a r J é s u s - C h r i s t 
N o t r e - S e i g n e u r . K A i n s i s o i t - i l . 



70. — Œuvre des écoles apostoliques 

Cette œuvre , fondée en 1865 pa r le P . de Fores ta , S. J., 
a ;pour but d e seconder l 'œuvre admirable de la P ropaga t ion de 
la foi et les au t res œuvres apostol iques, en p r épa ran t de bons 
miss ionnai res . 

L'école apostolique n'est donc pas un simple petit séminaire pré-
parant des enfants au sacerdoce pour les besoins d'un diocèse par-
ticulier. Ce n 'est pas davantage une sorte de petit noviciat de la 
Compagnie de Jésus ou d'un Ordre religieux, comme il s'en est 
établi récetnment et avec fruit dans plusieurs Ordres et instituts. 

L'école apostol ique est une école spéciale, un pe t i t séminaire 
de miss ionnai res . Elle est le noviciat de l 'apostolat sous toutes 
les formes, d a n s toutes les conditions qu'il plaira à Dieu de dé-
te rminer . El le embrasse toutes les missions indist inctement, 
en F rance et dans les pays lointains. A la fin de leurs études 
l i t téraires , les élèves de l'école sont l ibres de choisir , parmi les 
sociétés de p rê t r e s séculiers et régul ie rs qui envoient des sujets 
dans les missions, la maison ou l ' inst i tut qui répond davan-
t a g e à l eu r s a t t ra i ts . 

Pour r épondre à sa fin, l 'œuvre choisit les enfants qui offrent 
les ga ran t i e s les plus sér ieuses de vocation. Elle s 'applique 
ensuite, pa r u n e éducation toute spéciale, à les former de bonne 
h e u r e à la science et aux ver tus solides qui conviennent à ce 
saint é ta t . 

Autan t q u e ses ressources le lui permet ten t , elle ne demande 
aux pa ren t s , pour les frais d 'entret ien, que ce qu' i ls peuvent 
donner . Le surp lus des dépenses est soldé à l 'a ide des dons 
fournis p a r les bienfai teurs de l 'œuvre . 

Bénie t r è s souvent par les Souverains Pont i fes Pie IX et 
Léon XIII , elle a été enrichie de nombreuses Indulgences , 
comme on le verra plus loin. 

1. Voir Albéric de Foresta, de la Compagnie de Jésus, fondateur des 
écoles apostoliques, sa vie, ses vertus et son œuvre pa r le R. P. DE CHA-
ZOURNES, de la même Compagnie. Poussielgue frères, "taris. — Voir aussi 
les Comptes Rendus des écoles apostoliques, publ iés chaqûe a n n é e par les 
directeurs de ces écoles. 

L ' i d é e d e s é c o l e s a p o s t o l i q u e s , si g r a n d e e t si b e l l e , r é p o n d a i t à 
u n b e s o i n t r o p é v i d e n t p o u r n ' a v o i r p a s i m m é d i a t e m e n t u n g r a n d 
s u c c è s . N o n s e u l e m e n t la p r e m i è r e é c o l e a p o s t o l i q u e , f o n d é e e n 1865 
à A v i g n o n p a r l e P . d e F o r e s t a , s ' a c c r u t r a p i d e m e n t , m a i s e l l e s e 
m u l t i p l i a . D è s l ' a n n é e 1868, d e u x n o u v e l l e s é c o l e s s e f o r m è r e n t , 
l ' u n e à T u r i n e t l ' a u t r e à A m i e n s ; e n 1869, u n e a u t r e f u t f o n d é e a 
P o i t i e r s ; e n 1871, u n e a u t r e e n c o r e à T u r n h o u t e n B e l g i q u e . D a n s 
la s u i t e , ' B o r d e a u x , D ô l e , B o u l o g n e - s u r - M e r , M o n a c o , T a n a n a n v e 
( M a d a g a s c a r ) , L i m e r i c k ( I r l a n d e ) , R i o b a m b a ( E q u a t e u r ) , e u r e n t 
l e u r s é c o l e s a p o s t o l i q u e s s u r l e m o d è l e d e c e l l e d ' A v i g n o n . 

C h a c u n e d e c e s é c o l e s f o u r n i t e n m o y e n n e 150 à 200 a p ô t r e s a 
l ' É g l i s e e n q u i n z e o u v i n g t a n s . O n p e u t e n c o n c l u r e le g r a n d b i e n 
d é j à o p é r é p a r c e t t e œ u v r e e t le b i e n p l u s g r a n d q u e ^ a v e n i r lu i 
r é s e r v e . O n u e s ' é t o n n e r a p l u s d e c e s p a r o l e s q u ' a d r e s s a i t e u 1869 
a u f o n d a t e u r d e s é c o l e s a p o s t o l i q u e s l e c a r d i n a l a r c h e v ê q u e d e 
B o r d e a u x : « N o n , il n e s a u r a i t e x i s t e r d ' œ u v r e p l u s e x c e l l e n t e . . . 
c ' e s t l ' œ u v r e d e J é s u s - C h r i s t l u i - m ê m e . . . S o y e z d o n c a s s u r é d e 
t o u t e s m e s s y m p a t h i e s e t d e s v œ u x a r d e n t s q u e j e f o r m e p o u r l a 
p r o s p é r i t é d ' u n e aus s i a d m i r a b l e i n s t i t u t i o n . . . J a d h è r e d e g r a n d 
c œ u r à v o t r e s a i n t e e n t r e p r i s e , e t j e \ p u s p r i e d è s c e m o m e n t d e 
m e c o m p t e r a u n o m b r e d e s f o n d a t e u r s . » 

L ' a n n é e p r é c é d e n t e (1868), M s ' d e S é g u r a v a i t d é j à é c r i t a u m ê m e 
P . d e F o r e s t a : « L ' œ u v r e d e s é c o l e s a p o s t o l i q u e s , q u e le b o n D i e u 
d a i g n e v i s i b l e m e n t b é n i r e n t r e vos m a i n s , e s t u n e d e s p l u s b e l l e s 
fleurs q u e l e p a r t e r r e d e l ' É g l i s e o f f r e e n c e m o m e n t a u x r e g a r d s d e 
D i e u e t d e s h o m m e s . . . C o m b i e n il s e r a i t d é s i r a b l e d e v o i r s e m u l t i -
p l i e r e n F r a n c e c e s h u m b l e s , m a i s p r é c i e u s e s é c o l e s a p o s t o l i q u e s , 
c e s b e l l e s p e t i t e s p é p i n i è r e s d e m i s s i o n n a i r e s e t d e r e l i g i e u x 1 » 

Conditions d 'admission. — I o
 P O U R L ' E N F A N T . — Naissance 

légi t ime, douze ans accomplis , bonne santé, conduite édifiante, 
g rande piété, désir sér ieux de devenir missionnaire, goût de l 'é-
tude, in te l l igence p lus qu 'ord ina i re , connaissance du f rançais , 
de l ' o r thographe , de l 'analyse. Il doit aussi avoir fait sa première 
communion (on donne la préférence à ceux qui ont commencé 
le latin avec succès). 

2 ° P O U R L E S P A R E N T S . — Promesse par écrit : I O de ne j ama i s 
s 'opposer à la vocation de l 'enfant , soit pour la vie de mission-
naire, soit pou r la vie re l ig ieuse ; 2° de ne point le réclamer p o u r 
les vacances ; 3° de le r ep rendre s ans f ra i s ni r i sques pour l 'E-
cole, si, avant la fin de ses é tudes l i t téraires , les d i rec teurs ne 
j ugen t plus à propos de le ga rde r . — Cette p romesse devra ê t re 



envoyée d 'avance ou appor tée pa r l ' enfant à son arrivée à 
l 'Ecole. 

L e s demandes d 'admiss ion devron t toujours être accompa-
gnées d 'une let t re de l ' enfant composée par lui seul. Dans cette 
le t t re , il expr imera les mot i fs qui le po r t en t à se faire mission-
na i re ou rel igieux, dans un O r d r e ou une congréga t ion qui 
envoie des su je ts aux miss ions ; de p lus , la p romesse de se con-
former consciencieusement aux r èg l e s é tabl ies dans l 'École, il 
a joutera à sa le t t re un devoir d ' ana lyse g rammat ica le , et, s'il a 
commencé le la t in , un thème et u n e version lat ine, le tout non 
cor r igé par un aut re . 

Les pa ren t s ou les p ro tec teurs de l ' enfant sont ins tamment 
pr iés de fourn i r tous les r e n s e i g n e m e n t s qui peuvent aider les 
d i rec teurs à j u g e r s'il réuni t les condi t ions requises . 

C O N D I T I O N S D ' A G R É G A T I O N A L ' Œ U V R E . — Donner son nom, et 
r eme t t r e une offrande de fonda teur , de p ro tec teur , de souscrip-
teur ou d'associé. 

1° Sont fondateurs, ceux qui a s s u r e n t une bourse par un ca-
pital de 10.000 francs, ou une r en te annuel le de 500 francs . Une 
demi-bourse ou une somme de 5 .000 f r ancs donne le t i t re de 
fonda teu r de second ordre . 

2° Sont protecteurs, ceux qui a d o p t e n t et ent re t iennent un 
apostol ique du ran t le temps de se s é tudes , pa r une pension 
annuel le de 500 f rancs . 

3° Sont souscripteurs, ceux qui p r o m e t t e n t une offrande de 
20 f rancs p a r an . 

4° Sont associés, ceux qui off rent u n e a u m ô n e annuel le moins 
considérable . 

Les membres d 'une famille, d ' u n e communau té , peuvent, en 
réunissant l eurs aumônes , avoir d ro i t à ces divers t i t res . — 
On reçoit avec reconnaissance les of f randes en na ture : l inge, 
habi t s , l ivres classiques et au t res , comes t ib les , e tc . 

A V A N T A G E S P O U R L E S B I E N F A I T E U R S . — I. Le mérite d'un acte 
de zèle et de charité de premier ordre. — 11 v a environ un mil-
liard d 'âmes à convert ir ! Nul acte év idemment n 'est plus excel-
lent ni plus méri toi re que celui de con t r ibuer à les sauver par 
le plus efficace des moyens, la mul t ip l ica t ion des missionnaires. 

I I . La participation à toutes les prières et bonnes œuvres des 
directeurs et des élèves. — Out re des p r i è r e s quotidiennes pour 

les bienfai teurs vivants ou décédés, les élèves font chaque jour , 
à tour de rôle, la sainte communion aux intentions de ces mêmes 
bienfai teurs . 

I I I . La bénédiction spéciale du Souverain Pontife et les In-
dulgences que nous allons énumérer . 

I N D U L G E N C E S , toutes plénières et applicables aux âmes du 
purga to i re . 

I. P o u r tous les fondateurs (protecteurs) , souscr ip teurs €t 
associés, ainsi que pour les j eunes élèves qui se t rouvent dans 
les écoles apostol iques, ou qui pour ron t y ê t re reçus à l 'avenir : 
— à) au jour de l ' ag réga t ion ; pour les élèves, au jour où ils 
sont admis à revêt ir la soutane ; condit ions : confession et com-
munion ; — b) aux fêtes de Noël, d e l à Pentecôte, de l ' immacu-
lée-Conception, de la Nativité, de l 'Annonciat ion, de la Purif i-
cation, de l 'Assomption de la t rès Sainte Vierge , aux fêtes des 
apôtres P i e r r e et Pau l et de saint François-Xavier ; à chacune 
de ces fêtes on doit se confesser, communier et visiter une 
église ou un ora toi re public (les apostol iques peuvent visiter la 
chapelle de l 'école), entre les p remières vêpres et le coucher du 
soleil, et y p r ie r à l ' intention du Souverain Pontife ; — c) à 
l 'art icle de la mor t , pourvu que, confessé et communié, ou, si 
cela n 'es t pas possible, pourvu que, s incèrement contr i t , on 
invoque le sa in t nom de Jésus de bouche ou ou moins de c œ u r 
(Pie IX, bref du 12 avril 1867; rescr i ts du 9 août 1869 et du 
30 juin 1870). 

II. P o u r les mêmes que c i -dessus et pour les d i rec teurs de 
l'école : — a) aux fêtes du Sacré-Cœur et de saint Joseph, à la 
fête de Jésus re t rouvé au temple (dimanche dans l 'octave de 
l 'Épiphanie) , à la fête du P a t r o n a g e d e saint Joseph (IIIe d imanche 
après Pâques) , et u n autre jour de l 'année à dés igner pa r 
l 'Ordinai re du l ieu 1 ; — 6) le premier vendredi de chaque mois, 
entre le lever et le coucher du soleil. P o u r g a g n e r ces Indul-
gences , il f au t se confesser , communier , visiter la chapelle 
de l'école ou quelque ora toi re public, e t y prier aux intentions 
du Souverain Pont i fe (Pie IX, bref du 15 mai 1877). 

1. Pour A m i e n s et Poitiers, la fête désignée e s t celle de sa in t Louis de 
Gonzague. 

1SDULGEXCE5. — I I . — 2 ? 



L e s d e m a n d e s d ' a d m i s s i o n d ' e n f a n t s les d e m a n d s de r n . 

s a i g n e m e n t s , ainsi que l e s d o n s des 
sousc r ip t eu r s ou assoc iés d e l ' œ u v r e peuvent e t ^ a e s s e s a ^ 
d i r ec t eu r s des écoles a p o s t o l i q u e s de ^ ^ ^ 
c ienne école apos to l ique d ' A m i e n s ; de Poitiers (Vienne) , rue 
des Bu i s sons 11 ; de Bordeaux (Gi ronde) , s émina i re colonia l , 

de N o t r e - D a m e des A n g e s , à S a l u ^ o l a i i l au te - t a l ^ a n a e n u 

école apos to l ique d ' A v i g n o n ) ; de Monaco (au col lege des 

Jésu i tes ) . 

rpnendant des PP. de l'Assomption et les ecoles de l institut île iseuem 
S d é p a ' l ' a l b é B a t r o l à I m m e n s e e e n Su i s se ) o n t p a r e , l e m e n t l e 
c a r a l l è r e d u n i v e r s a l i t é e t d e c a t h o l i c i t é de l ' œ u v r e d u P . d e F o r e s ta 
O m e t t e n t (les v o c a t i o n s p o u r t o u s l e s O r d r e s r e l i g i e u x e t m ê m e 
nom k clergé paroissial. L'Jcoie apostolique des petits clercs de S a m -
Tosepfc à S e y s s i n e t ( I sè re , e s t , e l le a u s s i , d e s t i n é e a f o r m e r d e s a s P -
Î a n p o u r t o u t e s les s o c i é t é s r e l i g i e u s e s v o u é e s a u x m i s s i o n s d a n s 
l e s p a y s in f i dè l e s . Ce t t e é c o l e se t r o u v e m a i n t e n a n t a S u s e ( I t a l i e ) . 

11 est à souha i t e r q u ' u n e œ u v r e s emblab le soi t é tabl ie d a n s 
l a p l u p a r t des diocèses d e no t re pays , pour a ider et a u g m e n -
t e r les voca t ions s a c e r d o t a l e s dans le c i e rge secul ier L a p é n u -
r ie des p r ê t r e s est le g r a n d d a n g e r qui menace 1 ex i s tence 
m ê m e de l ' É g l i s e de F r a n c e . Déjà le d iocese de P a n s a com-
mencé une fonda t ion de ce g e n r e : c 'est l'œuvre des Semmaires, 
que prés ide M. l ' abbé O d e l i n , vicaire géné ra l (nous en p a r l e r o n s 

i l E&n A l L m t g n e , Y association de Saint-Léon a é té fondée d a n s 

le m ê m e bu t . 

71. — Œuvre des écoles d ' O r i e n t 1 . 

Ce t t e œ u v r e , fondée à P a r i s en 1856, a pour but de r é g é n é -
r e r , de secour i r et de r a m e n e r au ca tho l i c i sme le Levan t , be r -
ceau de l ' É g l i s e e t p a t r i e d u S a u v e u r . P o u r cela, elle v i en t en 
a ide à t o u t e s les œ u v r e s ca tho l iques d ' O r i e n t , en vue de p ré -
p a r e r les nouve l les g é n é r a t i o n s à r even i r à la vra ie foi et à 
l ' un i té p a r l e s écoles , l es s é m i n a i r e s , l e s novic ia ts , l es o u v r o i r s , 
l es c r èches , les o rphe l i na t s , l es r e f u g e s , e t p a r l ' exe rc ice de la 
cha r i t é sous tou tes ses f o r m e s . E l l e s ' e f force s u r t o u t de m a i n -
t en i r e t de p r o p a g e r l ' un ion des É g l i s e s par la formation d'un-
bon clergé indigène d a n s les d i f fé ren t s r i t e s o r i en t aux . 

C'es t v e r s 1855, s o u s l ' i m p u l s i o n d u P . G a g a r i n , p r i n c e r u s s e d e -
v e n u m e m b r e d e l a C o m p a g n i e d e J é s u s , q u e c e t t e a s s o c i a t i o n a é t é 
c o m m e n c é e p a r u n c e r t a i n n o m b r e d e l a ï q u e s l e s p l u s i l l u s t r e s d e 
F r a n c e : le b a r o n C a u c h y , C h a r l e s L e n o r m a n t , de M o n t a l e m b e r t , d e 
F a l l o u x , d e B r o g l i e , F r é d é r i c O z a n a m , A u g u s t e N ico la s , e t c . — Mais 
e l le a c q u i t p l u s d ' i m p o r t a n c e q u a n d , e n 1856, M. l ' a b b é L a v i g e r i e , 
a l o r s p r o f e s s e u r à la S o r b o n n e , f u t c h a r g é d e l a d i r i g e r e t s ' e n f i t l e 
m i s s i o n n a i r e p a r t o u t e l a F r a n c e . S o u s l a p a r o l e v i b r a n t e d u f u t u r 
c a r d i n a l a r c h e v ê q u e d e C a r t h a g e , l ' a s s o c i a t i o n se d é v e l o p p a r a p i d e -
m e n t , l e s r e s s o u r c e s a u g m e n t è r e n t , e t j o r s q u ' e n 1860 l e s m a s s a c r e s 
d e s c h r é t i e n s d ' O r i e n t j e t è r e n t le d e u i l e t la d é s o l a t i o n d a n s c e s 
c o n t r é e s , M. l ' a b b é L a v i g e r i e e t les c o m i t é s d e s o n œ u v r e p u r e n t 
f a i r e d i s t r i b u e r e n q u e l q u e s m o i s j u s q u ' à q u a t r e m i l l i o n s d e f r a n c s 
à c e s p a u v r e s i n f o r t u n é s , p o u r les s a u v e r d e s h o r r e u r s d e l a f a i m , 
d u f r o i d e t d e l a n u d i t é . 

C e p e n d a n t , l e s s o m m e s o r d i n a i r e s r e c u e i l l i e s p o u r l e b u t m ê m e 
de l ' œ u v r e s o n t e n c o r e lo in d ' ê t r e e n r a p p o r t a v e c l e s b e s o i n s g r a n -
d i s s a n t s de l ' a c t i o n c a t h o l i q u e e n O r i e n t . L e s c o m p t e s de l ' e x e r c i c e 
d e 1902 ( B u l l e t i n d e j u i l l e t - a o û t 1903) m a r q u e n t u n e r e c e t t e d e 
320.567 f r a n c s , q u i s e r v e n t à s u b v e n t i o n n e r 2 .000 é c o l e s d o n n a n t 
l ' i n s t r u c t i o n à p l u s d e 100.000 e n f a n t s de t o u t e c o n d i t i o n , d e t o u t e 

1. On peu t consul ter : Œuvre des Écoles d'Orient, non origine, son orga-
nisation, son but, ses privilèges. Lettre de son Eminence le cardinal L A V I -

GEiuii à M. liéluze, Pa r i s ; le Bulletin de l'œuvre, pa ra i s san t tous les d e u x 
mois , et la Revue de l'Orient; tou tes ces publ ica t ions , au bureau de l 'œuvre . 
Paris, rue du Regard , -¿0. 



r a c e e t d e t o u t c u l t e , s a n s c o m p t e r l e s œ u v r e s h o s p i t a l i è r e s q u i l eu r 
s o n t a n n e x é e s e t o ù s o n t r e c u e i l l i s , c o n s o l é s e t s o i g n e s , t o u s les 
a n s , p l u s d e 150 .000 m a l a d e s o u i n f i r m e s i n d i g e n t s . 

L e S a i n t - S i è g e a a p p r o u v é d è s s o n o r i g i n e l ' œ u v r e d e s é c o l e s 

d ' O r i e n t . P i e I X l ' a e n r i c h i e d ' I n d u l g e n c e s , e t L é o n X I 1 1 , de 

r e g r e t t é e m é m o i r e , l ' a s p é c i a l e m e n t r e c o m m a n d é e a l a c h a n t e 

c a t h o l i q u e p a r t r o i s e n c y c l i q u e s e t p l u s i e u r s l e t t r e s p o n t i f i c a l e s ; 

v o i c i s e s p a r o l e s : . • , • 
« N o u s p r i o n s i n s t a m m e n t l e S e i g n e u r , q u i t i e n t e n s e s m a i n s 

l e c œ u r d e s h o m m e s , d ' a u g m e n t e r d e j o u r e n j o u r l e s l a r g e s s e s 

d e s f i d è l e s d ' O c c i d e n t e n f a v e u r d e v o t r e œ u v r e , q u i a s i é m i -

n e m m e n t m é r i t é d e s n a t i o n s o r i e n t a l e s , d e s q u e l l e s n o u s a v o n s 
n o u s - m ê m e s r e ç u l a f o i e t l a c i v i l i s a t i o n » . 

L ' a s s o c i a t i o n e s t p l a c é e s o u s l a p r o t e c t i o n d e l a t r è s b a i n t e 

V i e r g e , d e s s a i n t s a p ô t r e s e t d e s d o c t e u r s d e l ' E g l i s e o r i e n t a l e ; 

s a i n t 8 J e a n C h r y s o s t o m e e n e s t l e p a t r o n p r i n c i p a l . 

L ' O R G A N I S A T I O N d e l ' œ u v r e d ' O r i e n t r e s s e m b l e à c e l l e d e l a Pro-

p a g a t i o n d e l a f o i e t d e l a S a i n t e - E n f a n c e . 
E l l e e s t d o n c c o n s t i t u é e p a r décuries o u s é r i e s d e d i x m e m b r e s , A 

l a t ê t e d e c h a q u e d é c u r i e e s t p l a c é u n c o l l e c t e u r o u chef de dizaine 
o u i p e r ç o i t a n n u e l l e m e n t l a s o m m e minima d e d i x f r a n c s , soit 
q u ' e l l e p r o v i e n n e d ' u n o u d e p l u s i e u r s a d h é r e n t s , o u q u e l l e 
r e p r é s e n t e d i x c o t i s a t i o n s d ' u n f r a n c . | j | 

Le b u l l e t i n d e l ' œ u v r e e s t a d r e s s é franco, t o u s l e s d e u x mois , 
a u x a s s o c i é s , a u x c o l l e c t e u r s o u c o l l e c t r i c e s , a u x z é l a t e u r s o u zéla-
t r i c e s e t a u x c h e f s d e d é c u r i e s e t d e c e n t u r i e s . 

1 e s délateurs et zélatrices o n t l a c h a r i t é d e t r a v a i l l e r a u r e c r u -
t e m e n t d e n o u v e a u x a d h é r e n t s à l ' œ u v r e , d e l e s d i s t r i b u e r en 
d é c u r i e s e t m ê m e e n c e n t u r i e s , a v e c d e s c h e f s d e d i z a i n e s d a b o r d , 
d e c e n t a i n e s , s ' i l y a l i e u ; d e f a i r e c o n n a î t r e e t c i r c u l e r le bul-
l e t i n • d ' o p é r e r l a r e n t r é e d e s c o t i s a t i o n s ; d e p r o c u r e r a 1 œ u v r e ue= 
d o n s 'et d e s o f f r a n d e s ; d e c o r r e s p o n d r e a v e c l e s c o m i t é s l o c a u x ou 

a v e c l a D i r e c t i o n g é n é r a l e . 
L a r é u n i o n d e p l u s i e u r s d é c u r i e s e t c e n t u r i e s d a n s u n e n i u n e 

l o c a l i t é f o r m e u n comité a v e c p r é s i d e n t , t r é s o r i e r e t s e c r é t a i r e ; la 
r é u n i o n d e p l u s i e u r s c o m i t é s d a n s u n m ê m e d i o c è s e f o r m e u n e 
direction diocésaine. , 

Les d é c u r i e s e t c e n t u r i e s , l e s c o m i t é s , l e s d i r e c t i o n s d i o c é s a i n e s 
a d r e s s e n t l e u r s c o l l e c t e s c h a r i t a b l e s à l a D i r e c t i o n g é n é r a l e ^ q u i , 
c h a q u e a n n é e , d e c o n c e r t a v e c l e C o n s e i l c e n t r a l , e n f a i t l a r e p a r -

t i t i o n a u x d i v e r s e s œ u v r e s d ' O r i e n t , a u p r o r a t a d e s b e s o i n s e t d e s 

r e s s o u r c e s r e c u e i l l i e s . _ 
Le Conseil central s e c o m p o s e a i n s i : Directeur gênerai, M»' C h a r -

m e n t , p r o t o n o t a i r e a p o s t o l i q u e ( P a r i s , 20 , r u e d u R e g a r d ; ; Prési-
dent l e m a r q u i s d e V o g u é , m e m b r e d e l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , a n c i e n 
a m b a s s a d e u r : Vice-président, M. W a l l o n , s é n a t e u r , m e m b r e d e 

I n s t i t u t ; s o n t e n c o r e Membres du Conseil u n g r a n d n o m b r e d e c c l e -
s i a s t i q u e s o u l a ï q u e s , a p p a r t e n a n t a u x p o s i t i o n s l e s p l u s h o n o r a b l e s . 

L e s m e m b r e s d e l ' œ u v r e s o n t i n v i t é s à p r i e r t o u t s p é c i a l e m e n t 

p o u r l ' u n i o n d e s É g l i s e s e n r é c i t a n t c h a q u e j o u r 1° u n Pater et 

un Are Maria; 2°' l ' invocat ion saint Jean Chrysostome, priez 
pour nous. 

S O U S C R I P T E U R S P E R P É T U E L S . - O n p e u t a s s u r e r à P I T U I T E s a 
s o u s c r i p t i o n à l ' œ u v r e , e n e n v o y a n t à l a d i r e c t i o n g e n e r a l e u n t i t i e 
d e r e n t e d e 10 f r a n c s , o u u n e s o m m e s u f f i s a n t e p o u r a c h e t e r c e 
t i t r e . Le v e r s e m e n t d e c e c a p i t a l ( s o i t 350 f r a n c s e n v i r o n p o u r 
10 f r a n c s d e r e n t e a n n u e l l e e n 3 0 0) d o n n e d r o i t a u t i t r e d e fon-
dateur - T o u t f o n d a t e u r p a r t i c i p e , p e n d a n t s a v ie e t a p r è s s a 
m o r t , a u x p r i è r e s e t a u x b o n n e s œ u v r e s q u i s e f o n t , d a n s c e s n o m -
b r e u s e s m i s s i o n s d ' O r i e n t , p o u r l e s b i e n f a i t e u r s e t l e s f S 0 C ' « V e t / 
u n e m e s s e q u i s e d i t t o u s l e s m o i s . - L e s f o n d a t e u r s s o n t a b o n n e s 

pour la vie a u Bulletin. * „n_ 
L e s f o n d s d e v r o n t ê t r e e n v o y é s a u x b u r e a u x d e 1 œ u v r e . L e s c o -

r e d o n d a n c e s d o i v e n t ê t r e a d r e s s é e s à M. le Directeur gijurra de 
l'Œuvre d'Orient, 20 , rue du Regard, à Pans. L e s c h è q u e s , b i l l e t s e t 
m a n d a t s i n t e r n a t i o n a u x d o i v e n t ê t r e a u n o m d e M?r Charmetant. 

INDULGENCES ET PRIVILÈGES. - P a r r e s c r i t s d u S a i n t - S i è g e , 

d a t é s d e 1 8 5 8 , 1 8 3 9 e t 1 8 6 8 , l ' œ u v r e a é t é e n r i c h i e d I n d u l -

g e n c e s , q u e p e u v e n t g a g n e r t o u s l e s a s s o c i é s e n r e m p l i s s a n t l e s 

c o n d i t i o n s o r d i n a i r e s : c o n f e s s i o n , c o m m u n i o n , v i s i t e a 1 e g l i s e 

e t p r i è r e s a u x i n t e n t i o n s d u P a p e , p r i n c i p a l e m e n t p o u r 1 u n i o n 

d e s E g l i s e s . 
V o i c i l a l i s t e d e c e s f a v e u r s s p i r i t u e l l e s : 

I . Indulgence plénière: - 1° a u x f ê t e s d e N o ë l , P â q u e s , 

1 D 'après le Rapport sur l'œuvre l u p a r Ms r C h a r m e t a n t . a u C o n g é s 
c a t h o l i q u e de Lille. Il est r e g r e t t a b l e q u e ce s o m m a i r e ^ e n g J | | 
p o i n t d ' a p p r o b a t i o n ép i scôpa le : il se t r o u v e c e p e n d a n t d a n s le Manuel des 
IntUilgences du P. F a u r e , m a n u e l a p p r o u v é p a r l a Sacrée C o n g r é g a t i o n des 
I n d u l g e n c e s . 



Ascension, Immaculée Conception, Nativité, Annonciat ion, 
Assompt ion, sa in t P ie r re et saint Paul , ou à l 'un des jou r s de 
l 'octave de ces diverses fêtes; — 2° à la fête de saint Jean 
Chrysos tome (27 janvier) , patron de l 'œuvre ; — 3° une fois 
chaque mois, au choix des associés; — 4° à l 'article de la 
mor t . 

II. Indulgence partielle de 7 ans et 7 quarantaines, lorsqu' i ls 
ass is tent à u n e réunion de l 'œuvre. 

C e s I n d u l g e n c e s s o n t a p p l i c a b l e s a u x â m e s d u p u r g a t o i r e . 

III. Tou t p r ê t r e qui est directeur de l 'œuvre, peut, de con-
sensu Ordinarii, appl iquer aux chapelets, médailles, s tatues de 
No t r e -Se igneu r Jésus-Chr is t et de la Sainte-Vierge, les Indul-
gences accoutumées , même celles dites de Sainte-Brigi t te 
(voir t . 1er, p. 474). L' induit est valable pour cinq a n s ; le direc-
t eu r de l 'œuvre le fait renouveler aux époques voulues. 

IV. Tou t p r ê t r e qui travaille à p ropager l 'œuvre, a, par ce 
fait , l ' indui t de l 'autel privilégié trois fois pa r semaine. Cette 
concession est perpé tue l le . 

N . B . — Une messe est dite tous les mois pour les associés 
v ivants et dé fun t s . 

72. — L'Œuvre des Campagnes, 

ARCHICONFRÉRIE SOUS LA PROTECTION DE NOTRE-DAME DE LA COMPASSION 

ET DES DOUZE A P Ô T R E S . 1 

Fondée pa r l ' abbé Vandel, curé à Nernier en Savoie, à la 
suite d 'une guér i son subi te , obtenue le 8 décembre 1834, cette 
œuvre cathol ique a pour but : 

1° De conserver ou de ranimer la foi dans les paroisses pauvres 
des campagnes de la France ; — 2° de venir d i rectement en 
aide, par t ous les moyens possibles, à MM. les curés des 
paroisses ru ra l e s f rança ises , soit pour leurs études, soit pour 
l ' accompl i ssement de leur ministère et de leur apostolat . 

De plus l ' Œ u v r e des Campagnes demande à ses associés 
d 'exercer pe r sonne l l ement leur zèle, dans les paroisses qu'i ls 

1. V o i r i e Bulletin mensuel de l'Œuvre des Campagnes, Archiconfrérie, 
Par i s , 2, rue de la P l a n c h e , 

habitent , par toutes les indust r ies du bien que la char i té chré-

tienne peu t enfanter . , . 
Pa r le bref du 1 " avril 1892, le pape Léon XIII a e n g e 

l ' Œ u v r e des C a m p a g n e s en une archiconfrér ie , avec les pr iv i -
lèges accoutumés, en pe rme t t an t aux digni ta i res et membres 
nrésents et fu tu r s de l ' a r ch iconf réne d a g r e g e r l ici tement les 
autres sodalités de m ê m e nom et forme exis tant en France seu-
lement, et de les r endre par t ic ipantes de toutes ses Indulgences 
accordées par le Siège apostol ique et commumcables aux aut res 
( s a u f à g a r d e r les formes p resc r i t es par la Consti tution « Quœ-
cumque » du pape Clément VIII et pa r les au t res ordonnances 
apostoliques, v. ces prescr ip t ions c i -dessus , p. 38 et smv. , 

l ' Œ u v r e e s t a d m i n i s t r é e p a r u n Conseil général, d o n t le s i è g e e s t 
à P a r i s q u i c h o i s i t d a n s s o n s e i n u n C o m i t é c h a r g é d e l a r e p r é -
s e n t e r et d e c o r r e s p o n d r e a v e c l e s C o n s e i l s d i o c é s a i n s . 

D^Jeur général ; M. l ' a b b é T r u c k , 2 , r u e d e la P l a n c h e . - Pré-
sidente : S . A. R . M m e l a d u c h e s s e d e V e n d ô m e . - Président : C o m t e 

d 6 I C o n s e i l s diocésains s ' e f f o r c e n t d e r é p a n d r e l ' Œ u v r e e t d e c r é e r 
d e n o u v e a u x c e n t r e s d a n s l e s c h e f s - l i e u x d e d é p a r t e m e n t s , d a r r o n -
d is e m e n t s e t d e c a n t o n s . I ls r e ç o i v e n t l es d e m a n d e s d e s e c o u r s 
p o u e d o c è s e , r e c u e i l l e n t l e s c o t i s a t i o n s e t l e s a u m ô n e s c o r 
r e s p o n d e n t a v e c le C o n s e i l c e n t r a l d e P a r i s e t l u i r e n d e n t c o m p t e 
d e t o u t c e q u i c o n c e r n e l e u r a d m i n i s t r a t i o n . Les d i r e c t e u r s d i o -
c é s a i n s s o n t n o m m é s p a r l e s é v ê q u e s . 

Les zélateurs ou zélatrices versent personnel lement une coti-
sation annuelle de 12 f rancs , ou recueil lent pour la même 
somme de souscr ipt ions . Ils reçoivent le Bulletin mensuel publie 
à Pa r i s et en p r o p a g e n t le plus possible la lecture. Ils enre-
gis t rent so igneusement les noms et les adresses des associes, 
ainsi que le chiffre des cotisations, dont le montan t doit etre 
versé à la caisse centrale de Par is . 

Les associés versent annuel lement une somme qui peu t e t re 
inférieure à 12 f rancs , mais pour g a g n e r les Indulgences , il 
est nécessaire que l 'associé soit inscri t nominat ivement sur un 
regis t re déposé au s iège central , à Paris . - H suffit de ia . rc 
une aumône donnant droi t à l ' inscription, pour part iciper a tous 
les méri tes et privilèges spir i tuels de l 'a rchiconfrer ie . 

Ses membres sont" invités à réci ter tous les jou r s , pour le 



salut des âmes en péril : 1° Un Ave Maria ; — 2° l ' invocation 
Notre-Dame des Campagnes, priez pour nous. 

Il est publié, à Paris, sous la haute direction du Directeurgénéral 
un Bulletin mensuel. II rend compte des travaux eiïectués et des 
missions données avec le concours de l 'Œuvre. Le Bulletin insère 
chaque mois le nom des membres défunts et les recommande aux 
prières de l 'archiconfrérie. 

Depuis le 1er juillet 1901 un supplément sacerdotal est servi gralui-
tement aux prêtres abonnés au Bulletin de l 'Œuvre. Cette publi-
cation est exclusivement réservée au clergé ; elle n'a pour rédac-
teurs que des ecclésiastiques. 

L'Œuvre des Campagnes vient de créer aussi, pour les prêtres 
des paroisses rurales, une bibliothèque sacerdotale circulante, dont le 
catalogue renferme plus de 2.360 numéros. Moyennant un abon-
nement de o francs par an, chaque prêtre a droit à six volumes 
tous les deux mois. S'adresser au siège central, 2, rue de la Planche. 

Avis. ^ -En accordant les fonds pour les missions, le Conseil ne se 
charge pas du choix des missionnaires. — Toutes les demandes de 
secours adressées doivent être signées de MM. les curés et apos-
tillées par l'autorité diocésaine. Il est nécessaire qu elles soient 
envoyées, autant que possible, deux mois avant la date d'ouverture 
de la mission; les premières inscrites ont, à mérite égal, un droit 
de priorité. 

Prière d'adresser tous les envois d'argent à M. le Trésorier de 
l 'Œuvre des Campagnes, 2, rue de la Planche, à Paris. 

I N D U L G E N C E S accordées p a r rescr i t s du 2 7 janvier 1863, du 
19 jui l let 1890 et du 30 ju i l le t 1895 et pa r l e ' b r e f du 14 juil-
let 1900. J 

^ I . Indulgence pléniëre : ~ 1» Au jour de l ' admiss ion dans 
l ' Œ u v r e (confession et communion ) ; — 2° à l 'ar t icle de la mor t 
(conditions ordinaires) ; — 3" à l 'Épiphanie de Notre-Seigneur 
J é sus -Chr i s t ; — 4° à la Pur i f ica t ion de la Sainte V i e r g e ; — 
5° à la fête de saint Joseph ; — 6° au jour de la Compass ion de 
la Sainte Vierge, fête pa t rona l e de l ' Œ u v r e , ou à l 'un des sept 
j ou r s qui suivent ; — 7° à la fê te des apôt res saint Phi l ippe et 
sa in t Jacques mai) ; - 8° à la fête de saint F ranço i s Ré°-is, 
pa t ron de l ' Œ u v r e (16 j u i n ) ; - 9" à la fête des apô t re s saint 
P ier re et saint Paul ; - 10° à la fête de saint Jacques le ma jeu r 
(25 jui l let) ; — 11° à l 'Assompt ion de la Sainte Vierge ; — 12° à 
la Nativité de la Sainte Vie rge ; - 13° à la fête du t r è s saint 

Rosa i re ; — 14° en la solennité de tous les Sa in t s ; — 15° à 
l ' Immaculée Conception de la Bienheureuse Vie rge Marie ; — 
16° à la fête de saint Jean l 'Évangél is te ; — 17° au jour de leur 
choix p e n d a n t u n e miss ion donnée avec le concours de l ' Œ u v r e , 
pourvu qu'i ls y aient p ieusement contr ibué en quelque manière . 
— Condi t ions: se confesser , communie r , visi ter une église ou 
un oratoire publ ic et y pr ier aux intent ions du Souverain 
Pont i fe ; pour les n°s 3, 4, 7 , 1 1 , 13 et 14, il faut visi ter l 'église 
paroissiale. 

IL Indulgences partielles : — 1° 100 jours pour toute bonne 
œ u v r e ; _ 2° 100 jours pour les zélateurs ou zélatrices à chaque 
nouvelle affil iation; — 3° 300 j m r s , une fois pa r semaine, pour 
l 'assistance aux réunions de l ' Œ u v r e ; — 4° Pour les membres 
du Conseil, 300 jours chaque fois qu'ils se réuniront pour traiter 
des intérêts de l'Œuvre, pourvu qu' i ls disent quelque pr iè re (à 
prescr ire par l 'Ordinaire) avant et après la réunion. 

Ces Indulgences sont appl icables aux âmes du purga to i re , 
excepté les nos 2, 8, 9, 10 et 16 des plénières,. et n° 4 des p a r -
tielles. 

73. — Œuvre de la Propagat ion de la fo i 1 . 

Le but de cette œ u v r e admirab le est de contr ibuer pa r la 
pr ière et pa r l ' aumône à la p ropaga t ion de la foi dans tous les 
pays infidèles. . , 

Elle commença à Lyon le 3 mai 1822. « Douze laïcs, animes 
d'un même amour et d 'un m ê m e zèle, se réuni rent , et, d i r igés 
par un p rê t re , t racèren t d 'un commun accord le p lan d 'une 
association qui devait embrasse r tous les peuples et venir en 
aide à toutes les missions. Elle ne devait avoir d ' au t res limites 
que celles mêmes de la te r re . En ce jour l 'association de la Pro-
pagat ion de la foi était f o n d é e 2 . » 

Recommandée pa r les P a p e s et pa r tout l 'épiscopat catho-

1. Voir Rescr. auth., 1. n . 366 et 374; et les Annales de la Propagation 
de la foi. On p e u t s ' adresse r , p o u r t ou t ce qu i conce rne l 'œuvre et les 
Annales, au bureau cent ra l de Par i s , rue Casset te , 20, ou à celui de Lyon, 
rue Sala. 12, ou a u x consei ls d iocésa ins . _ 

2. Nouveau coup d'œil sur l'œuvre de la Propagation de la foi, Lyon, 
1836. 



salut des âmes en péril : 1° Un Ave Maria ; — 2° l ' invocation 
Notre-Dame des Campagnes, priez pour nous. 

Il est publié, à Paris, sous la haute direction du Directeurgénéral 
un Bulletin mensuel. Il rend compte des travaux eiïectués et des 
missions données avec le concours de l 'Œuvre. Le Bulletin insère 
chaque mois le nom des membres défunts et les recommande aux 
prières de l'archiconfrérie. 

Depuis le 1er juillet 1901 un supplément sacerdotal est servi gratui-
tement aux prêtres abonnés au Bulletin de l 'Œuvre. Cette publi-
cation est exclusivement réservée au clergé ; elle n'a pour rédac-
teurs que des ecclésiastiques. 

L'Œuvre des Campagnes vient de créer aussi, pour les prêtres 
des paroisses rurales, une bibliothèque sacerdotale circulante, dont le 
catalogue renferme plus de 2.360 numéros. Moyennant un abon-
nement de o francs par an, chaque prêtre a droit à six volumes 
tous les deux mois. S'adresser au siège central, 2, rue de la Planche. 

Avis. <—En accordant les fonds pour les missions, le Conseil ne se 
charge pas du choix des missionnaires. — Toutes les demandes de 
secours adressées doivent être signées de MM. les curés et apos-
lillées par l'autorité diocésaine. Il est nécessaire qu elles soient 
envoyées, autant que possible, deux mois avant la date d'ouverture 
de la mission; les premières inscrites ont, à mérite égal, un droit 
de priorité. 

Prière d'adresser tous les envois d'argent à M. le Trésorier de 
l 'Œuvre des Campagnes, 2, rue de la Planche, à Paris. 

I N D U L G E N C E S accordées p a r rescr i t s du 2 7 janvier 1 8 6 3 , du 
19 jui l let 1890 et du 30 ju i l le t 1895 et pa r l e ' b r e f du 14 juil-
let 1 9 0 0 . J 

^ 1. Indulgence plénière : ~ 1° Au jour de l ' admiss ion dans 
l ' Œ u v r e (confession et communion ) ; — 2° à l 'ar t icle de la mor t 
(conditions ordinaires) ; — 3" à l 'Épiphanie de Notre-Seigneur 
J é sus -Chr i s t ; — 4° à la Pur i f ica t ion de la Sainte V i e r g e ; — 
5° à la fête de saint Joseph ; — 6° au jour de la Compass ion de 
la Sainte Vierge, fête pa t rona l e de l ' Œ u v r e , ou à l 'un des sept 
j ou r s qui suivent ; — 7° à la fê te des apôt res saint Phi l ippe et 
sa in t Jacques mai) ; - 8° à la fête de saint F ranço i s Ré°-is, 
pa t ron de l ' Œ u v r e (16 ju in ) ; - 9" à la fête des apô t re s saint 
P ier re et saint Paul ; - 10° à la fête de saint Jacques le ma jeu r 
(25 jui l let) ; — 11° à l 'Assompt ion de la Sainte Vierge ; — 12° à 
la Nativité de la Saint-e Vie rge ; - 13° à la fête du t r è s saint 

Rosa i re ; — 14° en la solennité de tous les Sa in t s ; — 15° à 
l ' Immaculée Conception de la Bienheureuse Vie rge Marie ; — 
16° à la fête de saint Jean l 'Évangél is te ; — 17° au jour de leur 
choix p e n d a n t u n e miss ion donnée avec le concours de l ' Œ u v r e , 
pourvu qu'i ls y aient p ieusement contr ibué en quelque manière . 
— Condi t ions: se confesser , communie r , visi ter une église ou 
un oratoire publ ic et y pr ier aux intent ions du Souverain 
Pont i fe ; pour les n°s 3, 4, 7 , 1 1 , 13 et 14, il faut visi ter l 'église 
paroissiale. 

II. Indulgences partielles : — 1° 100 jours pour toute bonne 
œ u v r e ; _ 2° 100 jours pour les zélateurs ou zélatrices à chaque 
nouvelle affil iation; — 3° 300 . /ows , une fois pa r semaine, pour 
l 'assistance aux réunions de l ' Œ u v r e ; — 4° Pour les membres 
du Conseil, 300 jours chaque fois qu'ils se réuniront pour traiter 
des intérêts de l'Œuvre, pourvu qu' i ls disent quelque pr iè re (à 
prescr ire par l 'Ordinaire) avant et après la réunion. 

Ces Indulgences sont appl icables aux âmes du purga to i re , 
excepté les nos 2, 8, 9, 10 et 16 des plénières,. et n° 4 des p a r -
tielles. 

73. — Œuvre de la Propagat ion de la fo i 1 . 

Le but de cette œuvre admirab le est de contr ibuer pa r la 
prière et par l ' aumône à la p ropaga t ion de la foi dans tous les 
pays infidèles. . , 

Elle commença à Lyon le 3 mai 1822. « Douze laïcs, animes 
d'un même amour et d 'un m ê m e zèle, se réuni rent , et, d i r igés 
par un p rê t re , t racèren t d 'un commun accord le p lan d 'une 
association qui devait embrasse r tous les peuples et venir en 
aide à toutes les missions. Elle ne devait avoir d ' au t res limites 
que celles mêmes de la te r re . En ce jour l 'association de la Pro-
pagat ion de la foi était f o n d é e 2 . » 

Recommandée pa r les P a p e s et pa r tout l 'épiscopat catho-

1. Voir Rescr. auth., 1. n . 366 et 374; et les Annales de la Propagation 
de la foi. On p e u t s ' adresse r , p o u r t ou t ce qu i conce rne l 'œuvre et les 
Annales, au bureau cent ra l de Par i s , rue Casset te , 20, ou à celui de Lyon, 
rue Sala. 12, ou a u x consei ls d iocésa ins . _ 

2. Nouveau coup d'œil sur l'œuvre de la Propagation de la foi, Lyon, 
1836. 



l ique, louée pa r tous les prêtres et missionnaires, accueillie avec 
amour pa r tous les fidèles de la chrétienté, l 'œuvre étend main-
tenant p a r t o u t sa bienfaisante influence. " 

Le pape Grégoire XVI, par l'encyclique du 15 août 1840, a donné à 
l'œuvre la plus haute approbation possible, et Léon XIII, de regret-
tée mémoire, par ses encycliques des 3 décembre 1880 et 24 dé-
cembre 1894, l'a recommandée à tout l'univers catholique. 

Son Eminence le cardinal Villecourt, qui, en 1822, était aumônier 
des hôpitaux de Lyon, dit dans ses Soirées des serviteurs de Marie 
ÎParis, 1863), qu'il est de son devoir de rendre témoignage à la vérité, 
et de déclarer que Mlle Jaricot — morte pieusement dans lapauvreté 
et dans l'oubli en 1862, après avoir employé toute sa fortune en 
bonnes œuvres, - est la véritable fondatrice de la Propagation de la 
foiL 

Pour que les associés aient connaissance au moins d'une partie du 
bien auquel ils contribuent, on publie dans les Annales de la Propa-
gation de la foi les nouvelles les plus intéressantes et les plus édi-
fiantes des missions. Les Annales paraissent tous les deux mois en 
298.000 exemplaires et en 12 langues diverses. 

En outre, il paraît à Lyon, tous les vendredis, une revue hebdo-
madaire illustrée, sous le nom de Missions catholiques. Cette publica-
tion a son équivalent en Italie, en Allemagne, en Hollande, en 
Espagne, en Angleterre, en Pologne et en Hongrie2. 

Malgré les difficultés des temps actuels, les aumônes reçues par la 
I ropagation de la foi ont atteint en 19021e chiffre d e e ^ S ^ S f r a n c s 
dont plus de la moitié (3.859.697) viennentde France. La répartition 
de ces aumônes entre les diverses missions pour 1902 a été faite 
dans 1 ordre su.vant : Missions d'Europe : 692.603 f rancs ; Missions 
dAsie : 3.179.217 francs ; Missions d'Afrique : 1.381.280; Missions 
d Amérique : 333.211 ; Missions d'Océanie : 641.379. - Depuis plu-
sieurs années, obéissant à l'impulsion du Souverain Pontife l'œuvre 
met aussi des sommes considérables (138.000 francs en 1902) à la 
disposition du Saint-Père pour ses œuvres orientales. 

Les besoins desmissions grandissent, il est vrai, d'année en année 

1 Les Annales (mars 1880) ne partagent pas le sentiment du cardinal 
villecourt, et font ressortir que l'œuvre, avec le caractère d'universalité 
qu. lui est essentiel, n'a pas eu de fondateur, unique. II paraît du moins 
certain que M"; Jaricot a eu la première l'idée du sou hebdomadaire. 
( \ . OZANAM. Mélangés, t. II, p. 19 sqq.). 

2. On s'abonne à l'édition française des Missions catholiques, à Lvon, 14, 
rue de la Charité (prix, 10 francs ; union postale. 12 francs), 

d'une façon incroyable. Ce sont les écoles à fonder et à développer 
qui absorbent surtout et les soins des missionnaires et les ressources 
de l'œuvre. 

Les conditions faciles à observer pour fa i re par t ie de l 'œuvre 
sont les suivantes : 1 )donner son n o m à inscr i re sur le r eg i s t r e 
d'un chef de section, ou du moins l 'avert ir qu 'on veut ê t re 
membre de l ' associa t ion; 2) dire chaque j o u r un Notre Père e t 
un Je vous salue Marie, avec l ' invocation : Saint François 
Xavier, priez pour nous ; 3) donner un sou par semaine au chef 
de la section à laquel le on appar t ien t . 

La Sacrée Congrégation des Indulgences a rendu dans ces der-
niers temps plusieurs décisions concernant l'accomplissement de 
ces trois conditions. 

Et d'abord, au sujet du premier point, il faut remarquer que 
l'œuvre de la Propagation de la foi. n'étant pas une confrérie pro-
prement dite, n'est pas soumise aux prescriptions qui sont de 
rigueur seulement pour les véritables confréries. Par conséquent 
elle n'a pas besoin de l'érection canonique, et l'inscription des 
noms dans le registre de l'association n'est pas exigée pour que les 
fidèles puissent gagner les Indulgences (voir, à la p. 77 la réponse 
donnée le 16. juillet 1887). C'est pour cela que la Sacrée Congrégation 
des Indulgences avait déjà déclaré en réponse au conseil central de 
Lyon (voir Collomb, Petit Traité,p. 140et 340) que les mots: pixSocie-
iàti adscnpti, signifient seulement qu'on doit appartenir à l'associa-
tion pour gagner les Indulgences, et que celui qui désire en faire 
partie, doit, soit directement de vive voix ou par écrit), soit par 
l'entremise d'une tierce personne, manifester sa volonté à u n chef 
de section, afin que celui-ci puisse noter le nom et recueillir la 
cotisation hebdomadaire ; mais qu'un registre commun d'inscription 
n'est pas nécessaire. 

La Sacrée Congrégation répondit dans le même sens au cardinal 
préfet de la Propagande, que la défense faite, il y a quelques années, 
aux confréries de recevoir des absents ne s'applique pas à la Pro-
pagation de la foi (voir Annales, novembre 1880, et Acta S. Seclis, 
XII, 430). Enfin, plus récemment encore (16 juillet 1887), la Sacrée 
Congrégation a déclaré que, pour la réception ou l'iuscription des 
membres, on peut s'en tenir à ce qui est en usage f qu'il suffit aux 
associés, pour participer aux Indulgences et autres faveurs, d'accom-
plir les conditions prescrites pour chacune d'elles, et que tousceux 
qui ont le pouvoir régulier de recueillir les aumônes ou cotisations, 



sont autorisés aussi à recevoir de nouveaux membres dans l'associa-
tion {Acta S. Secl., XX, 60, ad II et III). 

Par rapport à la seconde et à la troisième condition —récitation de 
la prière prescrite pour chaque jour, et aumône d'un sou par semaine 
— la Sacrée Congrégation a décidé, dans le récent décret dont il 
vient d'être question (ad IV), qu'un associé ne peut pas gagner les 
Indulgences, s'il ne dit pas habituellement la prière quotidienne pres-
crite ou s'il néglige de donner l'aumône hebdomadaire. Il est bien 
entendu cependant que les associés peuvent se contenter d'offrir, 
une fois pour toutes, à l ' intention de l'œuvre le Notre Père et Je Je 
vous salue, Marie de la pr ière du malin, et d'y ajouter l'invocation à 
saint François-Xavier. Pour l'offrande hebdomadaire, d'après une 
réponse antérieure, donnée au conseil central de Lyon, il n'est pas 
nécessaire qu'on la donne u n e fois toutes les semaines; mais chacun 
peut la faire suivant sa plus grande commodité, tous les trois mois, 
tous les semestres ou tous les ans, pourvu qu'on ait tout acquitté 
pour la tin de l 'année (voir Collomb, /. c.). 

Les associés pauvres, qui sont dans l'impossibilité de payer même 
un sou par semaine, peuvent cependant, d'après un indult 'dePie IX 
(5 août 1851, v. Rescr. auth., I, n . 374), appartenir à l'association et 
en gagner les Indulgences, pourvu que chaque mois au moins ils 
fassent une offrande, si pet i te qu'elle soit, et telle qu'ils croiront 
pouvoir la donner conformément à leur état d'indigence. 

Fêtes de Vassociation. — Les membres de l 'œuvre sont invités 
à assis ter aux deux m e s s e s qui se disent chaque année selon 
les intentions de l 'œuvre : l ' une à la fête de l 'Invention de la 
sainte Croix, le 3 mai, ann ive r sa i r e de la fondat ion de l 'asso-
ciat ion; 1 autre , le 3 d é c e m b r e , fête de saint François-Xavier , 
pa t ron de l 'œuvre . 

Par un décret du26 avril 1877, la Sacrée Congrégation des Rites a 
fait pour tous les pays où est établie l'œuvre de la Propagation de 
la foi, une concession relative à ces deux fêtes. Quand celles-ci, à 
cause de1 occurrence d'une fête de première classe, ne peuvent pas 
être celebrées e jour même, il est permis de les transférer au jour 
qui suit immédiatement, et dans ce cas toutes les messes pourront 
être dites comme au jour de la fête : Quando in propria sede impe-
diuntur a festo ntus duplicis I. cl., insequenti die (peragi valeant), ita 
ut Missx omnestegi valeant proprise ut in die festi..., dummodo non 
occurrat duplex I. cl., quoadMissam solemnem, et duplex etiam II. cl., 
quoad lectas. Le décret dit encore : «Aux endroits où l'association 
n a pas d église propre, le même privilège et induit est valable pour 

l ' é l i se paroissiale dans laquelle les associés doivent remplir les 
conditions prescrites pour gagner les Indulgences Une copie de c e t 
induit sera remise, avant qu'on le mette a exécution, a 1 officialite 
diocésaine». Le pape Grégoire XVI avait déjà permis de dire, les 
jours non empêchés, une très belle messe votive pro ¡idei propaga-
tionc, dans tous les diocèses où la Propagation de la foi est établie, 
ou pourra l'être dans la suite. 

V la tête de l 'œuvre de la P ropaga t ion de la foi sont deuxeow-
seils centraux, composés de p rê t res et de laïcs : l 'un a son siège a 
Lyon, rue Sala, 12, l ' au t re , à Par i s , rue Cassette, 20. Chacun 
de ces conseils a son prés iden t , mais ils s 'entendent entre eux 
pour l 'envoi des aumônes aux différentes miss ions . De plus, 
en bien des endroi ts , il y a des conseils diocésains, et, sous 
leur dépendance, des sections de 10, 100, 1.000 membres avec 
leurs chefs, qui recueil lent et central isent les aumônes donnees. 

D'après le décret mentionné de la Sacrée Congrégation des Indul-
gences 16 juillet 1887. ad I), il est à souhaiter et à procurer que 
cette association s'établisse partout, suivant toutes les tormes et pres-
criptions approuvées par le Saint-Siège. Celles-ci, toutefois ne sont 
pas imposées aux Iklèles comme conditions indispensables pour 
participer aux Indulgences et privilèges ; mais il suffit que 1 eveque 
du diocèse soit à la tête de l'œuvre et la dirige avec aide d un ou de 
deux conseillers. - Par contre, d'après le même decret (ad MIL 
on c e s s e de participer aux Indulgences et privilèges (et cela vaut 
aussi pour l'association de la Sainte-Enfance, dont il sera question 
bientôt), si l'on se sépare des centres de l'œuvre, c'est-a-dire des 
conseils centraux de Paris et de Lyon, pour fonder une association 
tout à fait indépendante qui distribuerait les sommes recueillies, 
soit dans le propre pays des associés, soit même dans les pays mh-
dèles et suivant le but de l'œuvre, mais en dehors de la direction 
actuelle de ces deux associations (Acia S. Sed., XX, 60;. 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S (d 'après le sommaire approuvé 
le 30 avril 1890 pa r la Sacrée Congréga t ion des Indulgences) . 

I - Indulgenceplénière : — 1° au jour de l 'entrée dans 1 as-
sociation; — 2° à la fête de l 'Ép iphanie ; - 3 ° à la fête de 1 a r -
change saint Michel ; - 4° à la fête des saints apô t res ; con-
ditions : se confesser , communier , visiter la chapelle de 

1, Cl'. Rescr. auth., I, n. 366. 



1 association, ou, s'il n'y en a pas , l 'église paroissiale, et y prier 
pour la p ropaga t ion de la foi et aux intent ions du P a p e 
(Léon XIII, pa r un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion de la 
P ropagande , du 24 mai 1883); - 5° aux fêtes de l 'association 
(3 mai et 3 décembre) ou à un jour de leur octave, aux mêmes 
condit ions; — 6° deux fois par mois, aux jou r s qu 'on aura 
choisis; mêmes conditions (Pie IX, resc r i t de la Sacrée Con-
grégat ion des Indulgences , du 17 octobre 1 8 4 7 ) ; — 7» aux 
iétes de l 'Annonciat ion et de l 'Assomption de la t r è s Sainte 
Vierge ou à l 'un des jou r s de leur octave ; mêmes condi t ions 
(Gregoire XVI, bref du 22 jui l le t 1836) ; - 8° une fois l 'an, le 
jour auquel, avec les autor isat ions nécessaires , on célèbre l 'of-
fice solennel pour tous les défunts de l 'association : le conseil 
central a fixé cet office au premier jour l ibre, ap rès la fête de 
saint François-Xavier (Annales, mai -1873) ; — 9° une fois l 'an 
le jour auquel, avec l 'autorisat ion nécessaire , le conseil diocé-
sain ou une section de 1.000, 100 ou 10 membres , cé lèbrent 
1 office pour leurs défunts , pourvu qu 'en ces deux j o u r s les asso-
cies reçoivent les sacrements , visi tent pieusement l 'église ou la 
chapelle dans laquelle se célèbrent ces offices, e t y ¿ r i en t aux 
intentions o rd ina i res ; de plus, ces mêmes deux j o u r s , tous les 
autels des egl ises ou chapelles où se font ces offices sont pri-
vilégiés pour toutes les messes, dites pa r n ' importe quel prê t re 
pour les associés défunts (Pie IX, 17 octobre 1847)- — 10° à 
'article de la mort , pour tous les associés qui sont convena-

blement disposés (par les sa ints sacrements) ou qui invoquent 
pieusement au moins de cœur , s'ils ne le peuvent de bouche, le 
saint nom de Jésus (Pie IX, comme ci-dessus) 

IL Indulgences partielles : - 1 « 7 ans et 7 quarantaines, pour 
chaque bonne œ u v r e faite pa r les associés aux intent ions de 
1 association (Léon XIII, 24 mai 1885) ; - 2 « 300 jours, chaque 
lois que les m ê m e s associés assis tent aux exercices du t r idunm 
préparatoi re aux deux fêles de l 'association (ceux qui sont 
malades ou au t r emen t empêchés , peuvent faire en part icul ier 
ces exercices et g a g n e r l ' Indulgence) ; - 3» 100 jours, chaque 
fois, qu ,1s disent d un cœur contr i t la pr ière prescr i te de l 'as-
sociation, ou qu' i ls donnent une aumône à l 'œuvre en sus de la 
cotisation ord ina i re ou font quelque au t re acte de chari té ou 
de piete (Pie IX, 1/ octobre 1847;. 

III. Privilèges: — 1° Les associés qui vivent en commun dans 
des collèges, séminaires , ou au t r e s pieux établ issements , 
peuvent gagner les Indulgences ment ionnées (accordées pa r 
Pie IX et ses prédécesseurs ) , en vis i tant leur propre église ou 
s'il n 'y en a pas , leur propre chapel le , et en rempl issant les 
au t res conditions prescr i tes (Pie IX, comme ci-dessus). — 
2° Ceux qui, par maladie ou par une au t re raison, sont légi-
t imement empêchés de faire la visite prescr i te de l 'égl ise (par 
exemple parce q u e l 'égl ise paroiss ia le est bien distante), pour -
ront gagner les Indulgences relat ives en rempl i s san t les au t res 
conditions et en out re les au t res pieuses œuvres ou pr ières que 
l e u r confesseur leur aura imposées (Pie IX, comme c i -dessus) .— 
3° En vertu d 'un rescr i t de Pie IX (17 avril 1855), les enfants qui 
n 'ont pas encore fai t la p r emiè re communion, peuvent g a g n e r 
toutes les Indu lgences plénières de l 'association en remplaçant 
la sainte communion pa r une au t re bonne œuvre que leur con-
fesseur aura déterminée ; — 4° toutes ces Indulgences sont ap -
plicables aux âmes du p u r g a t o i r e ; — 5° toute messe qu 'un 
associé dit ou fait dire à n ' impor te quel autel pour les membres 
défunts de l 'association, joui t des avantages de l 'autel privi légié 
(Pie IX, rescr . du 10 septembre 1850); — 0° quiconque donne 
en une seule fois à l 'œuvre un capital d 'au moins 200 f rancs , 
dût cet a rgen t être envoyé immédia tement aux missions, est 
membre de l 'association à perpétuité, e t part icipe pour toujours 
à ses Indulgences et pr ivi lèges, pourvu qu'il accomplisse les 
conditions spéciales prescr i tes (Léon XIII, 24 mai 1885) ; — 
7° le rescr i t du 17 octobre 1847 dit aussi expressément que 
tous les membres de l 'association par t ic ipent aux t ravaux, aux 
pr ières et à tous les sa ints sacrifices qui sont continuellement 
offerts à leur intention pa r les évêques et les p rê t res mission-
naires — dont beaucoup sont de véri tables confesseurs et même 
des mar ty r s de la foi — e t par tous les membres de l 'association. 

IV. Pouvoirs et privilèges spéciaux aux prêtres. — A la date 
du 4 août 1889, pa r rescr i t de la Sacrée Congréga t ion de la 
P ropagande (Acta S. Sed. XXIII , 737) et en conformité avec 
le nouveau sommaire ci-dessus ment ionné, le pape Léon XIII 
a renouvelé et é tendu ces pouvoirs et pr ivi lèges comme il sui t 1 : 

1. Cf. Nouvelle Revue théol., XXI, 606. 



a) Chaque p rê t re qui s e r a chargé , dans une paroisse ou un 
établ issement , de recuei l l i r des aumônes pour l 'œuvre de la 
P ropaga t ion de la foi, quel le que soit d 'a i l leurs la somme qu'il 
recueil le, ou qui, de ses p r o p r e s deniers , versera dans la caisse 
de l 'œuvre le produi t annue l d 'une dizaine entière (c 'est-à-dire 
26 francs), — 1° a le pouvoi r de bénir les croix, crucifix, images, 
médailles, s tatuet tes , chape le t s , et d 'y a t tacher les Indulgences 
apostol iques (v. t . I, p . 474 sqq), et aux chapele ts aussi les 
Indulgences dites de sa in te Br ig i t te (voir ibid., p .499, sqq.) ; — 
2° la faculté d 'a t tacher aux crucifix les Indulgences du Chemin 
de la Croix pour les ma lades , les pr isonniers , les voyageurs et 
au t res personnes l ég i t imemen t empêchées de visi ter le Chemin 
de la Croix (voir ibidem, p . 489, sqq.) ; — 3° le pouvoir de donner 
aux fidèles à l 'ar t icle de la m o r t la bénédiction avec Indulgence 
plénière pa r la fo rmule o rd ina i r e (voir cette formule dans la 

IIIe part ie , n°28) ; — 4° la f a v e u r personnel le de l 'autel privi-
légié t rois fois pa r semaine . 

Ce privilège (n° 4) doit être considéré comme une faveur spéciale, 
et non comme coïncidant avec cet autre privilège personnel de l'autel • 
qu'à Rome on a coutume d'accorder pour trois jours de la semaine, 
à tous les prêtres qui le demandent . Celui donc qui a obtenu l'un et 
l 'autre, peut user de tous les deux, c'est-à-dire, il a le privilège 
pour s ixjours dans la semaine, comme la Sacrée Congrégation des 
Indulgences l'a décidé par rescr i t du 3 décembre 1892.>-

b) Chaque prê t re qui est m e m b r e d'un conseil ou d 'un comité 
cha rgé des intérêts de l ' œ u v r e , et auss i chaque prê t re qui, 
du ran t l 'année, aura versé à la caisse de l 'œuvre une somme 
représen tan t au moins l e produi t de mille souscript ions 
(2.600 francs) quelle que so i t d 'ai l leurs la provenance de cette 
somme, a : — 1° les m ê m e s pouvoi rs que les p rê t r e s de la caté-
gorie précédente ; — 2° la f aveu r de l 'autel privilégié personnel 
cinq fois pa r semaine ; — S" le pouvoir d ' imposer le cordon (et 
le scapulaire ') sé raphique a v e c toutes les Indulgences et tous les 

1. « Le pouvoir d'imposer le cordon et le scapulaire séraphique. » Ces 
mots qui se trouvaient dans ta requête de ces faveurs, et se sont »lissés 
dans ce resent meme, ne signifient aucunement, comme on pourrait le 
croire le droit de recevoir dans le tiers ordre de Saint François, mais seu-
lement le pouvoir de bénir le cordon séraphique, et de recevoir dans la 
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privilèges accordés à cette imposit ion par les Souverains P o n -
tifes ; — 4° la faculté de bénir et d ' imposer aux fidèles les sca-
pulaires du Mont-Carmel (voir c i -dessus , p . 250 et suiv.), 
de l ' Immaculée Conception (t. I, p . 560) et de la Pass ion de 
Notre-Seigneur (ibid., p . 552). 

Dans le cas où les sommes à recueillir sera ient momentané-
ment incomplètes , les pouvoirs du prê t re qui aura fait le verse-
ment in tégra l de l 'année précédente , seront p ro rogés jusqu 'à la 
clôture de l 'exercice courant . 

Dans les diocèses où il n'y a pas de conseil ni de comité et 
où seulement un p rê t re nommé par l 'évêque comme directeur 
diocésain est cha rgé de tous les intérêts de l 'œuvre, c 'est ce 
directeur lui-même qui possède tous ces pouvoirs et privilèges 
(mentionnés en b) duran t tout le temps de cette cha rge 
(Léon XIII, par rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences du 14 mai 1899). Le Souverain Pontife n 'a, cependant , 
pas omis d 'observer que dans chaque diocèse la format ion de 
ces comités ou conseils se recommande beaucoup pour mieux 
assurer le succès de l 'œuvre de la P ropaga t ion de la foi. 

c) Tou t prê t re qui verse en une fois, de ses p ropres res-
sources, une somme représen tan t le produi t de mille souscrip-
tions (2.600 francs) a d ro i tpendan t toute sa vie aux faveurs (énu-
méréesen b) dont jouissent les p rê t r e s qui sont membres d 'un 
conseil. 

Et omnia quidem isla prxcedenlia IN P E R P E T U U M , excepta 
facúltate benedicendi cruces, rosaría, etc., cum indulgéritiis 
apostolicis, et rosaría cum indulgentiis S. Brigitlee, quas SSmus 
taniurn ad quinquennium (4 au g. 1894) concessit (Annales de la 
Propag. de la foi, nov. 1889, et Nouvelle revue Ihéol., XXI , 
606, sqq.) . 

confrérie du Cordon dont nous avons parlé ci-dessus, p. 362, n° 38. Ainsi 
l'a déclaré, dès le 7 février 1886, la Sacrée Congrégation de la Propagande, 
à la demande du Général des Franciscains (Nouvelle revue Ihéol., XX111, 
446). C'est pourquoi il eût été préférable d'omettre simplement ces mots : 
« d'imposer le scapulaire séraphique », puisque la confrérie mentionnée 
du Saint Cordon n'a aucun scapulaire. En effet, dans l'édition italienne des 
Annales, il est dit simplement : le pouvoir d'agréger les fidèles à l'archi-
confrérie des Cordigères, en leur bénissant et imposant le cordon séra-
phique. 



Autrefois tous ces pouvoirs et privilèges n'étaient accordés d'or-
dinaire par le S. Siège que pour une durée de sept ans ; maintenant 
ils sont concédés à perpétuité, à l'exception du pouvoir d'attacher 
aux chapelets les Indulgences de S. Brigitte, et à tous les objets de 
piété les Indulgences apostoliques. Ce pouvoir, par un bref du 
24 avril 1894, fut prorogé pour dix ans (et sera certainement renou-
velé) avec la clause : tempore sacrarum expeditionum, publice, aliis 
vero temporibus privatim benedicere et consuetis indulgentiis 
ditare (Annales, nov. 1896, 468) 

Si l'on excepte les prêtres auxquels s'applique ce que nous avons 
dit en c), pour tous les autres prêtres dont il est ici question, ces nou-
velles concessions à •perpétuité ont pratiquement peu d'importance; 
car, évidemment, les pouvoirs de ces prêtres ne durent qu'autant de 
temps qu'ils sont membres d'un conseil, qu'ils font l'office de col-
lecteurs ou qu'ils remplissent les autres conditions prescrites pour 
chaque année, et que nous avons indiquées ci-dessus. 

Par suite de ces concessions nouvelles, p lus ieurs des déci-
sions rendues le 16 jui l let 1887 pa r la Sacrée Congrégat ion des 
Indulgences (Ac ta S. Sedis, XX, 60) n 'ont plus d'effet mainte-
nant . Les deux points suivants, comme ceux que nous avons 
déjà rappelés p. 427 à 429, gardent cependant toujours leur 
raison d 'ê t re : 

1° P o u r joui r de ces pouvoirs et privilèges, il n 'es t pas néces-
saire de dire chaque j o u r la pr iè re prescr i te pa r l 'association, ni 
de donner la cotisation hebdomada i re : car ces faveurs sontprin-
cipalement accordées à ceux qui recueillent lesdites sommes et 
p rennent p a r t aux réunions du conseil (Decr. cit., ad IV) ; 

2° Les p rê t res dont il est question ci-dessus acquièrent leurs 
pouvoirs et pr ivi lèges dès le jour où ils ont donné, soit la 
somme ent ière pour toute l 'année, soit une par t ie de la somme 
(:pro rata) suivant les s ta tu ts de l 'œuvre (ibid ., ad Vi l ) : 

3° Le nouveau rescr i t ne dit pas que l 'exercice des pouvoirs 
en question est soumis à 1 approbat ion de l 'Ord ina i re du lieu : 
en conséquence et d ' ap rès les Decr. authn° 286 ad 2, cette 
formali té ne para î t plus nécessaire, au moins quant à la valeur 

1. Dans ce bref, il n'est pas fait mention expresse des Indulgences de 
sainte Brigitte: mais, très probablement, elles sont comprises en ces mots: 
consuetx indulgentiœ, puisque ce pouvoir avait été aussi accordé aupara-
vant à cette œuvre. 

des mêmes pouvoirs. Néanmoins, comme les Annales disent 
expressément : Ces faveurs sont soumises à l'approbation de 
l'Ordinaire, il est bon d 'observer que l 'Ordinai re la peut donner 
à tous les p rê t res de son diocèse qui ont rempli les conditions 
prescri tes , à la fois in globo. Le seul fait, cependant , que 
l 'évêque a accordé son approbat ion à l 'œuvre dans son diocèse, 
ne saurai t ê t re considéré comme un consentement relatif à 
l 'usage desdits pouvoirs (décret du 16 juillet 1887, ad V). 

74. — Œuvre de la Sainte-Enfance1 . 

Cette belle œuvre a été fondée à Pa r i s en 1843 par M«r Char les 
de Forbin-Janson, évêque de Nancy, de pieuse m é m o i r e 2 . 

Elle unit les enfants chrét iens , dès leur âge le plus tendre , 
au divin enfant Jésus , et leur fai t faire, en vue de cet augus t e 
modèle et dans la mesure de leurs forces, le p lus g r and acte 
prat ique d ' amour du prochain . Cet acte consiste pour eux, et 
c'est là le bu t spécial de l 'œuvre , à coopérer effectivement et 
persévéramment au salut des milliers d 'enfants qui, en Chine 
et dans d 'au t res pays , sont si b ru ta lement abandonnés pa r leurs 
parents païens, e t à p rocure r à ces pauvres pet i ts ê t res , par 
leurs aumônes et p a r leurs pr ières , d 'abord la grâce du saint 
baptême, ensui te , s ' i ls res tent en vie, le bonheur d 'une éduca-
tion chrét ienne. Ces enfants , a r rachés à la mor t et élevés pieu-
sement dans la foi, deviennent plus t a rd des ouvriers , des 
maîtres ou maî t resses d'écoles, des médecins , des p rê t res , qui, 
comme l 'expérience le démontre , r épanden t pa rmi leurs com-
patriotes, avec un zèle et un succès merveil leux, les bienfaits 
de là religion chré t ienne . 

Placée sous la protection de la très Sainte Vierge, des saints 
anges, de saint Joseph, de saint François-Xavier, de saint Vin-
cent de Paul, l 'association de la Sain te-Enfance a été bénie de 

1. Voir le Manuel de Vœuvre de la Sainte-Enfance, contenant les princi-
paux documents, etc. — Se vend aux bureaux du conseil (-entrai de 
l'œuvre de la Sainte-Enfance, rue du Bac, 146. A la même adresse, on peut 
se procurer tout ce qui se rapporte à l'œuvre et aux Annales de la Sainte-
Enfance. 

2. Cf. Vie de M'r de Forbin-Janson, par le R . P . PHILPJX DE RIVIÈRE, de 
l'Oratoire, Paris, 1893. 
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Dieu, dans la poursui te de son g r and but , d 'une manière 
ext raordinai re . 

Les évêques et le Sa in t -S iège ont solennellement approuvé la 
Sain te-Enfance peu ap rès s e s débuts . Bien plus, par un bref du 
18 jui l let 1856, le pape Pie I X a élevé l 'œuvre au r a n g des ins-
t i tutions canoniques, lui a accordé un cardinal pro tec teur (c'est 
à présent son Émin . le c a r d . Vincent Vannutell i) e t a invité 
tous les évêques à l ' i n t rodu i re dans leurs diocèses respectifs. 
Le pape Léon XIII l ' a bén i e parei l lement avec effusion et 
recommandée à l 'épiscopat ca thol ique tout ent ier dans l'ency-
clique Sancta Dei Civitas, d u 3 décembre 1880; plus tard, à 
l 'occasion du jubi lé de c inquan te ans de cette œuvre (1893) il a 
da igné l 'honorer , pa r le bref Humani generis, du 3 février 1893, 
de g rands éloges et p r iv i lèges , et de nouveau il l 'a recomman-
dée ins tamment , par le ca rd ina l protecteur , à tous les évêques 
catholiques. Et récemment encore Sa Sainteté Pie X, heureuse-
ment r égnan t , a bien voulu ad re s se r au di rec teur général un 
bref du 16 janvier 1904 dans lequel il reconnaît avec de grands 
éloges les mér i tes de l ' œ u v r e et recommande une parfaite 
concorde en t re tous les m e m b r e s . 

Ces encouragements p rodu i s en t leur effet. En 1902, les 
recettes de l 'œuvre se s o n t élevées à 3.806.104 f r a n c s ; dont 
1.083.355 f rancs ont été ve r sé s par les associés de France 

C'est un bien immense que font les enfants catholiques par ces 
aumônes ; à des âmes innombrables, ils ont déjà ouvert le ciel. 
Dans la seule année 1898, par exemple,la Sainte-Enfance a secouru 
202 missions avec 898 orphelinats, 5.264 écoles, 550 ateliers, ou-
vroirs, etc., 231 fermes, 1.219 pharmacies ; 427.538 enfants ont été 
baptisés, et 335.772 ont été élevés. 

Depuis le commencement, p lus de dix millions d'enfants païens 
ont été baptisés et envoyés au ciel, grâce à la Sainte-Enfance. — 
Quelle œuvre salutaire ! et quelles bénédictions en retour, sur les 
enfants, les familles et les paroisses qui y contribuent ! 

Tous les enfants , auss i tô t a p r è s leur baptême, peuvent être 

1. En cette même année 1902, l'Allemagne a fourni à la Sainte-Enfance 
1.262.546 francs: la Belgique, 423.999 francs ; la Hollande, 149.5S9 francs; 
l'Autriche-Hongrie, 143.906 francs; l'Italie, 274.314 francs : la Suisse, 
102.552 francs, etc. 

membres de la Sa in t e -Enfance ; quand ils ont fait la p remiè re 
communion, ils res tent agrégés, et peuvent , tou te leur vie, p a r -
ticiper aux grâces et Indulgences , mais à condition qu 'à pa r t i r 
de leur vingt et unième année accomplie ils soient aussi 
membres de la P ropaga t ion de la foi1 -

Quant à Vorganisation, les associés sont partagés en séries de douze 
membres, pour honorer les douze années de l'enfance du Sauveur. 
Douze séries forment une sous-division, douze sous-divisions, une 
division. La direction de l'association est confiée de droit au curé de 
la paroisse ou à un autre prêtre désigné par lui. Chaque évêque 
établit un conseil diocésain, qui correspond, pour les intérêts de 
l'œuvre, avec le conseil central de Paris (rue du Bac, 146) ; le directeur 
général est Yfsr Demimuid. En dehors de la Erance, il y a, dans les 
divers pays, outre les conseils diocésains, un conseil général pour 
tout le pays. 

Le conseil central de l'œuvre répartit chaque année les aumônes 
entre les diverses Missions. Les comptes généraux sont publiés dans 
les Annales qui donnent tous les deux mois les nouvelles de la 
Chine et des autres Missions, et les traits les plus touchants du 
zèle des associés et des fêtes de l'œuvre. 

La cotisation demandée à tout associé est de cinq centimes 
•par mois. Pour la recueill ir et la central iser , chaque série a son 

collecteur pr is dans la sé r i e ; chaque sous-division, son t réso-
rier, et chaque division, son g r and t résor ier . Un exemplaire 
des Annales de la Sainte-Enfance est accordé gra t i s à chaque 
série de douze membres . 

Les Annales paraissent tous les deux mois, et sont publiées en 
plusieurs langues : outre l'édition française, il y en a d'autres, en 
anglais, en allemand, en espagnol, en italien, en flamand, en por-
kugais, en hollandais, en hongrois, en bohémien, en slave et en 
polonais. 

Il suffit qu'il y ait une série de douze membres dans une paroisse 
(un pensionnat, une école) pour que l'œuvre y soit établie réguliè-
rement, et que les associés aient droit aux Indulgences accordées 
par le Souverain Pontife. 

Le directeur de l'œuvre est le curé de la paroisse dans laquelle la 
Sainte-Enfance est établie, ou le prêtre désigné par lui pour le rem-

1. Le Saint-Siège a dispensé de cette condition les associés d'Italie 
(17 juillet 1856) et d'Autriche-Hongrie (30 janvier 1876). 



placer. Dans les maisons d'éducation, c'est le prêtre de l'Institut ou 
le supérieur ecclésiastique, qui peut aussi désigner un de ses prêtres 
pour le remplacer. — Pour établir l'œuvre, il n'y a pas besoin de 
pouvoirs spéciaux ou de formalités : il suffit d 'unir les membres en ' 
séries de douze. 

Chaque associé reçoit gratis une médaille et une image, et chaque 
série de douze associés, un abonnement aux Annales. 

P o u r être membre de l 'œuvre ou ag régé , il ne suffi t pas de ' 
donner chaque mois la cotisation de cinq cent imes, mais 
on doit de plus dire tous les jours un Ave Maria (celui de 
la pr iè re du matin ou du soir peu t être appl iqué à cette inten-
tion), avec l 'invocation : Vierge Marie, priez pour nous et pour 
les pauvres petits enfants infidèles. Jusqu 'à ce que les enfants 
pu issen t en personne rempl i r les condit ions, ceux qui sont 
cha rgés d 'eux voudront bien le faire à leur place. Les cotisa-
t ions peuvent être données à l 'avance pour un semes t re ou pour 
une année entière. 

Entre Noël et la Purification, époque à laquelle l'Église honore à la 
fois la sainte enfance du Sauveur et la vocation des païens au chris-
tianisme, une messe est dite, au jour qui conviendra le mieux,pour 
tous les membres et agrégés encore vivants. On profite de cette 
occasion pour recommander aux fidèles, et spécialement à la jeu-
nesse des écoles, l'œuvre de la Sainte-Enfance, et pour tirer au sort 
la quatrième partie des noms de baptême des membres de l'œuvre. 
Ces noms sont ensuite renvoyés avec le montant des cotisations, au 
conseil central, pour être donnés aux enfants infidèles baptisés en 
Chine ou dans les autres missions. 

Entre le deuxième dimanche après Pâques et la fin du mois de 
mai, l'on dit une seconde messe, à l'intention des membres et agré-
gés défunts. (Les honoraires de ces deux messes annuelles peuvent 
être prélevés sur les cotisations de la division où elles se disent. ) 

En outre, chaque mois, à un autel consacré à la Sainte-Enfance 
de Notre-Seigneur et à la très Sainte Vierge, se disent deux messes, 
1 une pour les membres et bienfaiteurs de l'œuvre, l'autre pour les 
malheureux enfants dont le salut est le but spécial de l'association. 
On y prie aussi expressément pour les mères chrétiennes, afin que 
tous leurs enfants aient le bonheur d'être baptisés, et pour les plus 
jeunes membres de l'association, afin qu'ils fassent pieusement leur 
premiere communion, et restent fidèles ensuite à leurs bonnes réso-
lutions. 

Tous les associés sont inscri ts sur les tab leaux ou reg i s t r e s 
de l 'œuvre. Cette inscr ipt ion, il est vrai , n 'es t pas absolument 
nécessaire : car l 'association ne cons t i tuant pas une confrér ie 
proprement di te , on peu t en g a g n e r les Indulgences et par t ic i -
per à ses privilèges sans ê t re inscr i t ; ma i s on ne doit pas la 
négl iger pour cela : elle est t rès utile, soit pour entretenir 
l 'émulation, soit pou r p répa re r le t i r a g e au sort de noms de 
baptême à envoyer dans les miss ions . Les pa ren t s feront 
donc bien de donner les noms de tous leurs enfants , même des 
plus peti ts . 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S * . — L e s Souverains Pont i fes 
Grégoire X V I , Pie I X et Léon X I I I ont accordé à l 'œuvre les 
Indulgences et pr ivi lèges suivants : 

1. Indulgence plénière : — 1° Pour les associés qui assis-
teront, entre Noël et la Purif icat ion, à une messe dite aux inten-
tions de tous les associés v ivan t s ; — 2° pour tous les associés 
qui ass is teront , en t re le deuxième dimanche après P â q u e s et 
la fin du mois de Marie , à u n e messe dite pour tous les asso-
ciés défunts . Il faut , pour g a g n e r ces deux indulgences , s 'ap-
procher des sacrements , et pr ier du ran t la messe pour les 
associés, soit vivants, soit décédés. Les enfants qui n 'ont pas 
encore fait leur première communion, sont dispensés de rece-
voir le sac rement de l 'Euchar is t ie , à condition qu' i ls se fassen t 
imposer une au t r e bonne œuvre pa r leur confesseur . Ils doivent 
de plus se confesser et rempl i r les au t res conditions prescr i tes ; 
— 3° aux fêtes des pa t rons de l 'œuvre , savoir : de la P r é s e n -
tation de la Sainte Vierge, des sa in ts a n g e s gard iens , de saint 
Joseph, de saint François-Xavier , de saint Vincent de P a u l ; 
conditions : se confesser , communier , e t de plus pr ier pour 
l 'accroissement de l 'œuvre de la Sa in te-Enfance . — Les Indul-
gences plénières de ces t ro is n u m é r o s peuvent ê t re t ransférées 
par les curés et d i rec teurs de l 'œuvre , avec le consentement de 
l 'évêque, à d ' au t res mois et j ou r s auxquels il leur semblera i t 
plus utile de les placer ; — 4° au jour anniversa i re du bap tême 

1. Ces faveurs sont accordées par les brefs ou rescrits des 17 mars et 
2 mai 1846, 10 janvier 1847, 12 janvier 1851, 6 avril 1856, 20 mars 1870 et 
15 juillet 1882 (voir les Annales, nn. 3, 18, 50, 134 et 20S). 



de chacun des zélateurs et zé la t r ices , collecteurs et collectrices, 
d i recteurs et directr ices d e l à Sa in te -Enfance ; condi t ions : 
confession, communion et visite de l 'église paroiss ia le en y 
pr ian t aux intentions du Souvera in Pontife. Cette Indulgence 
peu t ê t re gagnée , tan t pa r les zé la teurs , etc. , eux-mêmes, que 
pa r leurs père , mère , f r è res et s œ u r s . 

II. Indulgences -partielles : —1° 7 ans à tous les associés qui, 
dans les fêtes et assemblées géné ra l e s de l 'œuvre, recevront là 
bénédict ion solennelle, si elle est donnée selon la formule ap-
prouvée pa r le S a i n t - S i è g e 1 ; — 2° 1 an aux membres des 
conseils et comités de l 'œuvre d é j à régul ièrement insti tués ou 
qui le seront à l 'avenir, chaque fois qu ' i ls ass is teront , en quelque 
lieu que ce soit, à une réunion d e ces conseils ou de ces co-
mi té s ; — 3° 100 jours, chaque j o u r , à tout membre de la Sainte-
Enfance qui, récitant les pr ières de l 'œuvre, est chef de série 
ou s'efforce de le deveni r ; — 4° 100 jours, aux enfants et aux 
au t res membres de l 'œuvre qui, le jour de Noël, ou, à leur 
choix, l 'un des aut res j ou r s du t e m p s consacré à honorer l 'en-
fance du Sauveur , réci teront une seconde fois les pr ières pres-
cri tes, et feront , le même jour , à l 'œuvre , sous fo rme iïétrennes 
a Jésus Enfant, une offrande quelconque , même la plus minime, 
en doublant , par exemple , l ' o f f rande mensuelle. Cette même 
Indulgence est aussi accordée à ceux qui ne sont pas 
membres de l 'œuvre, pourvu qu 'à l 'un desdits j o u r s ils fassent 
1 offrande indiquée et réci tent les pr ières de l 'associat ion; — 
5° 40 jours, à chacun des associés et à toutes les personnes qui 
s 'occuperont de l 'œuvre à que lque t i t re que ce soit, toutes les 
fois que, par actions ou pa r pa ro les , ils s ' appl iqueront à 
accroître, favoriser ou défendre la p ieuse association, et à pro-
curer par elle l 'amour du sa in t en fan t Jésus et le salut des âmes. 

Un bref du 20 m a r s 1870 étend la concession de ces Indul-
gences même aux enfants qui n ' on t pas encore fait leur pre-
miere communion, et accorde aussi que toutes, soit déjà concé-
dées soit a concéder, soient appl icables aux défunts . Léon XIII 
( lo jui l let 1882) a confirmé cette de rn iè re concession. 

1 Voir cette formule plus bas, dans la III« partie, n. 7, parmi les for-
mules pour différentes bénédictions. On la trouve aussi dans le Manuel de 
la i>ainte-hnfance. 

III. Associés perpétuels. — Le Souverain Pont i fe a accordé la 
faveur d 'ê t re membres perpétuels de l 'œuvre et d'en g a g n e r 
toutes les Indu lgences à ceux qui , réci tant chaque jour les 
pr ières de l 'association, e t ne pouvant , pour des raisons per-
sonnelles, verser chaque mois l 'aumône prescr i te , feront 
à l 'œuvre, une fois pour toutes , une offrande qui ne sera pas 
moindre de cent francs. 

Tout membre perpétuel de la Sainte-Enfance, qui, au lieu de 
cent francs, fait à l 'œuvre une aumône de trois cents francs, 
reçoit g ra tu i tement les Annales pendan t toute sa vie (Décret 
du conseil central , du 31 août 1882 : Annales, n . 208, oct. 1882). 

IV. Privilèges des prêtres et directeurs*. — A l 'occasion du 
jubilé de c inquante ans de la Sa in te -Enfance , le Souverain 
Pontife Léon XIII , pa r le bref du 3 février 1893, a da igné accor-
der à perpétuité les faveurs qui auparavan t s 'accordaient seu-
lement pour quelques années, et en même temps il les a é ten-
dues comme il suit : 

Tout prêt re , d i recteur , m e m b r e d 'un conseil , chef d 'une 
série composée au moins de douze associés ; ou qui versera 
chaque année, le mon tan t des cot isat ions d 'une série(7 f r . 20), 
soit, une fois pour toutes , la s o m m e nécessaire pour devenir 
associé perpé tue l ' (100 francs), joui t des faveurs et pouvoirs 
suivants : 

1° La faveur personnel le de l 'autel privi légié (pour l ' àme de 
quelque défun t que ce soit) t ro is fois pa r semaine (dummodo 
lamen alio simili indulto non fruantur) : 

2° De donner aux mouran t s la bénédiction apostol ique avec 
Indulgence plénière sous les conditions ordinaires , par la for-
mule généra lement prescr i te et avec le consentement de l 'évêque 
(sub pœna nullitalis) ; 

3° De bénir en par t icul ier et d ' indulgencier en dehors de la 
ville de Rome les croix, crucifix, pet i tes s ta tue t tes de bronze, 
médailles, rosa i res et chapelets , en leur app l iquan t les Indul-
gences apostol iques, et aux rosa i res et chapelets même celles 
de Sainte-Brigi t te (voir t . I, p . 474 et 499) ; 

4° Le pouvoir de bénir et d ' imposer aux fidèles les scapu-

1. Annales, avril 1893, 74 et suiv. ; Nouvelle revue lliéologu/ue, XXV, 
301 et suiv. 



la i res de la Sainte Tr in i té , du Mont-Carmef, des Sept-Douleurs. 
de 1 Immaculée-Concept ion, mais seulement dans les lieux où' 
ne se t rouve pas de couvent des différents Ordres re l igieux aux-
quels appar t ien t le pr ivi lège de bénir ces scapulaires . — Pour 
use r de ces pouvoirs des nos 3 et 4, il est nécessaire aussi que 
les p rê t res dont il s 'agi t soient approuvés pour les confessions 
pa r l 'évèque, e t qu'i ls ag issen t du consentement de celui-ci 
(sub pœna nullitatis) 

Les p rê t res approuvés pour les confessions qui sont direc-
teurs, membres d'un conseil ou chefs d'une série de Vœuvre'2, 
ont en out re : 1° L a faculté d ' agréger les fidèles au t iers Ordre 
de saint François d 'Assise et de leur donner aux jou r s déter-
minés l 'absolut ion généra le et la bénédiction papale . Ils peuvent 
même, avec le consentement de l 'évèque, ér iger dans le lieu de 
leur séjour ord ina i re des congrégat ions du t ie rs Ord re en les 
d i r igeant comme commissai res quand il n 'y a dans ce lieu, ni 
congréga t ion du même t ie rs Ordre, ni prêtres déjà revêtus de 
ce pouvoir . Ces facul tés cependant n 'ont de valeur que pour les 
l ieux où il n 'y a pas de maison de Franciscains ni de Conventuels 
ni de Capucins ; 2° les mêmes prêtres ont encore la faculté de 
bénir les crucifix et d 'y a t tacher , soit pour les fidèles empêchés, 
soit pour les pe r sonnes gravement malades — aux conditions 
indiquées dans le t . I, p. 490 et suiv. — toutes les Indulgences 
du Chemin d e l à Croix. Ce pouvoir a valeur seulement hors de 
Rome et aux l ieux où il n 'y a pas de couvent soumis au Général 
des F r è r e s Mineurs . — Rescr i ts du R™ P . Généra l des F ran-
ciscains, du 10 décembre 1892, adressés au Di rec teur général , 
et accordant le p remier de ces pouvoirs à perpétui té , le second 
pour dix ans. Ce dernier est toujours renouvelé au t emps voulu. 

1. Les prêtres directeurs, etc., de l'œuvre n'ont qu'à demander aux bu-
reaux du conseil central de la Sainte-Enfance la feuille qui contient ies 
différents pouvoirs dont il a été fait mention, et à la faire viser par l'Ordi-
naire. r 

2. Les deux autres catégories de prêtres indiquées ci-dessus (dans les 
pouvoirs communiqués par le Souverain Pontife) ne sont pas comprises 

75. — La Société de sa in t Pierre Glaver pour les missions 
af r ica ines et la l ibération des esclaves 

Elle fut fondée à Rome, le 29 avril 1894, par la comtesse 
Mar ie-Thérèse Ledôchoicska, avec permission spéciale du pape 
Léon XIII . Pa r décision du 25 ju in 1901, elle fu t placée sous la 
dépendance de la Sacrée Congréga t ion de la P ropagande , qui 
lui octroya le décret de louange ainsi que la première approba-
tion du Saint -Siège, en date du 7 février 1902. 

Le but de la Société est de coopérer à la l ibération des 
esclaves et au salut des âmes des Nègres d 'Afr ique, rachetés 
par le précieux S a n g de Not re -Se igneur Jésus-Chr is t . 

Les membres a t te ignent ce but , non en se r endan t en 
Afrique, mais en s ecou ran tde loin toutes les missions d 'Afr ique, 
leur p rocuran t au moyen d 'une coopérat ion organisée et pe r -
manente dans tous les pays civilisés des aumônes , des vocations 
et en excitant à la pr ière . 

Les moyens d'action principaux dont se sert la Société pour secon-
der les missions africaines sont : 

1° Rédiger et publier des feuilles périodiques et brochures en 
langues diverses, a tin de faire connaître les travaux apostoliques des 
missionnaires d'Afrique; 

2° Entretenir des imprimeries, dans lesquelles on imprime non 
seulement des bulletins de propagande africaine2 , mais aussi des 
livres en langues indigènes d'Afrique, comme des catéchismes, des 
histoires saintes, etc. ; 

3° Promouvoir des conférences, des réunions, des congrès, etc. ; 
4° Établir et diriger des bureaux pour y recevoir les cotisations 

aux feuilles périodiques, éditées par la Société, ainsi que des dons 
en argent ou en effets pour les Missions ; 

5° Éprouver et préparer des jeunes filles, désireuses de se faire 
religieuses missionnaires en Afrique (probandat préparatoire) ; 

6° Confectionner des ornements sacrés, du linge d'église, etc. ; 
7° Donner des renseignements sur tout ce qui concerne les mis-

sions africaines; 

1. Voir : Statuts généraux delà Société de saint Pierre Claver, etc.; 
l'Echo d'Afrique, bulletin illustré mensuel: Paris, rue de Fleurus,31. 

2. L'Echo d'Afrique, bulletin illustré mensuel, se publie en cinq langues 
(abonnement. 1 fr. F>0 pris au bureau à Paris, rue de Fleurus, 31). 



8° Assurer des ressources régulières aux Missions moyennant 
deux petites œuvres qui sont à la portée de toutes les classes et de 
tous les âges, ce sont: le Sou de saint Pierre Claver (cotisation de 
5 centimes par mois;, et la Ligue des enfants pour l'Afrique (cotisa-
tion de 2 centimes par mois). 

Le noyau de la Société est u n Institut religieux de femmes, 
dont l 'activité est secondée p a r de pieuses personnes , qui 
p rennen t par t à leurs t ravaux e n qual i té d 'externes , ou de zéla-
teurs et de zélatrices. 

1° Les membres de l ' Ins t i tu t (Missionnaires auxiliatrices 
d 'Afrique) sont des dames qui v iven t en communauté d 'après 
leurs const i tut ions. Leur but es t d e t endre à la fois à leur propre 
sanctification et de se dévouer a u salut des Nègres d 'Afrique 
de la manière toute par t icul ière à la Société. 

2° Les externes sont des p e r s o n n e s qui p rennent par t aux 
t ravaux de la Société au tant que le l eu r permet ten t leurs devoirs 
d 'état , ou qui se met ten t e n t i è r e m e n t à la disposit ion de la 
Société, soit en d i r igeant des s u c c u r s a l e s , soit en venant rés ider 
dans les maisons de l ' Insti tut p o u r aider les membres internes 
dans leurs t ravaux mult iples , e t c . 

3° Les zélateurs et les zélatrices secondent la Société par une 
aumône annuel le d 'un minimum d e 2 f rancs , p a r l e u r s prières, 
pa r la p ropaga t ion des feuilles p é r i o d i q u e s et d ' au t res brochures , 
éditées par la Société, e t par t o u t ce que le zèle pour les mis-
sions d 'Afr ique leur inspire. 

Pour être admis comme zélateur ou zélatrice, il suffit d'en faire la 
demande, en envoyant son nom et son adresse, avec la première 
contribution, à la directrice d'une station ou d'une succursale de la 
Société, sur quoi on reçoit le billet d'admission et la médaille de 
saint Pierre Claver. 

La Société est d i r igée par une direct ion généra le , composée 
d 'une directr ice généra le et de q u a t r e assis tantes , élues selon 
les const i tut ions de l ' Inst i tut . 

L'œuvre a été approuvée dès son début par plusieurs cardinaux 
et beaucoup d'archevêques et d'évêques. Elle a déjà érigé cinq mai-
sons: à Salzbourg (Maria-Sorg), à Vienne et à Trieste en Autriche, a 
Milan (via Broletto, 20) et à Rome (via Giovanni Lanza, 129), où sera 

dorénavant le siège de la directrice générale, et où, en outre, en oc-
tobre 1903, fut établi un noviciat. 

Outre ces maisons de l'Institut, on a eu soin d'établir des succur-
sales ou desdépôls, dirigés par des personnes zélatrices ou externes; 
depuis 1902 on en compte 27 qui opèrent beaucoup de bien pour les 
missions africaines. 

Les aumônes que la Société a pu envoyer aux missions africaines 
depuis son début jusqu'en 1904 ont atteint jusqu'à 800.000 francs, 
et les envois en objets divers sont évalués à 240.000 francs. Le 
nombre des baptêmes administrés par les soins de la Société est de 
1285 ; celui des esclaves rachetés de 584 ; 41 enfants esclaves rache-
tés ont été adoptés par les bienfaiteurs de l 'œuvre; 15 ont été placés 
dans des Séminaires indigènes, où ils s 'adonnent à l'étude pour 
pouvoir se consacrer au sacerdoce. De plus, 15 postulantes ont fait 
leur probation dans le probandat de Salzbourg et ont été placées 
dans les Congrégations missionnaires pour l'Afrique. 

L'Echo d'Afrique, le bulletin mensuel, compte à peu près 
30.000 abonnés et la Petite bibliothèque africaine, périodique pour la 
jeunesse, paraît en 15.000 exemplaires. La Société a fait donner 
95 conférences par des missionnaires; 145 conférences ont été 
données par d'autres personnes, et un grand Congrès antiesclavagiste 
a été tenu à Vienne en 1900. Elle entretient 4 musées africains 
permanents, toujours ouverts aux amis des missions. 

I N D U L G E N C E S E T A V A N T A G E S S P I R I T U E L S . — T o u s les fidèles qui 
font par t ie de la Société peuvent g a g n e r une Indulgence plé-
nière : — 1° Le jour de l ' admiss ion dans la Société ; — 2° à la 
fête de saint P ier re Claver, pa t ron de l 'œuvre (9 septembre) ou 
dans l 'octave ; — 3° à la fête du Précieux S a n g de Notre-Sei-
gneur Jésus -Chr i s t (1er d imanche de juillet) ; — 4° à la fête de 
Notre-Dame de la Merci (24 septembre) — si aux jours indiqués 
les associés se confessent , communien t et p r ien t à l ' intention du 
Saint Père , dans une église ou une chapelle publique ; — 5° à 
l 'article de la mort , si on se confesse et. communie, ou si cela 
n'est pas possible, en p rononçan t le saint Nom de Jésus et 
acceptant la mor t avec soumission à la volonté de Dieu et en 
punition de ses péchés (bref du 26 sep tembre 1893 et rescri t de 
la Sacré Congrégat ion des Indulgences du 14 juillet 1894). 

Ils entrent en out re en communauté de biens spir i tuels avec 
beaucoup d 'Ordres et de Congréga t ions missionnaires, auxquels 
la Société est affiliée. Enfin ils ont pa r t aux messes , commu-



nions et p r i è r e s d ' u n g r and nombre de Missionnaires secourus 
pa r l ' Œ u v r e , aux communions et pr ières des nombreux nègres 
rachetés et b a p t i s é s p a r l 'entremise de l ' Œ u v r e , ainsi qu'aux 
pr ières et aux t r a v a u x des membres de l ' Inst i tut rel igieux. 

76. — L'Union apostolique des prêtres séculiers 

Cette Union apostolique a été établie en F r a n c e il y a plus 
de 40 ans . p a r M. le chanoine Lebeurier , qui en est encore 
actuel lement le p ré s iden t général . Avec les paroles de son fon-
da teur , on la peu t définir : — « La réunion de plus ieurs prêtres 
d 'un même diocèse, observant une règle commune, se prêtant 
un mutue l secours pour toutes les fonctions du ministère, et 
s ' en t re tenan t dans l ' e sp r i t de leur sainte vocation pa r de pieuses 
conférences. » 

R é c e m m e n t Sa Sa in te té Pie X a daigné, pa r le bref du 28 dé-
cembre 1903, a c c o r d e r à l 'Union apostolique de nouvelles Indul-
gences et faveurs spir i tuel les , en prendre Lui-même le protec-
torat e t en fa i re r e s so r t i r les mérites et les avantages . Nous 
ne pouvons mieux faire que rappor ter les paroles mêmes du 
Souverain Pont i fe (Acta S. Sed., XXXVI, 594) : 

« Ce n'est pas sans u n e grande consolation que nous avons appris 
que l'œuvre désignée sous le nom d'Union apostolique des prêtres 
sccuhers établie en France dès l'année 1862 s'étend aujourd'hui, 
avec l 'agrément des évêques, à un grand nombre de diocèses de tout 
le monde chrétien, soit en France, en Belgique, en Angleterre, en 
Ecosse, en Irlande, en Allemagne, en Suisse, en Italie, dans les 
Etats-Unis de 1 Amérique septentrionale, dans le Canada, dans 
1 Amérique méridionale, en Australie et dans quelques contrées de 
1 Asie, qu'elle fleurit et qu'elle porte des fruits abondants de piété et 
de sainteté dans le champ du Seigneur. 

« Cet institut, en effet, dont nous fumes autrefois rïOus-même dis-
ciple, dont nous avons expérimenté l'utilité et l'excellence et aux avan-
tages duquel nous avons tenu à participer, même après notre élévation 
a la dignité cpiscopale, en proposant à tous les associés un règle-

1. Voir la Vie commune et les Associations sacerdotales, par M. l'abbé 
LEBEURIER; — Notice sur l'Union apostolique (8 pages). Ces publications et 
les autres, dont nous parlerons encore, se trouvent au bureau des Éludes 
ecclésiastiques, 28, rue Nicolo, à Paris (XVI0). 

ment de vie uniforme, des assemblées et conférences spirituelles 
mensuelles, le compte rendu de la vie personnelle soumis, au temps 
marqué, aux supérieurs, et de plus diverses autres relations chari-
tables et utiles, assure et affermit l'unité du clergé et relie ensemble 
les prêtres dispersés, par un lien de fraternité spirituelle. De là une 
admirable union entre les membres de l'Institut, une mutuelle édi-
fication, les dangers de la solitude écartés, la concentration des 
forces de tous pour atteindre le but commun. Chaque prêtre, dans 
ces conditions, s'applique au bien et à la perfection de tous et 
quoique, empêché par les soins de son ministère, il ne jouisse pas 
des avantages de l'habitation commune, il ne se sent pas privé du 
bienfait d'une famille spirituelle et il ne manque ni des conseils ni 
de l'assistance de ses frères. 

« Aussi notre prédécesseur de vénérée mémoire, le pape Léon XIII, 
inspiré par les recommandations favorables des Evêques, approuva 
par lettres apostoliques en date du 31 mai 1880, cet institut salu-
taire, le loua et le recommanda lui-même de la manière la plus 
pressante; en 1887, il lui donna pour protecteur le cardinal-vicaire 
de la S. E. R., Maria Lucido Parocchi d'illustre mémoire. 

« Nous donc, considérant combien cet Institut est utile et salutaire à 
l'Église de Dieu surtout dans ces temps si difficiles, connaissant bien 
que ceux qui en font partie sont les meilleurs prêtres du clergé, 
répondant aux vœux de notre cher fils V. Lebeurier, chanoine 
honoraire d'Orléans et Prélat de notre maison, fondateur et Direc-
teur général apprécié de l'Union apostolique depuis quarante-
deux ans, de notre plein gré et volontiers, pour le bien de l'Institut 
et son accroissement, nous accordons et nous décrétons les faveurs 
dont l'énumération va suivre. 

« Et d'abord pour qu'il soit manifeste à tous quelle est notre disposi-
tion à l'égard de l'Union mentionnée, et comme témoignage particulier 
de notre paternelle dilection, nous prenons nom-même et nous nous 
réservons le protectorat de l'Institut. 

« Ensuite, pour que les prêtres déjà membres de l'Union apostolique 
soient affermis dans leur attachement, par l'avantage précieux des 
grâces spirituelles, pour que ces mêmes Indulgences exceptionnelles 
portent d'autres prêtres à adhérer à cette très salutaire association pour 
leur bien et l'avantage de leur ministère sacré, confiant dans la misé-
ricorde de Dieu Tout-Puissant etc... 

Avant d 'énumérer ces nouvelles g râces spiri tuelles accordées 
si l a rgement pa r Notre Saint -Père , disons quelques mots des 
moyens employés pa r l 'association pour a t te indre son but . Ce 
sont pr inc ipa lement les suivants : 



nions et p r i è r e s d ' u n g r and nombre de Missionnaires secourus 
pa r l ' Œ u v r e , aux communions et pr ières des nombreux nègres 
rachetés et b a p t i s é s p a r l 'entremise de l ' Œ u v r e , ainsi qu'aux 
pr ières et aux t r a v a u x des membres de l ' Inst i tut rel igieux. 

76. — L'Union apostolique des prêtres séculiers 

Cette Union apostolique a été établie en F r a n c e il y a plus 
de 40 ans . p a r M. le chanoine Lebeurier , qui en est encore 
actuel lement le p ré s iden t général . Avec les paroles de son fon-
da teur , on la peu t définir : — « La réunion de plus ieurs prêtres 
d 'un même diocèse, observant une règle commune, se prêtant 
un mutue l secours pour toutes les fonctions du minis tère , et 
s ' en t re tenan t dans l ' e sp r i t de leur sainte vocation pa r de pieuses 
conférences. » 

R é c e m m e n t Sa Sa in te té Pie X a daigné, pa r le bref du 28 dé-
cembre 1903, a c c o r d e r à l 'Union apostolique de nouvelles Indul-
gences et faveurs spir i tuel les , en prendre Lui-même le protec-
torat e t en fa i re r e s so r t i r les mérites et les avantages . Nous 
ne pouvons mieux faire que rappor ter les paroles mêmes du 
Souverain Pont i fe (Acta S. Sed., XXXVI, 594) : 

« Ce n'est pas sans u n e grande consolation que nous avons appris 
que l'œuvre désignée sous le nom d'Union apostolique des prêtres 
secuhers établie en France dès l'année 1862 s'étend aujourd'hui, 
avec l 'agrément des évêques, à un grand nombre de diocèses de tout 
le monde chrétien, soit en France, en Belgique, en Angleterre, en 
Ecosse, en Irlande, en Allemagne, en Suisse, en Italie, dans les 
Etats-Unis de 1 Amérique septentrionale, dans le Canada, dans 
1 Amérique méridionale, en Australie et dans quelques contrées de 
1 Asie, qu'elle fleurit et qu'elle porte des fruits abondants de piété et 
de sainteté dans le champ du Seigneur. 

« Cet institut, en effet, dont nous fumes autrefois nous-même dis-
ciple, dont nous avons expérimenté l'utilité et l'excellence et aux avan-
tages duquel nous avons tenu à participer, même après notre élévation 
a la dignité cpiscopale, en proposant à tous les associés un règle-

I. Voir la Vie commune et les Associations sacerdotales, par M. l'abbé 
LF.BEURIER. — A oh ce sur l'Union apostolique (8 pages). Ces publications et 
les autres, dont nous parlerons encore, se trouvent au bureau des Éludes 
ecclésiastiques, 28, rue Nicolo, à Paris (XVI0). 

ment de vie uniforme, des assemblées et conférences spirituelles 
mensuelles, le compte rendu de la vie personnelle soumis, au temps 
marqué, aux supérieurs, et de plus diverses autres relations chari-
tables et utiles, assure et affermit l'unité du clergé et relie ensemble 
les prêtres dispersés, par un lien de fraternité spirituelle. De là une 
admirable union entre les membres de l'Institut, une mutuelle édi-
fication, les dangers de la solitude écartés, la concentration des 
forces de tous pour atteindre le but commun. Chaque prêtre, dans 
ces conditions, s'applique au bien et à la perfection de tous et 
quoique, empêché par les soins de son ministère, il ne jouisse pas 
des avantages de l'habitation commune, il ne se sent pas privé du 
bienfait d'une famille spirituelle et il ne manque ni des conseils ni 
de l'assistance de ses frères. 

« Aussi notre prédécesseur de vénérée mémoire, le pape Léon XIII, 
inspiré par les recommandations favorables des Evêques, approuva 
par lettres apostoliques en date du 31 mai 1880, cet institut salu-
taire, le loua et le recommanda lui-même de la manière la plus 
pressante; en 1887, il lui donna pour protecteur le cardinal-vicaire 
de la S. E. R., Maria Lucido Parocchi d'illustre mémoire. 

« Nous donc, considérant combien cet Institut est utile et salutaire à 
l'Église de Dieu surtout dans ces temps si difficiles, connaissant bien 
que ceux qui en font partie sont les meilleurs prêtres du clergé, 
répondant aux vœux de notre cher fils V. Lebeurier, chanoine 
honoraire d'Orléans et Prélat de notre maison, fondateur et Direc-
teur général apprécié de l'Union apostolique depuis quarante-
deux ans, de notre plein gré et volontiers, pour le bien de l'Institut 
et son accroissement, nous accordons et nous décrétons les faveurs 
dont l'énumération va suivre. 

« Et d'abord pour qu'il soit manifeste à tous quelle est notre disposi-
tion à l'égard de l'Union mentionnée, et comme témoignage particulier 
de notre paternelle dilection, nous prenons nous-même et nous nous 
réservons le protectorat de l'Institut. 

« Ensuite, pour que les prêtres déjà membres de l'Union apostolique 
soient affermis dans leur attachement, par l'avantage précieux des 
grâces spirituelles, pour que ces mêmes Indulgences exceptionnelles 
portent d'autres prêtres à adhérer à cette très salutaire association pour 
leur bien et l'avantage de leur ministère sacré, confiant dans la misé-
ricorde de Dieu Tout-Puissant etc... 

Avant d 'énumérer ces nouvelles g râces spiri tuelles accordées 
si l a rgement pa r Notre Saint -Père , disons quelques mots des 
moyens employés pa r l 'association pour a t te indre son but . Ce 
sont pr inc ipa lement les suivants : 



1. La Règle * est. le lien de cette pieuse société et son principe 
vital. Nous ne pouvons qu'en donner une idée. Après avoir traité de 
ia dévotion sacerdotale au Cœur de Jésus, et avoir montré comment, 
le prêtre doit étudier, aimer, imiter Jésus-Christ, elle trace le 
règlement de vie des prêtres de l'Union apostolique, leur indiquant 
les exercices de piété et les éludes à faire chaque jour, chaque 
semaine, chaque mois, chaque année, et leur donnant enfin des 
conseils relatifs au saint ministère. 

2. Le Bulletin mensuel -. Qu'est-ce que ce Bulletin mensuel ? Une 
sorte de questionnaire sur les principaux exercices qui entrent dans 
le règlement de vie d'un prêtre. Ce questionnaire est disposé sur 
une feuille, de telle façon qu'il est facile de noter chaque jour les 
manquements à ces divers exercices pendant 1a. durée d'un mois3. 
Il suffit d'inscrire dans le carré correspondant à la fois au jour et à 
l'exercice les signes convenus. Deux ou trois minutes, prises sur 
l'examen du soir, suffisent pour inscrire la réponse aux questions. 
Le Bulletin est transmis à la fin du mois à celui qui est chargé de le 
contrôler, c'est-à-dire, dans l'association sacerdotale, au supérieur 
diocésain. Celui-ci le retournera avec les avertissements et les con-
seils utiles. Ce Bulletin mensuel, annoté chaque jour et contrôlé par 
le supérieur, assure la régularité, maint ient la ferveur, prévient les 
rechutes, diminue les fautes ; fait, pratiquer l'esprit d'ordre, d'abné-
gation, d'obéissance, entretient l 'humilité, fait aimer la direction 
spirituelle; enfin est une garantie de persévérance durant la vie et 
une source de consolations au moment de la mort. 

3. Les Réunions sont plus ou moins fréquentes, suivant les lieux. 
Là où les associés sont plus nombreux, ils se divisent par groupes, 
qui ont chacun leur réunion à un point central. Une pratique assez 
répandue est de faire en commun la retraite d'un jour chaque mois. 
Les membres de l'Union se réunissent aussi, s'il se peut, pour faire 
entre eux leur retraite annuelle de cinq jours au moins. 

4. Les Œuvres de zèle, pour lesquelles les associés s'entr'aident, 
sont d'abord tout ce qui contribue au recrutement du clergé et à la 
culture des vocations ecclésiastiques. 

5. La Vie commune. L'Union apostolique favorise le retour à l'an-

1. Règle générale de l'Union apostolique des prêtres séculiers, brochure 
que l'on peut demander au bureau des Études ecclésiastiques, rue Nicolo 28. 
à Paris (XVI'). H 

2. Le Bulletin mensuel, sa pratique, ses avantages, audit bureau des 
Etudes ecclésiastiques. 

3. L'Union apostolique envoie chaque année à chacun de ses membres 
un cahier contenant ces feuilles pour toute l'année. 

cienne discipline de la cohabitation du clergé de la même paroisse, 
lorsque ce retour si avantageux est possible. 

Les associés ont aussi une prière commençant par les mots : 
Domine Jesu, que tous ont coutume de réciter chaque jour ; ils 
gagnent, ainsi 100 jours d'Indulgence, une fois par jour. 

Organisation. L ' U n i o n apostolique, avec son prés ident généra l 
et sous l 'autor i té de son t r è s hau t protecteur , réuni t dans u n e 
vaste f ra terni té les associations sacerdotales canoniquement 
érigées des divers diocèses. Bien que celles-ci, en effet, n 'a ient 
aucun lien de réelle dépendance vis-à-vis du prés ident , qu'el les 
restent en t iè rement soumises à l 'Ordinai re du lieu, et qu' i l leur 
soit même pe rmis d 'avoir chacune ses conditions propres et son 
mode de gouvernement , il est toutefois requis , que toutes ces 
associations adoptent la r èg le généra le de l'Union; qu 'el les 
fassent choix d 'un supér ieur ; e t que les associés aient avec ce 
supérieur au moins les r appor t s relat ifs à la pra t ique du bulletin 
mensuel . Tou tes les associat ions par t icul ières sont en out re 
rat tachées au cent re commun pa r le pu issan t lien de la char i té 
fraternelle, et reliées ensemble et comme unifiées dans l'Union 
apostolique généra le par une assemblée annuelle des supér ieurs 
diocésains et par l 'o rgane de l 'Union , les Etudes ecclésiastiques1, 
qui para issent une fois tous les mois . 

Agrégation à l'Union apostolique. Tou te association sacer-
dotale, déjà canoniquement établie, qui désire adopter la règ le 
de l'Union apostolique pour par t ic iper à ses avantages et privi-
lèges, en fai t la demande au prés ident généra l (actuel lement 
M. l 'abbé Lebeur ier , rue Nicolo, 28, à Par i s ) . Le prés ident 
après avoir consul té ses ass i s tan ts , prononce l ' ag réga t ion . 

Il est à souhaiter sans nul doute qu'il n'y ait dans chaque diocèse 
qu'une seule Union diocésaine ; cependant, pour de justes raisons, 
le président général peut agréger séparément à l'Union apostolique 
plusieurs associations distinctes d 'un même diocèse. Les prêtres 
d'un diocèse où l'Union n'est pas encore établie, peuvent cependant 
être agrégés et jouir des avantages de l'association. Il leur suffit de 

1. Etudes ecclésiastiques, revue mensuelle, dédiée au clergé des paroisses, 
3 francs par an pour la France et la Belgique. Demandes à M. Lebeurier, 
28, rue Nicolo, à Paris (XVP). 
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le demander directement au président général, qui sera, au moins 
provisoirement, leur supérieur immédiat. 

I N D U L G E N C E S , P R I V I L È G E S E T A V A N T A G E S S P I R I T U E L S . 

1° Indulgence plénière, le jour de l 'entrée dans l 'association. 
Condi t ions : confession, célébration de la sainte messe, et prières 
aux in ten t ions du Souverain Pontife (Léon XIII, par rescrit 
de la S a c r é Congrégat ion des Indulgences du 18 jui l let 1891). 
— 2° Indulgence plénière à tous les prê t res , en quelque point du 
monde qu'ils habitent, qui appar t iennent à cette Union aposto-
l ique, et a u r o n t régulièrement prononcé la formule de profes-
sion, e t t a n t qu'ils y persévéreront , aux fêtes de Noël, de la 
Circoncision, de l'Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, et du 
Très-Saint Corps de Noire-Seigneur ; aussi aux fêtes de la 
Conception, de la Nativité, de l 'Annonc ia t ion , de la Purification 
et de l'Assomption de la b ienheureuse Vierge Marie Immaculée; 
aussi à chaque fêle des douze saints Apôtres; condit ions : con-
fession, célébrat ion ou communion et visite d 'une église ou 
chapelle publ ique , en y pr ian t aux intentions du Souverain 
Pont i fe (P ie X, bref du 28 décembre 1903). — 3° 100 jours 
d ' Indu lgence à tous les p rê t r e s de cette Union a) chaque fois 
qu'i ls envoient le compte-rendu mensuel de leur vie spirituelle 
à leur s u p é r i e u r diocésain respectif, selon l 'usage de l 'Institut, 
et qu ' i ls r éc i t e ron t une fois à l ' intention du Souverain Pontife 
le Pater, l ' A v e et le Gloria Patri; — b) à ceux qui assis tent à 
la re t ra i te spirituelle faite en commun ; de cette Indulgence 
pour ron t a u s s i jouir les p rê t res qui, sans appar ten i r à l'Union 
apos to l ique , se joignent aux membres de l 'Union pour les 
exercices d e ladite retraite mensuel le (Pie X, même bref) . 

Tou tes c e s Indulgences accordées par S. S. Pie X sont appli-
cables a u x â m e s du purgatoire . 

Privilège. Tous les p rê t res de l 'Union jouissent , t ro is fois 
par s e m a i n e , de l 'autel privilégié en faveur d 'un défunt quel-
conque (P i e X, par le susdit bref) . 

Pouvoirs divers concédés par le bref de Pie X du 28 dé-
cembre 1903 : 

a) de bénir, en dehors de Rome, et du consentement de l 'Or-
dinaire d u lieu où ils exercent cette faculté, dans la forme 
usitée, publiquement au temps des missions et des exercices 

spirituels, d 'une manière privée dans les au t res t emps , les croix, 
crucifix, pieuses médailles, chapelets, petites statues en métal 
de Xotre-Seigneur Jésus-Chris t , de la Sainte Vierge et de tous 
les saints , avec application des Indulgences apostoliques (voir 
t . I, p . 474), e t quan t aux chapelets , sans excepter l'applica-
tion des Indidgences dites de sainte Brigitte (ibid. p . 499) ; — 
b) pourvu qu'i ls soient approuvés pour la prédicat ion, les 
prê t res associés à l 'Union apostol ique ont la faculté de bénir le 
peuple chrét ien le dernier jour des exercices du Carême, de 
l 'Avent, des missions et des re t ra i tes , avec le crucifix, pa r un 
seul s igne de croix et selon la formule prescr i te , avec appl ica-
tion de l'Indulgence plénière pour tous ceux qui auron t assis té , 
plus de la moitié des jou r s de leur durée, aux prédicat ions et 
qui, confessés et ayan t reçu la sainte communion, visi teront ce 
même jour l 'égl ise ou la chapelle, où les prédicat ions auront 
été fai tes, et là p r ie ron t selon les intent ions ordinaires du Sou-
verain Pontife . 

Les mêmes associés ont, par le même bref, la faculté de 
célébrer, poù r des motifs graves, la sainte messe une heure 
avant l'aurore. 

Toutes ces Indulgences et pouvoirs sont accordés à perpé-
tuité. 

Autres facultés et avantages spirituels : 
1° Facul té de réci ter Matines et Laudes la veille, dès deux 

heures, en tout t emps (accordée le 7 juin 1901, pour dix ans). 
— 2° Pouvoir d ' é r iger le Chemin de la Croix, du consentement 
toutefois de l 'Ord ina i re du lieu, e t d 'appl iquer aux crucifix les 
Indulgences du Chemin de la Croix — 3° P o u r avoir aussi la 
faculté de bénir et d ' imposer le scapulaire du Mont-Carmel , ils 
peuvent recour i r au directeur généra l . — 4° Par t ic ipat ion la 
plus étendue aux pr ières , péni tences et mér i tes des Bénédict ins , 
Franciscains , Dominicains, Théa t ins , des Carmes , des Cis ter -
ciens de Font f ro ide , des C h a r t r e u x et des Trapp i s tes . — 5° T o u s 
les associés met ten t en commun leurs pr ières , mortif icat ions et 
bonnes œuvres : chacun part ic ipe ainsi à celles de milliers 

t. Cette faculté, accordée temporairement jusqu'au 9 mai 1910, est 
valable seulement dans les lieux où ne se trouve point de couvent de 
l'Ordre de Saint-François. 



d'associés. — 6° Les p rê t res de l 'Union apostolique disent une 
messe chaque année au mois de novembre pour tous les con-
f rè res défunts — A la mor t d"un associé, le supér ieur diocé-
sa in en donne avis au président général , qui le r ecommande 
aux pr ières de toutes les associations diocésaines. 

Noie. — En Autr iche (Vienne) il y a une Union de p rê t r e s toute 
semblable à celle dont nous venons de par ler : c 'es t l'Associa-
tion sacerdotale, dite « associatio perseverantix sacerdotalis ». 

Elle a été établie en 1868 par le défunt prélat mitré de Saint-
Etienne, Rodolphe Koller, et limitée d'abord à l'archidioeèse de 
Vienne. Dès 1879, par l'influence surtout de son excellent organe, la 
Correspondance, elle s'introduisit aussi dans d'autres diocèses et 
d'autres pays, et, à la fin de 1903, elle comptait 14.919 membres ri-
vants, appartenant à 157 diocèses d'Autriche, d'Allemagne, de Suisse 
et de beaucoup d'autres pays, même hors d'Europe. — Enrichie elle 
aussi d'Indulgences et de privilèges par les Souverains Pontifes 
Pie IX et Léon XIII, elle obtient l'union intime des associés par de 
pieuses pratiques dont les unes sont des obligations spéciales de 
l'association ; les autres, de simples règles de vie sacerdotale. Les 
liens extérieurs d'union sont, outre la Correspondance, organe de 
l'association, les conférences et réunions fréquentes des associés. 
— Le cardinal-archevêque de Vienne en est le protecteur; le prési-
dent actuel est Msr Gustave Müller, directeur du grand séminaire de 
Vienne. 

77. — L'Association des prê t res ado ra t eu r s 2 . 

Cette Association a été établie en 1858, sur tout pour les 
p rê t r e s séculiers , par le R . P . E Y M A R D (-J- le 1 E R août 1 8 6 8 ) , 

fondateur de la Congréga t ion du T r è s Sa in t -Sacrement . Elle a 
pour but : — 1° de rapprocher davantage le p rê t re de l 'Eucha-
rist ie et de le faire vivre de ce sac rement de vie, principe, 
centre et fin du sacerdoce ca thol ique; — 2° d 'un i r t ous les 
p rê t res associés par les liens d 'une étroi te f ra terni té , vivant 

Voir sur cette messe ce que nous avons observé ci-dessus, p. 90. 
2. Cf. la Notice sur l'Association des prêtres adorateurs, agrégation 

sacerdotale de la Congrégation du Très Saint-Sacrement, fondée par le 
R. P. Eymard, Paris (approuvée par S. Em. le Cardinal archevêque de 
Paris). 

tous d 'un même espr i t , s ' en t r ' a idan t pa r les exemples mutue l s 
de leur foi et de leur amour envers le Dieu de l 'Euchar is t ie , 
et par t ic ipant mutue l lement aux prières, aux méri tes et aux 
bonnes œuvres des mil l iers de confrères r épandus dans le 
monde en t ie r ; — 3° de fo rmer en même t emps des apôt res 
a rdents de la divine Euchar is t ie , t ravail lant sans cesse et pa r 
tous les moyens possibles à ran imer la foi et la dévotion des 
fidèles envers le T r è s Sa in t -Sac remen t et à les sanctifier par 
ces mômes ver tus . 

Bénie et approuvée par les papes Pie IX et Léon XIII, l'Association 
a été canoniquement érigée à Rome, par le Cardinal-vicaire, le 
16 janvier 1887. En 1888, elle comptait déjà 3.000 membres; mais, 
depuis, elle a été recommandée par environ 400 évêques de toutes 
les parties du monde, et le nombre des associés s'élevait, en 1900, 
à 60.000, parmi lesquels on compte plus de 200 évêques. Grâce aux 
Congrès eucharistiques et aux réunions des prêtres adorateurs en 
diverses contrées, le culte et l'amour du Très Saint-Sacrement se 
sont ranimés, dans ces derniers temps, et ont produit, chez les 
fidèles, les fruits les plus salutaires. 

Les conditions pour l'admission sont les suivantes : 
1° Et re p rê t re ou du moins sous-diacre ; 
2° Fa i re inscrire ses noms et p r énoms sur le r eg i s t r e de 

l 'Associat ion; 
3° S ' e n g a g e r à faire, chaque semaine, une heure ( ininter-

rompue) d 'adora t ion devant le t rès Sa in t -Sacrement ; chacun 
peut choisir l ib rement le j o u r et l 'heure, et les c h a n g e r à son 
g r é chaque semaine ; 

4° A la fin de chaque mois, envoyer au d i rec teur diocésain 
de l 'Association le libellus adoralionis ; 

5° Dire, chaque année, une messe pour tous les associés 
défunts et l eu r appl iquer , u n e fois chaque mois, l ' Indu lgence 
plénière a t tachée à l 'heure d 'adorat ion ; 

6° Donner à l 'Association une cotisation annuel le d 'au 
moins 2 f r . 50 ; en échange , chaque confrère reçoit mensuel-
lement les Annales de l'Œuvre. 

L'heure d'adoration de chaque semaine ne peut être consacrée à de 
simples prières vocales ; mais elle n'exclut nullement la récitation 
méditée du bréviaire, du rosaire, ni l'exercice du Chemin de la 



Croix, etc. Les séminaristes, professeurs et catéchistes ont ce privi-
lège de pouvoir consacrer la moitié de leur heure d'adoration à la 
méditation, et la seconde moitié à la récitation du bréviaire; la 
même faveur s'étend aux prêtres à qui leurs travaux laissent peu 
de temps. Ceux qui, pour cause de maladie ou d'inlirmité ne peuvent 
se rendre devant le Très Saint-Sacrement, peuvent faire leur heure 
d'adoration chez eux ou dans la sacristie. 

Le centre de l'Association, pour tout pays, était jusqu'ici à Paris 
(avenue Friedland, 23), chez les Pères du Très Saint-Sacrement, 
Congrégation fondée en 1838 par le R. P. Eymard, où l'adoration 
du Très Saint-Sacrement se fait jour et nu i t ; il est maintenant à 
Bruxelles (Belgique), 203, chaussée de Wavre. La Congrégation pos-
sède aussi des établissements à Rome (Via del Pozzetto, 160!, à 
Montréal (Canada), à Botzen (Tyrol). 

Presque tous les diocèses de la France ont déjà des directeurs 
diocésains à qui l'on s'adresse. 

I N D U L G E N C E S (d 'après le sommaire approuvé p a r le Car-
dinal-vicaire, à Rome , le 20 août 1887, et par la curie a rch i -
épiscopale de Pa r i s , le 4 mars 1895). 

Indulgence plènière : — 1° Le jour de l 'entrée dans l'As-
sociation (confession et communion) ; — 2° à l 'art icle de la mor t 
si les confrères , a p r è s la confession et la communion, ou, en 
cas d ' impossibil i té , d 'un cœur contr i t invoquent le sa in t Nom 
de Jésus de bouche ou du moins de cœur et acceptent de la 
main du Se igneur la mort , comme chât iment du péché (bref 
du 30 m a r s 1886) ; — 3° en la fête de l 'Ép iphanie et en la 
Fête-Dieu, s ' ils visi tent le T r è s Sa in t -Sacrement dans une 
église des P è r e s du Très Sa in t -Sac rement ou, à défaut de cette 
église, dans l 'église paroissiale, et qu ' i ls y pr ient aux inten-
t ions du Souverain Pontife (confession et communion) ; — 
4° chaque jour , s ' ils font une heure d 'adora t ion devant le 
T r è s Sa in t -Sac rement exposé ou devant le saint t abernac le ; 
dans ce dernier cas, un cierge y doit être al lumé (confession', 
communion, et pr iè re aux intentions du Souverain Pont i fe) ; — 
5° Indulgence de 7 ans et 7 quarantaines pour l 'heure d 'ado-
rat ion aux jou r s où l 'on n 'a point fait la sainte communion 
(priere comme ci-dessus). — Les t rois dernières ïndulo-ences 
avaient été accordées d 'abord aux P è r e s du Très Sa in t -Sacre-
men t ; un bref du 19 janvier 1875 les a é tendues à l 'Association 
ag régée des p rê t r e s adora teurs . 

Tou tes ces Indu lgences sont applicables aux âmes du pur -
ga to i re . 

P R I V I L È G E S : Tous les membres de VAssociation peuvent : 
— 1° commencer Mat ines et Laudes d u j o u r suivant, à une heure 
après -mid i ; — 2° bénir et imposer le scapulaire de Saint-
J o s e p h ; — 3° bénir e t indulgenc ie r les pet i ts chapelets de 
l ' Immaculée Conception ; — 4° adme t t r e dans le T ie r s -Ordre de 
Sain t -François les fidèles de leur paroisse là où ne se t rouve 
aucune maison de Capucins , de Franc isca ins ou de Con-
ventuels ; leur donner au t e m p s voulu la bénédiction avec 
Indulgence plénière , les réuni r en une congréga t ion , s'ils sont 
assez nombreux , et prendre la direction de cette congréga t ion . 
Le visa de l 'évêque n 'est pas nécessai re pour ces divers pou-
voirs . P o u r l 'érection des F ra t e rn i t é s du T ie r s -Ordre il fau t 
l 'approbat ion épiscopale. 

Les directeurs diocésains peuvent , en vertu d ' une conces-
sion du T . R. P . Généra l des Franc isca ins du 19 ju in 1894, 
a t tacher aux crucifix les Indulgences du Chemin de la Croix. 

Enf in , tous les conf rè res ont pa r t aux méri tes des Pères du 
Très Sa in t -Sac remen t et à ceux de tous leurs ag régés . 

Une autre Association sacerdotale, la Société cles prêtres séculiers 
du Sacré Cœur de Jésus, a été fondée et est dirigée par les Mission-
naires du Sacré Cœur d'Issoudun (Indre). Voir le Manuel des prêtres 
séculiers, publié par ces mêmes Missionnaires. 

78. —Archiconfrér ie des mères chrét iennes , sous l ' invocation 
de Notre-Dame des Sept-Douleurs é tabl ie à Notre-Dame de 
Sion, P a r i s 1 . 

Le p remier jour du mois de Marie , de l ' année 1850, quelques 
mères de famille se réunissa ient à Lille, pour adresse r chaque 
jour une pr iè re à la V ie rge immaculée , Mère de douleurs , 
dans le bu t de r ecommander leurs enfan t s à sa protection 
toute-puissante. Ce furen t les commencements de l ' impor tan te 
Association des mères chrét iennes. 

1. Voir le Nouveau Manuel des mères chrétiennes, par le R. P. THÉODORE 
RATISBOXXE, directeur général de l'archiconfrérie des mères chrétiennes; 
— les Annalesde l'archiconfrérie la feuille des Concessiones apostolica;, etc. 



La première pensée de cet te fondat ion est due à Mme Josson 
de Bi lhem, de p ieuse mémoire , qui fut la première prés idente 
de l 'Associat ion, à Lille d 'abord , pu is à Pa r i s . Le R. P . Théo-
dore Ra t i sbonne , p révoyan t les g r a n d s résul ta ts de cette belle 
œuvre , se dévoua à sa diffusion. A sa demande , P ie IX, pa r 
un bref du 11 m a r s 1856, é r igea l 'association en Archicon-
frér ie , avec le droi t de s ' a g r é g e r , en dehors de Par i s , toutes 
les confrér ies de même nom et de m ê m e bu t , en observant 
toutefois les r èg les prescr i tes pa r Clément VIII (voir p. 38, 
sqq.) . 

P a r un rescr i t , cependant , de la Sacrée Congréga t ion des 
Indulgences , du 26 mai 1898, le pape Léon XIII a bien voulu 
approuver que les évêques, sans tenir compte de la distance 
autrefois prescr i te pu i ssen t , en s ' insp i ran t des règ les de la 
prudence , établ ir l ib rement des conf ré r ies de mères chré-
t iennes dans les villes et f aubou rgs , etc. , et les faire a g r é g e r à 
l 'Archiconfrér ie de Pa r i s . En même temps , une revalidation 
sur ce point fu t accordée pour le passé (Anna le s de l'Ar-
chiconfre'rie, jui l let 1898, 37). 

Le siège de l ' a rch iconfrér ie a été fixé à Par i s , dans la cha-
pelle des re l ig ieuses de No t r e -Dame de Sion, et le P . Rat is-
bonne en devint le d i rec teur généra l . Dès lors l 'associat ion pr i t 
un g r and développement , et se répandi t non seulement dans 
tous les diocèses de F rance , mais dans tous les pays cathol iques . 

Actuellement l 'archiconfrérie de Paris compte beaucoup plus d'un 
million d'associées et 2.100 confréries affiliées clans les diverses con-
trées du monde, non seulement dans les villes, mais encore dans 
les bourgs et les villages, et jusque dans les plus humbles hameaux. 

A Home l 'archiconfrérie est établie dans la célèbre église des 
Augustins, à l'ombre du tombeau de sainte Monique. Affiliée d'abord 
à celle de Paris, elle est devenue, ep 1865, prima-primariapour tout 
le monde, sans rien ôter des privilèges de l 'archiconfrérie de Paris. 

A Ratisbonne, la confrérie des mères chrétiennes qui avait, elle 
aussi, primitivement reçu de Paris son affiliation, a été en 1871 éri-
gée en archiconfrérie par le Souverain Pontife pour tous les pavs 
de langue allemande. — A Pittsburg, dans les États-Unis d'Amérique, 
il existe, depuis 1878, une archiconfrérie semblable, qui a le pou-
voir d'agrégation pour toute l'Amérique du Nord (on trouve les 
documents dans les Analecta juris pontifiai 1887, série XXVI, 
p. 1148, sqq.). 

Le Manuel des mères chrétiennes, du P. Ratisbonne, et les Annales 
de l'archiconfrérie \ servent à unir entre elles dans un même esprit 
les différentes confréries. Le bien que produit cette œuvre est 
incalculable ; on ne saurait dire les fruits de grâce obtenus partout 
pour les associées elles-mêmes, pour leurs enfants, pour leurs 
familles, pour des paroisses entières. Puissent toutes les mères chré-
tiennes s'enrôler dans cette association, pour mieux défendre leurs 
enfants et leurs foyers contre les influences impies et perverses des 
temps actuels ! 

Voici, d ' après les s t a tu t s approuvés pa r l ' a rchevêque de 
Par is , le bu t de cette confrér ie , les Indulgences que peuvent 
g a g n e r les associées, etc. (Cf. le Manuel des mères chré-
tiennes,p. 329-377). 

Le but de l 'Archiconfrér ie est de mult ipl ier les g râces que 
réc lament les mères chré t iennes . A cet effet, les cœurs de ces 
mères, unis au C œ u r immaculé de Marie , met ten t en com-
mun leurs vœux , l eurs sollicitudes, leurs pr ières , pour a t t i re r 
su r leurs enfants et sur leurs familles les bénédict ions d 'en 
hau t . 

Les exercices de l 'archiconfrérie ontlieu au moins unefoisparmois, 
aux jours de fête auxquels le Souverain Pontife a attaché des Indul-
gences plénières (voir plus loin). Ils consistent à assister au saint 
sacrifice célébré aux intentions des mères chrétiennes. Une instruc-
tion est faite pendant ou après la messe. Tous les ans, on invíteles 
mères chrétiennes à assister à une retraite spirituelle adaptée à 
leurs besoins particuliers. Cette retraite est suivie d'ordinaire de 
l'assemblée générale, dans laquelle alieu la nomination des membres 
du conseil. 

Les obligations générales des associées sont les suivantes : 
I o Fa i re inscr i re sur le reg i s t re de la confrér ie ses noms de 
baptême et de famille, ainsi que le lieu où l'on demeure ; 
2° dire chaque jour la pr ière et les invocations marquées p lu s 
bas ; 3° offrir chaque mois, au tant que possible, une communion 

1. Les Annales de l'archiconfrérie des mères chrétiennes paraissent 
quatre fois par an. — Les abonnements sont d'un an et partent du 25 avril. 
— Adresser les souscriptions et toutes les communications à M. le direc-
teur de l'archiconfrérie des mères chrétiennes, rue Notre-Dame des 
Champs, 61, à Paris. 



au nom de toutes les mères associées, et, en cas d ' empê-
chement , ass is ter à la sainte messe et faire la communion spi-
tuel le ; 4° ass is te r , quand on le peut , aux réunions mensuelles 
de la confrér ie . 

Les associées recevront un billet d'admission signé par le direc-
teur. Ce billet contiendra, avec les brefs d'Indulgences, la prière et 
les invocations suivantes, que l'on dira quotidiennement : 

0 Marie, Vierge immaculée et Mère de douleurs, parlez de nos chers 
enfants au Cœur adorable de Jésus, qui ne refuse rien à sa Mère ! Inter-
cédez pour eux. 

Saints anges gardiens, priez pour eux. 
Saint Joseph, puissant protecteur, priez pour eux. 
Saint Jean, disciple bien-aimé clu Cœur de Jésus, priez pour eux. 
Sainte Anne, mère de Marie, priez pour eux. 
Saint Augustin, priez pour eux. 
Saint Louis de Gonzague, priez pour eux. 
Sainte Monique, priez pour eux et pour nous. 

Si l 'on désire a g r é g e r de nouveaux centres d 'Association à 
l 'Archiconfrér ie , on devra suivre la marche que nous indi-
quons dans la t ro is ième par t ie , n . 51, b. 

Les pièces seront adressées à M. le d i rec teur de l 'Archi-
confrér ie des Mères chrét iennes, rue Not re-Dame-des-
Champs , 61, à P a r i s . 

Les personnes qui hab i ten t un diocèse où l 'Archiconfrér ie 
n 'es t point canoniquement érigée, peuvent se faire inscr i re à 
Pa r i s (à l ' adresse indiquée), afin de par t ic iper aux pr ières et 
aux bonnes œuvres des mères chrét iennes (s ta tuts ,ar t ic le v in) . 

I N D U L G E N C E S , d ' ap rès les brefs du 18 sep tembre 1855, du 
12 avril 1861, le rescr i t du 7 mai 1862, et le bref du 
22 ju in 1869. 

Indulgence plènière : —- 1° A l 'art icle de la mort , à toutes les 
associées qui, confessées et communiées , ou, si elles ne le 
peuvent, s incèrement contri tes, prononceront dévotement , si 
c 'est possible , ou invoqueront au moins dans leur cœur le 
sa in t nom de J é s u s ; — 2° à chacune des treize fêtes sui-
vantes : Epiphanie , Immaculée-Conception, Purif ication de la 
T rès Sainte-Vierge , saint Joseph (19 mars) , sainte Anne 
(26 juillet), sa ints Anges gardiens (2 octobre), saint A u g u s t i n 

(28 août), sa inte Monique (4 mai), saint Louis de Gonzague 
(21 juin). — Les Indulgences (du n° 2) qui précèdent , peuvent 
se g a g n e r à pa r t i r des p remières vêpres ; celles des fêtes sui-
vantes ne sont accordées que depuis le lever du soleil j u squ ' à 
son coucher : — Compass ion de la T r è s Sainte V ie rge (ven-
dredi dans la semaine de la Passion), No t r e -Dame des Sept-
Douleurs (IIIe d imanche de septembre) , jour de l 'octave de la 
Toussa in t et des fidèles t r épassés . — Pour g a g n e r ces Indul -
gences il faut se confesser et communier , visi ter la chapelle de 
la confrérie et y pr ier aux intent ions ord ina i res . — Dans les 
localités où la confrér ie n 'es t pas établie , on peut visi ter u n e 
église ou un oratoire quelconque (bref du 22 ju in 1869). — A 
Paris , les Indulgences du n° 2 peuvent se g a g n e r à l 'un des 
sept j ou r s qui suivent imméd ia t emen t les fêtes indiquées de 
l 'association (bref du 12 avril 1861). Enfin, d ' après le res-
crit du 7 mai 1862, les associées des confrér ies affiliées qui ne 
se réunissent pas le jour môme de ces fêtes , peuven t g a g n e r 
l ' Indulgence plènière, au jour choisi par leur d i rec teur , pour 
leur réunion mensuel le . 

Toutes ces Indulgences , sauf celle pour l 'ar t icle de la mort , 
sont applicables aux âmes du purga to i re . 

79. — Pieuse Association des Servants de messe et Sacris tains , 
sous la protection de saint Jean Berchmans de la Compagnie 
de J é s u s 1 . 

C 'es t le P . Vincent Basile, S. J . , miss ionnaire apostol ique 
chez les Slaves mér id ionaux, qui a fondé cette association pour 
les servants de messe, les enfants de chœur , les sacr is ta ins , et 
pour tous ceux qui ont, à un t i t re quelconque, un office à r em-
plir à l 'égl ise. Le bu t de l 'association est d 'exciter tous ses 
membres à s 'acqui t ter de leurs impor tan tes fonctions avec di-
gnité, bienséance et piété, en l 'honneur de Dieu et à l 'édification 
des fidèles. P o u r obtenir ce résul ta t , le fondateur a donné aux 
associés les règles suivantes : 

1° Avant tout, les associés doivent avoir à cœur de paraître tou-

1. Voir Acta S. Sedis, vol. I, p. 6S9-690 et 699-704. . 



au nom de toutes les mères associées, et, en cas d ' empê-
chement , ass is ter à la sainte messe et faire la communion spi-
tuel le ; 4° ass is te r , quand on le peut , aux réunions mensuelles 
de la confrér ie . 

Les associées recevront un billet d'admission signé par le direc-
teur. Ce billet contiendra, avec les brefs d'Indulgences, la prière et 
les invocations suivantes, que l'on dira quotidiennement : 

0 Marie, Vierge immaculée et Mère de douleurs, parlez de nos chers 
enfants au Cœur adorable de Jésus, qui ne refuse rien à sa Mère ! Inter-
cédez pour eux. 

Saints anges gardiens, priez pour eux. 
Saint Joseph, puissant protecteur, priez pour eux. 
Saint Jean, disciple bien-aimé clu Cœur de Jésus, priez pour eux. 
Sainte Anne, mère de Marie, priez pour eux. 
Saint Augustin, priez pour eux. 
Saint Louis de Gonzague, priez pour eux. 
Sainte Monique, priez pour eux et pour nous. 

Si l 'on désire a g r é g e r de nouveaux centres d 'Association à 
l 'Archiconfrér ie , on devra suivre la marche que nous indi-
quons dans la t ro is ième par t ie , n . 51, b. 

Les pièces seront adressées à M. le d i rec teur de l 'Archi-
confrér ie des Mères chrét iennes, rue Not re-Dame-des-
Champs , 61, à P a r i s . 

Les personnes qui hab i ten t un diocèse où l 'Archiconfrér ie 
n 'es t point canoniquement érigée, peuvent se faire inscr i re à 
Pa r i s (à l ' adresse indiquée), afin de par t ic iper aux pr ières et 
aux bonnes œuvres des mères chrét iennes (s ta tuts ,ar t ic le v m ) . 

I N D U L G E N C E S , d ' ap rès les brefs du 18 sep tembre 1855, du 
12 avril 1861, le rescr i t du 7 mai 1862, et le bref du 
22 ju in 1869. 

Indulgence plénière : —- 1° A l 'art icle de la mort , à toutes les 
associées qui, confessées et communiées , ou, si elles ne le 
peuvent, s incèrement contri tes, prononceront dévotement , si 
c 'est possible , ou invoqueront au moins dans leur cœur le 
sa in t nom de J é s u s ; — 2° à chacune des treize fêtes sui-
vantes : Epiphanie , Immaculée-Conception, Purif ication de la 
T rès Sainte-Vierge , saint Joseph (19 mars) , sainte Anne 
(26 juillet), sa ints Anges gardiens (2 octobre), saint A u g u s t i n 

(28 août), sa inte Monique (4 mai), saint Louis de Gonzague 
(21 juin). — Les Indulgences (du n° 2) qui précèdent , peuvent 
se g a g n e r à pa r t i r des p remières vêpres ; celles des fêtes sui-
vantes ne sont accordées que depuis le lever du soleil j u squ ' à 
son coucher : — Compass ion de la T r è s Sainte V ie rge (ven-
dredi dans la semaine de la Passion), No t r e -Dame des Sept-
Douleurs (IIIe d imanche de septembre) , jour de l 'octave de la 
Toussa in t et des fidèles t r épassés . — Pour g a g n e r ces Indul -
gences il faut se confesser et communier , visi ter la chapelle de 
la confrérie et y pr ier aux intent ions ord ina i res . — Dans les 
localités où la confrér ie n 'es t pas établie , on peut visi ter u n e 
église ou un oratoire quelconque (bref du 22 ju in 1869). — A 
Paris , les Indulgences du n° 2 peuvent se g a g n e r à l 'un des 
sept j ou r s qui suivent imméd ia t emen t les fêtes indiquées de 
l 'association (bref du 12 avril 1861). Enfin, d ' après le res-
crit du 7 mai 1862, les associées des confrér ies affiliées qui ne 
se réunissent pas le jour môme de ces fêtes , peuven t g a g n e r 
l ' Indulgence plénière, au jour choisi par leur d i rec teur , pour 
leur réunion mensuel le . 

Toutes ces Indulgences , sauf celle pour l 'ar t icle de la mort , 
sont applicables aux âmes du purga to i re . 

79. — Pieuse Association des Servants de messe et Sacris tains , 
sous la protection de saint Jean Berchmans de la Compagnie 
de J é s u s 1 . 

C 'es t le P . Vincent Basile, S. J . , miss ionnaire apostol ique 
chez les Slaves mér id ionaux, qui a fondé cette association pour 
les servants de messe, les enfants de chœur , les sacr is ta ins , et 
pour tous ceux qui ont, à un t i t re quelconque, un office à r em-
plir à l 'égl ise. Le bu t de l 'association est d 'exciter tous ses 
membres à s 'acqui t ter de leurs impor tan tes fonctions avec di-
gnité, bienséance et piété, en l 'honneur de Dieu et à l 'édification 
des fidèles. P o u r obtenir ce résul ta t , le fondateur a donné aux 
associés les règles suivantes : 

1° Avant tout, les associés doivent avoir à cœur de paraître tou-

1. Voir Acta S. Sedis, vol. I, p. 6S9-690 et 699-704. . 



jours dans les églises avec le respect et le recueillement que de-
mande le saint lieu. A cet effet, ils y garderont un silence absolu, 
s'abstenant de toute parole qui ne serait pas entièrement néces-
saire; ils feront toujours avec piété la génuflexion en passant 
devant le saint Sacrement ; ils observeront consciencieusement les 
cérémonies à la sainte messe et aux autres offices, et éviteront 
de tourner la tête de côté et d'autre, surtout quand ils servent à 
l'autel. 

2° Ceux qui ont à réciter des prières alternativement avec le prêtre 
à la sainte messe ou ailleurs, doivent les apprendre parfaitement et 
les prononcer avec dignité et dévotion. 

3° Pendant qu'ils sont à l'église et accomplissent leur office, ils 
auront toujours présent à l'esprit qu'ils font sur la terre ce que les 
anges font au ciel en servant la majesté divine; ils doivent avoir 
aussi la volonté de réparer par leurs actes les offenses que font les 
impies au divin Sauveur. 

4° A la sacristie, ils doivent sévèrement s'interdire tout discours 
qui serait le moins du monde inconvenant; et, si d'autres se permet-
taient de semblables propos, ils ne craindront pas, au besoin, d'en 
avertir qui de droit. 

5° Au moins tous les quinze jours, il s 'approcheront de la 
sainte table ; ils ne manqueront pas surtout de le faire à la fête de 
leur saint patron, saint Jean Berchmans, et, pour mieux célébrer 
cette fête, ils auront soin de s'y disposer par une neuvaine prépara-
toire. 

6° Une fois par mois, à un jour déterminé et à une heure conve-
nable, ils se réuniront chez leur curé ou chez un autre prêtre dési-
gné par lui, pour entendre les explications qui leur seront données 
sur un point de la doctrine chrétienne ou sur les cérémonies reli-

' gieuses. 
7° Chaque jour ils récitent la prière suivante : 
Saint Jean Berchmans, qui vous êtes distingué par votre pureté et 

votre recueillement, par votre tenue respectueuse dans les églises et par 
la tendre dévotion que vous aviez envers le saint Sacrement, la très 
sainte Vierge et saint Louis de Gonzague, obtenez-nous la grâce de 
vous imiter dans ces vertus, afin que tous ceux qui nous voient dans 
l'église pensent vous voir vous-même, et en rendent honneur à 
Dieu et à vous, son fidèle serviteur.— Notre Père... Je vous salue... 
Gloire au Père... 

Le pieux fondateur de cette association si sa lu ta i re donne aux 
'prêtres qui la dés i rent é tabl i r les avis suivants, qu'il nous suffit 

de communiquer en lat in. 

MONITA AD IXSTITCENDAM IN PARŒCIIS 1STAM PI AM SODALITATEM. 

1. Director autparochus sit, aut alius a parodio approbat us sacerdos 
aut ab eo, qui templi curam gerit. 

2. Habeat director cataloguai, in quo nomen, cognomen, xtaset do-
mus sodalium omnium designata sint; et optimi consilii essct,si S. Joan-
nis Berchmans prostaret in sacrario effigies, addito Indulgentiarum syl-
labo, quas S. P. Pius IX concessit, et nomine cognomineque omnium 
sodalium. 

3. Subscribat etiam pagellas sive aggregationis libellos, adjecto sub 
finem adscripti nomine accognomine et die annoque aggregationis, cum 
templi sigillo. 

4. Si qui cooptantur, ex Mis sunt, qui in suo templo ministrant, ani-
madvert at, qua cura cunetas pii sodalitii regulas observent ; ita tamen 
ut, qux monenda erunt {nisi nécessitas urgeat), ad mensile s adhorta-
tiones rejicial. 

5. Si vero alibi ministrant, vel in eorum sunt numero, qui devo-
tionis causa sacrificiis inservire libere soient sive in suo sice in 
alieno templo, pagellam vel libellum tantum signabit, adjecto templi 
sigillo. 

6. Singulis mensibus convocabit et illos, qui in suo tempio ministrant 
et quoscunque alios sodales. Spirituali lectione perada recitet : ACTIONES 

NOSTRAS, etc., cumque regulas pii sodalitii et Indulgentias legendascura-
rit, precemque illam subjecerit : S A N C T E J O A N N E S , QUI PURITÀ T E , etc., 
cum adjedis P A T E R , A V E et G L O R I A , brevem habeat sermonem, quo vel 
aliquam e regulis expianet, vel mónita tradat, vel aliquid pertractet 
sive de christianis moribus, sive de cxrcmoniù, qux in ecclesiasticis 
sacris scrvandx sunt, prxcipue cero in Missa; in iisque eos identidem 
exerceat, spectantibus omnibus. Perada autem aclhortationc finis impo-
netur per preces ad S. Joannem et Litanias Lauretanas. h la omnia 
horx unius spatium non excedant. 

7. Ut vero convenire possint omnes eo die, quo id exercitium habebi-
tur, septem diebus antequam conveniant, publice ante fores sacrarli 
diemet horam [et locum) conventus prxscribat, curetque de ccetus fre-
quentia. lnvitatio hujusmodi esse potest : P I A SODALITAS S . J O A N N I S 

BERCHMANS. Conventos habebilur die... hora... ante (vel post) meridiem, 
in . 

8. Moneat, quando quinqué dies Dominicx (festum S. Joannis Berch-
mans prxcedentes) initium habebunt, ut cuncti illas concelebrantes 
lndulqentiassibi comparare possint ; item admoncat de initio devotio-
nis novchdialisaut triduanx ante festum ejusclem Sancti. Porro triduum 
commune esse potest, comiderationem quotidie proponendo, sacramque 
synaxim celebrando in die festo. 



9. Si quis vero, agenda de iis, qui in suo templo ministrant, aliquid 
aliud, quod utile ad finem pi<e sodalitatis esse videretur, adjicere velit, 
nil per hsec monita prohibetur. Hoc igitur pacto omnia ordinc suo 
procèdent ad gloriam Dei Domini nostri et servi ejus S. Joannis Berch-
mans. 

Dans l ' aud ience du 21 s ep t embre 1865, le pape Pie IX ap-
prouva cet te p ieuse associat ion, qui n 'es t pas une confrér ie pro-
p r e m e n t di te , e t pe rmi t qu'elle pû t être établie en tout lieu, 
avec le seul a g r é m e n t de l 'Ordina i re , p a r tout p r ê t r e r égu l i e r 
ou sécul ier (voir p lus hau t , p . 36, c). E n même t e m p s il lui 
accorda les Indu lgences suivantes , appl icables aux âmes du 
purga to i re . 

I N D U L G E N C E S . — 1 ° Indulgence plénière, aux condit ions ordi-
na i res , le j o u r de la récept ion dans l 'associat ion e t à la fête de 
saint Jean B e r c h m a n s (13 août) . — 2° Indulgence plénière, aux 
mêmes condi t ions , les cinq d imanches qui p récèdent la fê te de 
saint Jean B e r c h m a n s , en mémoire des cinq années qu ' i l a pas -
sées en re l ig ion «. - 3° mjorirs, à chaque fois que les associés 
servent p ieusement la sainte messe, ou font la génuflexion avec 
le respec t convenable , ou res ten t bien recueill is à l 'égl ise . — 
4° 7 ans, pour les associés qui ad res sen t à S. B e r c h m a n s les 
cinq pr iè res su ivantes , approuvées par la Sacrée Congréga t ion 
des Ri tes : ° & 

P R I È R E S A SAINT JEAN BERCHMANS. 

I. Très innocent Jean Berchmans, au nom de votre singulière 
purete de cœur j e vous prie de m'obtenir la grâce de vous imiter 
dans cette excellente vertu et de ne pas permettre que je perde 
jamais mon innocence; inspirez-moi au contraire la haine la plus 
vive contre toute faute qui pourrait le moins du monde en ternir la 
neaute. 

Notre l'ère... Je vous salue... Gloire au Père... ' 
II. Très modeste Jean Berchmans, au nom du zèle jaloux avec le-

quel vous veilliez sur vos sens, et qui vous rendit si admirable aux 
yeux du monde, j e vous prie de m'obtenir la grâce d'être, moi aussi, 

P- 4 2 7 ' n ° 294> l e s Indulgences accordées à tous les fidèles 
qui pra t iquent ce pieux exercice. ' 

si vigilant sur mes sens, que jamais par eux le poison de l 'abomi-
nable péché ne pénètre dans mon cœur. 

Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père... 
III. Religieux très fidèle, saint .Jean Berchmans, au nom du soin 

très grand avec lequel vous observiez les règles de votre Ordre, je 
vous prie de m'obtenir la grâce d'accomplir parfaitement les com-
mandements de Dieu, et d'avoir au moins en haute estime les con-
seils évangéliques. 

Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père... 
IV. Très pieux Jean Berchmans, au nom de l 'amour que vous avez 

eu pour saint Louis de Gonzague, votre frère, et pour la très sainte 
Vierge, votre Mère, obtenez-moi, je vous en prie, d'avoir aussi saint 
Louis de Gonzague pour protecteur et pour modèle, et d'honorer la 
très sainte Vierge avec tant de zèle, que je puisse toujours dire 
comme vous : « Je n'aurai ni paix ni repos avant d'avoir obtenu un 
tendre amour pour Marie ma Mère ». 

Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père... 
V. Très zélé Jean Berchmans, au nom de votre admirable dévotion 

envers le très saint Sacrement et envers Jésus crucifié, obtenez-
moi, je vous en prie, un grand amour et un grand respect envers 
Notre Seigneur Jésus-Christ : que jamais, spécialement à l'église, je 
ne manque de révérence au Sacrement de son amour, et que je sois 
toujours et partout saintement fier de sa croix, afin qu'après avoir 
été son fidèle disciple sur la terre, je jouisse de lui éternellement 
avec vous dans le ciel. 

Notre Père... Je vous salue... Gloire au Père... 
PRIÈRE.—Saint Jean Berchmans, qui, au moment de la mort, 

avez voulu tenir entre les mains votre crucifix, votre chapelet et le 
livre de vos règles, en disant : « Ces trois choses m'ont toujours été 
très chères; elles sont mes plus fortes armes contre l 'ennemi, avec 
elles, je meurs volontiers,» par le sang de Jésus-Christ, obtenez-moi, 
je vous en prie, un grand respect pour toutes les prescriptions du 
saint Évangile, une tendre dévotion envers la très sainte Vierge et 
un amour sans bornes pour Jésus mon sauveur, qui s'est laissé cru-
cifier par amour pour moi. Que ces trois sentiments me servent aussi 
d'armes victorieuses contre le démon, et qu'à votre exemple, contrit, 
mais confiant, je puisse dire au moment de la mort : « Ces trois af-
fections m'ont toujours été très chères durant ma vie, avec elles 
dans le cœur je meurs volontiers. » Ainsi soit-il. 

y Priez pour nous, saint Jean Berchmans. 
F̂1 Afin que nous devenions dignes des promesses de Jésus-

Christ. 
P R I O N S . — 0 Dieu, qui avez conduit votre confesseur saint Jean 



à une sainteté admirable par l'observation parfaite de la régula-
rité religieuse et par l 'innocence de vie, accordez-nous, par ses 
mérites et son intercession, d'observer fidèlement vos lois et d'ac-
quérir la pureté de l'âme et du corps. — Par Jésus-Christ Notre-
Seigneur. 

Ainsi soit-il. 

8 0 . — L'Archiconfrérie pour le sou lagement des âmes du p u r -
gatoire, établie sous le t i t r e de l 'Assomption de la t rès Sainte 
Vierge, dans l 'église de Sainte Marie in Monter one, à Rome 1 . 

Cet te confrérie, fondée à Rome en 1841, dans l 'égl ise dési-
gnée , a pour but de p rocu re r , p a r des bonnes œuvres et des 
sacrif ices sans cesse renouvelés , un secours perpé tue l aux 
pauvres âmes du purga to i re . Grégo i r e XVI l ' approuva , l 'enr i -
chi t d ' Indulgences (19 janvier et 4 mai 1841), et, par un bref du 
8 ju in 1841, l 'éleva au r a n g d 'archiconfrér ie , avec le droi t de 
s 'affilier, d ' après les r èg l e s t r acées pa r Clément VIII (voir 
p. 38 et suiv.) d ' au t res confrér ies de même nom et de m ê m e but , 
et de leur communiquer toutes ses Indu lgences et tous ses pr i -
vilèges. 

Dans la suite, par un décre t du 23 août 1861, le pape Pie IX 
accorda au directeur généra l de l ' a rchiconfrér ie (c'est le procu-
reur généra l de la Congréga t ion des Rédemptor is tes) les pou-
voirs suivants : 

a) Même dans les endroi ts où se t rouve déjà une associat ion 
régul iè rement établie, pour le sou lagement des âmes du pu rga -
toire , e t malgré les prescr ip t ions relat ives à la distance des con-
fréries semblables , l ' a rchiconfrér ie p e u t s'affilier toute au t re 
confrér ie de même nom et de même but, pourvu que l 'évêque 
diocésain le t rouve bon. 

b) Non seulement les confrér ies établies pour le sou lagement 
des âmes du purga to i re , c 'es t -à-dire , celles de même but et de 
même nom ou de nom semblable, mais encore toutes les au t res 
associations canoniquement ér igées , lors même qu 'e l les aura ien t 
un nom et un but tout à fait différent , pourvu qu 'e l les a jou ten t 

1. Voir Analecta juris pontificii. série VII, p. 599; — Rescr. cLutli., I, 
n. 396, 398, 402, et IL n. 48. 

à leur t i t re : et pour le soulagement des âmes du purgatoire, 
peuvent ê t re affiliées à l 'archiconfrér ie et en t re r en par t ic ipat ion 
de toutes ses Indulgences , g râces et privi lèges, à condition 
cependant qu'on observera toujours les prescr ipt ions de la bulle 
de Clément VIII 

c) En tous les endroi ts où la confrér ie n 'es t pas encore cano-
niquement établie, le d i rec teur général peu t subdé léguer des 
p rê t res et leur donner le pouvoir personnel de recevoir les 
fidèles dans la confrér ie . 11 est nécessai re toutefois que ces 
p rê t res t r ansme t t en t de temps en t emps les noms des nouveaux 
associés à l ' a rchiconfrér ie de Sainte-Marie in Monterons, à 
Rome , ou à la confrér ie la plus voisine affiliée à l 'a rchiconfré-
rie romaine. 

P a r rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences du 
•18 juin 1892 il fut déclaré que dorénavant les confrér ies du 
même but et nom ér igées pa r les évêques ne peuvent avoir pa r t 
aux Indulgences et pr ivi lèges de cette archiconfrér ie que par 
Vagrégalion actuelle à cette archiconfrérie (voir c i -dessus 
p. 64). 

Pour obtenir l'agrégation d'une confrérie canoniquement établie 
à l 'archiconfrérie romaine, on s'adresse directement au R. P. direc-
teur de l 'archiconfrérie, à Sainte-Marie in Monterone. On peut aussi 
le faire par l 'intermédiaire du P. provincial des Rédemptoristes. 
Pour la formule à employer, v. notre troisième partie, n. 31, b. 

Les prêtres qui désirent obtenir le pouvoir personnel de recevoir 
dans la confrérie, peuvent s'adresser de même, soit aud i t R. P. di-
recteur, soit au R. P. provincial. 

La confrérie pour le soulagement des âmes du purgatoire est 
aujourd'hui répandue dans toute l'Italie, en Autriche, en Alle-
magne, en Suisse, en l1 rance, en Angleterre, et même en Amérique 
et en Asie. 

Pour y entrer et en gagner les nombreuses Indulgences, il faut 

1. En conséquence, une confrérie ne pourra pas être affdiée si elle est 
déjà agrégée à une autre archiconfrérie (v. p. 50, c). Si une confrérie avait 
déjà obtenu d'autres Indulgences de Rome, elle les perdrait par l'affilia-
tion à l'archiconfrérie (v. p. 33, d). — Par rescrit de la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences du 13 juillet 1871 unerevalidation a été accordée pour 
toutes les agrégations etfectuées par cette archiconfrérie, de confréries qui 
étaient déjà affiliées à une autre archiconfrérie, ou agrégées sans le consen-
tement préalable de l'évêque, donné en écrit. 



faire inscrire sur les registres ses noms de baptême et de famille, soit 
par le directeur d'une confrérie, soit par un prêtre autorisé. 

Les associés sont priés, mais sans qu'il y ait obligation proprement 
dite, de faire dire chaque année une messe pour le soulagement des 
âmes du purgatoire en général, et spécialement pour les défunts de 
la confrérie. S'ils ne le peuvent pas, ils voudront entendre la sainte 
messe une fois dans l'année à la même intention, ou s'approcher 
des sacrements, ou dire le chapelet de cinq dizaines, ou faire le 
Chemin de la Croix. 

Les directeurs des confréries affiliées et les prêtres sous-délégués 
pour recevoir de nouveaux membres, doivent s'efforcer de bien faire 
comprendre aux fidèles l'excellence de l'acte de charité qu'on fait 
en soulageant les âmes du purgatoire, et les engager à entrer tous 
dans une si salutaire confrérie. 

On peut établir ces associations (et les faire ériger canoniquement 
par l'évêque) dans toutes les églises et chapelles publiques pour tous 
les fidèles, puis les affilier à l 'archiconfrérie romaine. Toutefois, 
dans les églises et oratoires des couvents de femmes, la confrérie ne 
peut pas être établie pour tous les fidèles, mais seulement pour les re-
ligieuses et les novices, et pour les autres personnes du sexe qui se 
trouvent dans la maison, ainsi que pour les pensionnaires et toutes 
les petites filles qui sont sous la direction des religieuses. Les per-
sonnes ainsi reçues restent membres de la confrérie, lors même que 
dans la suite elles quitteraient le couvent. 

On souhaite que les confréries afliliées envoient tous les quatre 
ou cinq ans à l 'archiconfrérie de Rome, non pas les noms, mais 
seulement le nombre des associés reçus et inscrits par chacune 
d'elles. 

Les directeurs des confréries locales sont priés aussi d'obtenir 
que souvent, si c'est possible, et spécialement tous les lundis ou du 
moins le premier lundi de chaque mois, la sainte messe soit dite à 
l'autel de la confrérie pour les âmes de tous les fidèles trépassés, de 
ceux surtout qui de leur vivant ont été membres de la confrérie, et 
spécialement pour les âmes qui sont les plus proches de leur déli-
vrance. Les directeurs doivent veiller de plus à ce que le 2 novembre, 
jour des Morts et fête de l'association, et même durant toute l'oc-
tave, quelque pieux exercice ait lieu à l'autel de la confrérie pour 
le soulagement des âmes retenues encore dans le lieu de l'expiation. 
En bien des endroits, comme, par exemple, à Rome, dans l'église 
de Sainte-Marie in Monterone, ces exercices se pratiquent durant tout 
le mois de novembre, appelé le mois des âmes du purgatoire. En 
tout cas, les associés auront à cœur, au jour des Morts ou à l'un des 
jours de l'octave ou du mois de novembre, d'offrir pour les pauvres 

âmes souffrantes, au moins une fois, soit le chapelet, soit le Chemin 
de la Croix, soit la sainte communion. 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S accordés par les papes Gré-
goi re XVI et Pie IX (brefs des 19 janvier et 4 mai 1841, 30 sep-
t embre 1859, 22 janvier 1861, 18 février 1861, et 27 m a r s 1863 • 
— Rescr. auth. II, n° 48). 

I. Indulgence plénière : — 1° Au j o u r de l ' inscript ion ; — 2° à 
Noël, à l 'Epiphanie , à la Fê t e -Dieu ; — 3° aux fêtes de l ' Imma-
culée Conception, de la Nativité, de l 'Annonciat ion, de la Purif i -
cation et de l 'Assomption de la t rès Sainte V i e r g e ; — 4° aux 
deux fêtes de l ' a r change saint Michel (8 mai et 29 septembre) , 
à la fête de saint Joseph (19 mars) et à son Pa t ronage (IIIe di-
manche après Pâques) , enfin à la fête des apôtres saint P ie r re 
et saint Paul (29 juin) ; — 3° au jour des Mor t s ; — 6° un jour 
chaque mois, au choix des associés ; — 7° à l 'heure de la mor t , 
pourvu que l'on se confesse et que l'on communie, ou, si ce 
n 'es t pas possible, pourvu qu'on invoque le saint nom de Jésus, 
sinon de bouche au moins de cœur . 

Les Indulgences plénières accordées pour les fêtes indiquées 
peuvent d ' ap rès les indui ts pontif icaux, ê t re gagnées au jour 
même de ces fêtes ou à l 'un des jours de leur octave. Les con-
dit ions requises sont, outre la confession et la communion, la 
visite à une église ou à une chapelle publ ique, avec les pr ières 
ordinaires à l ' intention du Souverain Pontife . Pour les personnes 
vivant en communauté , la visite à leur propre chapelle ou ora-
toire suffit. 

II. Indulgences partielles : — 1° 7 ans et 7 quarantaines, à 
toutes les fêtes de Not re -Se igneur Jésus -Chr i s t qui n 'ont pas 
été nommées p récédemment et qui sont célébrées dans toute 
l 'Eg l i se (y comprises les fêtes de l ' Invention et de l 'Exal ta t ion 
de la sainte Croix) ; et pare i l lement aux aut res fêtes de la 
t r è s Sainte Vie rge et des sa ints apô t res . Même Indulgence 
chacun des sept j o u r s qui suivent la fête des Morts ; le samedi 
avant la Sexagés ime et les dix jours su ivants ; enfin, chaque 
p remier lundi du mois. Condi t ions : visite d 'une église ou d 'une 
chapel le publ ique, et pr iè re aux intent ions du Souverain Pon-
tife. — 2° 300 jours, aussi souvent qu 'on visite une église ou 
u n e chapelle publ ique , et. qu 'on y pr ie aux intent ions du Pape . 



(Les assoc iés l é g i t i m e m e n t empêchés peuven t r emplace r la 
visi te , m ê m e cpiand elle es t p r e sc r i t e pou r les Indu lgences p le-
nières , p a r une au t r e bonne œuvre . ) - 3° 100 jours p o u r tou t 
exercice de pié té ou de cha r i t é ch ré t i enne . 

III . En ou t re , les assoc iés peuven t g a g n e r , en deho r s de 
R o m e , les Indulgences des Stations, si a u x jou r s dé t e rminés ils 
v is i tent une ég l i se ou une chapel le pub l ique et y p r i en t p ieuse-
m e n t a u x in t en t ions du Souvera in Pont i fe (voir ces Indul -
o-ences et les j o u r s auxque l s on les g a g n e , t . 1, p . 5 /9 ) . 
° IV. Durant le mois de novembre, les assoc iés et tous les 
fidèles peuven t g a g n e r : a) une Indu lgence del ans et 7 qua-
rantaines, c h a q u e fois qu ' i ls ass is ten t aux p ieux exercices p o u r 
l e s â m e s du p u r g a t o i r e dans une égl ise ou chapel le d e l à con-
f r é r i e e t y p r i en t aux in tent ions du Souvera in Pont i fe ; b) une 
Indulgence plénière, s ' i ls ass i s ten t à ces pieux exerc ices au 
moins douze fois p e n d a n t le mois de novembre , e t s ' i ls 
s ' a p p r o c h e n t des s a in t s s a c r e m e n t s 1 . L e s assoc ies ma lades 
peuven t r e m p l a c e r la vis i te à l ' ég l i se p a r la réci ta t ion de t ro i s 
De profundis. 

V. Indulgences pour la visite du cimetière. — Les associes 
qu i v is i tent un c imet iè re publ ic et y p r ien t p o u r les fidèles t ré -
passés , g a g n e n t chaque fois une Indu lgence de 7 ans et l qua-
rantaines, et une fois le mois une Indulgence plénière, si, a p r è s 
s ' ê t re acqu i t t é s de cet te pieuse p ra t ique au moins q u a t r e fois 
d u r a n t le mois , ils s e confessent , reçoivent la communion et 
font la vis i te d 'une égl ise . 

T o u t e s ces d i f férentes Indu lgences sont appl icables aux âmes 
du p u r g a t o i r e . 

VI . Autres faveurs et privilèges de cette confrérie. 
1° L 'aute l de la conf ré r ie (quand celle-ci es t affiliée à l 'a rchi-

conf ré r ie de Monterone) es t privi légié chaque j o u r à tou tes les 
m e s s e s qu i y sont d i tes pour les â m e s des f idèles dé fun t s , l o r s 
m ê m e que ceux-ci n ' a u r a i e n t p a s été m e m b r e s de la con f r é r i e 2 ; 

1. Voir les Indulgences accordées à tous les fidèles pour le mois de 
novembre, t. I, p. 429, n° 299. 

2. Même, d'après le rescrit du 26 mars 1860 (Rescr. auth., 1, n. 398), tous 
les autels de l'église de l'archiconfrérie à Rome, comme de l'église 
de chaque confrérie du même titre qui a été agrégée à l'archiconfrérie 

2° Les associés ont d u r a n t la vie, à la m o r t et ap rè s la mor t , 
une p a r t tou te spéciale a u x mér i t e s et bonnes œ u v r e s des re l i -
g ieux et des re l ig ieuses de l ' O r d r e des A u g u s t i n s , des C a r m e s , 
des F ranc i sca ins , des Capuc ins e t des T r in i t a i r e s , a ins i que la 
C o n g r é g a t i o n du T r è s - S a i n t - R é d e m p t e u r . 

VIL Pouvoirs spéciaux pour les prêtres. — 1° Les d i rec teurs 
de la conf ré r ie e t les p r ê t r e s sous -dé légués pou r recevoir les 
fidèles ont, pa r un r e sc r i t du 23 août 1861, le pouvoir person-
nel de bénir les couronnes angé l iques et d 'y a t t ache r , pour les 
associés, les Indu lgences concédées p a r le S a i n t - S i è g e (voir 
t . I, p . -522) . 2° Différents g é n é r a u x d ' O r d r e s re l ig ieux on t 
accordé aux directeurs de la confrérie ce r t a ines facu l tés p r é -
cieuses : c 'es t ainsi que ces d i r ec t eu r s peuven t a t t ache r , pou r 
tous les f idèles , les Indu lgences des Dominica ins aux chape-
lets de quinze ou c inq dizaines (t. I, p . 513), bén i r et imposer à 
t ous ceux qui l e -demanden t le s c a p u l a i r e d u Mont -Carmel , leur 
donner à l 'ar t ic le de la m o r t la bénédict ion papa le avec Indul-
gence p lén ière , et c o m m u e r , pou r une j u s t e cause , en quelque 
a u t r e p ieuse p ra t ique , les ob l iga t ions p re sc r i t e s p o u r avoir 
dro i t au pr iv i lège de la bul le sabba t ine (voir c i -dessus , p . 247 
et 248). 

D e p lus , les directeurs de la conf ré r ie e t les prêtres sous-
délégués p a r le p rocu reu r géné ra l des R é d e m p t o r i s t e s ont 
ob tenu le pouvoir de bén i r e t d ' i ndu lgenc ie r pou r tous les 
fidèles la cou ronne ou le chape le t de No t r e -Se igneu r (voir t . I, 
p . 486) ; — de recevoir les f idèles dans la confrér ie de Not re -
D a m e de Consolat ion (voir c i -dessus , p . 365), de bén i r et d ' in-
du lgenc ie r pou r eux les co rdons et chapele ts , et de leur donner 
à l 'ar t ic le de la mor t l ' abso lu t ion g é n é r a l e ; — de bén i r p o u r 
t ous les f idèles le scapu la i r e b lanc de la Sa in t e -Tr in i t é , e t 
de les recevoir dans cet te conf ré r ie (p. 107) ; — enfin, le pou-

romaine ou le sera à l'avenir, sont privilégiés pour tous les défunts. — 
Le privilège de l'autel n'étant ordinairement pas cominunicable (voir ci-
dessus p. 38 d), on a obtenu un bref pontifical du 9 février 1S66 qui a 
reconnu de nouveau et mis hors de doute le droit de l'archiconfrérie de 
communiquer le privilège de l'autel à toutes les confréries déjà agrégées 
ou à agréger, en faveur de tous les défunts (quand même ils n'auraient 
pas été associés à la confrérie). 



voir d ' indulgencier et d ' imposer à tous ceux qui le désirent le 
scapulaire rouge de la Pass ion (t. I. p . 552). 

Les di recteurs et p rê t r e s sous-dé légués ne peuvent cepen-
dant pas use r de ces pouvoirs dans les endroi ts où les re l igieux 
dont émanen t ces mêmes pouvoirs ont un couvent de leur 
Ord re ; ils doivent aussi , p o u r les scapula i res et la man iè re de 
les donner , observer toutes les prescr ip t ions ordinai res , e t 
envoyer à qui de droit , pour les faire inscrire , les noms de ceux 
qu'i ls auron t reçus dans une des confréries ment ionnées ; enfin, 
ces pouvoirs sont personne ls et ne peuvent ê t re dé légués à 
d ' au t res prê t res . 

84. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage, à Nîmes 1 . 

L'archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage est une associa-
lion pieuse dest inée à développer la pr iè re pour les mor t s , à 
procurer le sou lagement des â m e s du purga to i re , et à ga ran t i r 
aux vivants des pr ières et des secours spir i tuels ap rès leur 
mor t . 

Elle a été fondée à Nîmes le 1 e r novembre 1857, par M«v Plantier 
et par M. le chanoine Firmin Serre, sur le type d'une œuvre semblable 
existant à Rome. Le pape Pie IX daigna la bénir, dès la première 
heure, et l'enrichir de nombreuses Indulgences. 

En effet, par un bref du 17 décembre 1858, Pie IX avait déjà 
accordé à la confrér ie de N o t r e - D a m e du Suff rage de Nîmes 
toutes les Indulgences et g râces spir i tuel les de l ' a rch iconfrér ie 
de même nom établie à R o m e . P a r un au t re bref, du 6 ju in 
1862, il l ' é r igea, cependant , e l le-même en archiconfrérie, et lui 
accorda le pouvoir de s 'affil ier les confrér ies de même nom et 
de même but , et de leur communique r ses Indulgences , mais 
dans le diocèse de Nîmes seulement , et sous la réserve que l 'on 
observerai t les prescr ip t ions de Clément VIII (p. 38 sqq.) . 

1. Voir le Manuel de l'archiconfrérie de Noire-Dame du Suffrage, par 
M. l'abbé SERBE, chanoine honoraire, fondateur de l'archiconfrérie, Nîmes: 
la feuille de quatre pages : N'oubliez pas les morts, où se trouve le som-
maire des Indulgences, approuvé par M*1" l'évêque de Nîmes. — Voir aussi 
le Bulletin mensuel de la pieuse association de Notre-Dame du Suffrage. 

Enfin, un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Évêques et 
Régul ie rs , du 12 février 1873, en approuvant les s ta tu ts de 
l ' a rchiconfrér ie étendit ce pouvoir d'affiliation à toutes les con-
fréries établies, même en dehors du diocèse de Nîmes, dans le 
monde entier. 

Dans une audience accordée, le 14 février 1900, à M»r Bégui-
not , évêque de Nîmes, le pape Léon XIII de sainte mémoire , a 
da igné renouveler tous les pr ivi lèges déjà concédés à l ' a rchi-
confrérie et bénir tous les zé la teurs , zélatr ices et associés. 

Enfin tout récemment , le 27 sep tembre 1903, N. S. P. le pape 
Pie X, à la demande de Mg r l 'évêque de Nîmes et de M°r du Cu-
rel , d i rec teur de l ' Œ u v r e , nouvellement p romu à l 'évêché de 
Monaco, accorda à tous les membres de l 'archiconfrér ie , une 
bénédict ion t r è s affectueuse dont il écrivit lu i -même la t eneur 
au bas de la suppl ique qui lui a été présentée . 

P a r son bref du 13 juin 1873, Pie IX a bien voulu app rou -
ver, pour l'usage des seuls associés de l 'œuvre du Suff rage , un 
chapelet particidier, connu sous le nom de chapelet des Morts. 

On nomme ainsi un chapelet orné d'une croix et d'une médaille 
de l'Archiconfrérie. Un gros grain, comme ceux qui servent à sépa-
rer les dizaines, est placé entre la croix et le cœur. 

On le récite en disant, sur ce gros grain, le De Profundis, avec le 
verset Requiem xternam. — On est autorisé, quand on ne sait pas 
le De Profundis, à le remplacer par un Pater et un Ave. On récite 
de même le De Profundis et le Requiem xternam ou le Pater et l'Ave, 
sur tous les autres gros grains. — Sur les petits grains, on récite 
l'invocation suivante : Doux cceur de Marie, consolation de ceux qui 
souffrent, priez pour nous et pour les âmes abandonnées du purgatoire. 

On termine la récitation du chapelet par le De Profundis et le 
Requiem xternam, sans y ajouter l'oraison, ou par un Pater et un Ave. 

Le chapelet des morts fut composé à Rome, en 1873,par M*1'Plan-
tier, évêque de Nîmes, sur la demande de feu M. le chanoine Serre, 
fondateur de l 'archiconfrérie. Pie IX en l'approuvant le 13 juin 1873, 
l'enrichit de nombreuses Indulgences qui furent augmentées par un 
bref du 12 juin 1877. 

On a voulu honorer, par les quarante grains dont il est formé, 
les quarante heures que Notre-Seigneur Jésus-Christ passa dans les 
limbes, pour délivrer les âmes des Saints morts avant Lui. 

Nous indiquons plus bas les Indulgences attachées à la récitation 
du dit chapelet. 
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envoyer à qui de droit , pour les faire inscrire , les noms de ceux 
qu'i ls auron t reçus dans une des confréries ment ionnées ; enfin, 
ces pouvoirs sont personne ls et ne peuvent ê t re dé légués à 
d ' au t res prê t res . 

84. — L'Archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage, à Nîmes 1 . 

L'archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage est une associa-
lion pieuse dest inée à développer la pr iè re pour les mor t s , à 
procurer le sou lagement des â m e s du purga to i re , et à ga ran t i r 
aux vivants des pr ières et des secours spir i tuels ap rès leur 
mor t . 

Elle a été fondée à Nîmes le 1 e r novembre 1857, par M«v Plantier 
et par M. le chanoine Firmin Serre, sur le type d'une œuvre semblable 
existant à Rome. Le pape Pie IX daigna la bénir, dès la première 
heure, et l'enrichir de nombreuses Indulgences. 

En effet, par un bref du 17 décembre 1858, Pie IX avait déjà 
accordé à la confrér ie de N o t r e - D a m e du Suff rage de Nîmes 
toutes les Indulgences et g râces spir i tuel les de l ' a rch iconfrér ie 
de même nom établie à R o m e . P a r un au t re bref, du 6 ju in 
1862, il l ' é r igea, cependant , e l le-même en archiconfrérie, et lui 
accorda le pouvoir de s 'affil ier les confrér ies de même nom et 
de même but , et de leur communique r ses Indulgences , mais 
dans le diocèse de Nîmes seulement , et sous la réserve que l 'on 
observerai t les prescr ip t ions de Clément VIII (p. 38 sqq.) . 

1. Voir le Manuel de l'archiconfrérie de Noire-Dame du Suffrage, par 
M. l'abbé SERRE, chanoine honoraire, fondateur de l'archiconfrérie, Nîmes: 
la feuille de quatre pages : N'oubliez pas les morts, où se trouve le som-
maire des Indulgences, approuvé par M*r l'évêque de Nîmes. — Voir aussi 
le Bulletin mensuel de la pieuse association de Notre-Dame du Suffrage. 

Enfin, un rescr i t de la Sacrée Congréga t ion des Évêques et 
Régul ie rs , du 12 février 1873, en approuvant les s ta tu ts de 
l ' a rchiconfrér ie étendit ce pouvoir d'affiliation à toutes les con-
fréries établies, même en dehors du diocèse de Nîmes, dans le 
monde entier. 

Dans une audience accordée, le 14 février 1900, à M»r Bégui-
not , évêque de Nîmes, le pape Léon XIII de sainte mémoire , a 
da igné renouveler tous les pr ivi lèges déjà concédés à l ' a rchi-
confrérie et bénir tous les zé la teurs , zélatr ices et associés. 

Enfin tout récemment , le 27 sep tembre 1903, N. S. P. le pape 
Pie X, à la demande de Mg r l 'évêque de Nîmes et de M°r du Cu-
rel , d i rec teur de l ' Œ u v r e , nouvellement p romu à l 'évêché de 
Monaco, accorda à tous les membres de l 'archiconfrér ie , une 
bénédict ion t r è s affectueuse dont il écrivit lu i -même la t eneur 
au bas de la suppl ique qui lui a été présentée . 

P a r son bref du 13 juin 1873, Pie IX a bien voulu app rou -
ver, pour l'usage des seuls associés de l 'œuvre du Suff rage , un 
chapelet particidier, connu sous le nom de chapelet des Morts. 

On nomme ainsi un chapelet orné d'une croix et d'une médaille 
de l'Àrchiconfrérie. Un gros grain, comme ceux qui servent à sépa-
rer les dizaines, est placé entre la croix et le cœur. 

On le récite en disant, sur ce gros grain, le De Profundis, avec le 
verset Requiem xternam. — On est autorisé, quand on ne sait pas 
le De Profundis, à le remplacer par un Pater et un Ave. On récite 
de même le De Profundis et le Requiem xternam ou le Pater et l'Ave, 
sur tous les autres gros grains. — Sur les petits grains, on récite 
l'invocation suivante : Doux cceur de Marie, consolation de ceux qui 
souffrent, priez pour nous et pour les âmes abandonnées du purgatoire. 

On termine la récitation du chapelet par le De Profundis et le 
Requiem xternam, sans y ajouter l'oraison, ou par un Pater et un Ave. 

Le chapelet des morts fut composé à Rome, en 1873,par M*1'Plan-
tier, évêque de Nîmes, sur la demande de feu M. le chanoine Serre, 
fondateur de l 'archiconfrérie. Pie IX en l'approuvant le 13 juin 1873, 
l'enrichit de nombreuses Indulgences qui furent augmentées par un 
bref du 12 juin 1877. 

On a voulu honorer, par les quarante grains dont il est formé, 
les quarante heures que Notre-Seigneur Jésus-Christ passa dans les 
limbes, pour délivrer les âmes des Saints morts avant Lui. 

Nous indiquons plus bas les Indulgences attachées à la récitation 
du dit chapelet. 



Conditions d'admission. — Outre la volonté de pra t iquer la 
vraie pié té envers les défunts , il y a deux conditions à rempl i r 
pour être reçu dans la pieuse archiconfrér ie : 1° Réci ter au tant 
qu 'on le peu t le chapele t des mor t s spécial à cette Œ u v r e ; 2°faire, 
au moment de la récept ion, une offrande de 1 f ranc pour ê t re 
versée dans la caisse des messes de l ' Œ u v r e , en a jou tan t 
10 cent imes pour les frais généraux . Cette offrande de 1 f r . 10 
se renouvelle chaque année en novembre . 

Les personnes malades ou ayant atteint l'âge de 60 ans devront 
verser la somme de 21 francs une fois pour toutes, et elles ont droit 
à tous les avantages des autres associés. Pour la même somme 
toute personne pourra s'associer à perpétuité, avec les mêmes avan-
tages. 

Avantages. — Tout associé après son décès a droit : 1° d une ncuvaine 
de messes célébrée sans retard à son intention spéciale ; 2° à la partici-
pation, durant un mois, à toutes les prières, communions, bonnes 
œuvres et suffrages de tous les associés vivants de l 'archiconfrérie ; 
3° à une part dans les neuf messes de congrégation célébrées chaque 
jour pour tous les associés décédés; 4° à une part dans les mille 
messes que l'archiconfrérie fait célébrer tous les ans au mois de 
novembre pour tous ses associés décédés; 3° à une pensée pieuse dans 
toutes les nombreuses messes que l 'Œuvre fait célébrer ainsi qu'à 
tous les autres suffrages qui se font constamment dans son sein 
pour tous les morts en général. 

Eo:ercices. — Chaque mois les personnes décédées durant le mois 
précédent, sont recommandées du haut de la chaire, à la messe de 
la réunion mensuelle de l 'archiconfrérie. 

Des réunions se font chaque lundi et tous les jours de novembre, 
dans la chapelle du cimetière de Nîmes. Ou y prie à toutes les 
intentions de l 'Œuvre ainsi qu'aux intentions particulières qui sont 
recommandées. 

I . I N D U L G E N C E S dont bénéficient les membres de l 'association 
(accordées pa r les Souverains Pontifes Pie IX et Léon X I I I ) 1 : 

Indulgence plénière (conditions ordinaires) : — 1° Le jour de 
la r écep t ion ; — 2° à l 'heure de la mor t ; — 3° le jour de la 
réunion qui a lieu tous les mois, si on fait la communion dans 

1. Ce sommaire se trouve dans l'imprimé ci-dessus mentionné : N'Ou-
bliez pas les morts, approuvé, le 1" novembre 1903, par M5' l'évêque de 
Nîmes. 

la chapelle de l ' a rchiconfrér ie , à la messe de congréga t ion qui 
se célèbre chaque dern ie r d imanche du mois ; — 4° à chaque 
fois qu 'on ass is te aux exercices sp i r i tue ls qui se font dans la 
chapelle de l ' a rchiconfrér ie , toutes les fêtes et demi-fê tes qui 
se rencont ren t pendan t l 'Avent et le Ca rême ; — 5° à la fin de 
chaque mois, si l 'on a été fidèle à visi ter le cimetière de son 
pays au moins une fois pa r semaine, du ran t le mois, en y pr ian t 
aux intent ions du Souverain Pon t i fe ; — 6° une Indulgence 
plénière à tous les associés qui, s 'é tant confessés et ayant com-
munié visi teront la chapelle de l ' Œ u v r e à Nîmes, e t en dehors 
de Nîmes, l 'égl ise de l eu r s paroisses respect ives, le dernier 
d imanche de chaque mois ; — 7° même Indu lgence et aux mêmes 
conditions, le p r emie r d imanche des mois de janvier , mars , mai , 
ju in , jui l let , sep tembre , novembre et d é c e m b r e ; — 8° même 
Indulgence et aux mêmes condit ions, le premier d imanche de 
chaque mois ; —9° même Indulgence et aux mêmes conditions, 
pour les fêtes de la Circoncision, sa in t Joseph, Annonciat ion, 
Pâques , P a t r o n a g e de sa in t Joseph, Visi ta t ion, Assomption, 
Saint -Rosai re , Toussa in t , jour des Morts , Immaculée-
Concept ion, Noël ; — 10° même Indulgence et aux mêmes 
condit ions, le 1er du mois de février , d 'avril , de jui l let e t d 'oc-
tobre ; — 11° même Indu lgence , aux mêmes condit ions, un 
jour aux choix, dans les mois de mars , de ju in , de s ep t embre 
et de décembre . 

Indulgence partielle : — G0 jours à tous les associés de cette 
pieuse archiconfrér ie , pour toutes les œuvres de piété et de 
char i té . 

I I . I N D U L G E N C E S DU C H A P E L E T D E S M O R T S : — 100 jours pour 
chacun des g ra ins , g ros et pe t i t s ; — 7 ans et 7 quarantaines 
pour toutes les personnes qui réci tent le chapele t des mor t s 
en ent ier . 

Pour toutes les personnes qui réc i ten t le chapelet journe l le -
ment , Indulgence plénière : 1° Une fois pa r mois, au jour 
qu'el les chois i ront ; — 2° le jour de la fête de Not re -Dame de 
la Merci , fête pa t rona le de l ' a rchiconfrér ie ; — 3° le jour des 
Morts ou le lendemain et le 30 novembre, jour de la clôture du 
mois des âmes du purga to i r e (brefs de P ie IX du 13 juin 1873 
et 12 juin 1877). 

Ces Indulgences sont applicables aux âmes du purga to i r e , 



mais elles ne peuvent être gagnées que par les associés de 
l ' a rchiconfrér ie de Not re -Dame-du-Suf f rage . 

Observations. — 1° On ne peut gagner les Indulgences attachées 
au chapelet des morts que si on récite les prières dont il se compose 
sur le chapelet spécial de l 'archiconfrérie. 

2° Le privilège d'attacher ces Indulgences au chapelet des morts 
est exclusivement réservé à Monseigneur l'Evèque de Nîmes et aux 
prêtres chargés par lui de la direction de l 'archiconfrérie. S'adres-
ser à M. le Directeur de l 'Œuvre de Notre-Dame-du-Suffrage à 
Nîmes (Gard), évêché. 

III. Toits les zélateurs et les zélatrices, t an t p résen t s que 
fu turs , de cette archiconfrér ie , ont droit à la bénédiction apos -
tol ique avec Indulgence plénière à l 'art icle de la mor t (rescrit 
du pape Léon XIII, en da te du 30 janvier 1879). 

IV. Privilèges : Pa r un bref du 5 avril 1878, Léon XIII 
accorda la faveur de l 'aute l privi légié à toutes les messes que 
l 'a rchiconfrér ie de No t r e -Dame-du -Suf f r age fait célébrer pour 
le repos de l ' âme de ses associés , quel que soit le p rê t re qui 
dise la messe et à quelque autel que soit offert le saint sacrifice. 
— P a r un second bref, po r t an t la date du 7 ju in 1878, le même 
Souverain Pontife da igna accorder le même privilège en faveur 
de tous les défunts , qui, n ' ayan t pas été m e m b r e s de l 'œuvre 
pendan t leur vie, sont, ap rès leur décès, r ecommandés à per-
pétu i té à ses suff rages . 

Nous devons cependant faire observer ici que ces faveurs (du 
n° IV) sont propres et personnelles aux associés dont les noms 
sont inscr i ts dans les r eg i s t r e s de l ' a rchiconfrér ie de Nîmes, et 
ne s 'é tendent pas aux associés des confrér ies établies dans 
d 'au t res paroisses et affiliées à cette archiconfrér ie (voir ci-des-
sus , p. 58, d). 

82. — L'Archiconfrérie de Pr ières pour les âmes du purga to i r e 

ÉRIGÉE DANS L ' É G L I S E NOTRF.-DA.ME DE C L U N Y 1 . 

Le 2 novembre de l'année 1898 acheva heureusement le 
IXe siècle écoulé depins que saint Odilon, abbé de Cluny pres-
crivit à ses moines pour le 2 novembre de pieuses supplications 
en vue de hâter l 'entrée de leurs f rè res défunts dans la félicité 
céleste. L 'Égl ise de Dieu, nous le savons, non contente d 'approu-
ver cette p ieuse inst i tut ion, l ' adopta volontiers et l 'é tendi t à la 
catholicité tout ent ière. 

Ce centenaire fut surtout fêté en 1898 dans le diocèse d'Autun, 
illustré jadis par la résidence du saint abbé et où restent encore les 
ruines ou pour mieux dire les reliques d'un monastère autrefois 
florissant par le nombre, les entreprises et la sainteté de ses moines. 
En effet à la requête de S. Em. le cardinal-évêque d'Autun, le pape 
Léon XIII de glorieuse mémoire, par le bref du 25 mai 1898 a bien 
voulu accorder plusieurs faveurs spirituelles extraordinaires — 
valables pour la seule année 1898 — aux fidèles qui visitaient, dans 
la ville de Cluny, l'église paroissiale de Notre-Dame ou l'église de 
Saint-Marcel. 

Mais pour pe rpé tue r en quelque sor te un si heureux événe-
ment , le Souvera in Pontife dans ce même bref a jouta i t ce qui 
sui t : 

« Dans l 'espoir que le souvenir des mor t s exci tera davantage 
les vivants à la méditat ion des fins dernières et aux bonnes 
œuvres chrét iennes , nous érigeons à perpétuité et nous ins t i -
tuons dans l'église paroissiale consacrée à Dieu sous le vocable 
de la bienheureuse Vierge Marie, dans la cité de Cluny, une 
archiconfrérie avec tous les pr ivi lèges et Indulgences que pos-
sède et dont joui t l ' a rchiconfrér ie de la Pr iè re et de la Mort 
établie dans la ville de Rome . . . Aux d i rec teurs et aux associés 
de l ' a rchiconfrér ie ainsi ér igée pa r Nous . . . Nous accordons le 
droi t d'affilier toutes au t res confrér ies du même nom et du 

1. Cf. Petit Manuel de Varchiconfrérie de prières pour les âmes du pur-
gatoire canoniquement érigée clans l'église Notre-Dame de Cluny, 
Autun, 1898; le bref pontifical de l'érection dans les Analecta ecelesiaslica, 
août et septembre 1898, p. 328; voir aussi le Canoniste contemporain, 
novembre 1898, 686. 



même bu t dans toute la France et ses colonies, pourvu qu'on 
observe la fo rme de la Consti tut ion de Clément VIII not re pré-
décesseur , e t les autres prescr ip t ions apostoliques sur la matière, 
e t de leur communiquer . . . toutes et chacune des Indu lgences . . . 
accordées à I 'archiconfrér ie el le-même et communicables à 
d 'aut res« . » 

En même t emps la Sacrée Congrégat ion des Evêques et 
Régu l i e r s pa r son décret du 19 avril 1898 a approuvé les statuts 
de cette nouvelle arcliiconfrérie, dont voici les points princi-
paux : 

Le but de I'archiconfrérie de Prières pour les âmes du purgatoire 
est de stimuler le zèle pour le soulagement des âmes du purgatoire 
en établissant un centre pieux de suffrages au lieu même où prit 
naissance, il y a neuf siècles, la Commémoraison des Morts insti-
tuée le 2 novembre par saint Odilon, cinquième abbé de Cluny. 

La bienheureuse Vierge Marie sera la patronne principale de 
I'archiconfrérie, qui aura pour patron secondaire saint Odilon, abbé 
de Cluny. 

Le curé-archiprêtre de Notre-Dame de Cluny en sera le directeur 
général. Il pourra délivrer des diplômes de zélateur ou de zélatrice 
à des membres actifs de I'archiconfrérie à l'effet de leur permettre 
d'inscrire des associés là où n'existera pas une confrérie canonique-
ment érigée, à la charge pour eux de transmettre chaque année, 
avant le 2 novembre, les noms qu'ils auront inscrits, au centre de 
I'archiconfrérie. 

Le directeur devra inscrire lui-même ou faire inscrire par un 
prêtre délégué, les noms des associés. 

Pour faire partie de l'association, profiter des suffrages et gagner 
les Indulgences, les associés devront : 

1° Etre inscrits au registre de I'archiconfrérie ; 
2° Réciter chaque jour un De profundis pour les âmes du purga-

toire ; 
3° Verser une cotisation de 1 franc par an. 
Les cotisations des associés et les dons qui seront faits à l'œuvre, 

seront employés à faire célébrer des messes pour les âmes du pur-
gatoire, comme aussi aux frais de I'archiconfrérie. 

On célébrera notamment, chaque semaine, à l'autel de l'archicon-

1. Voir les règles prescrites par Clément VIII, etc., ci-dessus p. 38 et 
suivantes. 

frérie (c'est l'autel de saint Odilon)1 une messe pour les membres 
défunts de I 'archiconfrérie (et les fidèles inscrits au livre de prières 
pour les morts). 

Chaque mois il y aura à l'église Notre-Dame de Cluny une réunion 
de I'archiconfrérie avec service, absoute et prières pour les âmes 
du purgatoire (notamment pour les âmes des associés défunts e tdes 
fidèles inscrits sur le livre de prières pour les morts). 

Chaque année on célébrera à Notre-Dame de Cluny l'Octave des 
Morts avec offices, prédications et prières en faveur des âmes du 
purgatoire. 

Il y aura aussi un registre spécial (ou livre de prières pour les 
morts) constamment tenu à jour, des intentions de messes reçues 
et de messes célébrées. Il devra être vérifié chaque année par 
l'évêque diocésain ou son vicaire général. (Dans ce registre spécial 
chacun pourra faire inscrire les défunts pour lesquels il désire des 
prières, moyennant 1 franc par an ou 10 francs une fois donnés. 
On lira à chaque réunion mensuelle les noms des associés décédés 
ou des défunts inscrits au livre de prières pour les morts durant le 
mois précédent.) 

Pour établ ir une confrér ie de Pr iè res pour les âmes du p u r -
gatoi re et l 'affilier à I 'a rchiconfrér ie de Cluny, le Manuel cité 
donne (p. 43) les ins t ruc t ions voulues ; voir aussi not re t roi-
sième part ie , n . 51, b. 

L'archicon frérie de Cluny jouit , selon le bref pontifical, des 
Indulgences jadis accordées à I 'archiconfrér ie romaine de la 
Pr iè re et de la Mort . Nous les donnons d ' ap rès le sommaire 
approuvé, qui se t rouve dans les Rescripta authentica (p. 448). 

I N D U L G E N C E S , concédées par Pau l V, bref du 26 octobre 1606 : 
I. Indulgence pléni'ere : — 1° le jour de la réception dans I 'ar-

chiconfrérie 2 (confession et communion) ; — 2° le jour des Morts 
et chaque jour de l 'octave, à tous les fidèles qui, s ' é tan t con-
fessés et ayan t communié , v is i tent l ' égl ise de I 'archiconfrér ie , 
en y pr ian t pour les âmes des défunts , su r tou t des confrères et 
des bienfai teurs de I 'archiconfrér ie ; cette Indulgence est appli-
cable aux défunts (bref du pape Pau l V, confirmé et augmenté 

1. Tout ce que nous mettons entre parenthèse, est contenu dans le règle-
ment publié par le cardinal-évêque pour l'application de ces statuts 
approuvés. 

2. Ou la confrérie, s'il s'agit d'une confrérie affiliée : cela s'entend aussi 
dans la suite où l'on parle de I'archiconfrérie. 



pa r le pape Clément X, le 5 mai 1671); — 3° à l 'art icle de la 
mor t (conditions ordinaires) . 

II. Indulgences partielles : — 1° 3 ans et 3 quarantaines le 
j o u r de Noël, le vendredi saint et le jour auquel l ' a rchiconfrér ie 
fera la process ion du t r è s saint Sac rement du ran t l 'octave de 
la Fê te-Dieu , à la condition de visi ter l 'égl ise de l 'archicon-
frér ie et d 'y pr ier aux intent ions o rd ina i r e s ; — 2° 50 jours aux 
fêtes de la Purif ication et de l 'Annonciat ion de la sainte Vie rge 
(visite de l 'égl ise de l ' a rchiconfrér ie , avec pr ières comme ci-
dessus) ; — 3° 7 ans et 7 quarantaines aux associés qui accom-
pagneron t les mor t s à la sépul ture ; — 4° 3 ans et 3 quarantaines 
aux jou r s de l ' Invention de la sainte Croix, de l 'Assomption de 
la sainte Vierge, de la Dédicace de saint Michel a r change , et de 
sainte Cather ine , v ierge et mar ty re (confession, communion et 
pr ières aux intent ions accoutumées) ; — 5° 100 jours aux asso-
ciés chaque fois qu'i ls ass i s te ron t dans leur égl ise à la messe 
ou aux au t res offices divins ; qu'i ls p r end ron t pa r t aux réunions 
de l ' a rchiconfrér ie ; qu ' i ls suivront une procession ou qu' i ls 
accompagneron t le saint Sacrement soit en process ion, soit 
quand on le por t e aux malades ; en généra l quand ils accom-
pliront une œuvre quelconque de piété ou de chari té . 

83. — L'œuvre expiatoire pour la dél ivrance des âmes 
délaissées du Pu rga to i r e 1 . 

Tel est le t i t re d 'une pieuse Union fondée en 1884 dans la 
paroisse de La Chapel le-Montl igeon, au diocèse de Séez, en 
F r a n c e . Elle a pour but de soulager et de délivrer les âmes les 
p lus délaissées du purga to i r e , en faisant célébrer t rès f r équem-
ment pour elles le saint sacrifice de la messe . 

P o u r devenir membre de l 'Union, il suffit de se faire inscr i re 
et de donner , annuel lement , une offrande de 5 cen t imes pour 
le but de l 'œuvre . Approuvée pa r un g r and nombre d 'évêques, 
bénie pa r le Souverain Pont i fe et enrichie de nombreuses 
Indulgences et faveurs spir i tuel les , cette p ieuse Union s 'est 

1. Cf. Analecta ecclesiastica (Romœ), nov. 1893, 438 ; april. 1894. 173 et 
jun., 1893, 239; Nouv. revue théol., XXVII, 352. 

rap idement p ropagée dans tout l 'univers catholique et elle 
compte plus ieurs millions d 'associés. Elle p e r m e t ainsi aux p lus 
pauvres de secourir t rès eff icacement l eurs défun ts . 

En effet, conformément à ses statuts, l'œuvre fait célébrer chaque 
semaine, 7 messes pour les âmes délaissées du purgatoire ; et, en 
outre, chaque mois, 3 messes pour les prêtres défunts. Outre ces 
messes fondées à perpétuité, plusieurs milliers de messes sont 
célébrées annuellement pour ces mêmes âmes : on emploie à cette 
fin les contributions régulières des associés et leurs offrandes volon-
taires. 

Au début , l 'Union était a g r é g é e à l 'a rchiconfrér ie romaine de 
S. Maria in Monterone, dont nous avons par lé plus hau t (n° 80). 
Mais, pa r un bref du 2 octobre 1893, cette affiliation fut sup-
pr imée et l 'Union reçut e l le-même le t i t re honorif ique d ' a r -
chiconfrérie. Un bref pos tér ieur (19 juin 1895) a jouta à ce t i tre 
celui de Prima-Primaria, en déclarant qu 'aucune autre œuvre 
de ce genre ne pour ra i t p rendre le même t i t re ni les mêmes 
s ta tu ts (à moins de s'affilier à l 'œuvre de Montl igeon). 

Si, au lieu de la contribution annuelle de 5 centimes, on verse 
en une seule fois 5 francs, on a, pour toujours, part à toutes les 
messes que l'œuvre fait dire pour les défunts. — Un Bulletin de 
l'œuvre paraît chaque mois en plusieurs langues (Bulletin mensuel 
de VŒuvre expiatoire). Le directeur de l'Union est le chanoine 
P A U L BUGUET à La Chapelle-Montligeon (France, Orne), à qui l'on 
doit adresser toutes les demandes et tous les dons. Toutefois, en 
beaucoup d'autres localités, il y a des directeurs, des zélateurs et 
zélatrices qui s'occupent des intérêts de l'œuvre. 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L È G E S : — I . Indulgence plénière : — 
1° Le jour de l 'admission dans l 'archiconfrér ie , ou l 'un des sept 
j ou r s su ivan t s ;— 2° le premier lundi de chaque mois 1 ; — 3° en 
la fête de saint Joseph ou l 'un des sept jours suivants ; — 4° en 
la fête de Pâques ; — 5° le jour de la Fê te-Dieu ou l 'un des 
jou r s de l 'octave ; — 6° le jour de la Commémoraison des fidèles 

1. Une Indulgence plénière avait été d'abord accordée pour le premier 
vendredi des mois de janvier, de mars, de mai, de juillet et de septembre; 
elle a été révoquée parle bref du 18 juillet 1902 qui accorde ces nou-
velles Indulgences, plus riches, et applicables aux âmes du purgatoire. 



t r épas sés ; — 7° en la fê te de Noël; — 8° en la fête de l ' Imma-
culée Concept ion ; — 9° le vendredi de la fête des Sept Dou-
leurs • — io° en la fê te de l 'Assomption ou l 'un des jours de 
l 'octave ; — condi t ions : confession, communion, visiter une 
égl ise et y p r i e r aux in ten t ions du Souverain Pont i fe ; — 11° à 
l 'ar t icle de la mor t , aux condi t ions ordinaires . 

II. Indulgences 'partielles: — 1° 7 ans et 7 quarantaines, une 
fois pa r jour , si les assoc iés vis i tent un cimetière public et y 
pr ien t pour les dé fun t s ; —2° 100 jours, une fois par jour , s'ils 
réci tent une fois le Notre Père, la Salutation angélique et l ' invo-
cation : « Se igneur , donnez-leur le repos éternel et que la 
lumière éternel le les éc la i re . » 

III. Privilèges: — 1° Les p rê t res qui, pa r un diplôme spé-
cial e t avec l ' approba t ion de l 'évêque diocésain, sont nommés 
d i rec teurs d a n s une paro isse , jouissent t rois fois par semaine 
de la faveur personne l le de l 'autel privi légié (s'ils n 'ont pas 
déjà obtenu cet te m ê m e faveur pour un au t re jour) pour les 
messes cé lébrées pour les défunts (rescrit de la Sacrée Congré-
ga t ion des Indu lgences , 22 novembre 1893 et 30 juin 1895); — 
2® dans les ég l i ses où l 'œuvre est canoniquement érigée et où 
un autel est dédié à Not re -Dame de Montl igeon, cet autel est 
pr ivi légié pour toutes les messes célébrées (par n' importe quel 
prêt re) pour les dé fun t s (rescri t de la Sacrée Congrégat ion des 
Indulgences , du 11 sep tembre 1896). 

84. —L 'Arch icon f r é r i e du Cœur eucharis t ique de Jésus 1 . 

P a r un bref du 16 février 1903, le pape Léon XIII de sainte 
mémoi re a é r igé , dans la nouvelle église de Saint-Joachim, 
élevée à R o m e pa r la piété des fidèles du monde entier en 
mémoire de son jubi lé épiscopal, cette p ieuse archiconfrérie en 
l 'année m ê m e où il a t t e igna i t les vingt-cinq ans de son Pon-
t if icat . 

Le but de I ' a rch iconfrér ie est net tement déclaré dans le bref 
d 'érection, où il est dit : c 'es t une association de fidèles qui tout 

1. D'après les documents officiels publiés par I'archiconfrérie. — Cet 
article n'a pu être placé plus haut parmi les confréries du Sacré Cœur, 
parce que les documents mentionnés nous sont arrivés trop tard. 

en ayant envers le sacré Cœur une dévotion non essent ie l le-
ment différente de celle que l 'Egl ise rend déjà à ce divin Cœur , 
s'appliquent à prendre comme objet de spéciale vénération, 
d'amour, de reconnaissance et de gratitude, cet acte de suprême 
dilection par lequel le Cœur très aimant de Jésus institua l'ado-
rable sacrement de l'Eucharistie pour demeurer avec nous jus-
qu'à la consommation cles siècles. 

La direction de I ' a rch iconfrér ie fut confiée aux Pères de la 
Congréga t ion du Très -Sa in t -Rédempteur , que le même Souve-
rain Pontife avait cha rgés depuis plus ieurs années de l 'adminis-
t rat ion spiri tuelle de ladite égl ise de Sain t -Joachim. En même 
temps , Léon XIII a accordé à perpétu i té aux d i rec teurs géné-
raux et à ceux auxquels ils dé légueront leurs pouvoirs , la 
faculté d ' ag rége r à I 'archiconfrér ie toutes les associat ions por -
tan t le même nom et inst i tuées dans le même but , dans quelque 
lieu que ce soit, et de leur communiquer toutes les Indulgences 
concédées à l 'associat ion pa r le Sa in t -S iège et pouvant ê t re 
communiquées , à condition toutefois d 'observer la fo rme de 
la const i tut ion du pape Clément VIII Quxcumcjue et les 
au t res const i tut ions apostol iques publiées sur le même sujet 
(voir ci-dessus, p. 38 et suiv.) . 

P o u r être admis dans cette confrér ie , il faut donner son nom 
personnel lement ou moyennant une demande écrite, pour ê t re 
inscr i t dans le r eg i s t r e ; réciter l 'acte de consécrat ion et rece-
voir le billet d ' agréga t ion s igné par le directeur . 

P a r m i les pieux exercices conseillés aux associés (hommages 
de g ra t i t ude envers le Cœur adorable de Jésus, d 'adorat ion, 
de réparat ion et de supplication) se t rouve celui de la demi-
heure d'adoration à faire chaque semaine, enrichi, comme nous 
le ver rons , d ' Indulgences spéciales. Les intentions par t icul ières 
de I 'archiconfrér ie auxquel les les associés s 'efforceront d 'appli-
quer leurs pr ières sont : le respect dû aux tabernacles , le 
t r iomphe de la sainte Eglise , l 'abondance des g râces célestes 
pour le c lergé, le salut de la pa t r ie et la préservat ion de la 
j eunesse et des âmes pures exposées aux a t taques du mal . 

On recommande, en outre, aux membres de cette confrérie : de 
réciter chaque mois la consécration ; chaque jeudi, l'amende hono-
rable (voir 1.1, p. 247) ; chaque jour, la prière au Cœur eucharistique de 
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Jésus 1.1, Append.); quand l'heure sonne, l'invocation : Loué, adoré etc. 
ibid., p. ' 170, n. 39); de faire la sainte communion le Jeudi-Saint, 

fête principale du Cœur eucharistique de Jésus, le Jeudi de la Fête-
Dieu et à la fête du Sacré Cœur; de sanctifier le mois d'avril dédié 
au Cœur eucharistique de Jésus, puisque sa fête tombe ordinaire-
ment en ce mois, etc. 

\ u sujet des indulgences, le bref mentionne du 16 levrier 1903 
s'exprime ainsi : Nous conférons à cette archiconfrérie toutes les 
Indulgences tant plénières que partielles et toutes les autres faveurs 
spirituelles accordées très largement et à plusieurs reprises aux 
autres associations du même titre érigées canoniquement jusqu a ce 
jour ; en outre, le Souverain Pontife dans le même bref accorde une 
Indulgence plénière, à perpétuité, pour l 'anniversaire du jour de 
l'érection de l'archiconfrérie à Home (1« mars). Or, dès 1879, cer-
taines associations du même nom et du même but, soit à Pans , 
soit à Toulouse, avaient obtenu diverses Indulgences valables pour 
toute la France et pour ses colonies. La Sacrée Congrégation en a 
examiné tous les documents et composé le sommaire suivant, qu'elle 
a d é c l a r é authentique et approuvé le 2 4 novembre 1903. Le voici 
(Acta S. Sedis, XXXVI, 304) : 

I N D U L G E N C E S accordées à l ' a rch iconfrér ie du Sacré Cœur 
euchar is t ique de Jésus exis tant dans l 'égl ise de Sain t -Joachim 
à R o m e . 

I. Indulgence plénière : — 1° A tous les fidèles, le jour de leur 
ent rée dans l ' a rchiconfrér ie (confession et communion) ; — 2° à 
tous les associés (dès les p remiè res vêpres) : a) Le jeudi -sa in t ; 
b) le jour de la fête du S a c r é - C œ u r ; conditions : confession, 
communion, visiter une égl ise ou un oratoire public et y pr ier 
aux intentions du Souverain Pont i fe . — 3° le jour anniver -
sai re de l 'érection de l ' a rch iconfrér ie romaine (1er mars) ; con-
dit ions : confession, communion , visi ter l 'égl ise paroiss ia le (à 
pa r t i r des premières vêpres) et y pr ier aux intent ions du 
Souverain Pon t i fe ; — 4° 4 j o u r s par an, j ou r s dés ignés une 
fois pour toutes par l 'Ord ina i re , pou r tous les associés qui, 
suivant les s t a tu t s de l ' a rchiconfrér ie , ont l 'habi tude de faire, 
au moins une fois pa r semaine , u n e visite d 'une demi-heure 
au t r è s saint S a c r e m e n t ; condi t ions : confession, communion, 
p r i è re aux intent ions du Souvera in Pontife ; — 5° les associés 
qui, de même , une fois par semaine, ont cou tume de faire 
la visite prescr i te d 'une d e m i - h e u r e au t r è s saint Sac rement et 

qui, s 'é tant confessés et ayant communié, visi tent (à pa r t i r des 
premières vêpres) une église ou un oratoire où la confrérie 
est ér igée, en y p r i an t aux intentions ordinaires , g a g n e n t 
une Indulgence plénière aux jou r s suivants : a) Noël; b) Pâques ; 
e) l 'Ascension ; d) la Pentecôte ; e) la Fête-Dieu ; f ) l 'Assomp-
tion ; g) le p remier jeudi d'avril . 

II. Inchdgences partielles : — 1° 200 jours, une fois pa r jour, 
pour les associés qui , d 'un c œ u r du moins contr i t , font n ' im-
por te quel jour , une visite d 'une demi-heure au t r è s saint Sa-
c remen t ; — 2° 100 jours, une fois pa r jour , si, d 'un cœur 
contri t et avec dévotion, ils réci tent l ' invocation : « Cœur 
euchar i s t ique de Jésus, consolation dans not re exil, donnez la 
paix à l 'Egl ise »; — 3 ° 50 jours, une fois pa r jour , pour la réci-
tation de chacune des invocations suivantes : a) « Béni soit le 
Cœur euchar is t ique de Jésus » ; b) « Cœur euchar is t ique de 
Jésus , ayez pitié de nous ! » 

Tou tes les Indulgences ci-dessus sont appl icables aux âmes 
du purga to i re . 

85. — Indulgences propres aux rel igieux 
et aux re l ig ieuses 1. 

Déjà le pape Clément VIII avait nommé au commencement 
du x v n e siècle u n e commission de cardinaux chargée d 'exa-
miner les Indulgences accordées pa r ses prédécesseurs aux 
différents O r d r e s re l igieux et à s 'assurer de leur authentici té . 
Son successeur P a u l V, qui avait fait par t ie de cette commis-
sion, repri t le travail in t e r rompu par la mor t de Clément VII I , 
et ordonna aux card inaux de lui rendre compte du f ru i t de 
leurs recherches . Ceux-ci, ap rès de nombreuses consultat ions 
avec les supér ieurs et les délégués des divers Ordres , acqu i ren t 
la persuas ion qu 'un bon nombre de ces Indulgences étaient 
vagues et incer ta ines ; et, sur la proposi t ion des supér ieurs 
d 'Ord re s eux-mêmes , ils pr ièrent le Souverain Pontife de 
vouloir bien, pour plus de sûre té , révoquer les Indulgences 

1. cr. TIIEOD. A SPIRITU S., part. I I . p. 88, sqq., et AMORT, Tract, de 
Sacram. Pœnit., disp. V I I , de Indulgentiis, q. xvm-xxni; PASSERLNI, Trac-
tatus de Indulgentiis. quœst. 108; Mocchegiani, Collectio Indulqentiarum 
n. 1269, sqq. 



Jésus 1.1, Append.); quand l'heure sonne, l'invocation : Loué, adoré etc. 
ibid., p. ' 170, n. 39); de faire la sainte communion le Jeudi-Saint, 

fête principale du Cœur eucharistique de Jésus, le Jeudi de la Fête-
Dieu et à la fête du Sacré Cœur; de sanctifier le mois d'avril dédié 
au Cœur eucharistique de Jésus, puisque sa fête tombe ordinaire-
ment en ce mois, etc. 

Au sujet des indulgences, le bref mentionne du 10 levrier 1903 
s'exprime ainsi : Nous conférons à cette archiconfrérie toutes les 
Indulgences tant plénières que partielles et toutes les autres faveurs 
spirituelles accordées très largement et à plusieurs reprises aux 
autres associations du même titre érigées canoniquement jusqu a ce 
iour ; en outre, le Souverain Pontife dans le même bref accorde une 
Indulgence plénière, à perpétuité, pour l 'anniversaire du jour de 
l'érection de I'archiconfrérie à Home (1<* mars). Or, dès 1879, cer-
taines associations du même nom et du même but, soit à Pans , 
soit à Toulouse, avaient obtenu diverses Indulgences valables pour 
toute la France et pour ses colonies. La Sacrée Congrégation en a 
examiné tous les documents et composé le sommaire suivant, qu'elle 
a d é c l a r é authentique et approuvé le 24 novembre 1903. Le voici 
(Acla S. Sedis, XXXVI, 504) : 

I N D U L G E N C E S accordées à I ' a rchiconfrér ie du Sacré Cœur 
euchar is t ique de Jésus exis tant dans l 'égl ise de Sain t -Joachim 
à R o m e . 

I. Indulgence plénière : — 1° A tous les fidèles, le jour de leur 
ent rée dans I 'a rchiconfrér ie (confession et communion) ; — 2° à 
tous les associés (dès les p remiè res vêpres) : a) Le jeudi -sa in t ; 
b) le jour de la fête du S a c r é - C œ u r ; conditions : confession, 
communion, visiter une égl ise ou un oratoire public et y pr ier 
aux intentions du Souverain Pont i fe . — 3° le jour anniver -
sai re de l 'érection de I ' a rchiconfrér ie romaine (1er mars) ; con-
dit ions : confession, communion , visi ter l 'égl ise paroiss ia le (à 
pa r t i r des premières vêpres) et y pr ier aux intent ions du 
Souverain Pon t i fe ; — 4° 4 j o u r s par an, j ou r s dés ignés une 
fois pour toutes par l 'Ord ina i re , pou r tous les associés qui, 
suivant les s t a tu t s de I 'a rchiconfrér ie , ont l 'habi tude de faire, 
au moins une fois pa r semaine , u n e visite d 'une demi-heure 
au t r è s saint S a c r e m e n t ; condi t ions : confession, communion, 
p r i è re aux intent ions du Souvera in Pontife ; — 5° les associés 
qui, de même , une fois par semaine, ont cou tume de faire 
la visite prescr i te d 'une d e m i - h e u r e au t r è s saint Sac rement et 

qui, s 'é tant confessés et ayant communié, visi tent (à pa r t i r des 
premières vêpres) une église ou un oratoire où la confrérie 
est ér igée, en y p r i an t aux intentions ordinaires , g a g n e n t 
une Indulgence plénière aux jou r s suivants : a) Noël; b) Pâques ; 
e) l 'Ascension ; d) la Pentecôte ; e) la Fête-Dieu ; f ) l 'Assomp-
tion ; g) le p remier jeudi d'avril . 

II. Indidgences partielles : — 1° 200 jours, une fois pa r jour, 
pour les associés qui , d 'un c œ u r du moins contr i t , font n ' im-
por te quel jour , une visite d 'une demi-heure au t r è s saint Sa-
c remen t ; — 2° 100 jours, une fois pa r jour , si, d 'un cœur 
contri t et avec dévotion, ils réci tent l ' invocation : « Cœur 
euchar i s t ique de Jésus, consolation dans not re exil, donnez la 
paix à l 'Egl ise »; — 3 ° 30 jours, une fois pa r jour , pour la réci-
tation de chacune des invocations suivantes : a) « Béni soit le 
Cœur euchar is t ique de Jésus » ; b) « Cœur euchar is t ique de 
Jésus , ayez pitié de nous ! » 

Tou tes les Indulgences ci-dessus sont appl icables aux âmes 
du purga to i re . 

85. — Indulgences propres aux rel igieux 
et aux re l ig ieuses 1. 

Déjà le pape Clément VIII avait nommé au commencement 
du xvii e siècle u n e commission de cardinaux chargée d 'exa-
miner les Indulgences accordées pa r ses prédécesseurs aux 
différents O r d r e s re l igieux et à s 'assurer de leur authentici té . 
Son successeur P a u l V, qui avait fait par t ie de cette commis-
sion, repri t le travail in t e r rompu par la mor t de Clément VII I , 
et ordonna aux card inaux de lui rendre compte du f ru i t de 
leurs recherches . Ceux-ci, ap rès de nombreuses consultat ions 
avec les supér ieurs et les délégués des divers Ordres , acqu i ren t 
la persuas ion qu 'un bon nombre de ces Indulgences étaient 
vagues et incer ta ines ; et, sur la proposi t ion des supér ieurs 
d 'Ord re s eux-mêmes , ils pr ièrent le Souverain Pontife de 
vouloir bien, pour plus de sûre té , révoquer les Indulgences 

1. cr. TMEOD. A SPIRITU S., part. H . p. 88, sqq., et AMORT, Tract, de 
Sacram. Pœnil., disp. V I I , de Indulgentiis, q. xvm-xxni; PASSERLXI, Trac-
latus de Indulgentiis. quœst. 108; Mocchegiani, Collectio Indulqentiarum 
n. 1269, sqq. 



p r é c é d e m m e n t accordées, et en concéder de nouvelles, dont 1 au-
then t ic i té n e ferai t doute pour personne . Cet te conclus ion lu t 
a c r é é e p a r P a u l Y. En conséquence ce P a p e publ ia , l e 2 3 m a i 1606, 
son bref Romanus Pontifex (cf. Decr. auth., p . 443), pa r 
l eque l il a n n u l a de fait toutes les Indu lgences que le Sa in t -
Sièo-e a v a i t j u squ ' a lo r s accordées d 'une man iè r e que lconque 
ou c o n f i r m é e s , soit aux inst i tuts r égu l i e r s et aux O r d r e s men-
d ian t s so i t aux religieux eux-mêmes de ces O r d r e s et de ces 
i n s t i t u t s . P u i s , dans le même bref, il concéda pou r t ou jou r s de 
n o u v e l l e s I ndu lgences à tous les religieux de quelque institut, 
Ordre monastique ou Ordre mendiant qu'ils soient (vivant en 
c lô ture , o u , avec permiss ion légit ime de l eurs supé r i eu r s , ho r s 
de c lô tu re ) , — ainsi qu'à toutes les religieuses, dont les règles 
ont été approuvées par l'Eglise, qui se sont consacrées à Dieu 
par les trois vœux solennels et vivent dans une perpétuelle clô-
ture (qu 'e l les soient soumises aux évêques diocésains ou bien 
aux s u p é r i e u r s religieux). 

Toutes les religieuses proprement dites, celles même qui, depuis 
leur fondat ion ou dans la suite, ont été soumises à l'évêque diocé-
sain peuvent participer aux Indulgences de l'Ordre ou de l'institut 
dont elles observent les constitutions et dont elles récitent 1 office 
{Decr. auth., n . 143, 36, 59, 118, 166, 391). 

P o u r u n e p lus parfai te intelligence du susd i t b re f , Romanus 
Pontifex, n o u s faisons, avec le P . Théodore du Sa in t -Espr i t , 
les r e m a r q u e s suivantes : 

1° N 'on t é t é révoquées, par ce document pontif ical , que les 
I n d u l g e n c e s accordées aux religieux (ou à l eurs égl ises , ma i s 
p o u r l e s s e u l s religieux), et non les Indu lgences accordées à 
tous les fidèles pour la visite des églises des réguliers : ces de r -
n i è r e s son t tou jour s valables. 

Cette conclusion ressort en partie du bref lui-même, en partie 
des déclarations tant de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
(7 septembre 1607 et Ie1' février 1678 — Decr., auth., n° 17), que de 
la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers (21 août 1615 — 
voir T H E O D . A . S P . S . , II, p. 9 3 ) . 

De m ô m e n'ont pas été révoquées les Indu lgences accor -
dées directement pour les dé funis (p. ex . , l ' I ndu lgence de 
l ' au te l p r iv i lég ié ) . 

3° Enfin, ne sont pas renfermées d a n s la révocat ion fai te 
p a r P a u l V les I n d u l g e n c e s accordées d i rec tement et imméd ia -
t e m e n t aux c o n g r é g a t i o n s d ' h o m m e s et de f e m m e s ( te r t ia i res ) 
qui ne font pas les trois vœux substantiels de religion, qu ' i l s 
a ient la c lô ture ou qu ' i ls ne l 'a ient p a s [Decr. auth. n° 27). 

Si cependant ces sortes de congrégations avaient eu, par conces-
sion spéciale, part aux Indulgences des Ordres proprement dits, 
elles en seraient privées sans nul doute ; mais par là même elles 
auraient aussi droit aux Indulgences nouvelles accordées aux Ordres 
religieux. 

4° Les Indu lgences concédées p a r P a u l \ va lent auss i pou r l e s 
chano ines et chano inesses r égu l i e r s , canonici et canonichissai 

regulares (quoiqu ' i ls ne soient p a s e x p r e s s é m e n t n o m m é s dans 
le bref), puisqu ' i l s p rononcen t eux auss i les t ro is v œ u x solennels 
de re l igion [Decr. auth., n° 49 et n° 53). 

D ' a p r è s un indu i t de P ie VII, conf i rmé de nouveau pa r Gré -
go i r e XVI , les religieuses en France, b i en que , pour le m o m e n t 
à cause du m a l h e u r des t e m p s , elles ne fassent p a s de v œ u x 
solennels , pa r t i c ipen t cependan t à toutes les Indu lgences accor -
dées aux re l ig ieuses des mêmes O r d r e s qui s ' e n g a g e n t , con-
f o r m é m e n t à leurs r èg le s , à des vœux solennels dans d ' au t r e s 
pays . Ainsi l 'a déclaré la S a c r é e P é n i t e n c e r i e l e 2 3 décembre 1835; 
et l a Sacrée C o n g r é g a t i o n des Indu lgences a accentué encore 
d a v a n t a g e cet te déc la ra t ion , en l ' é t e n d a n t aux re l ig ieuses 
f r ança i ses m ê m e non app rouvées pa r le Sa in t -S iège , pourvu 
qu' i l exis te à R o m e ou ai l leurs les m ê m e s ins t i tu t s re l ig ieux 
qui aient l ' approba t ion du S iège apostol ique . 

Voici la question qu on avait posée à la Sacrée Congrégation des 
Indulgences : Utrum moniales etiam non approbatx a S. Sedc, ut in 
Gallia communiter existunt, possint lucrari Indulgentias, qidbus gau-
dent. respectivi Ordines religiosi Romx vel alibi existantes, et qui sunt 
approbati? Elle répondit, le 1 2 juillet 1 8 4 7 : AFFIRMATIVE JUXTA RESCRIP-

TUM SACRJE PŒNLTEN'TIARI.E D. D. 1 0 .ICI.II 1 8 4 3 UT INFRA : Sacra Pœniteil-
tiaria,perpensis expositis respondil : Affirmative, nempe Oratrices (hoc 
est, Carmelitas excalceatas)uti et ceteras sorores monasteriorum Gallix, 
lucrari posse Indulgentias omnes, quai Religioni seu Instituto aliarum 
monialium solemnia vota cmittentium secundum institutum, seu régu-
lant respectivam ccncessx fuerunt, idque ex indulto s. m. Pii VII, 



a SS. D. N. Papa Gtegorio XVI iterum confumato (Becr. autli., n° 342, 
ad 5). 

Cependant il ne s'agit pas ici, comme on le comprend facile-
ment, des nouvelles congrégations religieuses de femmes qui, en 
vertu même de leurs instituts, ne font que des vœux simples il est 
question des Ordres plus anciens que les circonstances présentes 
empêchent seules de prononcer les vœux solennels prescrits par 
leur institut. 

I N D U L G E N C E S accordées à tous les re l igieux et rel igieuses 
dés ignés ci-dessus, par le b re f de Pau l V, Romanus Ponlifex, 
du 23 mai 1606. 

Indulgence plénière : — 1° Le jour de la pr ise d 'habi t (con-
fession, communion) . 

2° Le jour de la p rofess ion solennelle ap rès un an révolu de 
noviciat (mômes conditions). 

3° Le jour de la pr inc ipale fête de l ' O r d r e : on doit se con-
fesser , communie r ou dire l a sainte messe , e t p r i e r aux inten-
t ions ordinaires . 

4° A l 'ar t icle de la mor t , si muni des sac rements de péni-
tence et d 'Euchar is t ie , ou b ien , quand cela n 'es t pas possible 
si, vra iment contri t , on invoque le nom de Jésus de bouche ou 
an moins de c œ u r . 

5° Aux re l ig ieux nouve l lement ordonnés p rê t r e s , le jour où 
ils d i ront leur p remiè re messe , et aux au t res re l ig ieux qui y 
ass is teront , pourvu qu 'eux auss i disent la messe ce jour- là , 
s ' i ls sont prê t res , ou reçoivent la sainte communion ' . 

6° A tous les re l igieux e t re l ig ieuses chaque fois que avec 
l ' ag rémen t de leurs s u p é r i e u r s respect ifs , ils vaquent pendan td ix 
jou r s aux exercices sp i r i t ue l s , s ' i ls font, chaque jour , au moins 
deux heures de méditat ion s u r les lins dernières , sur la Passion 
de Not re Se igneur , les b ienfa i t s de Dieu, etc. , e t se l ivrent à 
d ' au t res pieux exercices, à des p r iè res vocales, etc. Ils doivent 
aussi , du ran t cette r e t r a i t e , fa ire leur confession généra le , 

1. Depuis le 16 janvier 1886 une Indulgence plênière a été accordée à 
tous les nouveaux prêtres le jour de leur première'messe, et aussi à toutes 
les personnes de leur parenté jusqu'au troisième degré exclusivement. Les 
autres fidèles qui assistent à cette première messe gagnent une Indulgence 
partielle (voir t. I, p. 366). 

ou celle de l 'année, ou au moins leur confession ordinaire , et 
s ' approcher de la sainte table, ou dire la sainte messe. 

7° Les re l igieux qui, avec la permiss ion du Souverain P o n -
tife ou de leurs supér ieurs respect i fs , se t r anspor t en t dans 
les pays héré t iques ou infidèles pour y prêcher la foi, g a g n e r o n t 
deux fois une Indulgence plénière : le jour de leur dépar t , 
comme aussi le jour de leur arrivée au lieu de leur dest ination, 
pourvu qu' i ls se confessent et qu'i ls communien t , ou disent la 
sainte messe . 

8° Lo r sque le supér ieur , pou r obtenir un heureux succès 
dans ses visites générales , p r e sc r i r a dans les couvents de son 
Ord re des pr ières in in ter rompues du ran t quaran te heures , 
chaque re l igieux ou chaque rel igieuse pou r ra g a g n e r une In-
dulgence plénière . Ils doivent, pour cela se confesser, ou dire 
la sa in te messe, puis p r e n d r e par t , au moins l 'espace de deux 
heures et en divers t emps , à cette oraison, en y pr iant pour la 
concorde en t re les pr inces chrét iens , etc. , comme auss i pour 
l ' accroissement de l 'observance et de la discipline régul ière . 

Indulgences des Stations de Rome. — Tous les re l ig ieux et 
toutes les re l ig ieuses peuvent g a g n e r ces Indulgences, pourvu 
que, aux jou r s m a r q u é s dans le Missel romain, ils visi tent leur 
égl ise respect ive et y pr ient aux intent ions du Souverain Pon-
tife (v. t . 1. p. 579). 

Indulgences partielles. — 1° 60 ans et 60 quarantaines, à 
tous les re l igieux et re l ig ieuses , si après avoir fait chaque jour 
durant un mois une demi-heure d 'ora ison mentale, ils se con-
fessent et communient , ou célèbrent le sa in t sacrifice de la 
messe le dernier d imanche du mois . 

2° 5 ans et 5 quarantaines, chaque jour s 'ils réci tent cinq 
fois le Pater e t l'Ave devant l 'autel de leur égl ise; les re l igieux 
et les rel igieuses qui, avec l ' autor isa t ion des supér ieurs , sont 
en voyage ou hors de leur couvent, comme préd ica teurs , etc. , 
peuvent g a g n e r cet te Indu lgence en disant les cinq Pater et 
les cinq Ave devant un autel quelconque. 

3° 3 ans et 3 quarantaines, chaque fois pour ceux et celles 
qui , avec un cœur repentan t , d isent leur coulpe au. chapi tre , 
s 'accusent de leur fautes et imperfect ions, font entre eux 
des conférences spir i tuelles, et p ra t iquent d ' au t res actes de 
ver tu . 
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REMARQUES. - 1° Outre ces Indulgences communes à tous les reli-
gieux, ordinairement chaque Ordre en a encore d'autres qui lui 
ont été conservées d'autrefois ou qui lui furent renouvelées ou bien 
récemment accordées. Cf. liescr. auth., II, n. 14 et sqq., et n. 74, 
76, 78, etc. Aux Indulgences conservées d'autrefois appartiennent 
en'particulier celles qui ont été concédées pour la visite des églises 
des réguliers, non seulement aux religieux eux-mêmes, mais à tous 
les fidèles. Voir t. I, p. 74 et suivantes. 

D'autres congrégations d 'hommes, comme aussi des instituts reli-
gieux de femmes qui vivent sans clôture et ne se sont consacrées 
à Dieu que par des vœux simples, ont obtenu du Saint-Siège en 
maintes circonstances des Indulgences semblables à celles que nous 
venons d'indiquer (v. liescr. auth., II, n. 10, 17, 20). 

En par t icu l ie r , à tous les tertiaires des deux sexes vivant en 
commun avec des vœux s i m p l e s et ayant obtenu l'agrégation ci 
l'Ordre dont ils portent le nom et Vhabit, pa r décret de la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences du 18 août 1903, la communica-
tion des Indulgences a été accordée, qui furent concédées direc-
tement au premier et second Ordre respectif, de manière qu'aussi 
les églises de ces tertiaires jouissent des mêmes Indulgences que 
celles du premier et second Ordre : mais les Indulgences qui 
aura ient été accordées a u p a r a v a n t à ces ter t ia i res , n 'appar -
t iennent à l 'avenir qu 'aux seu ls tert iaires vivant dans le monde. 

2° Lorsque des religieuses, non contentes des Indulgences de leur 
Ordre, en demandent d'autres pour leurs églises, ces Indulgences, 
d'après une décision du pape Clément XIII (12 mars 1760), ne sont 
jamais accordées sinon avec cette restriction que les religieuses et 
les personnes qui habitent leur couvent peuvent seules les gagner 
(Decr. auth., n° 220). 

3* Les religieux malades ou impotents vivant dans les communau-
tés, qui ne peuvent faire la visite à l'église ou remplir les autres con-
ditions exigées, gagnent cependant les Indulgences, s'ils accom-
plissent les pratiques pieuses désignées par leur confesseur (iudult 
du pape Léon XIII, du 16 janvier 1886 : v. 1.1, p. 93). 

Aux Sœurs tertiaires de Saint-Dominique, qui vivent en commu-
nauté avec des vœux soit solennels, soit simples, mais qui n'ont 
dans leur maison ni église ni chapelle publique, un rescrit de la 
Sacrée Congrégation des Indulgences, du 17 février 1902, accorde 
qu'elles puissent gagner les Indulgences de l'Ordre (lorsquela visite 
d'une église de l'Ordre est prescrite) eu visitant à cette intention la 
chapelle semi-publique de leur maison. Le même privilège s'étend 
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à leurs élèves externes, à leurs serviteurs, aux malades et aux autres 
personnes qui vivent dans les instituts, hôpitaux ou autres établis-
sements analogues de ces Sœurs. 

4° Les Indulgences et les privilèges accordés à un Ordre religieux 
ne périssent pas, cela va sans dire, par sa suppression ou son oppres-
sion illégale (v. Decr. auth., n. 283). 

5° Rien n'empêche les religieux et religieuses de gagner les Indul-
gences — communes à tous les fidèles — dont nous avons parlé 
dans les quatre sections de cette seconde partie. Pour y participer, 
ils n'ont besoin, comme les simples fidèles, que d'accomplir les con-
ditions prescrites : en particulier, ils peuvent, après leur entrée en 
religion aussi bien qu'auparavant, devenir membres des différentes 
associations pieuses et confréries et en gagner les Indulgences, — 
pourvu qu'ils en aient l'autorisation de leurs supérieurs, et que le 
but et les obligations principales de ces confréries ne soient pas un 
obstacle à l'observation de leurs devoirs d'état. Que s'il ne leur est 
pas loisible d'accomplir certaines œuvres spéciales en usage dans 
les associations, comme d'entendre la messe de la confrérie, d'assis-
ter à ses réunions et processions, il en résulte seulement qu'ils ne 
gagnent pas les Indulgences attachées à ces pratiques elles-mêmes, 
ce qui arrive aussi parfois aux fidèles du monde ; mais ils n'en sont 
pas moins, pour cela, membres de ces confréries, et ils peuvent en 
gagner toutes les Indulgences dont il leur est possible de remplir 
les conditions. 

C'est pourtant une erreur de croire que, pour les religieux et les 
religieuses, le saint habit de leur Ordre peut tenir lieu de tous les 
scapulaires qu'ils ont reçus et portés jusqu'à leur entrée enreligion, 
et que cet habit suffit pour les faire participer aux Indulgences et 
privilèges desdits scapulaires et des confréries qui en seraient insé-
parables. Il n'en est rien : pour gagner les Indulgences d'une asso-
ciation pieuse, quelle qu'elle soit, les religieux doivent, eux aussi, 
comme les autres fidèles, en accomplir effectivement toutes les con-
ditions essentielles. Or, parmi celles-ci, une des plus indispensables, 
s'il s'agit de confréries de scapulaires, est de porter toujours le 
scapulaire (voir t. I, p. 546). Parfois cependant, dans des cas isolés, 
le Saint-Siège lui-même a concédé sur ce point des privilèges spé-
ciaux : ainsi l'on voit, par exemple, d'après un sommaire des règles 
des Carmélites déchaussées, approuvé le 27 avril 1861, que Pie IX, 
par un induit du 28 octobre 1856, leur accorda de gagner les Indul-
gences du Scapulaire bleu, sans qu'elles soient obligées de porter ce 
scapulaire (voir liescr. auth., p. 390, n° 17 et 18). 

6° Ajoutons enfin que, d'après un décret de la Sacrée Congréga-
tion des Indulgences, daté du 16 juillet 1887 (voir le numéro sui-



vant), les membres de n'importe quel Ordre religieux ou Congrégation 
— que leur règle soit approuvée par le Saint-Siège ou seulement par 
les évêques, et qu'ils émet tent des vœux perpétuels ou temporaires 
— ne peuvent aucunement se faire recevoir dans le tiers Ordre de saint 
François d'Assise, cette association, comme nous allons le dire, 
n 'étant destinée qu'aux fidèles qui vivent dans le monde. Il faut en 
dire autant, et pour le même motif, de tous les autres tiers Ordres. 

7° P a r suite d 'une bienveil lance toute spéciale du Saint-
Siège pour les O r d r e s mend ian t s , te ls que les Franc isca ins , 
les Dominicains, les C a r m e s , les Augus t ins , etc. ,1e pape LéonX, 
par le bref Dudum per Nos accepto, du 10 décembre 1519, leur 
a concédé à tous ce q u e l 'on appelle la communication des pri-
vilèges : en c o n s é q u e n c e , toutes les Indulgences et toutes les 
faveurs spiri tuelles q u e les Papes ont accordées ou accorderont 
à l 'avenir à chacun d e ces Ordres en par t icul ier , à leurs 
maisons et à leurs ég l i s e s , ou aux personnes el les-mêmes, sont 
pa r le fait c o m m u n i q u é e s à tous les au t res O r d r e s mend ian t s . 

Sur cette communication des privilèges, nous faisons ici, avec le 
P. Théodore du Saint-Esprit les remarques suivantes : 

a) S'il est question de concessions faites aux Ordres mendiants 
avant Paul V. la communication ne vaut plus pour les Indulgences 
personnelles, puisque celles-ci, par la teneur même du href cité de 
ce Pape, sont toutes révoquées, mais elle reste valable, tant poul-
ies Indulgences locales q u e pour celles qui ont été concédées direc-
tement en faveur des dé fun t s ; si, au contraire, il s'agit de conces-
sions postérieures au bref Romanus Pontifex, la communication a 
lieu pour toutes les Indulgences sans aucune restriction. 

b) D'après le sent iment commun des docteurs et selon la teneur 
d'un grand nombre de bulles et de brefs adressés à des Ordres reli-
gieux en particulier, cet te communication des privilèges et des biens 
spirituels s'étend à tous les Ordres religieux, à ceux-là même qui 
n'appartiennent pas aux Ordres mendiants proprements dits. 

c) Par suite de ces concessions apostoliques, les Indulgences 
accordées à une province, à une église ou à une personne d'un 
Ordre religieux quelconque, le sont aussi aux provinces, aux églises, 
aux personnes de tous les autres Ordres. 

Bien entendu qu'il fau t restreindre cette conclusion aux cas seule-

1. I , 3 4 8 s q q . ; — H , 1 1 4 s q . : — c f . PASSERINI, l. c., q . 1 0 2 ; — MOCCIIE-

GIAXI, l. c., n . 1362 s q q . 

ment où les Indulgences ont été accordées pour une raison géné-
rale, qui trouve son application en toute personne, toute église 
ou toute province de ces Ordres. La communication ne saurait avoir 
lieu quand il s'agit d'Indulgences concédées pour une raison spé-
ciale, particulière et exclusivement propre à tel Ordre, telle province 
ou telle église. De ce nombre seraient les Indulgences dont un 
Ordre religieux aurait été enrichi, soit à cause d'une image miracu-
leuse qu'il possède, soit en raison de tel mystère de notre foi qu'il 
a pris spécialement à tâche de vénérer, soit encore pour tel acte de 
vertu que ses constitutions lui font un devoir d'exercer : par 
exemple, la visite des malades pour les frères de Saint-Camille de 
Lellis. Dans tous ces cas et d'autres semblables, les faveurs du Saint-
Siège constituent des privilèges spéciaux et par conséquent sont 
incommunicables (v. Rescr. autli., I, n . 103). 

Après u n e l o n g u e disser ta t ion sur ce sujet , le P . Mocchegiani , 
de l 'Ordre f rancisca in et Consul teur de la Sacrée Congréga t ion 
des Indulgences , dont nous avons fai t mention p lus ieurs fois, 
arr ive à cette conclusion t r è s fondée (n° 1386). D'après l'ancien 
droit, c la i rement expr imé dans les bulles des Papes , cette 
mutuel le communicat ion des pr ivi lèges et Indulgences en t re 
les rel igieux subsis te et s 'é tend t r è s loin ; mais d'après le droit 
nouveau ou plutôt d ' après la p ra t ique (du Sa in t -S iège et des 
rel igieux eux-mêmes) , comme d ' ap rès les faits, cette communi-
cation n 'existe p lus , pou r ainsi dire, — non point qu 'aucun 
Pape l 'a i t révoquée d 'une man iè re générale , mais parce que des 
doutes et des incer t i tudes l 'ont fait depuis l ong temps tomber 
en désuétude ; pa rce que les re l igieux eux-mêmes n 'ont plus 
aucune confiance en ce pr ivi lège, e t sur tout parce que, depuis 
longtemps , une au t r e discipline s 'es t introduite dans l 'Egl i se . 

86. — Le t i e r s Ordre de Saint-François d'Assise pour les fidèles 
du monde 

AVEC REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES AUTRES TIERS-ORDRES S É C U L I E R S 1 . 

P a r la const i tut ion Misericors Dei Films, du 30 mai 1883, le 
pape Léon XIII a rég lé à nouveau et dé terminé tout ce qui con-

I. Cf. MOCCUEGIAKI, Directorium terlii Ordinis sœcularis S. L'. Francisai, 
ad Claras Aquas (Quaracchi) ; tirage à part (et augmenté) des n" 1502 et 



vant), les membres de n'importe quel Ordre religieux ou Congrégation 
— que leur règle soit approuvée par le Saint-Siège ou seulement par 
les évéques, et qu'ils émet tent des vœux perpétuels ou temporaires 
— ne peuvent aucunement se faire recevoir dans le tiers Ordre de saint 
François d'Assise, cette association, comme nous allons le dire, 
n 'étant destinée qu'aux fidèles qui vivent dans le monde. Il faut en 
dire autant, et pour le même motif, de tous les autres tiers Ordres. 

7° P a r suite d 'une bienveil lance toute spéciale du Saint-
Siège pour les O r d r e s mend ian t s , te ls que les Franc isca ins , 
les Dominicains, les C a r m e s , les Augus t ins , etc. ,1e pape LéonX, 
par le bref Dudum per Nos accepto, du 10 décembre 1519, leur 
a concédé à tous ce q u e l 'on appelle la communication des pri-
vilèges : en c o n s é q u e n c e , toutes les Indulgences et toutes les 
faveurs spiri tuelles q u e les Papes ont accordées ou accorderont 
à l 'avenir à chacun d e ces Ordres en par t icul ier , à leurs 
maisons et à leurs ég l i s e s , ou aux personnes el les-mêmes, sont 
pa r le fait c o m m u n i q u é e s à tous les au t res O r d r e s mend ian t s . 

Sur cette communication des privilèges, nous faisons ici, avec le 
P. Théodore du Saint-Esprit les remarques suivantes : 

a) S'il est question de concessions faites aux Ordres mendiants 
avant Paul V. la communication ne vaut plus pour les Indulgences 
personnelles, puisque celles-ci, par la teneur même du href cité de 
ce Pape, sont toutes révoquées, mais elle reste valable, tant poul-
ies Indulgences locales q u e pour celles qui ont été concédées direc-
tement en faveur des dé fun t s ; si, au contraire, il s'agit de conces-
sions postérieures au bref liomanus Pontifex, la communication a 
lieu pour toutes les Indulgences sans aucune restriction. 

b) D'après le sent iment commun des docteurs et selon la teneur 
d'un grand nombre de bulles et de brefs adressés à des Ordres reli-
gieux en particulier, cet te communication des privilèges et des biens 
spirituels s'étend à tous les Ordres religieux, à ceux-là même qui 
n'appartiennent pas aux Ordres mendiants proprements dits. 

c) Par suite de ces concessions apostoliques, les Indulgences 
accordées à une province, à une église ou à une personne d'un 
Ordre religieux quelconque, le sont aussi aux provinces, aux églises, 
aux personnes de tous les autres Ordres. 

Bien entendu qu'il fau t restreindre cette conclusion aux cas seule-

1. I , 3 4 8 s q q . ; — 1 1 , 1 1 4 s q . ; — c f . PASSERINI, l. c . , q . 1 0 2 ; — MOCCIIE-
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ment où les Indulgences ont été accordées pour une raison géné-
rale, qui trouve son application en toute personne, toute église 
ou toute province de ces Ordres. La communication ne saurait avoir 
lieu quand il s'agit d'Indulgences concédées pour une raison spé-
ciale, particulière et exclusivement propre à tel Ordre, telle province 
ou telle église. De ce nombre seraient les Indulgences dont un 
Ordre religieux aurait été enrichi, soit, à cause d'une image miracu-
leuse qu'il possède, soit en raison de tel mystère de notre foi qu'il 
a pris spécialement à tâche de vénérer, soit encore pour tel acte de 
vertu que ses constitutions lui font un devoir d'exercer : par 
exemple, la visite des malades pour les frères de Saint-Camille de 
Lellis. Dans tous ces cas et d'autres semblables, les faveurs du Saint-
Siège constituent cles privilèges spéciaux et par conséquent sont 
incommunicables (v. liescr. auth., I, n . 103). 

Après u n e l o n g u e disser ta t ion sur ce sujet , le P . Mocchegiani , 
de l 'Ordre f rancisca in et Consul teur de la Sacrée Congréga t ion 
des Indulgences , dont nous avons fai t mention p lus ieurs fois, 
arr ive à cette conclusion t r è s fondée (n° 1386). D'après l'ancien 
droit, c la i rement expr imé dans les bulles des Papes , cette 
mutuel le communicat ion des pr ivi lèges et Indulgences en t re 
les rel igieux subsis te et s 'é tend t r è s loin ; mais d'après le droit 
nouveau ou plutôt d ' après la p ra t ique (du Sa in t -S iège et des 
rel igieux eux-mêmes) , comme d ' ap rès les faits, cette communi-
cation n 'existe p lus , pou r ainsi dire, — non point qu 'aucun 
Pape l 'a i t révoquée d 'une man iè re générale , mais parce que des 
doutes et des incer t i tudes l 'ont fait depuis l ong temps tomber 
en désuétude ; pa rce que les re l igieux eux-mêmes n 'ont plus 
aucune confiance en ce pr ivi lège, e t sur tout parce que, depuis 
longtemps , une au t r e discipline s 'es t introduite dans l 'Egl i se . 

86. — Le t i e r s Ordre de Saint-François d'Assise pour les fidèles 
du monde 

AVEC REMARQUES GÉNÉRALES SUR LES AUTRES TIERS-ORDRES S É C U L I E R S 1 . 

P a r la const i tut ion Misericors Dei Filiiis, du 30 mai 1883, le 
pape Léon XIII a rég lé à nouveau et dé terminé tout ce qui con-

I. Cf. MOCCUEGIAXI, Directorium tertii Ordinis sœcidaris S. /'. Francisai, 
ad Claras Aquas (Quaracchi) : tirage à par t (et augmenté) des n " 1502 et 



cerne le t i e r s O r d r e de Saint-François . Écoutons tou t d 'abord 
ce qu ' i l y d i t de son excellence : 

« Le t ie rs Ordre est une institution magnifique du glorieux pa-
triarche s a i n t François, et nous l'avons déjà recommandée avec 
instance a u x pieux fidèles dans notre récente encyclique Auspicato, 
du 17 sep t embre dernier. Mais nous avions conservé le désir et 
l ' intention de revenir sur ce sujet, et, par une nouvelle invitation, 
d'exciter le plus d'âmes possible à tendre à la sainteté chrétienne. 
Les fonda t ions de Saint-François ont pour but de faire mettre en 
pratique les enseignements de Jésus-Christ. Le saint fondateur, en 
effet, n 'a voulu autre chose sinon établir des écoles de sainteté où 
ses enfants se formeraient avec plus de zèle à la vie chrétienne... 
Le tiers-Ordre est établi, d'après son institution même, pour le peuple 
fidèle qui vit dans le monde, afin de l'amener à la pratique d'une vie 
honnête, innocente et vraiment religieuse. Or l'histoire du passé est 
là qui témoigne , aussi bien que la nature même des choses, de l'effi-
cacité de ce moyen de perfection. » 

Ensuite le Souverain Pontife expose brièvement les raisons pour 
lesquelles la règle du tiers Ordre, ainsi que ses Indulgences et pri-
vilèges, avait for t besoin d'être modifiée et adaptée aux circonstances 
et aux cou tumes des temps modernes. — Il continue en ces termes : 

« En conséquence, animé de l'espoir que ce sera chose bonne et 
salutaire, q u e la gloire de Dieu en sera augmentée, et que le zèle 
pour la piété et toutes les vertus s'enflammera de plus en plus — 
de notre autor i té apostolique, nous renouvelons par les présentes 
lettres, et sanctionnons la règle du tiers Ordre de Saint François pour 
les fidèles qu i vivent dans le monde, suivant la teneur qui sera trans-
crite plus loin. Et ce faisant, nous n'enlevons rien, qu'on le sache bien, 
à l'essence propre de l'Ordre, nous voulons au contraire que cet Ordre 
conserve intact son caractère, et reste toujours dans son intégrité. 

« En out re nous voulons et ordonnons que les associés jouissent 
des rémiss ions de la peine due aux péchés ou Indulgences, ainsi 
que des privilèges qui sont énumérés dans l'index ci-dessous; mais 
en même temps nous supprimons entièrement toutes les Indulgences 
et tous les privilèges que le Siège apostolique, sous quelques nom et 
forme que ce soit, avait accordés jusqu'ici à cette association ». 

suiv. de la Collectio Indulgetitiarum du même auteur: ces deux ouvrages 
sont app rouvés par la Sacrée Congrégation des Indulgences; - et l e s 
Manuels f r ança i s du tiers Ordre de saint François', publiés par les 
Frères Mineurs ; — TACHT, Les tiers Ordres, Laugres. 

Avant d 'exposer la nouvelle règle et d ' énumére r les nou-
velles Indulgences , s igna lons quelques r emarques ou décisions 
qui pe rmet t ron t de mieux comprendre la nature et les propriétés 
de ce tiers Ordre et d'autres tiers Ordres séculiers1. 

I. Le tiers Ordre séculier est plus qu'une simple association 
ou une confrérie ordinaire. 

Sur ce point, en ce qui concerne spécialement le tiers Ordre de 
Saint François, le Pape s'est clairement exprimé, comme nous l'avons 
vu dans la bulle ci-dessus. Il n'a pas parlé autrement dans l'audience 
accordée aux Supérieurs généraux de l'Ordre séraphique, le 
7 juillet 1883 : « Quelques-uns croient que, par l'effet delà nouvelle 
Constitution Misericors Dei Filius, le tiers Ordre est devenu une 
simple confrérie ou lidarité. Telle n'est point notre intention ; mais, 
comme nous l'avons déjà déclaré, son essence et sa nature ont été 
maintenues : il n'est pas une simple congrégation, mais il reste un 
Ordre véritable » (Acta Ord, Min. 1883, 111). 

Évidemment, cela ne veut point dire que les tertiaires séculiers 
constituent un Ordre religieux au sens rigoureux du mot (il faudrait 
surtout l'émission des trois vœux solennels) : cela signifie (comme 
le pape Benoît XIII le dit dans la bulle Paternx Sedis Apostoliew, 
du 10 décembre 1725) que, par sa règle propre, approuvée par le 
Saint-Siège, par son noviciat, sa profession et son habit spécial, le 
tiers Ordre a bien des points communs avec les Ordres proprement 
dits et qu'il se distingue ainsi de toutes les confréries ordinaires 
des séculiers. 

Il s 'ensui t : 1° que, dans les processions, le t iers O r d r e a 
tou jours le pas su r les au t res confrér ies la ïques , lo rsque ses 
membres y pa ra i s sen t comme ter t ia i res , c 'es t -à-dire sub propria 
Cruce ac veste uniformi induti, vulgo sacco, comme la Sacrée 
Congréga t ion des Evêques et Régu l ie r s l'a déclaré le 6 avri l 1900; 
— il ne suffit pas , alors, de por ter le pet i t scapulaire ; — 2° que , 
dans une même localité, p lus ieurs t iers O r d r e s ou p lus ieurs 
congréga t ions du m ê m e t ie rs Ord re peuvent ê t re é r igés , 
puisque la bulle de Clément VIII Quœcumque ne t rouve pas 
son applicat ion ici. Ainsi l 'a décidé la Sacrée Congrégat ion des 
Indulgences , le 31 janvier 1893, ad I. 

1. Il faut assimiler aux tiers Ordres séculiers les Oblats séculiers de saint 
Benoît. Voir l'article suivant. 



L An Tertius Ordo siecularis S. Francisci teneatur lerjc Ma a Clémente 
i apa Mil in Constitution Quœcumque cl. cl. 7 Uccembris mis ta tu ta, 
qua pratcipitur unarn tantum Confratemitatem et Congreqationemcjus-
dem nomims et institut i erif/i posse in singulis civitatibus et oppidis? -
S. Congregatio resp. : Négative (Acta S. Secl. XXV, 506 ad I). 

II. Bien que le t iers O r d r e ait, p lus tard , donné na issance à 
un Ordre régu l ie r p rop remen t dit et à p lus ieurs congréga t ions 
re l ig ieuses ; cependant , dans l ' intention de son fonda teur , d ' après 
son organisa t ion primit ive et d ' a p r è s la nouvelle r èg le établie 
pa r le pape Léon XIII , il est dest iné un iquement aux fidèles du 
monde, et non aux religieux qui vivent en communauté, sous 
n importe quelle règle, comme membres d 'un ins t i tu t i f i g i e u x 
ou d une congréga t ion re l ig ieuse , approuvés p a r le P a p e ou 
pa r 1 eveque, et qui font des vœux perpé tue ls ou t e m p o r a i r e s • 
ces re l igieux ne peuven t ê t r e admis dans le t ie rs Ordre , comme 
la Sacree Congréga t ion des Indulgences l'a déclaré le 10 juil-
let 1887 {Acta S. Sed., XX, 111). J 

Que si, - et ce même décret en fait la remarque dès le d é b u t - le 
sentiment contraire a été soutenu dans ces derniers temps et 
s appuyait sur certaines concessions du Saint-Siège, cette opinion 
doit è re abandonnée maintenant, puisque, le jour indiqué plus 
Haut, le Pape a approuvé et confirmé la décision de la Sacrée Con-
grégation des Indulgences. - Voici le texte de ces décisions : 
J?-;-r X T °TT utHumesexus, qui sunt membra alicujus 
religiosi Instituti vel Congrégation;fe, aut a Summo Pontifice aut ab 
Episcopo approbatse, m qua vota emittuntur sive perpétua sive ad 
tempus, possint adscribi in tertium Ordinem S. Francisci Assisiensis? 

t l quatenus Affirmative, 
Dub. II'". Quibus conditionibus ici Mis Beat » 
Emi et Rmi Patres rêsponderunt in Generalibus Comitiis apud 

Vaticanum liabitis die 25 junii 1887 : 
Ad I'" : Négative; facto verbo cum Sanctissimo. 
Ad IIm : Provisum in primo. 

Facta vero de ils omnibus relatione in Audientia habita ab infra-

P ? P n n f î ? ? r p f , e V * ? t 8 8 7 ' S a n c l i s s i » " - Dominas No er 
confirmavit ^ r d . n a l i u m responsiones ratas habuit et 

III. Comme ce décret du 16 jui l le t 1887 semblai t concerner 
1 avenir et non point le pa s sé et qu'il ne ment ionnai t que le 

t iers Ord re de saint François d 'Assise, la Sacrée Congréga -
tion des Indulgences a donné, le 31 janvier 1893, quelques 
explications plus précises . Les voici1 : 

1° Ceux qui, an té r ieurement au susd i t décret du 16 juil-
let 1887, avaient fait profess ion dans un inst i tut re l ig ieux 
approuvé pa r le Sa in t -S iège ou pa r l 'évêque diocésain, et qui 
étaient déjà en t rés dans le t iers Ord re de saint François , ne 
peuvent plus , main tenant , appar ten i r à ce t iers Ord re et ils ne 
par t ic ipent plus à ses Indu lgences et à ses pr ivi lèges ; 

2° Si des te r t ia i res sécul iers de sa in t F ranço i s en t rent dans 
un inst i tut re l ig ieux, ils peuvent encore (pendant le noviciat) 
faire par t ie du t iers Ord re et par t ic iper à ses Indulgences et 
privilèges, j u s q u ' à ce qu ' i l s fassent l eurs v œ u x de religion ; 

3° Le décret du 16 jui l let 1887 s 'appl ique éga lement aux 
ter t ia i res sécul iers des aut res Ordres , par exemple des Domi-
nicains, des Tr in i ta i res , etc. ; en d 'au t res t e rmes , nu l ne peu t 
appar teni r à un inst i tut re l igieux et, en même temps , ê t re ou 
devenir ter t ia i re de l 'Ordre des Dominicains , des Tr in i ta i res , 
ou de tout au t re Ord re . 

1\ . Rela t ivement au passage des tertiaires dans d'autres con-
grégations d 'un môme t iers Ord re ou d'un t iers O r d r e différent , 
le susdi t décret du 31 janvier 1893 donne encore les décisions 
suivantes 2 : 

1° Lorsque , dans un même lieu ou dans des lieux différents, 
il existe p lus ieurs congréga t ions du même t ie rs Ord re (par 
exemple, de saint François) pour les séculiers, on peut , pour un 
motif raisonnable, qu i t te r la congréga t ion à laquelle on appa r -
tenait e t en t re r dans une aut re . 

2° Au contraire , il n 'es t pas permis , en général, qu 'un ter-
t ia ire séculier de saint François d 'Assise passe dans le t iers 
Ordre de saint Dominique ou dans un au t re t iers Ord re séculier, 
ou vice versa. (Pour jus t i f ier ce changement , il faudrai t des rai-
sons solides, à peu près comme il en faut pour passer d 'un O r d r e 
rel igieux à un au t re Ordre) . 

3° Celui qui est reçu déjà dans le t iers Ord re séculier de 
saint François ne peu t plus entrer dans le t iers Ord re de 

1. Acta S. Sed., XXV, 506 ad, IV, V, VI : cf. Xouv. rev. theol., XXV, 271. 
2. Acta S. Sed., t. c., ad VII, VIII. IX. 



saint Dominique, de la T rès Sainte Tr in i té ou dans tout au t re 
t iers Ord re pour les séculiers ; en d 'au t res t e rmes , nul ne 
peut ê t re , en même temps , te r t ia i re de saint François , de 
saint Dominique , de l 'Ordre de la T rès Sainte Tr in i té ou de 
N o t r e - D a m e du Mont-Carmel , etc. 

Comme ce qui vient d 'ê t re dit dans le n u m é r o 3 n 'étai t point 
expressémen t interdit avant le decre t du 31 janvier 1893, la 
Sacrée Congréga t ion des Indulgences a déclaré, dans une 
réponse du 21 ju in de la même année, que cette décision a un 
effet rétroactif ; que, par conséquent , ceux qui , avant le 31 j an -
vier 1893, s 'é ta ient fait admet t re en divers t iers O r d r e s pour les 
sécul iers , ne peuvent plus , après cette date, appar ten i r à tous 
ces t iers Ordres , mais uniquement à un seul d ' en t re eux ; c 'est 
à la dévotion de chacun de choisir dans lequel de ces t iers 
Ordres il veut res ter dé so rma i s ' . 

V. P o u r l 'érection d 'une nouvelle congréga t ion d 'un t iers 
O r d r e séculier, soit dans une église de l 'Ordre , soit dans une 
au t re église, il faut le consentement de Vévêque diocésain. — 
L'évêque peut visiter la congrégat ion des ter t ia i res même dans 
les églises des religieux, mais non point en ce qui concerne la 
discipline et la direction in tér ieure (décret de la Sacrée Con-
gréga t ion des Indulgences, du 31 janvier 1893, ad II et II! ; 2 . 

La Congrégation des Évèques et Réguliers avait déjà affirmé, le 
13 mars 1744, la nécessité du consentement de Vévêque pour Vérection 
d'une congrégation de tertiaires même dans les églises des religieux. 
A cette question : An PP. Reformatis liceat erigere in eorum ecclesia 
dietim (Tertium) Orclinem absque licentia Ordinarli? — elle avait 
répondu : Negative3. 

Toutefois, si une congrégation des tertiaires séculiers avait été 
érigée sans le consentement de l'évêque, elle n'en demeurerait pas 
moins validement établie, parce que les décrets ne prescrivent point 
ce consentement sous peine de nullité. Et, bien que le consentement 
oral de l'évêque puisse suffire, il est plus conforme à la nature 
même de la chose que ce consentement soit donné par écrit pour 
éviter tout doute dans l'avenir. 

1. ActaS. Sed., XXV, 748 et XXVI. 374:— Nomk rev. théol., XXV 50S, 
et XXVI, 20. 

2. Ada S. Sed., XXV, 506 ad II et III. 
3. BIZZARRI, Collectanea, edit. 1 8 8 5 , p. 364 (édit. 1 8 6 3 , p. 4 0 4 ) ad 6 . 

En ce qui concerne la visite épiscopale, il faut faire la même obser-
vation que pour les confréries érigées dans les églises de religieux 
(voir plus haut, pp. 98 et 99) : cette visite ne porte point sur l'inter-
prétation des règles, la distribution des diverses charges, leprosrès 
spirituel et la direction intérieure des tertiaires (c'est plutôt aux^vi-
siteurs de l'Ordre à veiller sur ces points), mais sur la discipline 
extérieure, le lieu et le temps des réunions, l'administration des 
biens du tiers Ordre, l'emploi des fondations etc... 

Revenons main tenan t , plus spécialement , au t ie rs Ord re 
de^ saint F ranço i s d 'Assise pour les séculiers. Tou t d 'abord , 
qu'on r emarque bien une chose : ce que nous disons ici ne 
s 'applique qu 'au t ie rs O r d r e séculier de saint F ranço i s et non 
aux congrégations religieuses du tiers Ordre du même saint 
qui, main tenant comme autrefois , observent la règle approu-
vée par le pape Léon X : pour ces congréga t ions , la 
Consti tut ion de Léon XIII, Misericors Bei Filius, n ' a r ien 
changé . 

La direction supérieure du tiers Ordre de Saint François 
pour les séculiers, même après la nouvelle Const i tut ion de 
Léon XIII, du 30 mai 1883, res te aux mains des Supér ieurs du 
premier Ordre de saint François , pa r tou t où il n 'y a pas de 
couvent du t ie rs O r d r e (régulier) , au sens de la Const i tut ion 
papale (voir p lus loin la règ le III, § 3 et 6). Mais dans le pre-
mier Ord re sont comprises les t ro is b ranches de la famille de 
saint François , c 'es t -à-di re non seulement l 'Ordre des F r a n -
ciscains, mais encore l 'Ordre des Capuc ins et celui des Con-
ventuels (Mineurs). P a r conséquent , les gard iens de ces 
couvents, et, au-dessus des gardiens , les custodes et les p ro-
vinciaux, chacun dans son ressor t , peuvent conférer le pouvoir 
d'admettre dans le tiers Ordre, soit d 'abord aux p rê t r e s de leur 
Ordre , soit aussi , su ivant les c irconstances, à d ' au t res prê t res 
régul iers ou séculiers. 

Afin de favoriser davantage la propagation du tiers Ordre, si dé-
sirée par le pape Léon XIII, comme on le voit dans l'encyclique 
Auspicato, du 17 septembre 188*2, le P. Général de Rome a coutume 
de donner plein pouvoir à tous les vénérables évèques qui le 
demandent, de conférer aux prêtres de leur diocèse la faculté d'ad-
mettre dans le tiers Ordre, en exceptant seulement les localités où 
se trouve un couvent du premier Ordre et du tiers Ordre de saint 



François. Mais ceux qui ont reçu ces facultés des Supérieurs ne 
peuvent pas les transmettre à d'autres. 

Le pouvoir (Vadmettre dans le tiers Ordre appar tient au visi-
teur dés igné pour cela par son supé r i eu r ; ce visi teur , appelé 
aussi père régul ier , appar t i en t au p remier (ou au troisième) 
O r d r e régu l ie r de saint F ranço i s (voir la r èg le III, § 2 et 3) ; 
cependant , un p rê t re sécul ier peut être autor isé à cet effet. 
Cette autor isat ion, comme nous l 'avons dit , doit tou jours pro-
venir , méd ia tementou immédia tement , des Supér i eu r s généraux 
du premier Ord re de sa in t F r anço i s . 

D 'après un rescr i t de la Sac rée Congréga t ion des Indul-
gences , du 30 janvier 1896 (ad 1), le pouvoir qu 'un p rê t re 
tenai t du supér ieur d 'une b r a n c h e de l 'Ordre de saint François 
(par exemple du Généra l des Conventuels) , en vue d ' admet t re 
les fidèles dans le t iers Ordre , ne suffisait point pour admet t re 
ces fidèles dans une congréga t ion dudi t t iers Ordre , soumise à 
la direction d 'une autre b ranche de l 'Ordre de sa in t François 
(par exemple, les Capucins) . L a m ê m e règle s 'appl iquai t à l 'ad-
mission à la profession dans ce t ie rs Ordre . 

Or, en raison du rapide développement que le tiers Ordre a pris 
durant les vingt dernières années, surtout au momentdes missions, 
qui, en divers diocèses, ont été données par les trois branches de 
l'Ordre de saint François, la décision dont nous venons de parler a 
suscité de grandes difficultés et des doutes nombreux. Par exemple, 
qu'un prêtre, qui a reçu ses pouvoirs comme directeur d'une con-
grégation du tiers Ordre des Conventuels (Mineurs), soit transféré 
dans une localité où uue telle congrégation a été érigée par les 
Capucins : il semble douteux qu'il puisse continuer, par le fait même 
à exercer ses pouvoirs. 11 arrive, en outre, que les tidèles, qui ont 
été admis à la vêture et au noviciat par l'une des trois branches de 
l'Ordre de saint François, s'établissent ailleurs, où réside une autre 
branche du même Ordre. Alors on se demande si ces fidèles peuvent 
validement faire profession dans le tiers Ordre entre les mains d'un 
prêtre qui est soumis à cette autre branche de l 'Ordre? 

Pour aplanir ces difficultés, la Sacrée Congréga t ion des 
Indulgences , après entente avec les Supér i eu r s géné raux de 
l 'Ordre entier de saint F ranço i s , a donné , pa r décre t du 
4 m a r s 1903, les décisions su ivantes , déso rmai s valables : 

1° Les ter t ia i res sécul iers novices de l 'Ordre de saint F r a n -
çois peuvent , si cela est j u g é meilleur, faire profession dans une 
autre congréga t ion du t ie rs Ordre , c 'es t -à-d i re dans une con-
grégat ion qui est sous la direction d 'une b ranche de l 'Ordre 
de saint François , au t re que celle qui avait la direct ion de 
leur noviciat ; 

2° P o u r une raison semblable, les p ro fès peuvent passer 
d 'une congréga t ion à une au t re congréga t ion soumise à une 
direction différente; 

3° Un curé, ou tout au t re p re f re , cha rgé de la direction d 'une 
congrégat ion de ce genre , peut , dans le cas où il e s t t ransféré 
là où se t rouve une congréga t ion soumise à une au t re direction 
supér ieure , continuer ses fonctions sans qu'il soit besoin d 'une 
nouvelle approbat ion ; il doit seulement en informer le visi teur 
de l 'Ordre , afin de veiller avec lui au bien de la congré-
gation. 

P a r ces décisions nouvelles, la décision du 30 janvier 1896, 
dont nous avons par lé plus haut , est p ra t iquement révoquée. 

Dès la fondation du tiers Ordre, l'usage s'était établi que des 
évoques, des prêtres, des nobles et des gens du peuple fussent reçus 
à la vêture et à la profession du tiers Ordre séculier par des Fran-
ciscains ou par d'autres prêtres autorisés à cet effet, sans qu'on les 
rattachât à une congrégation déterminée de ce même tiers Ordre. 

Après la publication de la bulle Misericors Dei Filius, des doutes 
s'étant élevés sur la validité de ce procédé, surtout en ce qui con-
cerne les prêtres qui appartiennent bien au tiers Ordre, mais qui 
ne peuvent que rarement assister aux réunions, on adressa à la 
Sacrée Congrégation des Indulgences cette question : La vêture et 
la profession sont-elles valides pour celui qui est admis dans le 
tiers Ordre de saint François par un prêtre autorisé, sans être rat-
taché à aucune congrégation spéciale? Le 14juillet 1891. la Sacrée 
Congrégation a répondu affirmativement (Acta S. Sed., XXIV, 447). 

Comme la nouvelle règle du tiers Ordre , contenue dans la 
Constitution Misericors Dei Filius, se t rouve imprimée dans 
tous les manuels du t ie rs Ordre , nous n 'en donnons ici que les 
points les plus impor tan t s et no tamment , ceux que de récentes 
décisions du Sain t -Siège sont venues expl iquer . 

L D u R E C R U T E M E N T , D U N O V I C I A T . DE L A P R O F E S S I O N . 

§ 3. Les membres de l 'association porteront , suivant l 'usage , 



le pe t i t scapulaire e t aussi le cordon; s'ils ne le font pas , ils 
n ' a u r o n t point p a r t aux privilèges et aux droits accordés. 

La vêture et la profession doivent se faire d'après le rite indiqué 
plus loin (IIIe partie, nos. 33 et 34), et cela publiquement dans l'as-
semblée des associés, à moius que le visiteur n'en juge autrement. 
— D'après l'usage, approuvé déjà en 1728 par le pape Benoît XIII, 
les habits propres à tous les associés et qu'ils doivent porter sous 
les vêtements ordinaires, sont le scapulaire et le cordon. 

Le scapulaire appelé communémentpeii'iscapif/fli>e pour le distin-
guer du scapulaire proprement dit ou grand vêtement que portent 
les religieux et qui couvre les épaules pour tomber jusqu'aux p i e d s -
doit être de laine, couleur gris-cendré ou brun ou noir, et assez 
long pour qu'il puisse être assujetti par le cordon que l'on porte à 
la ceinture. Cependant l'usage a introduit aussi des scapulaires plus 
petits, et, le 30 avril 1883, la Sacrée Congrégation des Indulgences 
a déclaré expressément (Nouvelle revue théol., XIX, 274) qu'il suffît, 
même pour le tiers Ordre, d'avoir des scapulaires de même forme 
et de même grandeur que ceux qui sont en usage dans les confré-
ries laïques, et (réponse du 10 juin 1886) que l'on doit s'en tenir sous 
ce rapport à ce qui est en usage. 

Quand un tertiaire est en même temps membre de la confrérie du 
scapulaire du Mont-Carmel, il doit, cela s'entend, porter les deux 
scapulaires ; un seul ne suflirait pas pour lui donner droit aux Indul-
gences des deux associations (réponse de la Sacrée Congrégation 
des Indulgences, du 10 juin 1886, ad 1). 

Le cordon est u n e corde tressée de chanvre ou de laine, et munie 
de trois ou de cinq nœuds, en l 'honneur de la Très Sainte Trinité 
ou des cinq plaies de Notre-Seigneur. Seuls, le premier cordon et 
le premier scapulaire, que l'on reçoit à la vêture, ont besoin d'être 
bénits par le prê t re . — La règle demande que l'on porte toujours 
l'un et l 'autre. Si on négligeait de le faire, même pendant quelque 
temps, on ne cesserait pas, il est vrai, d'être tertiaire, maison n'au-
rait plus part pendant tout ce temps aux droits et privilèges, et spé-
cialement aux Indulgences du tiers Ordre; à moins cependant que 
pour des motifs graves et légitimes on n'ait obtenu du visiteur dis-
pense sur ce point. 

§ -4. Ceux qu i ont été admis dans le t iers O r d r e feront une 
année ent ière de noviciat ; puis ils prononceront la profession 
de l 'Ordre se lon la manière prescri te , et p romet t ron t en parti-
culier d 'obse rver les commandements de Dieu, d 'obéir fidèle-

ment à l 'Egl ise et, s ' i ls venaient à manquer aux engagemen t s 
de leur profession, d 'en faire la péni tence prescr i te . 

D'après une décision de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 
du 30 janvier 1896, les Supérieurs de l'Ordre de saint François ne 
peuvent, sauf danger de mort, dispenser de la totalité ni d'une par-
tie de cette année de noviciat les prêtres qui ont été admis à la vê-
ture dans le tiers Ordre. 

Cette année de probation (noviciat) n'est point interrompue si, par 
oubli ou en cas d'impossibilité, l'on quitte, même sans dispense, 
le scapulaire et le cordon; elle n'est pas interrompue, si cela se fait 
par négligence, pourvu que la volonté de faire profession dans le 
tiers Ordre n'ait pas été révoquée (rescrit de la Sacrée Congrégation 
des Indulgences, du 4 mars 1903). 

II . D E L A R È G L E D E V I E . — Nous ne notons que les t ro is 
pa rag raphes su ivants : 

S 4. — Ils observeront tous le jeune la veille des fêtes de l'Immacu-
lée Conception et de saint François; ils feront aussi chose très 
louable si, d'après l'ancienne coutume des tertiaires, ils jeûnent 
tous les vendredis ou bien l'ont maigre tous les mercredis. 

§ '.). — Ils se confesseront de leurs péchés chaque mois, et chaque 
mois aussi ils s'approcheront de la sainte table. 

§ 6. — Les tertiaires qui font partie du clergé, et qui en consé-
quence disent chaque jour les psaumes des heures canoniales, ne 
sont pas obligés à d'autres prières; mais les laïques, qui ne disent 
ni le bréviaire ni les heures de la Vierge, vulgairement appelées le 
petit office de la B. V. Marie, devront réciter chaque jour douze 
fois l'oraison dominicale, l'Ave Maria et le Gloria Patri, sauf le cas où 
ils seraient empêchés pour raison de santé. 

I I I . D E S O F F I C E S , D E I.A V I S I T E E T D E LA R È G L E M Ê M E . 

S 2. — Celui à qui est confié le soin des ter t ia i res , et qui 
s 'appelle visiteur, doit s ' informer so igneusement si les règ les 
sont bien observées . A cet effet, il visi tera, comme son office le 
demande, chaque année, et plus souvent , s'il est besoin, le s iège 
de chaque réun ion ; il y t iendra l ' assemblée , et insis tera pour 
que les préfets et tous les associés y soient p résen t s . Quand le 
visiteur rappelle que lqu 'un à son devoir par admonit ion ou com-
mandement , ou bien qu'il lui impose une péni tence salutaire , 
celui-ci doit se soumet t re avec humil i té et ne pas refuser la 
satisfaction demandée . 



§ 3. — Les visiteurs sont choisis clans le p remier Ord re de 
saint François ou dans le t iers O r d r e régul ie r , e t ils doivent 
ê t re nommés pa r ceux des cus todes (provinciaux) ou gardiens 
qui seront p r iés de les dés igner . L'office de visiteur est interdit 
aux laïques. 

§ 0. — Si u n e cause g rave et lég i t ime empêche un associé 
d 'observer que lques disposi t ions de cette règ le , il peu t s 'en faire 
d ispenser ou se la fa i re commuer p r u d e m m e n t en une autre 
pieuse pra t ique . Ple in pouvoir à cet effet est accordé aux supé-
r ieurs régul ie rs , qu ' i l s appa r t i ennen t au p remier ou au t rois ième 
Ordre de saint F ranço i s , ainsi qu 'aux visiteurs sus-ment ionnés . 

S u r l ' admis s ion d a n s le t i e r s O r d r e , voir plus h a u t p . 498. — Le 
v is i teur (Père r é g u l i e r ) a la su rve i l l ance i m m é d i a t e des p r é s i d e n t s 
e t p r é s i d e n t e s de son r e s s o r t ; il t i en t l e s r é u n i o n s , p r é s i d e et dirige 
les é l ec t ions a u x of f ices , f a i t la c é r é m o n i e de la vê tu r e , r eço i t la 
p ro fe s s ion , r e p r e n d l e s assoc iés nég l igen t s , i m p o s e p o u r les m a n -
q u e m e n t s u n e p é n i t e n c e sa lu t a i r e e t d o n n e a u x t e m p s d é t e r m i n é s , 
ce qu 'on appe l l e l ' a b s o l u t i o n g é n é r a l e . Voir p lus lo in (IIIe p a r t i e , 
n 0 6 33, 34, 35, e t 36) l e s f o r m u l e s p o u r la vê tu re , la p ro fe s s ion , la 
bénéd i c t i on p a p a l e e t l ' absolu t ion g é n é r a l e . — Voir d a n s les Acta 
S. Sed., XXV, 485, u n d é c r e t de la Congréga t ion d e s É v è q u e s e t Ré-
gu l i e r s d u 25 a o û t 1893; su r les d r o i t s et les r a p p o r t s des t e r t i a i r e s 
à l 'égard du p r e m i e r O r d r e de s a i n t F r a n ç o i s . 

P a r un rescr i t de la Congréga t ion des Évèques et Régul ie r s , 
du 3 février 1904, u n e revalidation générale a é té faite pour 
toutes les admiss ions dans le t ie rs Ordre de sa in t François 
d 'Assise, pour t o u t e s les vê tures et profess ions qui, jusqu'ici , 
aura ient été dé fec tueuses (Acta Ord. Min., m a r s 1904, p. 84). 

Pa r lons m a i n t e n a n t des Indulgences et privilèges du t iers 
Ord re de sa in t F r a n ç o i s pour les séculiers . Tou t d 'abord, 
comme nous l ' avons di t , le Souverain Pontife a révoqué toutes 
les Indulgences et tous les privilèges antérieurs. 

Cette révocation a été, b ientôt après , précisée p a r diverses 
déclarat ions de la S a c r é e Congréga t ion des Indulgences , du 
12 juin 1884 [AétfiiS. SecL, XVII , 463) ; p lus r é c e m m e n t encore 
ces décisions ont é té confirmées pa r les décisions suivantes de 
la même C o n g r é g a t i o n , du 31 janvier 1893. Les trois premières 

concernent tous les tertiaires séculiers de ri importe quel Ordre 1 : 
Io A moins d 'un Indui t spécial, les ter t ia i res sécul iers ne 

jouissent point de la communication des Indulgences ni avec 
l'Ordre religieux auquel ils appartiennent, ni avec d'autres ter-
tiaires ni avec les Ordres de ces derniers. 

2° Quand le P a p e révoque les Indulgences d 'un Ord re reli-
gieux, les au t res les t iers Ord re s , pa r exemple) qui, par le 
privilège de la communicat ion, avaient reçu ces Indulgences 
de cet Ord re re l ig ieux, ne peuvent p lus part iciper à ces Indul-
gences, alors même que la révocation ne fait pas ment ion 
expresse de cc point. L 'opinion contra i re ne repose sur aucun 
fondement, elle est même fausse . 

3° Les ter t ia i res sécul iers de n ' impor te quel Ordre ne 
jouissent que des Indulgences qui leur ont été accordées directe-
ment ou dans une mesure égale avec d 'au t res (¿equeprincipaliter 
cum ediis), en tan t qu'el les ne sont pas révoquées. 

Enfin, voici une nouvelle décision de la même Congrégat ion 
du 18 juillet 1902 {Acta S. Sed., XXXVI, 434) qui confirme 
encore une fois, les déclara t ions an té r i eu res : toute communi-
cation d'Indulgences des tertiaires séculiers (soit avec le p re -
mier ou le second Ordre respectif , soit en t re eux) est révoquée, 
alors même qu'en vertu d'un Induit spécial elle aurait continué 
d'exister; et les Supér i eu r s généraux des divers O r d r e s reli-
gieux sont cha rgés de présenter à la Sacrée Congrégat ion des 
Indulgences un nouveau sommai re des Indulgences qu'i ls 
désirent pour leurs te r t ia i res séculiers . 

Voici le t ex t e de cet te nouvel le décis ion : 
« U t r u m d e t u r i n t e r Te r t i a r ios d i v e r s o r u m O r d i n u m r e c i p r o c a 

c o m m u n i c a t i o l n d u l g e n t i a r u m et g r a l i a r u m O r d i n u m , ad q u o s 
Ter t i a r i i ipsi p e r t i n e n t ? » 

Et E m i n e n t i s s i m i P a t r e s in Gene ra l i bus Comiti is a p u d Vat icanas 
Aedes babi t is d ie 15 ju l i i 1902 r e s p o n d e r u n t : 

« In decis is in Generàl i Congrega t lone diei 31 j a n u a r i i 1893 a d 
dub ium XVI ; e t s u p p l i c a n d u m SS.mo, u t s ingu l i s T e r t i i s O r d i n i b u s , 
sub la ta qua l ibe t , etiarn spec ia l i i ndu l to concessa , l n d u l g e n t i a r u m 
c o m m u n i c a t i o n e , p rov ide re d i g n e t u r p e r c o n c e s s i o n e m ad i n s t a r 

1. Acta S. Sed., XXV, 506, ad XVI, XVII, XVIII, X, XI); Nouv. revue 
théol., XXV, 276 suiv. 



i l l ius , qu;e f a c t a e s t favoré Terl i i Ordinis S. Francisc i pe r Breve 
Quia multa d ie i 7 Sep te rnb r i s 1901 ; et a d m e n t e m . Mens au t e r a est , 
u t RR .mi P a t r e s G e n e r a l e s O r d i n u m Rel igiosoruin , qui T e r t i u m Ordi-
n e m h a b e n t , l iu ic S. Congregal ioni e x h i b e a n t n o v u m S u m r a a r i u m 
i l l a r u m I n d u l g e n t i a r u m , q u a s pro suis Ter t i i s Ord în ibus ob t ine re 
c u p i u n t . » 

De q u i b u s o m n i b u s fac ta r e l a t ione SSmo Duo Nro Leoni PP . XIII, 
ab i n f r a s c r i p t o C a r d i n a l i P r e f e c t o in a u d i e n t i a hab i t a die l S j u l i i 
1902, S a n c t i t a s S u a r e s o l u t i o u e s E m o r u m P a t r u m c o n f i r m a i t , 
e a s q u e e x e c u t i o n i m a u d a r i juss i t . 

N O U V E A U S O M M A I R E D E S I N D U L G E N C E S P O U R I . E S M E M B R E S 

D U T I E R S O R D R E S É C U L I E R D E S A I N T F R A N Ç O I S D A S S I S E . 

l iu bref d u 7 j u i l l e t 1896, a, en d e h o r s des I n d u l g e n c e s e t p r i -
vi lèges c o n c é d é s a n t é r i e u r e m e n t , accordé pour cinq ans a u x d i t s 
t e r t i a i res la c o m m u n i c a t i o n a u x I n d u l g e n c e s du p r e m i e r e t du 
s e c o n d O r d r e d e S a i n t F ranço i s . Des e x p r e s s i o n s t r o p géné ra l e s 
l a i s sa ien t q u e l q u e dou te su r le s e n s e t l ' ex tens ion de ce t t e c o m m u -
n i c a t i o n : u n n o u v e a u bref du 7 s e p t e m b r e 1901, a d o n c les c inq a n s 
révolus , a c c o r d é à p e r p é t u i t é de n o m b r e u s e s Indu lgences , nouve l les 
e t t r ès p r é c i s e s , a u lieu de la c o m m u n i c a t i o n concédée j u s q u ' a l o r s 
en t e r m e s g é n é r a u x . 

P a r s u i t e , l e s o m m a i r e e n u s a g e j u s q u ' a l o r s se t r o u v a n t n o n 
s e u l e m e n t a u g m e n t é , m a i s e s s e n t i e l l e m e n t m o d i f i é s u r c e r t a i n s 
p o i n t s , la S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s I n d u l g e n c e s a c o m p o s é 
un nouveau sommaire complet de toutes les Indulgences et pri-
vilèges valables pour ces tertiaires e t e l l e l ' a a p p r o u v é p a r u n 
d é c r e t d u 1 1 s e p t e m b r e 1901 . Dans ce sommaire, les Indul-
gences et privilèges accordés par la Constitution « Misericors 
Dei Fiiius », du 30 mai 1883, e n t a n t q u ï l s s u b s i s t e n t e n c o r e e t 
q u ' i l s n ' o n t p a s é t é m o d i f i é s e s s e n t i e l l e m e n t p a r l e n o u v e a u 
b r e f , sont marqués par la Sacrée Congrégation d'un asté-
risque. V o i c i c e s o m m a i r e in extenso : 

A . I N D U L G E N C E P L É N I È R E p o u r l e s t e r t i a i r e s : 
I. Après la confession et la communion : 
' I o L e j o u r d e l ' e n t r é e ; — * 2° le j o u r de la p r o f e s s i o n ; — 

* 3° c h a q u e f o i s q u e , d u r a n t h u i t j o u r s , i l s f o n t l e s e x e r c i c e s 
s p i r i t u e l s ; —- 4° l e 16 a v r i l , j o u r d e l a p r o f e s s i o n d e s a i n t 
F r a n ç o i s , o u , e n c a s d ' e m p ê c h e m e n t l é g i t i m e , l e d i m a n c h e 

s u i v a n t , s ' i l s r e n o u v e l l e n t l e u r p r o f e s s i o n d u t i e r s O r d r e . 
I L A l a c o n d i t i o n d e se confesser, d e communier e t d e prier 

aux intentions du Souverain Pontife : 
* 1. D e u x f o i s p a r a n , e n r e c e v a n t la b é n é d i c t i o n p a p a l e 1 ; 

p u i s , a u x j o u r s s u i v a n t s , e n r e c e v a n t l ' a b s o l u t i o n g é n é r a l e o u 
b é n é d i c t i o n ' 2 ; — * 2° N o ë l ; — * 3° P â q u e s ; — * 4° P e n t e c ô t e ; — 
* 5° S a c r é - C œ u r d e J é s u s ; — * 6° I m m a c u l é e C o n c e p t i o n ; — 
* 7° s a i n t J o s e p h ; 19 m a r s ) ; — * 8Û S t i g m a t e s d e s a i n t F r a n ç o i s 
(17 s e p t e m b r e ) ; — * 9° s a i n t L o u i s , r o i ( 2 5 a o û t ) ; — * 10® s a i n t e 
E l i s a b e t h d e H o n g r i e (19 n o v e m b r e ) . 

I I I . D e m ê m e , I n d u l g e n c e p l é n i è r e a p r è s l a confession, l a 
communion, la visite d'une église ou d'une chapelle publique en y 
priant aux intentions du Souverain Pontife: 

' l u L e j o u r o ù i l s s e r e n d e n t à l e u r r é u n i o n o u c o n f é r e n c e 

1. Sur cette bénédiction papale, voir 1.1, pp. 432 et suiv. Elle est donnée 
aux tertiaires en commun, deux fois l 'an, aux jours choisis par le supé-
rieur, pourvu que ce ne soit pas une fête en laquelle i'évêque donnerait 
cette bénédiction dans cette même localité; en outre, il faut se servir de la 
formule prescrite à cet effet par Benoit XIV pour les religieux et qu'on 
trouvera dans la IIP partie, n . 33 (Decr. autli., p. i l l . 11; et t . I, p. 664). 
— Cette bénédiction papale ne peut être donnée qu'en public et solennel-
lement à tous les tertiaires réunis, et non au tribunal de la pénitence à 
chacun d'eux en particulier (Cu-remoniale terlii Ordinis — approuvé par 
la Sacrée Congrégation des Rites, le 1S juin 1883 — art . VIII, et réponses de 
la Sacrée Congrégation des Indulgences des 24 juillet 1885,10 juin 1886 
ad 111 et 31 janvier 1893 ad XIII ; de cette dernière nous parlerons 
encore). 

2. Cette absolution dite générale peut, aux jours indiqués plus haut, être 
donnée soit en public « tous les tertiaires ensemble, par leur supérieur 
ecclésiastique qui se sert alors de la formule plus longue prescrite pour ce 
cas (voir III" partie, n. 36, respectivement 32) ; soit en particulier, au tribu-
nal de la pénitence, par le confesseur qui, après avoir donné l 'absolution 
sacramentelle, récite sur chacun des associés la formule plus courte, comme 
il est dit à la fin de la formule plus longue dont nous venons de parler 
(Cie.remoniale cit., art . IX, et Sacrée Congrégation des Indulgences, 
10 juin 1S86, ad III) .— Le supérieur ecclésiastique est le visiteur, ou le 
supérieur religieux, ou un prêtre autorisé par lui à cet effet. 

Les tertiaires peuvent participer à la bénédiction papale et à la bénédic-
tion avec Indulgence plénière, alors même qu'aux jours désignés pour cela 
ils la reçoivent en public non point du supérieur ecclésiastique de leur 
propre congrégation, mais du supérieur d'une autre congrégation tertiaire 
sous la direction d'une autre branche de l'Ordre de saint François (rescrit 
de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 30 janvier 1896). 



mensuel le 1 ; — * 2° une fois chaque mois, un jour à leur choix. 
IV. De même, Indu lgence plénière (conditions : confession, 

communion, visite d'une église où la congrégation du tiers 
Ordre est érigée, aux fê tes su ivan tes : 

1° Sainte Tr in i té : — 2 ° Circoncision ; — 3° Épiphanie ; — 
4° Ascension ; — 3° Nat ivi té de la T r è s Sainte Vierge ; — 
6° Pur i f ica t ion; — 7° Annonc ia t ion : — 8° Assompt ion ; — 
9° saint Michel a r c h a n g e ; — 10° saints A n g e s g a r d i e n s ; — 
11° saint Jean-Bapt i s te ; — 1 2 " saints apôtres P i e r r e et Paul ; 
— 13" b ienheureux Odér i c , confesseur , du premier Ordre 

14 janvier ; — 14" sa in t s Bé ra rd , P ier re et leurs compagnons , 
premiers mar ty rs de l ' O r d r e sé raphique (16 janvier ) ; — 
15° sainte Hyacinthe de Mariscot t i , vierge, du tiers Ordre 
(30 janvier ; — 16" b i e n h e u r e u x André de Conti , confesseur 
du p remier Ord re (1er févr ier ) ; — 17° saint P ier re-Bapt i s te et ses 
compagnons , mar ty r s j apona is , du p remier O r d r e et du t iers 
Ord re (3 février) ; — 18° sa in t Conrad de Pla isance , confesseur, 
du t iers Ordre ( 19février) ; —19" sainte Angèle Mérici, vierge, 
du tiers Ord re 21 février': : —20° sainte Marguer i t e de Cortone. 
du t ie rs Ord re (22 ou 23 févr ier ) ; — 21° sainte Colette, vierge, 
du deuxième Ordre (6 mar s ) ; — 22" sainte Cather ine de Bologne, 
V161 du deuxième O r d r e (9 m a r s ) : —23° saint Fidèle de Sig-
mar ingen , mar ty r , du p r e m i e r Ordre (24 avril) ; — 24° bienheu-
reux Luchesi , p remier t e r t i a i r e 28 ou 15 avril) ; —25" saint Pas-
cal Baylon, confesseur , d u p r e m i e r Ordre (17 ma i ) ; — 2 6 ° saint 
Yves, confesseur , du t i e r s O r d r e (19 mai) ; — 270 saint Ber-
nardin de Sienne, con fe s seu r , du p remier Ord re (20 mai) ; — 
28" saint Fe rd inand , roi, confesseur , du t iers Ord re (30 mai) : 

— 29° saint Antoine de P a d o u e , confesseur , du p remie r Ordre. 
(13 ju in) ; — 30° saint L a u r e n t de Brindisi , confesseur, du pre-

1. Dans certaines paroisses, surtout à la campagne, il arrive assez sou-
vent que les tertiaires se réun i ssen t chaque mois, mais que le supé-
rieur ecclésiastique, retenu pa r d'autres t ravaux du ministère, ne peut 
assister à la réunion. On y fait alors les prières ordinaires, et, au lieu de 
la conférence du supérieur), on écoute une lecture spirituelle. - La Sacrée 
Congrégation des Indulgences a déclaré que, même dans ce cas. les ter-
tiaires peuvent gagner l ' Indulgence plénière attachée à la réunion men-
suelle, pourvu qu ils se soient assemblés régulièrement, c'est-à-dire par la 
volonté et par ordre du supér ieur ecclésiastique (30 janvier IS96. ad 3). 

mier Ord re (7 juillet) : — 31" sainte El isabeth , re ine de Por tu-
gal, du t iers Ord re (8 ju i l le t ) ; — 32° sainte Véronique 
Juliani, vierge, du deuxième Ordre (9 juillet ou 13 sep tembre) ; 
— 33" saint Bonaventure , docteur de l 'Egl ise , du premier 
Ordre (14 jui l let) : — 34° saint Roch, confesseur , du t iers 
Ordre (16 a o û t ) ; — 35° saint Louis, évêque de Toulouse, du 
premier Ord re (19 août) ; — 36" sainte Rose de Yi terbe , v ierge , 
du t iers Ordre (4 septembre) . — 370 sa in t Joseph de Cupert ino, 
confesseur, du p remier Ordre (18 septembre) ; — 38" saint 
Elzéar, confesseur, du t iers Ord re (27 sep tembre ) ; — 3 9 ° sainte 
Marie-Françoise des Cinq Plaies , vierge, du t iers Ordre 
(6 octobre. ; — 40° sa in t Daniel et ses compagnons , mar ty r s , 

du premier O r d r e (13 octobre) ; — 41° saint P i e r r e d 'Alcan ta ra 
confesseur, du premier O r d r e (19 octobre: : — 42° bienheu-
reuse Delphine, vierge, du t ie rs Ord re (27 novembre) ; — 
43" tous les Saints des t ro is Ordres de saint F ranço i s (29 no-
vembre). 

V. Indulgence plénière (confess ion , communion, visite de 
l'église ou chapelle où le tiers Ordre est érigé, en y priant 
aux intentions du Souverain Pontife) aux jou r s suivants : 

* 1" Saint François d 'Assise 4 octobre) ; — * 2° sainte Claire 
(12 août) ; — * 3° fête t i tulaire de l 'égl ise où le t ie rs Ord re est 
érigé : — 4° le 2 août, loties quolies, chaque fois qu'à par t i r des 
premières vêpres , ils visitent Véglise ou la chapelle où le t ie rs 
Ordre est é r ige 1 . 

VI. Chaque fois que les ter t ia i res réci tent cinq fois le Notre 
Père, la Salutation angélique et le Gloire soit au Père, pou r 
la prospér i té de la chrét ienté , et une fois les t rois mêmes 
prières aux intent ions du Souverain Pontife, ils g a g n e n t toutes 
les Indulgences accordées pour la visite des Sta t ions de Rome , 
de la Port ioncule , des sa ints Lieux de Jérusa lem, de l 'église 
Saint -Jacques de Compostel le , toutefois avec la réserve des 
décrets du 7 m a r s 1678 ( Indu lgen t ias vero), du 16 février 1832 
et du 14 avril 1856 2 . 

1. Jusqu'alors cette Indulgence de la Portioncule, le 2 août, ne pouvait 
être gagnée qu'une fois par les tertiaires dans leurs églises ou chapelles. 

2. Jusqu'alors les tertiaires ne pouvaient gagner ces Indulgences qu 'une 
fois par mois. j 



VU. En réci tant la couronne franciscaine des sept a l légresses 
de Marie), composée de 72 Je vous salue Marie, et de 7 Notre 
Père, e t en a jou tan t une fois le Notre Père pour le Pape , les 
ter t ia i res g a g n e n t l ' Indulgence plénière a t tachée à cette 
prière, pou r l 'Ordre Séraphique . 

" VIII . Enfin, Indulgence plénière à l 'ar t icle de la mort , si, 
après s 'ê t re confessés et avoir communié , ou du moins d'un 
cœur contr i t , ils invoquent des lèvres, si possible, ou du moins 
de cœur le saint nom de Jésus 1 . 

B. I N D U L G E N C E S D E S S T A T I O N S D E R O M E . Les ter t ia i res 
g a g n e n t ces Indulgences , si, aux jours dés ignés dans le Missel 
romain , ils v is i tent , en y pr iant aux intent ions du Souverain 
Pontife, l 'égl ise où le t iers Ord re est é r igé (voir t . I, p. 579) 

C. I N D U L G E N C E S P A R T I E L L E S . 

I. 7 ans et 7 quarantaines (conditions : visiter l 'égl ise du t iers 
Ordre et pr ier aux intentions du Souverain Pontife) : * I o en 
la lele des s t i g m a t e s de saint François ; — * 2° saint Louis, ro i ; 
— * 3° sainte E l i sabe th de Hongr i e ; — * 4° sainte Marguer i te 
de Cortone : — * 5° sainte Elisabeth de P o r t u g a l ; — *6° douze 
aut res j o u r s au choix, avec l 'approbation du Supér ieur de 
l ' O r d r e ; — 7° les Fiançai l les de la t r è s Sainte V i e r g e ; — 8° la 
Vis i ta t ion; — 9° la Présenta t ion de la t r è s Sainte Vie rge ; — 
10" l ' Invention de la Sainte Croix ; — 1 1 " l 'Exal ta t ion de la 
Sainte Croix. 

* IL 300 jours, chaque fois que les ter t ia i res ass is tent à la 
sainte Messe ou à un au t re office du culte, ou à des réunions pu-
bliques ou p r ivées du t iers Ordre ; qu'ils assis tent des nécessi-
teux, apa isen t d e s querel les , prennent par t à des processions ou 
accomplissent que lque œuvre de piété ou de char i té . 

Toutes les Indu lgences énumérées jusqu ' ic i , sauf l ' Indul-

1. Le mourant g a g n e lui-même cette Indulgence, sans qu'il soit besoin 
d un-prêtre pour la lui appliquer : cependant, d'après le Cœremoniale terlii 
Urdaus, art . X (approuvé), le directeur ecclésiastique ou tout autre confes-
seur approuvé, que le mourant fait appeler, peut aussi lui donner cette 
bénédiction en employan t la formule généralement prescrite. 

C est seu lement pour les quatre Indulgences plénières des Stations, 
que es ter t ia ires doivent se confesser et communier, et non pour les 
Indulgences partielles. Ainsi l'a décidé la Sacrée Congrégation des Indul-
gences. le 31 janvier 1893 (Acta S. Sed.. XXV, 506. ad XVI 

gence plénière à l 'ar t icle de la mort , sont applicables aux âmes 
du purga to i re (Constitution du 30 mai 1883; bref du 7 sep-
t embre 1901). 

D. P R I V I L È G E S . 

* 1° Les p rê t res te r t ia i res ont la faveur de l 'autel pr ivi légié 
trois fois par semaine, à moins qu' i ls n 'a ient déjà un induit de 
ce genre pour un au t r e jour (Constil. du 30 mai 1883) 

' Toutes les messes dites pour les te r t ia i res défunts sont 
privi légiées en tout t emps et pa r tou t (même Constil.) 

E.INDULTS. 

1° Les te r t ia i res l ég i t imement empêchés , aux jou r s ouvr iers , 
de se r endre à l 'égl ise pour recevoir l 'absolut ion générale , 
peuvent recevoir cette absolut ion un d imanche ou un jour de 
fête, dans le cours des huit j ou r s qui suivent immédia tement (res-
cril de la Sacrée Congrégation des Indulgences du 16 j a n -
vier 1886). 

2° Les te r t ia i res peuvent recevoir l 'absolut ion généra le dès la 
veille, ap rès leur confession (décret de la même Congréga t ion , 
du 21 jui l let 1888)2 . 

3° Dans les l ieux où il n 'existe aucune congréga t ion du 
tiers Ordre , les ter t ia i res peuvent , au lieu de la bénédict ion 
papale, recevoir deux fois pa r an l 'absolut ion ou la bénédict ion 
avec Indulgence plénière (décret de la même Congréga t ion , du 
31 janvier 1893)3 . 

4° Les ter t ia i res ma lades ou convalescents qui ne peuvent 
sortir faci lement , gagnen t , en réci tant 5 fois le Notre Père e t l a 

1. D'après nne réponse de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 
3 septembre 1883, ce privilège s'étend aux tertiaires novices, avant leur 
profession. 

2. Acla S. Sed.. XXI, 60. — De nouvelles questions ayant été posées, il 
a été déclaré que l 'absolution générale ne peut être donnée qu'au lieu où 
se fait, la confession, et non point ailleurs. Et cela s 'applique aussi aux ter-
tiaires qui, se confessant chaque semaine, n 'ont pas besoin d'une confes-
sion spéciale pour gagner cette Indulgence plénière: la décision s'étend 
également au cas où il y a foule au confessionnal et où, pour de justes 
motifs, les tertiaires ne peuvent attendre : ils doivent, même alors, se 
présenter au confesseur, dans le confessionnal, pour recevoir l 'absolution 
générale (rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgences, du 30 j an-
vier 1896, ad i). 

3. /,. c., XXV, 506, ad XIII et XIV. 



Salutation angélique aux intent ions du Souverain Pontife, les 
mêmes Indulgences qu 'en vis i tant personnel lement l 'égl ise de 
l 'Ordre ou de la congréga t ion (bref du 7 sep tembre 1901). 

o° De même, les tert iaires ma lades ou convalescents peuvent 
recevoir l 'absolution générale , et g a g n e r toutes les Indulgences 
accordées pour des jours dé terminés , à n ' impor te quel jour dans 
l 'octave de la fête pour laquelle l 'absolut ion généra le ou l ' In-
dulgence plénière est accordée, pourvu qu' i ls r empl i s sen t les 
au t res condit ions (rescril de la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences du 13 août 1901) 

6° Quant aux Indulgences accordées à tous les fidèles pour la 
visite de l 'égl ise de l 'O rd re de saint François , en y compre-
nan t celles qui sont p ropres au t ie rs Ord re sécul ier , tous les 
te r t ia i res séculiers, peuvent les g a g n e r en visitant leur église 
paroissiale là où ne se t rouve ni une église, de l 'Ordre de saint 
François , ni une chapelle publ ique du t iers O r d r e séculier , ni 
quelque au t re église où le t ie rs O r d r e soit canoniquement 
é r igé (décret de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 
31 janvier 1893)2 . 

A U T R E S C O N C E S S I O N S . — 1 ° LIndulgence plénière attachée à 
Vabsolution générale et à la bénédiction papale peut être gagnée 
par les prêtres chargés de la direction d'une congrégation du 
tiers Ordre séculier de saint François d'Assise, par le fait même 
qu' i ls donnent aux ter t ia i res cette absolution généra le ou cette 
bénédict ion papale, pourvu qu' i ls rempl i ssen t les au t r e s con-
dit ions prescr i tes . Cela s 'appl ique à tous les cas où ils sont 
légitimement empêchés de se faire donner pa r un au t r e prê t re 
l 'absolut ion généra le ou la bénédict ion papale (accordé par le 
pape Léon XIII, dans l 'audience du card ina l -pré fe t de la Sacrée 
Congréga t ion des Indulgences , le 14 juillet 1900). — 2° Les 
p rê t res ter t ia i res , empêchéç par les t r avaux du min is tè re de 
visiter l 'église ou la chapelle où, à des jou r s dé te rminés , la 
bénédict ion papale ou la bénédiction avec Indu lgence plénière 
est donnée aux ter t ia i res , peuvent la recevoir n ' impor te quel 
jour dans l 'octave de la fête (rescri t de la Sacrée Congréga t ion 

1. C'est là un induit nouveau, antérieur au bref du 7 septembre 1901. 
•2. Acta S. Sed.. XXV, 300, ad XII. — Cet induit n'exclut môme point 

l'Indulgence de la Portioncule. 

des Indulgences , du 11 février 1903). — 3° Les ter t ia i res sécu-
l iers de saint François qui vivent dans des séminaires, collèges, 
hôpi taux, p r i sons ou au t res maisons du même genre , où il ne 
se t rouve qu 'une chapelle semi-publ ique, peuvent par une con-
cession du Souverain Pontife (18 juillet 1902), en visitant cette 
chapelle, g a g n e r toutes les Indulgences du t ie rs Ord re qui ont, 
d 'ai l leurs, pour condition la visite de l 'égl ise de la paroisse ou 
de l 'Ordre , ou d 'une église où le t iers Ord re est établi , ou 
d 'une chapelle publ ique de ce t iers Ord re — lorsqu' i ls sont mo-
ra lement empêchés de vis i ter ladite église ou chapelle. 

87. — Les Oblats séculiers de Saint-Benoît1 . 

Le m o t « oblat » vient du latin oblalus, qui signifie « offert « 
ou « présenté ». P a r Oblats sécul iers de Saint-Benoî t on entend 
donc des personnes pieuses, vivant dans le monde, qui se sont 
présentées ou consacrées à saint Benoît ou à son Ordre . 

Outre les Oblats c loi t rés ou r égu l i e r s , qu i v ivaient d a n s le c o u v e n t 
m ê m e ou à p r o x i m i t é d u couven t s o u s l ' obé i s sance de l 'Abbé, ou 
qui , d a n s u n e ma i son à eux , g a r d a i e n t la vie de c o m m u n a u t é sous 
la règ le d ' u n Ordre , il y avai t , a u t r e f o i s d é j à , de p ieux f idè les qu i 
se v o u a i e n t e u x - m ê m e s ou o f f r a i e n t u n e p a r t i e de l e u r s b i e n s à u n 
couven t et , t o u t e n d e m e u r a n t chez eux , en é t a n t m ê m e m a r i é s , 
d i sposa i en t l e u r vie c o n f o r m é m e n t a u x r è g l e s de l 'Ordre . On les 
n o m m a i t Oblats séculiers. Il y e n avait chez l e s Bénéd ic t ins , les 
Hospital iers , les C h a n o i n e s r égu l i e r s , e t c . 

Du t e m p s même de saint Benoît et de saint Maur, des pe r -
sonnes d 'une haute condition avaient établi ces liens de véri-
table conf ra te rn i té avec l 'Ordre de Saint -Benoî t . L ' O r d r e se 
p ropagean t , ces sor tes de confrér ies d 'Obla ts sécul iers se 
répandi ren t pa r tou t . E l les devaient leur or ig ine d 'une pa r t à la 
sainteté de saint Benoit et de ses fils, à leur sollicitude pour 
le salut des gens du monde ; et . d ' au t r e par t , à l ' amour et à la 

1. Oblatorum sœcularium Ont. S. Bened. Statula. Ri tus et Indulgent ix, 
Mechliniœ, 1891 : Studien und Millheilungen aus dem Benediktiner— und 
dem Cistercienser— Orden, VI, 349 sqq; IX, 648; XVI, 439; XIX, 330; Ana-
lecla ecclesiastica (Roinœ), nov. 1899, 442. 



Salutation angélique aux intent ions du Souverain Pontife, les 
mômes Indulgences qu 'en vis i tant personnel lement l 'égl ise de 
l 'Ordre ou de la congréga t ion (bref du 7 sep tembre 1901). 

o° De môme, les tert iaires ma lades ou convalescents peuvent 
recevoir l 'absolution générale , et g a g n e r toutes les Indulgences 
accordées pour des jours dé terminés , à n ' impor te quel jour dans 
l 'octave de la fête pour laquelle l 'absolut ion généra le ou l ' In-
dulgence plénière est accordée, pourvu qu' i ls r empl i s sen t les 
au t res condit ions (rescril de la Sacrée Congréga t ion des Indul-
gences du 13 août 1901) 

6° Quant aux Indulgences accordées à tous les fidèles pour la 
visite de l 'égl ise de l 'O rd re de saint François , en y compre-
nan t celles qui sont p ropres au t ie rs Ord re sécul ier , tous les 
te r t ia i res séculiers, peuvent les g a g n e r en visitant leur église 
paroissiale là où ne se t rouve ni une église, de l 'Ordre de saint 
François , ni une chapelle publ ique du t iers O r d r e séculier , ni 
quelque au t re église où le t ie rs O r d r e soit canoniquement 
é r igé (décret de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences , du 
31 janvier 189-3)2. 

A U T R E S C O N C E S S I O N S . — 1 ° LIndulgence plénière attachée à 
Vabsolution générale et à la bénédiction papale peut être gagnée 
par les prêtres chargés de la direction d'une congrégation du 
tiers Ordre séculier de saint François d 'Assise, par le fait même 
qu' i ls donnent aux ter t ia i res celte absolution généra le ou cetle 
bénédict ion papale, pourvu qu' i ls rempl i ssen t les au t r e s con-
dit ions prescr i tes . Cela s 'appl ique à tous les cas où ils sont 
légitimement empêchés de se faire donner pa r un au t r e prê t re 
l 'absolut ion généra le ou la bénédict ion papale (accordé par le 
pape Léon XIII, dans l 'audience du card ina l -pré fe t de la Sacrée 
Congréga t ion des Indulgences , le 14 juillet 1900). — 2° Les 
p rê t res ter t ia i res , empêchéç par les t r avaux du min is tè re de 
visiter l 'église ou la chapelle où, à des jou r s dé te rminés , la 
bénédict ion papale ou la bénédiction avec Indu lgence plénière 
est donnée aux ter t ia i res , peuvent la recevoir n ' impor te quel 
jour dans l 'octave de la fête (rescri t de la Sacrée Congréga t ion 

1. C'est là un induit nouveau, antérieur au bref du 7 septembre 1901. 
•2. Acla S. Sed.. XXV, 500, ad XII. — Cet induit n'exclut même point 

l'Indulgence de la Portioncule. 

des Indulgences , du 11 février 1903). — 3° Les ter t ia i res sécu-
l iers de saint François qui vivent dans des séminaires, collèges, 
hôpi taux, p r i sons ou au t res maisons du môme genre , où il ne 
se t rouve qu 'une chapelle semi-publ ique, peuvent par une con-
cession du Souverain Pontife (18 juillet 1902), en visitant cette 
chapelle, g a g n e r toutes les Indulgences du t ie rs Ord re qui ont, 
d 'ai l leurs, pour condition la visite de l 'égl ise de la paroisse ou 
de l 'Ordre , ou d 'une église où le t iers Ord re est établi , ou 
d 'une chapelle publ ique de ce t iers Ord re — lorsqu' i ls sont mo-
ra lement empêchés de visiter ladite église ou chapelle. 

87. — Les Oblats séculiers de Saint-Benoît1 . 

Le m o t « oblat » vient du latin oblatus, qui signifie « offert « 
ou « présenté ». P a r Oblats sécul iers de Saint-Benoî t on entend 
donc des personnes pieuses, vivant dans le monde, qui se sont 
présentées ou consacrées à saint Benoît ou à son Ordre . 

Outre les Oblats c loi t rés ou r égu l i e r s , qu i v ivaient d a n s le couven t 
m ê m e ou à p r o x i m i t é du couven t s o u s l ' obé i s sance de l 'Abbé, ou 
qui , d a n s u n e ma i son à eux , g a r d a i e n t la vie de c o m m u n a u t é sous 
la règ le d ' u n Ordre , il y avai t , a u t r e f o i s d é j à , de p ieux t idè les qu i 
se v o u a i e n t e u x - m ê m e s ou o f f r a i e n t u n e p a r t i e de l e u r s b i e n s à u n 
couven t et , t o u t e n d e m e u r a n t chez eux , en é t a n t m ê m e m a r i é s , 
d i sposa i en t l e u r vie c o n f o r m é m e n t a u x r è g l e s do l 'Ordre . On les 
n o m m a i t Oblats séculiers. Il y e n avait chez l e s l iénédio t ins . les 
Hospital iers , les C h a n o i n e s r égu l i e r s , e t c . 

Du t e m p s même de saint Benoît et de saint Maur, des pe r -
sonnes d 'une haute condition avaient établi ces liens de véri-
table conf ra te rn i té avec l 'Ordre de Saint -Benoî t . L ' O r d r e se 
p ropagean t , ces sor tes de confrér ies d 'Obla ts sécul iers se 
répandi ren t pa r tou t . E l les devaient leur or ig ine d 'une pa r t à la 
sainteté de saint Benoit et de ses fils, à leur sollicitude pour 
le salut des gens du monde ; et . d ' au t r e par t , à l ' amour et à la 

1. Oblatorum sœcularium Ord. S. Bened. Statuta. Ritus et Indulgentix, 
Mechlinire, 1891: S Indien und Millheilungen aus dem Benedikliner— und 
dem Cistercienser— Orden, VI, 349 sqq: IX, 648; XVI, 439; XIX, 330; Ana-
lecla ecclesiaslica (Roinœ), nov. 1899, 412. 



c o n f i a n c e q u e c e s f i d è l e s a v a i e n t p o u r l e s m o i n e s e t p o u r l e u r 
g l o r i e u x p a t r i a r c h e . S a i n t e G u d u l e ( f 712) e t l ' e m p e r e u r 
s a i n t H e n r i ( f 1024) s o n t d ' i l l u s t r e s m o d è l e s d e s O b l a t s s é -
c u l i e r s . 

D u r a n t tou t le m o y e n âge e t m ê m e j u s q u ' à la Révolu t ion f r a n ç a i s e , 
ces p i e u s e s a s s o c i a t i o n s s u b s i s t è r e n t e t c o m p t è r e n t u n g r a n d n o m b r e 
de sa in t s é v ê q u e s , de p r i n c e s , de p e r s o n n a g e s é m i n e n t s , d a n s l e s 
d ive r ses Congréga t i ons qu i f u r e n t c o m m e les r a m e a u x de l 'O rd re 
b é n é d i c t i n , c o m m e les Cama ldu l e s e t les Ol ivé ta ins ; s a in t e F r a n -
çoise R o m a i n e (f 1440) f u t , p e n d a n t l o n g t e m p s , Oblate s écu l i è re des 
Ol ivéta ins . 

Q u a n d la t e m p ê t e r é v o l u t i o n n a i r e f u t c a l m é e e t q u e l e s c o u -
v e n t s s e r o u v r i r e n t , l ' I n s t i t u t d e s O b l a t s s é c u l i e r s r e p a r u t p e u 
à p e u e n B e l g i q u e , e n A l l e m a g n e , e n A u t r i c h e , e t c . , e t , p l u s 
s p é c i a l e m e n t , d a n s t o u t e l a C o n g r é g a t i o n b é n é d i c t i n e d u M o n t -
C a s s i n , d e S u b i a c o (ou d e l a p r i m i t i v e O b s e r v a n c e ) ; l e s s t a t u t s 
e t l e s r i t e s d e la v ê t u r e e t d e l a p r o f e s s i o n d e s O b l a t s f u r e n t 
é t a b l i s d ' a p r è s l e s a n c i e n n e s r è g l e s e t , p o u r l a d i t e C o n g r é g a -
t ion d e S u b i a c o , a p p r o u v é s p a r l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e 1884 e t 
c o n f i r m é s p a r l e S a i n t - S i è g e ( d é c r e t s d e l a C o n g r é g a t i o n d e s 
R i t e s d u 2 4 j u i l l e t 1888 e t d e l a S a c r é e C o n g r é g a t i o n d e s 
E v ê q u e s e t R é g u l i e r s , d u 1 6 j a n v i e r 1891) . V o i c i l e r é s u m é d e 
c e s s t a t u t s : 

l .es Oblats de saint Benoit son t de. pieux f idèles v ivan t d a n s le 
m o n d e , qu i s e c o n s a c r e n t à Dieu e t à l 'O rd re de Sa in t -Benoi t e t qui 
s ' e n g a g e n t à t rava i l le r à l ' a m e n d e m e n t de l e u r vie d ' a p r è s les ense i -
g n e m e n t s c o n t e n u s d a n s la règ le de s a i n t Benoit . 

Celui qui veut s ' a t t a c h e r à u n c o u v e n t en qua l i t é d 'Obla t doi t ê t re 
* â g é de v ing t a n s a u m o i n s , m e n e r u n e vie i r r é p r o c h a b l e e t j o u i r 

d ' u n e b o n n e r é p u t a t i o n . Tro is mois ap rè s la p r e m i è r e d e m a n d e 
d ' a d m i s s i o n , les c a n d i d a t s doivent ê tre r e v ê t u s d u s capu l a i r e no i r ; 
u n a n a p r è s ce t t e vê tu r e , ils s o n t a d m i s à l ' ob la tu re . Cel le-ci con-
s i s te en u n ac te de conséc ra t i on c o n f o r m é m e n t a u r i t e spécial de 
l ' O r d r e 1 , m a i s elle n ' a p o i n t les effets d ' u n vœu , e t elle n 'obl ige 

1. Pour toute la Congrégation du Mont Cassin, de Subiaco, la Sacrée 
Congrégation des Rites a approuvé, le 24 juillet 1888, un rite propre pour 
la vêture et pour la profession des Oblats: il se trouve dans le Manuel cité 
en premier lieu dans la note précédente. 

p o i n t sous p e i n e de p é c h é . On d e v i e n t l 'Obla l d ' u n c o u v e n t dé t e r -
m i n é , a u s e rv i ce d u q u e l le f idèle se v o u e . De son cô té , le couven t 
r e g a r d e les Oblats c o m m e des fi ls adop t i f s de s a i n t Benoi t , e t les 
a d m e t d a n s sa c o m m u n a u t é c o m m e les f r è r e s d e s m o i n e s . Les n o m s 
d e s Oblats s o n t i n sc r i t s s u r les r e g i s t r e s d u c o u v e n t , et les Oblats 
on t p a r t à tous les b i e n s s p i r i t u e l s des m o i n e s . 

D a n s les conseils pour l'amendement de la vie, on r e c o m m a n d e a u x 
Oblats la p r a t i q u e de la p e r f e c t i o n évangé l i que , la p é n i t e n c e , l ' humi -
l i té e t s u r t o u t l ' a m o u r de Dieu et d u p r o c h a i n ; de la sor te , ils 
u n i r o n t l e u r c œ u r a u C œ u r sac ré de J é s u s , ils v ivront de la vie de 
l 'Égl ise qui es t l 'Épouse de Jésus -Chr i s t e t ils p r e n d r o n t i n t i m e m e n t 
p a r t a u x s o u f f r a n c e s e t a u x j o i e s de l 'Égl ise e t du P o n t i f e r o m a i n . 
Ils a s s i s t e r o n t v o l o n t i e r s a u x off ices d u cu l t e e t a u x c é r é m o n i e s 
ecc l é s i a s t iques , e t c . Ils a u r o n t à c œ u r la conve r s ion d e s p é c h e u r s 
e t la dé l i v r ance des â m e s d u p u r g a t o i r e . 

Tous l e s Oblats a u r o n t e n g r a n d e e s t i m e l 'off ice d u c h œ u r , b ien 
qu ' i l s n e s o i e n t p o i n t t e n u s à ce t off ice ; ils y a s s i s t e r o n t a u t a n t q u e 
possible ou , d u m o i n s , i ls s ' u n i r o n t d ' e sp r i t a u c h a n t des m o i n e s . 

Les Oblats qu i n e s o n t obl igés n i a u b rév ia i re n i au Pe t i t Office de 
la T rè s -Sa in t e -Vie rge , et qui n ' a s s i s t e n t pas à l 'off ice d u c h œ u r des 
m o i n e s , c ' e s t - à -d i r e a u m o i n s à u n e des H e u r e s c a n o n i q u e s , do iven t 
r éc i t e r , chaque jour, a u m o i n s c inq d iza ines d u r o s a i r e ; s ' i ls e n son t 
e m p ê c h é s ils do iven t , en s 'unissant . d ' e s p r i t a u c h a n t d u c h œ u r des 
m o i n e s , r éc i t e r p i e u s e m e n t 7 fois le Notre Père, la Salutation angé-
lique e t le Gloire soit au Père... Le m a t i n , ils do iven t , à l ' e x e m p l e de 
sa in te G e r t r u d e , o f f r i r à Dieu t o u t e s l e u r s a c t i o n s a u x i n t e n t i o n s du 
C œ u r de Jésus , et ils f e r o n t , c h a q u e so i r , l ' e x a m e n d e l eu r c o n -
sc i ence . 

Chaque semaine, ils c o n s a c r e r o n t le mardi à s a i n t Benoî t e t d u 
m o i n s ce j o u r - l à , ils a s s i s t e ron t à la sa in t e m e s s e . 

Ils do iven t p o r t e r t o u j o u r s la m é d a i l l e de s a i n t Benoi t , p r i e r p o u r 
l 'O rd re b é n é d i c t i n e t t r ava i l l e r , su ivan t l eu r s f o r c e s , à son p r o g r è s . 

Chaque mois, i ls f e r o n t u n e h e u r e d ' ado ra t i on d e v a n t le S a i n t 
S a c r e m e n t 1 , e t i ls f e r o n t la sa in te c o m m u n i o n en r é p a r a t i o n p o u r 
les o f f e n s e s c o m m i s e s c o n t r e le Sa in t S a c r e m e n t , c o m m e auss i p o u r 
la c o n v e r s i o n d e s p é c h e u r s . Ils p r e n d r o n t p a r t a u x r é u n i o n s m e n -
s u e l l e s . 

Chaque année, i ls r e n o u v e l l e r o n t l e u r conséc ra t i on , e n la fê te de 
la P r é s e n t a t i o n de la t r è s Sa in te Vierge (21 n o v e m b r e ) , f ê te p r i n c i -

1. Pour cette heure d'adoration, le dernier bref d'Indulgences, du 
17 juin 1896, a accordé une double mitigation, comme on le verra plus 
loin dans le sommaire des Indulgences (n. III, 3). 
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pale des Oblats . Ils d e v r o n t auss i s o l e n n i s e r les f ê t e s de l 'O rd re 
b é n é d i c t i n e t ce l les de l e u r s p a t r o n s s p é c i a u x , s u r t o u t les f ê t e s de 
l ' e m p e r e u r s a i n t Henri (15 ju i l l e t ) e t de s a i n t e F r a n ç o i s e r o m a i n e 
(9 m a r s ) . 

Du res te , les s t a t u t s n ' o b l i g e n t pas sous p e i n e de p é c h é . — La 
devise des Oblats es t : Que Dieu soi t glorif ié e n tou tes choses ! 

P a r rescr i t du 15 j anv ie r 1895 (Acta S. Sed., XXVII , 440), 
la Sacrée Congréga t ion des Indu lgences a déc la ré que les 
Oblats séculiers de saint Benoit doivent être assimilés aux ter-
tiaires séculiers des autres Ordres et que, pa r conséquent , ils 
ne peuvent être ni devenir te r t ia i res d 'aucun Ordre , ni vice 
versa. Il faut donc appl iquer ici les décisions relat ives au t iers 
Ord re en général , que n o u s avons rappelées plus haut (p. 493). 

Bien qu ' en d iverses c o n t r é e s l e s Oblats s écu l i e r s de s a i n t Benoî t 
so i en t appe lés , de fa i t , t e r t i a i r e s , il f au t s 'en t e n i r au n o m d'Oblats 
p a r c e que , a p r è s u n an d e p r o b a t i o n , ils fon t r é e l l e m e n t u n e ob l a -
t i on , c ' es t -à -d i re la p r o f e s s i o n e t qu 'a ins i ils son t , en vé r i t é , voués 
a u x o f fe r t s ; et, e n ou t re , ce n o m a t o u j o u r s été e n usage d a n s l 'O rd re 
bénéd i c t i n . On n e les a p o i n t a p p e l é s « t e r t i a i r e s », p a r c e q u e s a i n t 
Benoît n ' a f o n d é ni u n s e c o n d Ordre , n i u n t r o i s i è m e O r d r e , m a i s 
u n Ord re u n i q u e ; de m ê m e q u ' i l n ' a pas éc r i t t rois Règles d i f fé -
r e n t e s , m a i s u n e seule Règle d ' a p r è s l aque l l e tous ses fils e t t ou te s 
ses filles sp i r i tue l les , c o m m e auss i tous les Oblats, c h e r c h e n t à p r a -
t i q u e r a pe r f ec t i on évangé l ique . 

Pour les Oblats sécul iers de toute la Congréga t ion du Mont-
Cass in de Subiaco, le p a p e Léon XIII, par rescr i t de la Sacrée 
Congréga t ion des Indu lgences , des 4 juin 1888, 27 avril 1895 
et 29 juillet 1896, a accordé un g r and nombre d ' Indulgences et 
de privi lèges. Ces Indulgences et pr ivi lèges ont été réunis pa r 
le bref du 17 ju in 1898 (Analec ta eccles., I. c.), a u g m e n t é s en-
core et étendus aux Oblats séculiers de toutes les Congrégations 
bénédictines. Les voici : 

I N D U L G E N C E S E T P R I V I L E G E S : 

I . Indulgence plénière : 1° Le jour de la vêture ; — 2° le jour 
de l 'ob la t ion solennelle ou profession (conditions : confession et 
communion) ; — 3° en la fête de la Présenta t ion de la t r è s 
sainte Vierge (21 novembre) , fête principale des Oblats ; — 4° en 
la fête de saint Henri (15 juillet) ; — 5° et de sainte Françoise 

Romaine (9 mars) , les deux pa t rons des Ob la t s ; — 6° qua t re 
autres jours , choisis pa r chacun une fois pour toutes (condi-
tions pour 3° — 6° : confession, communion, visite d 'une égl ise 
ou d 'une chapelle publ ique, à pa r t i r des p remières vêpres, en 
y pr iant aux intent ions ordinaires) ; — 7° en la fête du pa t ron et 
du t i tulaire de l 'égl ise du couvent dans lequel les Oblats sont 
inscri ts ; et, dans tous les couvents où il y a p lus ieurs pa t rons 
ou t i tulaires , en la fête de chacun d 'eux (conditions : confes-
sion, communion, visite de l 'égl ise du couvent, à pa r t i r des 
premières vêpres, en y p r i a n t comme ci-dessus) ; — 8° à l 'art icle 
de la mor t si, ap rès s 'ê tre confessés et avoir communié, ou, en 
cas d ' impossibil i té , d 'un cœur du moins contr i t , les Obla t s 
invoquent des lèvres ou au moins de cœur , le saint Nom de Jésus , 
en acceptant de la main de Dieu, la mor t comme le châ t iment 
du péché ; pour cette bénédict ion apostol ique à l 'art icle de la 
mort —qu 'e l l e soit donnée aux Oblats par un prê t re séculier ou 
par un p r ê t r e régul ier — il faut employer la formule prescr i te 
par Benoît XIV 'en a joutant , dans le Confiteor, le nom de saint 
Benoît). Voir IIIe par t ie , n° 28. 

9° La bénédiction papale avec Indulgence plénière peut ê t re 
donnée aux Oblats , en deux jou r s fixés une fois pour toutes , 
par leur supér ieur , qui se servira de la formule prescr i te pa r 
Benoît XIV (IIIe par t ie , n° 30). Il faut, pour cela, qu 'après la 
confession et la sainte communion, les Obla t s soient r a s s e m -
blés dans l 'église ou chapelle où, d ' après leurs s ta tuts , ils ont 
coutume de se réunir . Cette bénédiction ne peut j amais ê t re 
donnée ni au j o u r ni au lieu où l 'évêque la donne (voir t . I, 
p.. 433). 

10° Quant à \ absolution dite générale ou bénédiction avec 
Indulgence plénière, les Obla t s peuvent la recevoir ou de l eu r 
supérieur , s ' ils sont tous réunis comme ci-dessus, ou isolé-
ment et en confession, de leur père spiri tuel , aux jou r s sui-
vants : Immaculée Conception, Purif icat ion, vendredi ap rès 
l 'octave de la Fê te-Dieu , Exal tat ion de la Sainte Croix, sa in t 
Joseph, saint P i e r r e et saint Paul , saint Jean-Bapt is te , fête de 
tous les Saints de l 'Ordre bénédictin (13 novembre]. Il faut se 
servir de la formule prescr i te pour les ter t ia i res (IIIe par t ie , 
n° 30). 

II. Indulgences partielles : — 7 ans et 7 quarantaines, chaque 



fois qu ' i ls ass is tent au saint sacrifice pour les Obla t s défunts 
ou qu ' i l s fon t célébrer la sainte messe à cette intent ion, ou 
chaque fois qu ' i ls assistent aux funérai l les d 'un Obla t ou à la 
réunion mensuel le . 

Tou tes ces Indulgences sont applicables aux âmes du pur-
gatoi re , 

III. Privilèges : — 1° Dans les lieux où il n 'y a pas d 'égl ise 
des Bénédic t ins , les Oblats peuvent g a g n e r les Indulgences 
a t tachées , à certains jours, à la visite de cette église, en visi-
t an t , en ces mêmes jours , n ' importe quelle égl ise publ ique , 
ap rès avoir rempli les au t res conditions p resc r i t e s ; — 2° si, 
aux j o u r s f ixés, ils sont légi t imement empêchés de faire la 
sa in te communion ou de visiter l 'église du couvent, ils peuvent 
g a g n e r t o u t e s les Indulgences qui leur sont accordées, le di-
manche qui suit immédiatement, pourvu qu'i ls rempl issent les 
au t res condi t ions ; — 3° afin de faciliter par tout aux Obla t s le 
gain des Indulgences , le Souverain Pontife a réduit à une 
demi -heu re l 'heure (mensuelle) d 'adorat ion (condition indis-
pensable) , e t a permis qu'on puisse la faire du ran t la sainte 
messe ; — 4° les Oblats peuvent se faire ensevelir dans le vête-
ment noir de l 'Ordre , avec le scapulaire et la ceinture ; — 5° tous 
les abbés de l 'Ordre bénédictin peuvent dé léguer à d ' au t res 
p rê t r e s r é g u l i e r s ou séculiers le pouvoir d ' admet t re les Oblats . 

APPENDICE AU IIe VOLUME 

I. — L'Apostolat de la Prière. — D E U X I È M E D E G R É . 

(à pag. 203, ligne 12) 

L' Indulgence de 100 jours , accordée aux associés chaque 
fois qu'ils réci tent les pr ières prescr i tes , a été élevée à 
300 iou?^-, par S. S . P ie X, dans l 'audience du 6 octobre 1903 
(rescrit de la Sacrée Congréga t ion des Indulgences du 18 no-
vembre 1903). 

II. — Les Congrégations de la Très Sainte Vierge. 

(à pag. 270-272) 

Induit accordé en vue des circonstances présentes. 
S. Congrega l io Indulg . e t c . , u tendo facul ta t ibus a 

SS. D. N. Pio P p . X sibi t r ibut is , a t tent is pecul iar ibus c i rcum-
stantiis Gallica? regionis , eisque pe rduran t ibus , ben igne indui-
sit ut, accedente Ord inar io rum consensu, praedic tae Congre-
gationes Mar ianae (in quatuor Provinciis S. J . — Par is , Lyon, 
Toulouse et Champagne) adunar i valeant in locis sup ramcmo-
ratis (scil. in aliquo atr io vel habi ta t ione pr ivata , ext ra eccle-
sias, capellas vel loca, ubi fue ran t erectae) , i ta u t sodales inibì, 
si praest i ter int , quae p raes t anda sunt , omnes et s ingulas 
Indulgent ias lucrar i valeant , quas congrega t i luc ran tur in 
ecclesiis aut sacell is , ubi Sodal i t ium ab initio fuit e rec tum 
(Rescr. d. d. 11 nov. 1903). 

III. — L'Archiconfrérie de l ' a rchange sa in t Michel 

AU MONT SAINT-MICHEL (MANCHE). 

(à pag. 337) 
\ 

Nouvelles Indulgences accordées par le bref du 18 mai 1904 
et applicables aux âmes du purga to i r e : 
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1° Indulgence ;plénière, s ix j ou r s d u r a n t l ' année , que chaque 
associé peu t chois i r e n s i x mois d ivers ; cond i t ions : confession, 
communion et vis i te d e l 'égl ise paroiss ia le , dès les premières 
vêpres , en y p r i a n t a u x in ten t ions du Souvera in Pon t i f e ; 

2° 100 jours, une f o i s p a r j ou r , q u a n d les associés réc i ten t la 
p r iè re ci-suivante : 

Sánete Michaelarchangete, de fen-
de nos in prxlio; contra nequitiam 
et insidias diaboli esto praesidium. 
Imperet illi Deus, supplice-s depre-
camur; tuque •princeps mi i i lue cce-
lestis, satanam aliosque spiritus 
malignos, qui ad perditionem ani-
mar um pcrvagantur in inundo, di-
vina virtute in infernum detrude. 
Amen. 

Saint Michel archange, défendez-
nous dans le combat; .soyez notre 
secours contre la malice et les em-
bûches du diable. Que Dieu lui com-
mande, nous vous en supplions; 
et vous chef de la milice cé-
leste, par la vertu divine repoussez 
en enfer Satan et les autres es-
prits mauvais qui sont répandus 
dans le monde en vue de perdre 
les âmes. Ainsi soit-il. 

IV . — L'Œuvre des séminaires de Paris. 

(voir p. 418) 

D a n s ce qu 'e l le a d ' e s s e n t i e l , l ' Œ u v r e es t anc ienne . En 1644, 
fondée pa r le cé lèbre Aionsieur Bourdoise, elle fonct ionnai t déjà 
d a n s le diocèse de P a r i s p r e s q u e sous la même f o r m e qu 'au jour -
d 'hui et s ' appe la i t La Bourse cléricale. 

R e s s u s c i t é e a p r è s l a r évo lu t i on dans des condi t ions assez dif-
fé ren tes , l ' Œ u v r e s u b s i s t a j u s q u ' à l e p i s c o p a t de M«r Darboy , 
qui ne c r u t pas n é c e s s a i r e de la maintenir . 

L e ca rd ina l G u i b e r t . aux pr i ses avec des diff icul tés incon-
nues à son véné rab l e p r é d é c e s s e u r , encouragea la r éorgan i sa t ion 
de l ' Œ u v r e qui f o n c t i o n n a , dès 1882, sous le nom d ' Œ u v r e des 
vocations. D ' h e u r e u x r é s u l t a t s , bientôt ob tenus , la firent é r ige r 
c anon iquemen t p a r o r d o n n a n c e archiépiscopale du 25 m a r s 1883, 
avec le t i t re d ' Œ u v r e des Petits Séminaires de Paris. Un peu 
p lus t a rd , les b o u r s e s a c c o r d é e s pa r l 'É ta t aux élèves des sémi-
na i res ca tho l iques a y a n t é té supp r imées le ca rd ina l Guiber t 

1. Plus favorisés, les Sémina i res protestants et juifs continuent de jouir 
des subventions de l'État.. 

désira que l ' Œ u v r e con t inuâ t à soutenir ses p r o t é g é s j u s q u ' a u 
sacerdoce et , le 7 avr i l 1886, une o rdonnance archiépiscopale 
la cons t i tua i t déf in i t ivement sous le nom d ' Œ u v r e des Sémi-
naires de Paris. 

L ' Œ u v r e a pour but, di t le Règlement : « d 'associer les 
prières, les mérites et les efforts de p e r s o n n e s qui, comprenan t 
la subl imi té et l ' absolue nécess i té du sacerdoce , s ' in té ressen t 
à son r ec ru t emen t . » Au moyen des fonds r éun i s chaque année , 
elle a s s u r e t an t aux pe t i t s q u ' a u x g r a n d s sémina i res diocésains 
la pens ion de ses p r o t é g é s . 

On peu t ê t re m e m b r e de l ' Œ u v r e à d i f férents t i t res : 

1° Les fondateurs sont ceux qui a s s u r e n t à perpé tu i té u n e bour se 
ou u n e demi -bour se . 

2° Les dames qui se dévouent aux in té rê t s de l ' Œ u v r e et fon t l eu r 
possible p o u r d o n n e r c h a q u e a n n é e u n e souscr ip t ion de 300 f r a n c s 
(qu'elle p rov i enne d ' u n e o f f r ande personne l le ou d ' u n e collecte) re-
çoivent des m a i n s de Mgr l 'Archevêque de Pa r i s un carnet ad hoc et 
portent le nom de trësorières. 

3° Les zélateurs sont ceux qui , pa r voie d 'o f f rande personne l le ou 
de collecte, ve rsen t a n n u e l l e m e n t à l ' Œ u v r e u n e s o m m e de 300 f r ancs 
et au -dessous j u s q u ' à 100 f r ancs . 

4° Les bienfaiteurs son t ceux qui , pa r voie d 'o f f rande p e r s o n -
nelle ou de collecte, ve rsen t a n n u e l l e m e n t à l ' Œ u v r e au m o i n s 
50 f r ancs . 

5° Le t i t re de sousc r ip t eu r est d o n n é à toute p e r s o n n e qui verse à 
l ' Œ u v r e au m o i n s ce que coûte u n e n f a n t p e n d a n t u n e j o u r n é e , 
c'est-à-dire environ trois francs. 

On peut t o u j o u r s r e n d r e pe rpé tue l l e sa par t ic ipa t ion à l ' Œ u v r e 
par le don d ' u n capital don t le r e v e n u r e p r é s e n t e l 'o f f rande annue l l e 
qu 'on avait c o u t u m e de fa i re . 

Les protégés de l'Œuvre en son t m e m b r e s de droi t et gagnen t les 
Indu lgences ; on n e d e m a n d e d 'eux que l eu r s p r iè res . Devenus 
prêt res , ils se f e ron t toutefois u n devoir d ' a ide r à l eu r tour , dans 
la m e s u r e du possible, u n e Œ u v r e cjui doit l eu r ê t re chère , pu is -
qu'elle les a sou tenus p e n d a n t tou te la d u r é e de l eu r éducat ion 
cléricale. 

La direction de l'Œuvre appa r t i en t , sous la hau te au tor i té de 
l 'Archevêque de Paris, , à un Conseil d o n t les o rdonnances visées 
ci-dessus d é t e r m i n e n t l ' o rgan i sa t ion . Le p rés iden t de ce conseil 



est M . O D E L I X , Vicaire général, directeur des Œuvres dio-
césaines. 

A V A N T A G E S S P I R I T U E L S D E L ' Œ U V R E . — 1. — M E S S E S à l'inten-
tion des associés et de leurs protégés vivants et défunts. — Ces 
messes s o n t d i tes dans l 'ancienne chapelle de MGR de S é g u r , 
39, rue du B a c , à 8 heures précises : le premier jeudi de chaque 
mois, le j o u r de la Fête de la Purification de la Sainte Vierge 
et de la Présentation de N.-S. J.-C. (fête patronale de l 'Œuvre ) , 
un jour du mois de novembre (pour les défunts de l ' Œ u v r e ) . 

II. — I N D U L G E N C E S , accordées par le pape Léon XIII , rescr i t 
de la S a c r é e Congrégat ion des Indulgences du 26 mai 1883 : 

1° Indulgences plénières, aux conditions ordinaires : 
Le jour d e l 'entrée dans l ' Œ u v r e ; — le jour de la Pur i f ica-

tion de la Sa in t e Vierge et de la Présentat ion de N.-S. J . -C . 
(fête p a t r o n a l e de l 'Œuvre) ; — l 'un des jours des Qua t re -
Temps qui p récèden t la fête de la Sainte-Trini té ; — à l 'ar t ic le 
de la mor t . 

2° Indulgences partielles : 
100 jours, une fois par jour , pour toute prière ou œuvre p i e 

en faveur d e l ' Œ u v r e des Séminaires ; — iOb jours, pour toute 
pr ière ou communion faite à l ' intention des membres de 
l ' Œ u v r e ou de l 'un de ses p r o t é g é s ; — 100, /o t i rspour tout acte 
de chari té f a i t en faveur de l ' Œ u v r e ou d'un j eune clerc en par-
t icul ier ; — 50 jours pour la récitation de la pr iè re à l ' usage 
des m e m b r e s de l ' Œ u v r e ; la voici : 

Seigneur, qui nous avez instruits dans la personne de vos disciples 
à ressentir les besoins de votre Église et à vous demander des 
ouvriers pour elle, nous vous supplions très humblement de jeter 
les yeux de votre miséricorde sur cette multitude innombrable 
d'hommes qui ne vous glorifient pas comme ils le doivent. Donnez-
leur des pasteurs et des prêtres si saints, si capables, si zélés qu'ils 
soient dignes d'enseigner à vos fidèles les véritables voies de vous 
servir, afin que tous ensemble nous vous puissions louer dans la 
bienheureuse éternité. Ainsi soit-il. 

A la gloire de DIEU, l 'honneur de l'Église, et au salut des 
âmes! 

0 Marie, Mère de Dieu. Reine du Clergé, priez pour nous. 
Saint Denys et vos compagnons, martyrs, priez pour nous. 
Saint François de Sales, priez pour nous. 
Saint Vincent de Paul, priez pour nous. 

V . — L'Œuvre des campagnes. — N O U V E L L E S I N D U L G E N C E S . 

(à pag. 424, 425) 

P a r le bref du 9 juin 1904 S. S . Pie X accorde aux associés 
les faveurs qui suivent : 

1° Indulgence pléni'ere, le p remier vendredi de q u a t r e mois 
de l 'année qui seront dé terminés , une fois pour toutes , pa r 
l 'Ordinaire ; condit ions : confession, communion, visite de 
l 'église paroissiale dès les p remières vêpres en y p r i an t aux 
intentions du Souverain Pontife ; 

2° 7 ans et 7 quarantaines, les p remiers vendredis des aut res 
mois de l ' année ; condit ions : visite et pr ières comme ci-dessus. 

Ces Indu lgences sont applicables aux âmes du purga to i re . 
Le directeur généra l e t les d i rec teurs diocésains de l ' Œ u v r e 

ont, qua t r e fois chaque semaine, le pr ivi lège personnel de 
l 'autel quand ils offrent le sa in t sacrifice pour un dé fun t quel-
conque à chaque autel . 

Toutes ces nouvelles concessions sont valables pour dix ans. 

VI. — L'Œuvre de la Propagation de la foi. 
(à pag. 42G) 

Par le bref « In Aposlolicum » du 25 m a r s 1904, Notre Saint-
Père Pie X a da igné honorer l ' Œ u v r e de la P ropaga t ion de la 
foi de g r a n d s éloges, en exal tant ses hau t s méri tes ; il l 'a re-
commandée à tout l 'univers catholique et lui a donné pour 
céleste patron saint François-Xavier dont il a élevé la fête au 
rang de duplex majus pour toute l 'Egl ise . Déjà auparavant , Sa 
Sainteté, par le bref « Scriptio hebdomadalis » du 12 dé-
cembre 1903, a voulu louer, r ecommander et bénir le bulletin 
illustré les Missions catholiques. (Acta S. Sed., XXXVI , 580 
et 593.) 

VII. — La Société de saint Pierre Claver 
pour les missions africaines et la libération des esclaves. 

(à pag. 443) 

Par bref du 10 ju in 1904 (Acta S. Sed. X X X V i l , 13) Sa 
Sainteté Pie X a loué et r ecommandé cette Société et lui a 



donné la sa in te V i e r g e d u b o n Consei l et sa in t P i e r r e Claver 
pour p a t r o n s cé les tes p a r t i c u l i e r s ; en o u t r e elle a décidé que 
tous les h o n n e u r s dûs a u x p a t r o n s cé les tes l eur so ien t r endus . 
C 'es t pou rquo i les fê tes d e s d e u x p a t r o n s sont é levées p a r le 
m ê m e bref au r i te de duplex majus, servalis rubricis, pour 
t o u t e s les ég l i ses a p p a r t e n a n t aux ma i sons de ce p i eux in-
s t i tu t . En m ê m e t e m p s le s a i n t P è r e a conféré l a bénéd ic t ion 
apos to l ique à la s u p é r i e u r e g é n é r a l e et à s e s c o m p a g n e s auss i 
bien qu 'à tous les f idèles q u i a p p a r t i e n n e n t à la Socié té . 

VIII . — Induit en faveur des Frères Mineurs 
dans les circonstances présentes. 

( à pag. 4S8) 

F r a t r e s Minores tant s a c e r d o t e s q u a m laici , qui ac ta v io lenta 
s u o r u m c o n v e n t u u m s u p p r e s s i o n e , in Gal l i i s sub obed ien t i a 
S u p e r i o r u m r e m a n e n t , p o s s u n t se rva t i s requ is i t i s cond i t ion ibus , 
sive a p u d sua p r iva t a sace l la sive a p u d q u a m c u m q u e eccles iam 
v e l o r a t o r i u m pub l i cum l u c r a r i o m n e s e t s i n g u l a s I n d u l g e n t i a s , 
quae Ord in i P r a t r u m M i n o r u m sun t a t t r i bu t ae . 

(Ex audien t ia S S m i , d ie 1 d e c e m b r . 1903; R e s c r i p t o 
S . C o n g r e g . a Negot i i s ecc les ias t i c i s ex t r ao rd ina r i i s . — Acta 
S. S éd., X X X V I , 382.) 
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fait saint François de Sales, 8: — remarque générale sur les Indul- , 
gences dont les Souverains Pontifes les ont enrichies, 9. 
I 4. — Erection canonique des confréries 

1. — Ce qu'est cette érection canonique, sa nécessité, 9. — II. — Qui 
est-ce qui peut ériger canoniquementdes confréries ? 10 ; — levèque 
diocésain jure ordinario, 10: — ce pouvoir appartient-il aussi au 
vicaire général? 11, 12; - au vicaire capitulaire? 11; — par un privi-
lège spécial du Saint-Siège, la plupart des généraux d'Ordres peuvent 
ériger certaines confréries, 12 ; — les archiconfréries n 'ont pas 
le droit d ériger d 'autres confréries, mais seulement celui de s'agréger 
les confréries déjà canôniquement érigées, 13 ; — III. — Prescrip-
tions de l Eglise qu'il faut observer quand on érige des confréries, 
l t ; — prescriptions imposées aux évêques eux-mêmes, 14; — loi 
des distances pour les confréries de même nom et de même but, 
15 : — modification apportée à cette loi, 16, 17 ; — érection des con-
fréries dans des églises ou chapelles de religieuses? 18 ; — il faut 
prendre garde que les confréries ne se multiplient trop dans une 
paroisse, 19 ; — avant leur érection l'on doit en soumettre les 
statuts à l 'approbation de l'évèque, 19. 

Statuts des confréries : sont-ils absolument nécessaires ? 20 ; — sur 
quels points portent-i ls? 20. 21 ; — doivent-ils être les mêmes que 
ceux de 1 archiconfrérie correspondante ? 21, b ; — cotisations de-
mandées parfois aux associés, leur emploi, 23, c;— utilité d'in-
sérer dans les s ta tu ts que le directeur a le pouvoir de déléguer un 
autre pretre à sa place, 24. d; - levèque peut seul modifier les 
statuts qu'il a approuvés, 25. 

Directeur de la confrérie. - Sa nomination, 25, a: - l'évêque peut-
il nommer directeur, une fois pour toutes, le curé de la paroisse? 
'.!: y ~ l e prêtre nommé directeur a-t-il par là même le pouvoir 
d indulgencier les scapulaires, chapelets, etc., de la confrérie? 30, 
c ; peut-il se faire remplacer par un autre prêtre pour les récep-
lions, etc. ? 31 d; - conseil de la confrérie, 33. 

Supplique a l'evêque pour demander l'érection d'une confrérie [81]. 

t 5. — Différentes manières d'obtenir des Indulgences 
pour une confrérie. 33 
On peut les obtenir : 
1») Par concession immédiate du Saint-Siège, 33 : - en rédigeant la 

important-'1 u 35 ° n d ° i l P ° i n t p e r d r e d e V U C q u a t r e P o i n t s 

2°) Par concession médiate et par différentes voies indirectes. 33; -
r? . !TÎ 1 0 w | p é c i a l e s e ! Privilégiées où se trouvent les confréries du 
lies Saint-Sacrement. de la Doctrine chrétienne, et quelques autres 
associations pieuses. 36 , a , b, c : - pouvoirs des général d'Ordres, 
rJf ,r~ W e P i u s ordinaire pour la concession des Indulgences : 

"''^confréries, 37, e; - pouvoirs des archicon-
frenes, limites et condi t ions de ces pouvoirs, 37, 38. 
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3 6. — R è g l e s prescr i t e s par l 'Égl i se a u x g é n é r a u x d'ordres 
pour l ' érec t ion des c o n f r é r i e s e t a u x arch iconfrér i e s pour 
l 'agrégation 
Prescriptions de la célèbre bulle Quœcumque, de Clément VIII; 

Pie IX remet cette bulle en vigueur par son décret Ad religionis, du 
8 janvier 1861. 39; — résumé de ce qu'il contient, 39; — il est mo-
difié par un nouveau décret du 19 octobre 1866, 40. — Formule 
publiée par la Sacrée Congrégation des Indulgences pour servir de 
règle aux chefs d'Ordres, 41 ; — formule prescrite aux archicon-
fréries, 43. — A qui s'appliquent toutes ces différentes prescriptions, 
à qui 11e s'appliquent-elles pas ? 44 et suiv. ; — dispenses qu'on peut en 
obtenir. 46. — Trois remarques importantes sur les érections et les 
agrégations, 47. — Court exposé des H U I T HKGI .ES OU prescriptions 
qui obligent chacune sous peine de nullité de l'érection ou de l'a-
grégation, 51. . 

1«) Dans une même eglise il ne peut pus y avoir plusieurs confréries de 
'même nom et de même but, 51 ; — décision nouvelle relativement à 
la distance à observer, et relativement aux grandes villes, 51. 

2°) L'érection ou l'agrégation ne peut se faire que du consentement de 
' l'évêque, et l 'attestation de ce consentement doit être donnée par 

écrit, 52; — le consentement écrit du vicaire général ne suffit pas, 53. 
3°) Les privilèges et Indulgences doivent êt re communiqués à la con-

frérie expressément et en détail, 54. — Quelles Indulgences ne lui 
sont pas communicables? 54, a, 57, c, et 58 d; — réfutation de 1 0-
pinion erronée d'après laquelle les Indulgences dont Jouissent les 
religieux comme religieux pourraient être communiquées aux con-
fréries, 55; — le catalogue spécial des Indulgences doit accom-
pagner le diplôme d'érection ou d'agrégation de la confrérie, 57, b ; 
— "l'agrégation a lieu pour toujours, et donne droit à toutes les 
Indulgences concédées par le Saint-Siège, 58. 

4°) Les statuts des confréries doivent être examinés et approuvés par 
l'évêque, et peuvent toujours être modifiés par lui, 08. 

5°) Les Indulgences communiquées aux confréries ne peuvent pas etre 
promulguées avant que l'évêque en ait pris connaissance, 59 ; — 
différence qu'il y a entre prœvia R É C O G N I T I O N S Ordinarh^ et prœvia 
C O G N I T I O N E : à qui appartient actuellement la première? 59. 

6°) La confrérie ne peut accepter d'aumônes que selon la forme et pour 
l'emploi déterminés par l'évêque, 60. 

7°) Les diplômes d'érection ou d'agrégation doivent être délivrés gra-
tuitement, 60 ; — toutefois une légère indemnité est permise actuel-
lement, 61. 

8») Sanctions sévères de ces diverses prescriptions -.peine de nullité des 
actes, etc., 61 ; — l'ignorance ou la bonne foi n'empêchent pas l'effet 
de ces sanctions, 61. 

Formules qu'on peut employer pour demander l'érection des con-
fréries par les chefs d'Ordres et leur agrégation par les archicon-
fréries [83]. 



?•'<•— P o u v o i r ex traord ina ire des é v ê q u e s de commu-" 
n iquer l e s I n d u l g e n c e s a u x confrér ie s 62 
Pratique antérieure à ces derniers temps, 62, 63 : — pouvoirs actuelle-

ment accordés, décret de la Sacrée Congrégation des Indulgences 
du 16 juillet 1887,63 ; — limites de ces pouvoirs spéciaux, à quelles 
confréries ils s'étendent, 63,64. — Sont-ils personnels à l'évèque? 63, 
1; — 1° que faut-il observer dans l'exercice de ces pouvoirs? 65,2; 
— 2° ces pouvoirs ne s'étendent qu'aux confréries de même nom et 
de même but, 66, 3; — situation particulière des confréries érigées 
ainsi par les évêques, 67. 

\ 8. — R é c e p t i o n dans l a c o n f r é r i e 68 

i. —A qui appartient régulièrement le droit de réception ? — Avant 
tout au directeur de la confrérie. 68, 1 ; — toutefois, en dehors du 
directeur, l'évèque peut nommer aussi d'autres personnes à qui il 
confère le droit de recevoir légitimement dans une confrérie, 69, 2 • 
pouvoir extraordinaire d'y recevoir, 70, 3. 

II. — Comment doit-on faire la réception ? 70.— Qu'est-ce qui est 
essentiel, vu la nature même de cet acte, 70,1 ; — un signe ou acte 
extérieur est-il requis ? 71. — Pratiques en usage sous ce rapport 
dans beaucoup de confréries, 73, 2; — prescriptions pour les con-
fréries de scapulaires, 74 ; — obligation pour celles-ci de faire 
inscrire les noms, 75 ; — même obligation pour toute confrérie pro-
prement dite, 77 ; — par qui l'inscription doit-elle être faite ? 78 ; 
— nécessité d'un registre ou cahier spécial de la confrérie, 79 : — 
les prêtres autorisés à recevoir les fidèles dans une confrérie, 
doivent, pour les lieux où cette confrérie n'est pas canoniquement 
érigée, envoyer les noms des récipiendaires à Une confrérie du 
même titre, 80, 4; — la réception doit être gratuite et reste valable 
pour toujours, 82, 5 et 6. 

III. - Limites des pouvoirs pour faire les réceptions, 82. — Quand peut-
on recevoir des personnes d'un diocèse où la confrérie n'est pas ca-
noniquement érigée ? 82, 1 ; — quand ne le peut-on pas? 82, 2 ; -
délense, en règle générale, d'admettre des absents, 82, 3 ; — décla-
ration du Saint-Siège (26 novembre 1880) précisant à ce' sujet plu-
sieurs points importants, 83, a, b, c, d, e : - décisions du 6 dé-
cembre 18/6 : les fideles peuvent-ils être inscrits après leur mort à 
leur insu, - avant l'âge de raison? 85, 4; - celui qui a le pouvoir 
de recevoir les autres dans une confrérie, peut s'v inscrire lui-
même, 87. 

. § 9. — Obligations, I n d u l g e n c e s e t pr iv i l èges des m e m b r e s 
d u n e c o n f r é r i e 8 8 

Pour être membre d'une confrérie, i! faut y être admis par qui de 
droit, 88, 1 ; - on peut se faire inscrire dans plusieurs confréries 
et en gagner les Indulgences, 88 jusqu'à quel point les règles 
et statuts des confréries obligent-elles en conscience9 89 9 • _ a p r è s 
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une longue inobservation des statuts, une nouvelle réception est-
elle requise pour l'associé? 89; — costume spécial à certainescon-
fréries 89 : — obligation de célébrer une messe pour les confrères 
défunts; décision récente, 9 0 ; — conditions pour participer aux 
Indulgences et privilèges,91, 3: — prières dites de la confrérie, 9t ; 
— Indulgence pour les confrères au jour de leur choix, 91 ; — aux 
f ê t e s d ' u n Ordre religieux, aux fêtes de la confrérie. 91: — induit 
relatif aux confrères malades ou autrement empêchés de faire la 
visite de l'église ou la sainte communion, 92 ; — réponse faite à 
ce sujet parla Sacrée Congrégation des Indulgences, le 16 juillet 1887, 
99 : _ privilège pour l'Indulgence plénière in articulo morlis, 92. 

g i0. — D i r e c t i o n des c o n f r é r i e s 93 

1. — La direction immédiate d'une confrérie ou d'une association 
appartient au directeur, 93 ; — c'est à lui principalement de faire 
les réceptions des nouveaux associés, 93, 1 ; — de surveiller le ver-
sement et l'emploi des cotisations, 93, 2; — autel de la confrérie, 
conseil ou comité de direction, 94, 4, 5 ; — rédaction des statuts et 
règlements, 95, 6 ; — droits des confréries dans leurs rapports avec 
les curés, d'après le décret de la Congrégation des Rites de 1703, 
9a, 7 ; — ordre de préséance des confréries entre elles, 96, 8 : — 
privilège de la confrérie du Très-Saint-Sacrement, 96, 8 ; — du tiers 
Ordre de saint François et des autres tiers Ordres, 97. 

IL — Toutes les confréries sont soumises à la direction supérieure de 
l'évèque, 97; — pouvoirs de l'évèque, 97. 98 ; — son droit de visiter 
même les confréries établies par les Ordres religieux exempts, 98 ; 
— droit de contrôle sur les revenus, aumônes, etc.. 99; — restric-
tion du pouvoir épiscopal, 99 : — directeur diocésain des confré-
ries, 100. 

I 11. — T r a n s l a t i o n , d i s so lut ion , r é t a b l i s s e m e n t des con-
fréries 1 0 1 

Toute confrérie, transférée légitimement d'une église à une autre, garde 
ses Indulgences et privilèges, 101,1 ; — rares exceptions à cette règle 
générale, 101 ; — quand l'église de la confrérie est détruite et recons-
truite les Indulgences persévèrent, 102, 2 : — cas où la confrérie elle-
même serait entièrement dissoute ou temporairement dispersée, 
103, 3; — une confrérie établie dans l'église d'un Ordre religieux ne 
perd pas ses Indulgences si cette église vient à être profanée, 103, 4 ; 
— qu'en est-il des confréries et congrégations érigées canonique-
meiit en France avant le concordat de 1801 ? 103, 5 ; - confréries 
qui cessent d'exister pendant quelque temps, faute d'associés, 101, 
6: - que faire s'il survient des doutes sur l'érection canonique 
d'une confrérie, la validité de son agrégation, etc. ? 106, 7. 
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5. Archiconfrérie du Très Saint Norn de Dieu et du Très Saint Nom 

de Jésus 121 
6. Confrérie du Très Saint-Sacrement 123 
7. Archiconfrérie du Très Saint-Sacrement dans l'église des SS. An-

dré et Claude à Rome j^S 
8. Archiconfrérie de l'Adoration perpétuelle et de l'Œuvre des 

Tabernacles (Paris) 430 
9. Archiconfrérie de Y Adoration perpétuelle du Très Saint-Sacrement 

et l'Œuvre des églises pauvres (Rome) 133 
10. Association de la Communion réparatrice (Paray-le-Monial) 139 
11. L'Adoration réparatrice des nations catholiques 112 
12. Archiconfrérie de l'Heure sainte '.'..'.'."'." 144 
13. Archiconfrérie de la Sainte Messe réparatrice 146 
14. Archiconfrérie de la Sainte-Face (Tours) '....'.'."..'. 149 
•15. Pieuse associat ion du Chemin de la Croix perpétuel. 154 
16. Pieuses Unions du Chemin de la Croix vivant 13G 
17. Archiconfrérie du Précieux sang de Jésus-Christ 138 
15. Archiconfrérie de la Sainte agonie de N.-S. Jésus-Christ .........' 164 
19. Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus (Rome. Moulin« Parav-

le-Monial) ' 1 6 1 

20. Archiconfrérie du Sacré-Cœur de Jésus, pour ïa 'liberté du Pape 
et le salut, de toute la société (Montmartre) 174 

21. Association de prière et de pénitence (archiconfrérie en l 'honneur 
du Sacré-Cœur) 

22. Archiconfrérie du Cœur agonisant de Jêsus'et du Cœur compatis-
sant de Marie pour le salut des mourants.... 186 

23. Archiconfrérie de la Garde d'honneur du Sacré-Cœur de Jésus " 190 
24. Association du Sacré-Cœur de Jésus, dite Association des trente-

l r m s 194 
2o. Apostolat de la Prière, Ligue du Cœur de Jésus 197 
26. Milice du Pape dans les maisons d'éducation <>08 
27. Archiconfrérie de Notre-Dame du Sacré-Cœur (Rome-lssoudun)!! 211 
28. Archiconfrérie de Notre-Dame, Reine des Anges (Pouvourville) 215 
29. Confrérie du Saint-Rosaire 217 

Indulgence plénière loties quotiès à ï a fêté' du saint ' Rosaire", 
V' ."1 .1 2- ~ L e c i e , ' 9 e h é n i t du Saint-Rosaire, avec Indulgence 
pleniere a l 'article de la mort pour les membres de la confrérie, 
t. II, 234. — Formule de bénédiction pour ce cierge |"121 — pour le 
rosaire [11]. 1 v 
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30. Rosaire perpétuel (Garde d 'honneur de Marie) 235 
31. Rosaire vivant 238 
32. Confrérie du Scapulaire de Notre-Dame du Mont-Carmel 244 

Les deux grands privilèges de cette confrérie, 244, sqq. — 
• Conditions pour y part iciper, 247. — Erection canonique de la 

confrérie, 249. — Pouvoir personnel d'agrégation, 250. — Com-
ment doit être fait le petit scapulaire, 251. — On ne peut plus 
imposer le scapulaire du Carmel simultanément avec les autres 
scapulaires, 251 ; — mai s on peut le porter avec les autres, 253. 
— Décision du Saint-Siège sur la nécessité d'inscrire les confrères, 
253. — Nécessité de cette inscription pour toutes les confréries 
de scapulaires, 255. — Revalidation des admissions défectueuses, 
255. — Indulgences du scapulaire du Carmel, 257. — Formule de 
réception dans la confrérie et d ' imposit ion du scapulaire [37 et 39]. 

33. Congrégations de la Très Sainte Vierge 261 
34. Association des Enfants de Marie sous la protection de la Vierge 

Immaculée et de sainte Agnès 273 
35. Confrérie du scapulaire noir de Notre-Dame des Sepl-Douleurs... 277 

Formule pour bénir le scapulaire et recevoir dans la confrérie 
[41]. 

36. Archiconfrérie de Notre-Dame de Compassion, pour le retour de 
l'Angleterre à la foi catholique 284 

37. Pieuse union de pr ières à Notre-Dame de Compassion, pour le 
retour /tes Frères dissidents dans le sein de la Sainte Eglise 
romaine 28S 

3S. Archiconfrérie de prières et de bonnes œuvres pour le re tour des 
Églises séparées à l 'union catholique, sous le patronage de 
Notre-Dame de l'Assomption (Constantinople) 290 

39. Archiconfrérie du saint et immaculé Cœur de Marie pour la con-
version des pécheurs, à Notre-Dame-des-Victoires (Paris) 293 
(Prière pour la conversion des pécheurs : Seigneur Jésus, Fils 
du Dieu vivant, 296.) 

40. Archiconfrérie de Notre-Dame des Champs, protectrice de l 'agri-
culture 29 i 

41. Archiconfrérie de XImmaculée-Conception de la bienheureuse 
Vierge Marie, établie dans l'église de Noire-Dame de Lourdes. 299 

42. Archiconfrérie de Notre-Dame du Perpétuel Secours et de saint 
Alphonse de Liguori 302 
(Acte de consécration à Notre-Dame du Perpétuel Secours, 304.) 

43. Pieuse un ion de Notre-Dame du Bon Conseil 307 
44. Archiconfrérie de Notre-Dame d'Espérance 310 
45. Archiconfrérie de Notre-Dame des Malades 3-14 
46. Archiconfrérie de Notre-Dame des Voyageurs 317 
47. Archiconfrérie de Notre-Dame de l'Usine et de l'Atelier 319 
4S. Pieuse association universelle des familles chrét iennes en l 'hon-

neur de la Sainte Famille de Nazareth • •••• 322 
49. Archiconfrérie de la Sainte Famille, Jésus, Marie et Joseph (Liège). 330 
50. Archiconfrérie de l'Archange saint Michel (Mont Saint-Michel). . . 335 
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51. Société de Saint-Raphaël, œuvre protectrice des ¿migrants 338 
52. Archiconfrérie de Saint-Joseph (église Saint-Roch, à Rome) 314 

Indulgences et privilèges du Cordon de Saint-Joseph, 346. — 
Formule pour le bénir [14]. 

53. Archiconfrérie de Saint-Joseph, h Angers 347 
54. Archiconfrérie de Saint-Joseph, à Beaavais 350 

Archiconfréries sous le môme titre, à Paris et à Nevers 352 
55. Archiconfrérie de Saint Joseph, patron et protecteur de l'Eglise 

universelle 323 
56. Archiconfrérie des Chaînes de Saint Pierre 337 
57. Confrérie de Saint Benoît 361 
58. Archiconfrérie du Cordon de Saint-François cl'Assise 362 

Formule pour bén i r ce cordon [18J. 
Autres confréries de Cordons 365 

59. Pieuse union en l 'honneur de Saint Antoine de Pacloue 365 
60. Société de Saint-François-Xavier (Xavériens) 367 
61. Société de Saint-Vincent de Paul 371 
62. Œ u v r e du Patronage clés jeunes ouvrières, ou archiconfrérie de 

Notre-Dame auxiliatrice (Drancy) ggi 
63. Œuvre des Cercles catholiques d'ouvriers 38.3 
64. Œuvre de Saint-Françoisrde-Saîes pour la défense et la conser-

vation de la foi 39j 
65. Société de Saint-François-Régis pour la revalidation des unions 

illégitimes 3 9 3 
66. Confrérie de la Doctrine chrétienne, ou association de Jésus, Ma-

rie, Joseph, pour promouvoir l 'enseignement des principales 
vérités de la foi 39g 
Autres pieuses unions de la doctrine chrétienne 402 

67. Archiconfrérie de l'Œuvre des catéchismes '..".!'.'.'.".'.!! 403 
68. Congrégation de la Bonne Mort 406 
69. Association générale de Sainte-Cécile pour promouvoir la musique 

religieuse 4 1 1 
70. Œuvre des Écoles apostoliques 414 
71. Œuvre des Ecoles d'Orient ' ' 419 
72. Œuvre des Campagnes 422 
73. Œuvre de la Propagation de la foi 425 
74. Œuvre de la Sainte Enfance 433 

Formule pour bénir les enfants aux fêtes de ¡'association [13]. " 
75. Société île Saint-Pierre Claver, pour les missions africaines et 

la libération des esclaves 443 
76. Union apostolique des prê t res séculiers (Paris)' . . . ' . . . . ' . . . . . . . . ' 446 
77. Association des prêtres adorateurs 452 
78. Archiconfrérie des mères chrétiennes sous "l'invocation de Notre-

Dame des Sept-Douleurs 435 
79. Pieuse association des servants de messe'et'sacristains^sous'la 

protection de Saint J ean Berchmans 459 
60. Archiconfrérie pour le soulagement des "cimes 'du 'purgatoire, é ta-

blie sous le titre de l 'Assomption de la Très Sainte Vierge, 
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dans l'église de Sainte-Marie in Monterone, à Rome 464 

81. Archiconfrérie de Notre-Dame du Suffrage, à Nîmes 470 
82. Archiconfrérie de prières pour les âmes du purgatoire, établie 

dans l'église de Notre-Dame de Cluny 475 
83. Œuvre expiatoire pour la délivrance des âmes délaissées du pur-

gatoire (La Chapelle-Montligeon) 478 
84. Archiconfrérie du Cœur eucharistique cle Jésus 480 
85. Indulgences propres aux religieux et aux religieuses 483 
86. Le Tiers-Ordre de saint François d'Assise pour les fidèles du 

monde (avec remarques générales sur les autres Tiers-Ordres 
séculiers) 491 
Le tiers-Ordre est plus qu'une confrérie ordinaire, 493. — Si les 

religieux peuvent y entrer, 494. — Décisions relatives au passage 
des tertiaires dans d'autres congrégations du même tiers-Ordre ou 
d'un tiers-Ordre différent, 495. — Sur l 'érection et la visite du 
tiers-Ordre. 496. — Direction suprême, 497. — Admission dans le 
tiers-Ordre, 498. — Nouvelle règle et explications, 499. — Reva-
lidation générale, 502. — Révocation des anciennes Indulgences 
et des privilèges antérieurs, 502. — Nouvelles Indulgences et nou-
veaux privilèges, 504. — Bénédiction papale, 505. — Absolution 
générale, 505. — Induits et autres concessions, 509, 510. 

87. Les Oblats séculiers de Saint Benoît 311 



APPENDICE AU 11e VOLUME 

Pages. 

I. — L'Apostolat de la Prière, deuxième degré 517 
11. — Les Congrégations de la Très-Sainte Vierge; Induit 517 

III. — L'archiconfrérie de l'archange Saint Michel, nouvelles Indul-
gences 517 

IV. — L'œuvre des séminaires de Paris 518 
V. — L'œuvre des campagnes, nouvelles Indulgences 521 

VI. — L'œuvre de la propagation de la foi ; le Souverain Pontife lui 
donne pour son céleste patron S. François-Xavier 521 

Vil . — La société de Saint Pierre Claver; la Sainte Vierge, mère du 
bon conseil, et Saint Pierre Claver lui sont assignés pour 
célestes patrons 521 

VIII. — Induit en faveur des Frères Mineurs dans les circonstances 
présentes 522 

DE TOUTES LES MATIÈRES CONTENUES 

D A N S L E S D E U X VOLUMES 
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chiffres arabes se trouvent sans ce chiffre II, on entend le I" volume 

Les chiffres entre crochets [ ] indiquent les pages de la IIIe partie. 

A 

Absents, les — peuvent-ils être reçus 
dans les confréries? II. 82 sqq.; 
pour les scapulaires, 539, 540. 

Absolutio aculpa et apœna, sens de 
cette formule, 13, 14, 15. 

Absolution générale à l'article de la 
mort, 663, 4°; voir article; —poul-
ies religieux, 663, 4°; formule 
[53, 54] ; — dans la confrérie de 
la T. S. Trinité (scapul. blanc) II, 
111 ; formule [53, 56] ; — dans le 
tiers-ordre de S. François, II, 505, 
509, etc.; formule [56]; — dans le 
tiers-ordre des Carmes, II, 260; 
— pour les Oblats sécul. de S. Be-
noît, II, 315, n° 10. 

Accompagner le Saint-Sacrement 
chez les malades, 373. 

Accomplissement des œuvres pres-
crites pour gagner les Indulg., 87 ; 
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1' — des devoirs chrétiens, 321. 

Acte d'amour de S. François d'Assise : 
Deus meus, 158. 

Acte de conformité à la volonté de 
Dieu, 165. 

Acte de consécration au S. Cœur, 240 
et 696. 

Acte de contrition comme disposi-
tion pour gagner les Indulg., 85, 
86. 

Acte de foi aux privilèges de Marie 
et à l'infaillibilité du Pape, 179. 

Acte de résignation avec Indulgence 
plénière à l'article de la mort, 712. 

Acte d'offrande, à faire chaque matin, 
180. 

Acte héroïque en faveur des âmes 
du purgatoire, 450. 

Actes de foi, d'espérance, etc., 177. 
Action de grâces après la messe 

(pour le prêtre), 352. 
A culpa et a pœna, Indulgences —, 

sens de cette expression, 13,14. 
Ad beneplacitum Rom. Pontiûcis seu 

Sedis Apostolicœ, sens de cette 
clause dans les documents de con-
cessions, 79. 

Adoramus te, Nous vous adorons, 
jaculatoire, 169. 

Adorateurs, union'des prêtres —, II, 
452. 

Adoration duT.-S. Sacrement à l'élé-
vation de la messe, 211, 367 ; — et 
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mort, 663, 4°; voir article; —poul-
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la T. S. Trinité (scapul. blanc) II, 
111 ; formule [53, 56] ; — dans le 
tiers-ordre de S. François, II, 505, 
509, etc.; formule [56]; — dans le 
tiers-ordre des Carmes, II, 260; 
— pour les Oblats sécul. de S. Be-
noît, II, 515, n° 10. 

Accompagner le Saint-Sacrement 
chez les malades, 373. 

Accomplissement des œuvres pres-
crites pour gagner les Indulg., 87 ; 
prière à la Sainte Famille pour 
1' — des devoirs chrétiens, 321. 

Acte d'amour de S. François d'Assise : 
Deus meus, 158. 

Acte de conformité à la volonté de 
Dieu, 165. 

Acte de consécration au S. Cœur, 240 
et 696. 

Acte de contrition comme disposi-
tion pour gagner les Indulg., 85, 
86. 

Acte de foi aux privilèges de Marie 
et à l'infaillibilité du Pape, 179. 

Acte de résignation avec Indulgence 
plénière à l'article de la mort, 712. 

Acte d'offrande, à faire chaque matin, 
180. 

Acte héroïque en faveur des âmes 
du purgatoire, 450. 

Actes de foi, d'espérance, etc., 177. 
Action de grâces après la messe 

(pour le prêtre), 352. 
A culpa et a pœna, Indulgences —, 

sens de cette expression, 13,14. 
Ad beneplacitum Rom. Pontiûcis seu 

Sedis Apostolicœ, sens de cette 
clause dans les documents de con-
cessions, 79. 

Adoramus te, Nous vous adorons, 
jaculatoire, 169. 

Adorateurs, union'des prêtres —, II, 
452. 

Adoration duT.-S. Sacrement à l'élé-
vation de la messe, 211, 367 ; — et 



amende honorable au T.-S. Sacre-
ment, 201 ; — perpétuelle et Œuvre 
des églises pauvres, II, 133; — 
perpétuelle et OEuvre des taber-
nacles, II, 130: — réparatrice des 
nations catholiques, II, 142. 

Adoro/e devote, après la célébrât, de 
la s1" messe, 353 ; après la s l c c o m -
munion, 212. 

Ad religionis, décret pour les c o n -
fréries (8 janvier 1861), II, 39. 

.Sterne rerum omnium, prière de 
S. Frahçois-Xav. pour les infi-
dèles, 327. 

Affiliation d'églises (de chapelles, 
autels, confréries) aux basi l iques 
de Rome, avec communication des 
Indulgences, 581, note: voir agré-
gation. 

Afrique, prière pour sa conversion, 
332 ; prière à N.-D. d' — pour la 
conversion des musulmans, 700 ; 
société de S. Pierre-Claver pour 
les missions africaines, II. 443 et 
521. 

Agnès, sainte, prières, 312, 313; 
enfants de Marie sous la protec-
tion de S'0 Agnès, II, 273. 

Agnus Dei, 572. 
Agonie de N.-S. (prière au son de 

la cloche, le vendredi), 214 ; exer -
cice en mémoire de 1' —, 221 ; 
archiconfrérie de la sainte —, II, 
164. 

Agonisant, archiconfrérie du Cœur 
— de Jésus et du Cœur compat i s -
sant de .Marie (Jérusalem-Lvon). 
II, 186. 

Agonisants, prière : 0 clemenlissime 
Jesu, pour les —, 334 : en l 'honneur 
de S. Joseph, pour les mêmes, 33o ; 
pieux exercice pour les —, 335. 

Agrégation de confréries aux archi -
confréries : le pouvoir d'agréger 
des confréries suppose une auto-
risation toute spéciale émanant 
du S. Siège, II, 38: cette autori -
sation ne donne pas le droit d'éri-

ger d'autres confréries, ibid. 2°: 
autorisation universelle ou res-
treinte, ibid. 4°; l'agrégation sup-
pose l'érection canonique de îa 
confrérie à agréger, II, 9 ,13: 1' — 
à une archiconfrérie ne peut avoir 
lieu dès qu'on a obtenu des Indul-
gences du S. Siège directement, ni 
d'avance, II, 35; règles prescrites 
pour 1' —, II, 38 ; sanation d'agré-
gations invalides, II, 39, 52, 53 ; la 
formule d' — prescrite, II, 43: 
dans chaque église, etc., une seule 
confrérie de même nom et but 
peut être agrégée à une même 
archiconfrérie, II, 51; qui peut 
faire l'agrégation? Il, 47, a : 1' — 
à deux archiconfréries défendue, 
II, 50, c ; il faut le consentement 
préalable de l'évêque, donné par 
écrit, II, 52; le vicaire général ou 
capitulaire peut-il donner ce con-
sentement? Il, 53, 54: comment 
l'archiconfrérie doit-elle commu-
niquer les Indulgences et quelles? 
Il, 54, 3 : les Indulgences propres 
des religieux ne peuvent être 
communiquées par — II. 35; et 
non plus les privilèges tout parti-
culiers de l'archiconfrérie, II. 58: 
non plus le privilège d'autel lo-
cal, ibid. ; les Indulgences com-
muniquées par — ne peuvent 
pas être promulguées avant que 
1 evêque en ait pris connaissance, 
IL 59; le diplôme d' — doit être 
délivré gratuitement, II, 60, 7; 
somme permise à titre d'indem-
nité, IL 61 : — nulle, II, 61, 8; 
manière de procéder dans 1' — 
aux archiconfréries [85, b.j ; 1' — 
à certaines archiconfréries est 
indispensable pour jouir de leurs 
Indulgences, II, 63; pour les con-
fréries du T.-S. Sacrement, 1' — 
est superllue, II, 36, a. 

Agrégation (affiliation) d'églises (de 
chapelles, autels, confréries) aux 

basiliques de S.-Pierre au Vatican, 
à S.-Jean de Latran, etc., à Rome, 
avec communication des Indul-
gences, 581, note. 

Aimé soit partout le Cœur sacré de 
Jésus, 170. 

Alacoque, la bienheur. Marg.-.Mar. 
son acte de consécration au 

Sacré Cœur. 240 ; exercice des pre-
miers vendredis de chaque mois, 
409; des premiers vendredis de 
neuf mois consécutifs, 410; sca-
pulaires du S. Cœur, 557: commu-
nion réparatrice, 11,139; archicon-
frérie du S. Cœur, II, 167. 

Alphonse de Liguori (S.), sa prière 
avant le repos de la nuit, 197 : pour 
la visite du S. Sacrement, 207: 
pour la communion spirituelle, 
212 ; devant, une image de la 
s'" Vierge, 262; au Sauveur souf-
frant, 230; à sainte Thérèse, 316; 
prière àS . —, 311 ; ses prières après 
la s10 Messe pour les prêtres, 
353: archiconfrérie en son hon-
neur, II, 302. 

Altare fixum (autel privilégié), 614 
et 712; — portatile, 615, 616 et 
712; — privilegiatum pro vivis et 
defunctis, sens, 603, 604. 

Ambroise, prières de S. — pour les 
prêtres avant la s'8 Messe, 352. 

Ame de Jésus- Christ, sanctifiez-
moi, 205. 

Amende honorable et orais. jacul. 
au T. S. Sacr., 203; —au S. Cœur 
de Jésus, 247. 

Ames du purgatoire : application des 
Indulgences aux—,31,80 ,82; cette 
application nous est avantageuse, 
59,451: sens de l'expression: l'In-
dulgence est applicable aux dé-
funts, 80; faut-il l'état de grâce 
pour faire cette application? 85 ; 
toutes les Indulgences de la Rac-
colta sont applicables aux —, 80, 
116, 156: Requiem telernam, etc., 
162, 18°; jaculatoire à Marie pour 

les —, 173, n° 51 ; ligue cathol. du 
perpétuel suffrage pour les —, 
175: l'office des morts, 347; de 
Profundis, 347 ; o Pater, etc., poul-
ies —, 349; pieux exercice aux 
cinq plaies de N.-S. J.-C. poul-
ies—, 349;prière des enfantspour 
les enfants du purgatoire, 351 ; 
neuvaine (ou sept jours) poul-
ies — , 429: pieux exercices pour 
les — duront les trois derniers 
jours de la semaine sainte, 429; 
pieux exercices en novembre, 429: 
l'acte héroïque de charité, 450; les 
défunts ne peuvent être inscrits 
aux confréries, II, 86; l'archicon-
frérie pour le soulagement des — 
dans l'église de Sainte-Marie in 
Monterone (Rome), II. 464 ; l'archi-
confrérie de N.-D. du Suffrage 
(Nimes), II. 470; l'archiconfrérie 
pour le soulagement des — à 
Cluny, II, 475; l'œuvre expiatoire 
(Montiigeon), II, 478. 

Amour de Dieu, prière pour obte-
nir 1'—, 167. 

André (S.) Avellin : prières contre la 

mort soudaine, 339. 
Ange de Dieu qui êtes mon gardien 

(Angete Dei,qui custos es mei), 162; 
— gardien, neuvaine, 418. 

Angélique, trisagion —, 163 ; la 
c r o i x _ de S. Thomas d'Aquin 
168: chapelet — en l'honneur de 
S. Michel et des chœurs célestes, 
522 ; mi l ice—ou cordon de S. Tho-
mas, notice, II, 365. 

Angélus Domine, ou le Regina cœli, 
252. 

Anges, prières en l'honneur des —, 
280 et suiv.; archiconfrérie de 
N.-D., reine des —, II, 215. 

Angleterre, prière pour sa conver-
sion, 331; archiconfrérie pour le 
retour de 1' — à la foi catholique, 
11,284. 

Anima Cliristi,Ame de J.-Ch.,sanc-
| tifiez-moi, 205. 



Anne (Sainte), prières à S". —, 292, 
293. 

Année sainte, voyez Jubilé. 
Annonciation, neuvaine en l'honneur 

de 1'—, 410. 
Antoine (S.) de Padoue, son oraison 

jaculatoire : Ecce crucem Domini, 
169 ; bref de S. —, condamné, 140, 
c. ; répons : Si quaeris, 298 ; deux 
prières au Saint pour une grâce 
déterminée, 299 ; dévotion des 
mardis en son honneur, 421 ; treize 
mardis ou dimanches, ibid. ; pieuse 
Union en son honneur, II, 363. 

Apocryphes, Indulg. — 133 ; règles 
générales pour discerner les In-
dulgences fausses des vraies, 141. 

Apoplexie : prière pour en être pré-
servé, 339. 

Apostolat de la Prière, II, 197 et 517. 
Apostoliques, Indulgences — ou pa-

pales sur les couronnes , chape-
lets, etc., 439, 471, 474 et 709; 
écoles —, II, 414; formule pour 
demander la faculté d'attacher les 
Indulgences — aux objets de 
piété [73]. 

Apôtres : on ne peut gagner les In-
dulgences attachées aux fêtes des 

— qu'aux fêtes principales, et non 
point aux fêtes secondaires, 119. 

Applicable aux âmes du purgatoire, 
explication : 80 : toutes les Indul-
gences de la Raccolta sont appli-
cables, 80, 116. lof , l'Indulgence 
du Jubilé, est-elle — ? 660. 

Application des Indulgences aux 
vivants, 49; aux â m e s du purga-
toire, peut-elle se faire et com-
ment? 31, 82, 83 ; c o m m e n t cette 
— se fait par la sa inte messe dite 
aux autels grégoriens, 595 ; et aux 
autels privilégiés, 602, 604 ; condi-
tions prescrites, 621. 

Approbation : pour la promulgation 
d'Indulgences, de sommaires ,etc . , 
1'— de la S. Congrég. des Indul-
gences ou de l'évêque est néces-

saire, 130 sqq., 148, 149 ; pour le 
catalogue (elenc/ius) des Indulg. 
apostoliques, 473, 478; pour lès 
statuts des confréries, il faut 1' — 
de l'évêque, II, 19, 4 - ; 58, 4°: — 
du Souverain Pontife pour les dé-
cisions de la S. Congrég. des In-
dulg., 111, 112. 

Archange, voir Michel (S.). 
Archanges, neuvaines en l'honneur 

des saints — Michel. Gabriel et 
Raphaël, 418. 

Archevêques, leur pouvoir d'accorder 

des Indulgences, 48 et 689, 
Archiconfréries en général, II, 13; 

leur raison d'être, II, 37, e : titre, 
but, droits et devoirs, II, 37, 38 
et 96 ; règles prescrites pour l'agré-
gation des confréries, II, 38 sqq. ; 
voyez agrégation; pour les — en 
particulier voir le titre spécial de 
chacune ; elles sont toutes énu-
mérées dans la table analytique 
du II volume, p. 528 — 531. 

Article de la mort, Indulgence plén. 
à —, appliquée aux objets de dé-
votion, 475 (IV), 477, note 2, 480, 
5°; crucifix de la bonne mort avec 
Indulg. plén. toties quoties, à l'u-
sage des prêtres, 4SI ; pour les asso-
ciés aux divers scapulaires, 541, g; 
l'indulg. plén. à 1'— en général, 
661 ; l'historique 662 : on peut y 
avoir droit à bien des titres, 662, 
3": et 712; usage de l'absolution 
générale dans certains Ordres, 
663, 4° (dans les confréries, 664; 
II, 92); par concession spéciale du 
Souv. Pontife. 666; pouvoirs géné-
raux des évêques depuis Benoit 
XIV, 669 ; subdélégation des prêtres 
pour donner cette bénédiction à 
1 —, 668, 669 ; pour la donner aux 
religieuses, 669,10°, et713; conces-
sion en faveur des pays de mis-
sions, 670; voir bénédiction : cette 
Indulg. plén. ne se gagne qu'au 
moment précis de la mort, 684, 

21°; et ne se gagne qu'une seule 
fois, 685, 22° ; sur les divers. Indulg. 
concédées pour 1'— aux confrères 
du saint Rosaire, 686; formule 
généralement prescrite pour la 
bénédiction à 1' — [47]. — Voir 
aussilatable analytiquedu P'vol . , 
736, 737 et 739 (n. 39 et 40). 

Aspirants à l'état ecclésiastique, 
prière pour connaître la vocation, 
346. 

Aspirations pieuses de S. Augustin, 
193. 

Assise, l'Indulgence quotidienne à 
—,586 ; voir Portioncule, et Fran-
çois d' —. 

Assistance, à la s" messe, 97,98. 365 
(pour les défunts le lundi, 453) ; 
— à la première messe d'un nou-
veau prêtre, 366 ; — au prône, 431 ; 
— à l'explication du catéchisme, 
438; — aux missions sacrées, 442 
et suiv. et 708. 

Associatio perseverantiœ sacerdo-
talis (à Vienne, Autriche), II, 452. 

Associations ou Unions pieuses : 
comment elles se distinguent des 
confréries proprement dites, 11, 
2 sqq. Pour les — en particulier 
voir leur,titre spécial : elles sont 
toutes énumérées dans la table 
analytique du 11° volume, p. 528 
et suiv.; voir Unions (pieuses). 

Assomption : neuvaine pour cette 
fête, 410 ; archiconfrérie pour le 
retour des Églises séparées, sous 
le patronage de N.-D. de 1' —, à 
Constantinople. 11, 290 ; archicon-
frérie sous le titre de I' — pour le 
soulagement des âmes du purga-
toire, II, 464. 

Auctorem fidei, constitution de Pie 

VI, 17, 33, 54. 
Augustin, S., ses aspirations pieuses, 

193 ; archiconfrérie du Cordon de 
S. — et de S'° Monique (notice), II, 
365. 

Aumônes, comme œuvre satisfac-

toire, 9, 27,39 ; utiles aux défunts, 
51; pour la construction de Saint-
Pierre à Rome sous Léon X, 64 ; 
— pour la Terre Sainte,436; — ne 
sont pas permises pour les objets 
indulgenciés, 470; — au temps 
du Jubilé,650; — dans les confré-
ries, 11, 23, c, 60, 61. 

Autel d'une confrérie en général, II, 
3 ; 94, 4°; — de la confrérie du S. 
Rosaire, II, 221, 234 (XV;) - de la 
confrérie des Sept-Douleurs, II, 
279 ; 1' — de S. Grégoire à Rome, 
I, 593. 

Autel privilégié, définition, 602 : 
son efficacité, 604 ; l'historique, 
premières concessions, 606 ; con-
cessions générales, 608 ; pouvoir 
ordinaire des évêques, 610; con-
cessions extraordinaires, 614 ; qua-
lités de l'autel (fixe, pas portatif), 
615. 616 et 712; — local, 617 ; — 
personnel, 619 ; tous les deux en-
semble. 620 : — pour les Ordres 
religieux, 607,610;pour les églises 
patriarcales, métropolitaines et 
cathédrales, 608 ; pour les églises 
collégiales, abbatiales et parois-
siales, ibid et sqq. ; continuation 
ou cessation du privilège, 618 ; 
conditions pour gagner l'Indul-
gence de 1' — : la première, 621 ; 
ía seconde, 624; la troisième, 629 
et 712 ; remarques particulières, 
037; P — da s les confréries. II, 
35 ; n'est pas communiqué dans 
l'agrégation à une archiconfrérie, 
63S, 3°; II, 58 ;pas suspendu dans 
l'année sainte, 638, 5°; 658; un 
honoraire plus considérable n'est 
pas permis pour la messe dite à 
1' —, 638, 7°; supplique pour ob-
tenir 1' — personnel, 620 ; pour le 
privilège local, 613, 614. - Voir 
aussi la table analytique du 1" 
vol. 735. 

Autel privilégié quotidien, 607 et 
suiv. 



Autels, grégoriens, 595 ; les s e p t — 
privilégiés de Saint-Pierre à Rome, 
582 : — privilégiés pour les vivants, 
ou tout ensemble pour les v ivants 
et pour les défunts, 602 et su iv . ; 
dili'érence entre les — grégoriens 
et les — privilégiés, 596, 597. 

Auxiliatrice, alliance sous la protec-
tion de Marie—(alliance spirituelle 
des vivants avec les morts), con-
damnée,137; prière àN. -D.—,276; 
archiconfrérie de Marie — à Turin, 
II, 306; àDrancy (patronage des 
jeunes ouvrières), II, 381. 

Ave, augustissima Regina pacis, 
prière, 261: — maris Stella, 263; 
— à la Mère des Douleurs e t à S. 
Joseph, condamné, 140. 

B 

Bagues ornées de dix nœuds, a u l ieu 
de chapelets? 465. 

Barbe, sainte, prière pour la bonne 
mort, 336. 

Benedicite (pour les prêtres) après la 
s. messe, 352. 

Bénédictins, missions des PP. —. 
708, 709. 

Bénédiction apostolique à l 'article 
de la mort, 661 sqq. ; formule [47] ; 
voir article de la mort ; — des 
croix et des tableaux du Chemin 
delà Croix, 388; formulé [21, 22] ; 
— des croix de mission, 448 ; for-
mule [8] ; — des objets de piété 
avec les Indulgences apostol iques 
et de sainte Brigitte, 462; — des 
crucifix avec les Indulg. du Che-
min de la Croix, 490 (710). 

Bénédiction papale, donnée p a r le 
Souv. Pontif., les évêques , les 
religieux, 432 et suiv., 664 ; for-
mules [49 et 51] ; à la tin de mis-
sions ou de retraites, 443, 445, 447 
et 707 ; dans le tiers-Ordre de 
S. François, II, 505; dans l'Ordre 

des Carmes, II, 260 ; pour les 
Oblats séculiers de S. Benoit, II 
515: formule [51]. 

Bénédictions, voyez formules de bé-
nédictions ; règles générales du 
Rituel Romain. [7], 

Bénie soit la sainte et immac. Con-
ception. 161. 

Benoît, croix ou médailles de saint 
—,523 et 710; formule de bénédic-
tion [19] : confrérie de saint —, II. 
361 ; les Oblats séculiers de S. —, II, 
511 : — Joseph Labre, voir Labre. 

Berchmans, saint Jean —, cinq di-
manches en son honneur. 427: 
association pour les enfants de 
chœur, II, 459 ; prières au saint, 
II, 460, 462. 

Bernardin de Sienne, sa prière à 
S. Joseph, 174 ; l itanies du saint 
nom de Jésus, 194. 

Besoins, prières pour différents —, 
31S et suiv. (voir la table analyt. 
du I. vol. 728 et 738): prière poul-
ies — du temps présent (de Léon 
XIII), 325. 

Bienfaiteurs, prière pour tous les 
—, 165. 

Billets d'admission dans les confré-
ries, II, 80. 

Biaise, prière à saint—, 703. 
Blasphèmes, louanges en réparation 

des —, 318 ; oraison jaculatoire, 
692; archiconfrérie réparatrice des 
— (S.-Dizier), II, 113 ; association 
réparatrice, Belgique-Rome, IL 
117; archiconfrérie du T. S. Nom 
de Dieu et de Jésus, II, 121. 

Bob, matière prescrite pour les croix 
du Chemin de la Croix, 387. 

Bonaventure, S., sa prière : Domine 
sánete, 184 : répons : Si guaeris 
miracula, 298 ; prière après la 
messe : Transfige, dulcissime, 352; 
la prière : Sacrosanctae, après 
l'office, 358 ; fondateur de confré-
ries, II, 6. 

Bon conseil, voyez Conseil. 

Bone Jesu, orais. jacul. à l'usage des 
prêtres, 357. 

Bonne mort, prières pour la — 308, 
336. 337.704 ; oraisons jacul. Jésus, 
Joseph et Marie, 161 ; crucifix de 
la — (pour les prêtres), 481 ; con-
grégation de la —, H, 406. 

Brigitte, S., prières apocryphes attri-
buées à S. - , 136, 137; Indul-
gences de S. — ensemble avec 
celles dites apostoliques, 462,463, 
478 et suiv. ; la couronne de S. —, 
499 ; formule de bénédiction [10] ; 
demande du pouvoir de la 

' bénir [78]. 
Buts, prières pour différents —, 318 

et suiv. (Voir la table analyt. du 
I vol., 728 et 738). 

C 

Calamités publiques, prière pour la 
délivrance dans l e s — , 339, 341. 

Calasanz, prière à saint Joseph —, 
311. 

Camille, saint — de Lellis, prière à 
s. —, 308 ; notice sur l'archicon-
frérie en son honneur, II, 63. 

Campagnes, l'Œuvre des —, archi-
confrérie, II, 422 et 521. 

Cantiques (pieux), 431. 
Capucins, Frères Mineurs —, In-

dulgences de leurs églises ou cha-
pellespubliquesdans les missions, 
77 ; pouvoirs pour le Chemin de 
la Croix, 379 ; leurs missions, 708; 
scapulaire de S. Joseph, 369. 

Cardinaux, pouvoir d'accorder des 
Indulg., 49 et 689. 

Carmel, scapulaire et confrérie du 
Mont—, II, 244 ; voyez Notre-Dame 
du Mont-Carmel. 

Carnaval, exposition du T. S. Sacre-
ment, pendant le —, 370. 

Catalogue (elenchus) des Indul-
gences apostoliques, 474 et 709. 

Catéchisme, enseignement de la 

doctrine chrétienne, 438 ; confré-
rie de la doctrine chrétienne, II, 
398; pieuses Unions, II, 402 : ar-
chiconfrérie de l'OEuvre des caté-
chismes, 11, 403. 

Cécile (Ste), association pour pro-
mouvoir la musique religieuse, 
II, 411. 

Ceinture, voyez Cordon. 
Cénacle, N.-D. du —, prière, 280. 
Cercles catholiques d'ouvriers, II, 

385. 

Cessation des Indulg. en général, 
146 : pour les objets de piété, 465 ; 
pour l'autel privilégié, 618: dans 
jes confréries, II, 103. 

Chaînes, comme insignes des es-
claves de Marie, condamnées, 137 ; 
— de S. Pierre, archiconfrérie, II, 
357. 

Champs, l'archiconfrérie de N.-D. des 
- , II, 297. 

Chanoines et chanoinesses réguliers, 
II, 485. 

Chapelet et couronne, différence, 459, 
note. 

Chapelet angélique, 459, 522. 
Chapelet ordinaire de la T. S. Vierge 

(bénit par un P. Dominicain), 510 ; 
— dit en commun, 513 ; formule 
de bénédiction [11]. 

Chapelet de l'Immaculée Concep-
tion, 265. 

Chapelet de Ste Brigitte, 499 ; for-
mule [10]. 

Chapelet ou couronne de Notre-Sei-
gneur, 486. 

Chapelet ou couronne des cinq 
plaies de N.-S, 498. 

Chapelet en l'honneur du Précieux 
Sang, 231. 

Chapelet en l'honneur du Sacré-
Cœur. 238. 

Chapelet en l'honneur du Cœur 
immaculé (le Marie, 272. 

Chapelet en l'honneur des Sept-
Douleurs de Marie, 506 ; formule 

I [42]. 



Chapelet des morts, II, 471. 
Chapelets, remarques générales sur 

les —, croix, médailles, etc., 
458. 

Chapelets bénits par les PP. Croi-
siers, 50i. 

Chapelets de Terre Sainte, 484. 
Chapelets enrichis des Indulgences 

apostoliques, 471 (459, 480). 
Chapelets ou couronnes avec des 

Indulg. fausses. 136, 139. 110. 
141. 

Chapelles des communautés relig., 
des séminaires, hôpitaux, etc., 
77, 96, 97 : — (églises) des confré-
ries, leurs rapports aux curés. II. 
95; visite par l'évêque, 11, 98: 
translation, II, 101. 

Charité,œuvres de —. indulgenciées, 
449 et suiv. : repas de — en l'hon- I 
neur de la sainte Famille, 449; 
acte héroïque de—, 4?0. 

Chasteté, prière pour conserver la 
— (pour ceux qui ont reçu les 
ordres majeurs), 357. 

Chemin de la Croix, 374 ; pouvoir de 
l'ériger, 376 : où peut-il être érigé? i 
377: formalités prescrites, 381 ; 
manière de l'ériger, 386; revali-
dations, 390: modifications que 
peuvent subir les Chemins — déjà 
érigés, 390 : pratique du —, 393 ; 
Indulgences du —, 398 ; demandes 
relatives à l'érection du — [75]; 
formule d'érection [20] : crucifix 
avec les Indulg. du —, 489 et 710 ; 
association du — perpétuel, 11, 
154 ; pieuse Union du — vivant, 
If, 156 ; — dans les appartements 
particuliers, 377, 392, 402 [76]; 
demande de revalidation relative 
[88]. 

Chœur (enfants de), association de 
S. Jean Berchmans, II, 459. 

Choléra, prière à S. Ignace contre le 
- , 304. 

Cierge bénit du S. Rosaire, 1], 234 ; 
formule [12], 

Cinq Pater et Ave comme prières 
aux intentions du Pape, 101 : 
comme prières pour les morts, 
349: — plaies, exercice pieux, 
215; prières (de S'- Claire d'As-
sise), 218; exercice aux — plaies 
pour les morts, 349 ; — dimanches 
en l'honneur des stigmates de 
S. François d'Assise, 420 : en l'hon-
neur de S. Jean Berchmans, 427 : 
couronne ouchapeletdes — plaies, 
498. 

Claire, S. —, ses prières en honneur 
des cinq plaies. 218. 

Clause : de injunclis (injungendis) • 
pœnitenliis, 67 : — usitée dans les 
Indulg. locales, 74: — ad benepla- , 
ci turn Romani Pontificis, 79 : facto 
verbo cum SSmo, 111,112: »! forma 
Ecclesite consueta, 119 (pour l'In-
dulgence à l'article de la mort, 
666) ; — dans le pouvoir d'ériger 
le Chemin de la Croix, 381 : — dans 
la concession de l'autel privilégié, 
612; — quoad Moniales aulem 
(Indulg. plén. à l'article de la mort) 
670 ; — ïoiumus aulem, dans les 
brefs pour les confréries, II, 34 ; 
— dummodo id fiat in locis, etc. 
(pour l'admission dans les confré-
ries), II, 82, 250 et I, 706. 

Claver, S. Pierre, —. société pour les 
missions africaines, II. 443 et 
521. 

Clément VIII, commencement de la 
S. Congrég. des Indulg.. 108: ins-
titution des Quarante-IIeures, 
369; sa Constitution Quxcumque 
pour les confréries, II, 39. 

Clément M. Ilofbauer, prière pour la 
conservation de la foi, 326. 

Clementissime Jesu, 193. 
Cloche, oraison jaculatoire au son de 

la —, 168; prière au son des 
cloches, le vendredi, 214 : son de la 
— à Y Angélus Domini, 252 et suiv. ; 
au de Profundis, 348. 

Cluny, archiconfrérie pour les âmes 

du purgatoire dans l'église de 
Notre-Dame de —, H, 475. 

Cœur affligé de Marie, exercice en 
son honneur, 267 ; voyez Saml-
Cœur de Marie. 

Cœur agonisant, archiconfrerie au 
— et du Cœur compatissant de 
Marie (Jérusalem-Lyon), II, 186. 

Cœur de Jésus, voyez Sacré-Cœur. 
Cœur de Marie, voyez Saint Cœur de 

Marie. 
Cœur eucharistique de Jésus, orai-

son jaculatoire, 160, 170; autres 
prières au —, 245 sqq. et 697: 
archiconfrérie du —, II, 480. 

Cœur Immaculé de Marie, petit cha-
pelet, 272. 

Communautés religieuses, privilege 
des malades, 95 ; dans les - on 
peut gagner les Indulgences atta-
chées aux actes de piété en usage 
d'après la règle, 89 ; invocation 
de la S. Vierge Immaculée à 
l'usage des —, 693. 

Communication des mérites des 
Ordres religieux n'est pas une In-
dulgence, 49; - des privilèges 
entre les Ordres religieux, IL 490: 
— des Indulgences du premier et 
du second Ordre respectif, aux ter-
tiaires vivant en commun, II, 
488: — d'Indulgences entre les 
tertiaires séculiers révoquée, 11, 
503. 

Communion, comme condition pour 
gagner les Indulg., 90 sqq. ; — spi-
rituelle {de S. Alphonse), 212: 
YAdoro te, après la s. —, 212 
(pour les prêtres après la s. messe, 
353); prière après la sainte —, 
213; —fréquente, 367;— générale, 
itnd. ; — pour la Portioncule, 586: 
dans le jubilé, 647 ; à l'article de 
la mort, 666, 672,673; - hebdo-
madaire ou de 15 jours, 91, 92 : — 
réparatrice, II, 139 (troisième de-
gré de l'Apostolat de la Prière, 11, 
203). 

Communion des saints (fondement 
des Indulgences), 24. 

Commutation, pouvoir de — au temps 
du jubilé, 651 ; — pour les privi-
lèges delà confrérie duMont-Car-
mel, 11. 248. 

Compagnie de Jésus, Indulgences 
dans les églises de la —, 76 ; fêtes . 
des Saints de la - , 422 : mis-
sions et retraites, 442 et 707. 

Compassion, voir Notre-Dame de —. 
Concédé mihi, misericors Deus (prière 

de S. Thomas d'Aquin), 165 et 342. 
Concessions générales d'Indulgences, 

elles doivent être présentées à la 
Secrétairerie des Indulgences, -129; 
sont contenues dans la Raccolta, 
115,141. 

Concile général et provincial, 
peuvent-ils accorder des Indulg?. 
47. 

Concile de Trente, enseignement sur 
la rémission des peines tempo-
relles du péché, 5,7 ; sur les œuvres 
satisfactoires, 9: suppression de 
l'institution des quêteurs, 66: 
décret sur les Indulgences, 34; sur 
leur publication, 66, 127 ; mesures 
prises contre les abus, 133,137. 

Concordat de 1801 sur les confréries, 
II, 103, 104, 

Conférences de saint Vincent de Paul. 
Il, 371. 

Confesseurs, les pénitences imposées 
par les — peuvent servir à gagner 
les Indulgences, 90: prières à 
l'usage des —, 355. 

Confession, condition pour gagner 
les Indulg., 90 et suiv. : — hebdo-
madaire, ou tous les quinze jours, 
91, 92 ; prière du prêtre avant et 
après sa - , 355: - pour la Por-
tioncule, 586 : dans le jubile, 647 ; 
à l'article de la mort, 666, 673 : 
formules de demandes relatives à 
la — [74.]. 

Conformité, acte de — a la volonté 
de Dieu, 165; prière pour l a — , 



184, 197 (tirée de l'Imitation de 
Jésus-Christ). 

Confréries, en général, définition et 
but, II, 1 ; leurs différentes es-
pèces^ ; trois catégories de pieuses 
associations, 5 ; l'historique, 6 ; 
avantages, 8; érection canonique, 
9 sqq. (voir érection)-, prescrip-
tions de l'Église, 14 sqq. ; statuts 
des — en général, 20 sqq. ; du di-
recteur des —, 23 sqq. ; manières 
d'obtenir des Indulgences,33 ; érec-
tion de — par les généraux 
d'Ordres, ou agrégation aux archi-
confréries, 37; règles prescrites, 
38 sqq. (voir agrégation) : les deux 
formules prescrites, 41,43 ; obliga-
tion de la bulle Quxcumque et du 
décret du 8janv. 1861,44; les huit 
points prescrits en particulier, 
51 sqq.; pouvoir extraordinaire 
des évêques de communiquer les 
Indulgences aux—, 62 ; restriction 
de ce pouvoir, 63 ; réception dans 
les—, 68 (voirréception); formules 
de réception ("33 sqq.] ; direction 
des —, 93; leurs droits et rapports 
avec les curés, 95; translation, 
dissolution, rétablissement des —, 
101; les — en particulier, 107 et 
suiv.,et table analytique du II vol., 
528 et suiv. ; demandes relatives à 
l'érection des — [81 et suiv.] : de-
mande du pouvoir personnel d'ad-
mettre dans les — [87] ; demande 
de revalidation relative [89], 

Congrégation, la sacrée — d e s Indul-
gences, l'historique, 108 : son per-
sonnel, 110 ; ses attributions et 
pouvoirs, 111 sqq. et 690; ses re-
cueils authentiques : la Raccolta, 
113: les Decreta authentica, 116; 
les Rescripta authentica du P. 
Schneider, 117. 

Congrégations en général, v o i r Con-
fréries: — de la T. S. Vierge, II, 
261 et 517: — de la bonne Mort. 
II, 406: — du tiers-Ordre séculier. 

II. 491 et suiv., 498, 499; — des 
filles du Sacré-Cœur, notice. II. 
IS5. 

Consécration, acte de — au Sacré 
Cœur de Jésus, 240 et 696: à — S 
Louis de Gonzague, 307. 

Consécration de la messe, prières 
pendant la —, 211 ; adoration au 
son de la cloche, 367. 

Consécration de l'église ou de l'au-
tel, est-elle nécessaire pour l'autel 
privilégié? 614,11°, 618 b. 

Conseil, N.-D. du bon —, prière, 
278 : scapulaire. 567 ; formule de 
bénédiction [29] ; pieuse Union de 
Genazzano, II, 307 ; — ou comité 
de direction dans les confréries, 
II, 94 (5), 33. 

Conservation de la sainte foi, prière 
du bienheur. Clément Ilofbauer, 
326; œuvre de saint François de 
Sales pour la — de la foi, II, 391. 

Consulteurs de la S. Congrégation des 
Indulgences, 110. 

Contrition du cœur, disposition né-
cessaire pour les Indulg., 12, -13. 

Contrito, corde saltem —, sens de 
cette formule, 86. 

Conversion, comme effet des Indul-
gences ; 61 ; prière pour la — des 
juifs, 327 ; pour celle des infidèles, 
ibid. ; pour la — des hérétiques 
et schismatiques, 328, 329; pour 
la — des francs-maçons, 332; de 
l'Afrique, ibid. ; des Scandinaves, 
333 ; du Japon, 449; des musul-
mans, etc., de l'Afrique, 700; archi-
confrérie du Cœur immaculé de 
Marie pour la — des pécheurs, 
II, 293. 

Cor Jesu flagrans, etc., 171 ; — sacra-
tissimum (après la messe basse), 
705. 

Corde saltem contrito, sens de cette 
formule, 86. 

Cordon du précieux-Sang, II, 161 ; 
— de S. Joseph (Indulgences et 
privilèges), II, 346: formule de 

bénédiction [14] ; de S. François 
d'Assise (archiconfrérie), II, 362; 
formule de bénédiction [18] ; — 
de saint Augustin et Ste Monique, 
notice, II, 365; — de saint Tho-
mas d'Aquin, ibid. ; formule pour 
le bénir [16] ; — de sainte Philo-
mène, formule et Indulgences 
[17] ; - du tiers-Ordre, II, 500 ; 
formule pour demander le pou-
voir de bénir le cordon ou la cein-
ture [80]. 

Cordons ou rubans des scapulaires, 
537 ; pour plusieurs scapulaires 
réunis, 54S. 

Cortone, sainte Marguerite de —-
prière à la sainte, 317. 

Costume spécial dans les confréries, 
II, 89, 90. 

Cotisations dans les confréries, II, 
23, 93. 

Coucher du soleil, terme du temps 
des Indulgences pour les fêtes, 
1 0 6 . 

Couronne de N.-S., etc., voyez cha-
pelet. 

Couronne du Saint-Esprit, 189. 
Creator ineffabilis, prière de S.Tho-

mas d'Aquin, 344. 
Crèche, prière à Jésus enfant dans 

la - , 198. 
Croisades, l'indul. plénière pour les 

—, 39. 
Croisiers, chapelets bénits par les 

P P. —. 504. 
Croix, signe de la —, 157 ; oraisons 

jaculatoires en l'honneur de la 
sainte —, 168, 169 ; — ou médaille 
de S. Benoit, 525 et 710; du che-
min de la Croix 386. sqq. : — de 
mission, 444 et suiv., 448 ; formule 
de bénédiction [8] ; remarques 
générales sur les—, médailles, etc., 
indulgenciées, 458; avec les Indul. 
apostoliques, 471 ; — de Terre 
Sainte, 484 ; avec des Indulg. 
fausses, 136, 138; les petites — 
attachées aux chapelets, 465 : le 

simple signe de la — suffit quel-
quefois pour indulgencier les ob-
jets de piété, 462, 481, 490 (3'); 
mais non pour les scapulaires, 
342. — Voir Chemin de la Croix. 

Crucifix, le même — peut recevoir 
diverses Indulgences, 463 ; laprière 
En ego devant un —, 227 : — avec 
Indulg. fausses, 138 ; bénédiction 
des — avec Indulg., en général, 
458 sqq.: de quelle matière? 464, 
474 ; l'indulg. tombe sur le Christ 
du —. 465 ; petits — attachés aux 
chapelets, ibid. ; — avec les Indulg. 
apostoliques, 471 : — avec Indulg. 
plén. à l'article de la mort, 477, 
note2; — avecl'Indulg. plén. toties 
quoties, 481 ; — avec les Indulg. 
du Chemin de la Croix, 489 et 710; 
demande du pouvoir relatif [77] ; 
formule de bénédiction [9]. 

Culpa et poena, différence par rap-
port aux Indulgences, 2 sqq. ; le 
mot coulpe employé quelquefois 
pour la peine du péché, 12 sqq. 

Culte perpétuel du Cœur de Jésus, 
11,173. 

Curés comme directeurs de confré-
ries, II, 27 sqq. ; droits des con-
fréries et leurs rapports avec les 
— II, 95 ; l'autorisation écrite du 
curé nécessaire pour l'érection du 
Chemin de la Croix, I, 383. 

Cyprien, S. sur les œuvres de péni-
tence, 6. 27, 29 ; sur la rémission 
des peines temporelles du péché à 
la recommandation des martyrs, 
37, 38; sur l'Indulgence plénière à 
l'article de la mort, 662. 

D 

Da mihi, Domine, sedium tuarum, 
pour les confesseurs, 355. 

Dans votre conception, ô Vierge 
Marie, 161. 

Da pacem, Domine, 323. 



Date, la — dans les concess ions 
d'Indulgences, 79 ; dans les brefs 
pour l'autel privilégié, 612. 

David, le roi, peine temporel le pour 
ses péchés, 6, 22 ; Jesu, fili —, 
miserere mei, orais. jacul., 167. 

Debout près de la croix... Stabat 
maler, 269. 

De consensu Ordinarii loci , sens de 
cette clause dans les pouvoirs 
d'indulgencier, 460. 

Décréta authentica S. Congreg. In-
dulg., 116. 

Decrétale de Léon X sur les Indul-
gences, 42,43. 

Décret, induit, rescript (sens de ces 
mots), 112. 

Decretum erectionis del 'évêque pour 
une confrérie [82] ; voyez Di-
plôme-

Defende, quaesumus, Domine, 259. 
Défunts, applications des Indul-

gences aux —, 51 ; voyez dmes du 
purgatoire. 

Delatœ sœpius (décret du 7 mars 
1678), 121, 565. 

Délégation du vicaire général à 
l'érection ou agrégation de con-
fréries, II, 11, 12. 53,65. 

Délivrance dans les tribulations, 
prière pour la demander, 341. 

Demandes, prières et —, 322 ; for-
mules de —, ou requêtes [74 et 
suiv.] ; voir la table détaillée avant 
la 111° partie [4, YJ. 

Denier, œuvre du — de Saint Pierre 
par cotisation, notice, II, 337. 

De profundis ou un Dater pour les 
morts, 347. 

Deus meus (acte d'amour de S. Fran-
çois d'Assise), 158. 

Deus, qui pro redemptione : prière 
à Jésus souffrant, 226. 

Devant un si grand Sacrement (Tan-
lum ergo), 205. 

Devoirs chrétiens, prière pour l'ac-
complissement des —, 321. 

Dieu soit béni, oraison jaculatoire, 

692 ; — etc. louanges en répara-
tions des blasphèmes, 318. 

Dieu tout-puissant, qui permettez le 
mal... 181. 

Dimanche, le 3°" — de septembre 
(sept-Douleurs de Marie), 417: 
l'œuvre dominicale de France, 
II, 118: l'archiconfrérie répara-
trice à Saint-Dizier, II, 115; l'ar-
chiconfrérie de la sainte messe 
réparatrice. II, 146. 

Dimanches, quinze samedis ou — à 
la Reine du très saint Rosaire, 
414: sept — en l'honneur de saint 
Joseph, 419 ; cinq — en l'honneur 
des stigmates de S. François 
d'Assise, 420 ; treize mardis ou — 
en l'honneur de saint Anloine de 
I'adoue. 421 : dix — en l'hon. de 
saint Ignace de Loyola, 421 ; dix 

— en l'hon. de saint François-
Xav., 422; dix — en l'hon. de 
saint Stanislas Kostka, 425; six 
— de saint Louis de G onzague, 427 : 
cinq — de saint Jean Bercbmaus, 
427; six — de saint Thomas 
d'Aquin. 428. 

Diplôme derection d'une confrérie 
faite par l'évèque. II, 14; formule 
[82] ; le — prescrit aux généraux 
d'Ordres, II, 41; le — d'agréga-
tion prescrit aux archiconfréries, 
II, 43; ces diplômes doivent être 
délivrés gratuitement, II, 60, 61. 

Directeur des confréries, II, 25 sqq.; 
sa nomination, ibid. ; les curés 
comme directeurs, 27; de son 
pouvoir de bénir, etc., 30; peut-il 
déléguer un autre prêtre? 31 : son 
pouvoir de recevoir dans la con-
frérie, 68 ; doit-il inscrire lui-même 
les noms? 78; direction immé-
diate de la confrérie, 93; son rap-
port avec le curé, 95. 

Direction des confréries, immédiate, 
II, 93 sqq.; — supérieure, 97 
sqq. ; — du tiers-Ordre de S. Fran-
çois d'Assise, II, 497. 

Dispenser, pouvoir de — dans le 
jubilé, 654. 

Dispositions nécessaires pour gagner 
les Indulgences, 81; — requises 
pour l'Indulg. plénière à l'article 
de la mort, 673. 

Dissidents, pieuse Union pour le re-
tour des frères —, II, 288. 

Dissolution de confréries, II, 103; 
— de pieuses unions, 11,4. 

Distance des stations du Chemin de 
la Croix, 389 : — des églises qui 
ont le privilège de la Portioncule, 
591 ; — des confréries et dispenses 
de celle-là, II, 15 sqq., 51. 

Divine Jesu, prière à Jésus, 192. 
Doctor angelice, S. Thoma, 300. 
Doctrine chrétienne, enseignement 

de la —, 438 ; confrérie, II, 398 ; 
pieuses Unions de la —, II, 402 ; 
i'ÛEuvre des catéchismes, II, 403. 

Documents nécessaires pour l'érec-
tion du Chemin de la Croix, 381. 

Domine Jesu Christe, in unione illius 
divinae inlenliotiis, 240. 

Domine Jesu, noverim rne...(de S. Au-
gustin), 193. 

Domine sancte, Seigneur très saint, 
prière de S. Bonaventure, 184. 

Dominicains, l'Ordre des —, ses mis-
sions. 445 et 708 ; pouvoirs dans la 
confrérie du très saint Rosaire, II, 
218 sqq. ; dans l'archiconfrérie du 
très saint nom de Dieu, II, 122; 
dans la milice angélique, II, 365 ; 
le chapelet bénit par les PP. —. 
1,510: formule de bénédiction [11]. 

Dominicale, œuvre — de France. Il, 
118. 

Dominique, prière en l'honneur du 
Saint pour l'Église, 296; petit sca-
pulaire en son honneur, 711 : tiers-
Ordre de S. —, 11, 97 ; voir Ter-
tiaires. 

Doux Cœur de mon Jésus, faites, etc., 
160 ; — cle Jésus, soyez mon amour, 
171 ; — de Marie, soyez mon salut, 
161. 

Drancy, archiconfrérie de Notre-
Dame auxiliatrice, II, 381. 

Dulce Cor Jesu, sis amor meus, 171. 
Dulcissime Jesu, non sis mi hi judex, 

160 ; — da mihi fidei, spei et cari-
latis augmenlum, 167. 

E 

Eau de S. Ignace de Loyola, formule 
de bénédiction [33]. 

Ecce crucem Domini, voici la croix 
du Seigneur, oraison jacul., 169. 

Échanger, on ne peut pas — les 
objets indulgenciés, 469. 

Écoles apostoliques, œuvre des —, 
II, 414 ; — d'Orient, œuvre, II, 419. 

Effets salutaires de l'usage des In-
dulgences, 59; du Jubilé, 660. 

Église, la sainte —, pouvoir d'accor-
der les Indulgences, 33, 45 ; prière 
au S. Esprit pour 1' —, 189 ; à S. 
Joseph, 289, 290; en l'honneur de 
S. Dominique, 296. 

Églises, prière pour le retour des — 
dissidentes, 330 : archiconfrérie 
pour le retour des — séparées 

_ (Constantinople), II, 290. 
Églises, profanées, au point de vue 

deslndulg., 75 ; Indulgenceslocales 
d'—, 74 : Indulgences des — appar-
tenant à un Ordre religieux, 76; 
ou à des religieuses, 78 ; les— sta-
tionnâtes de Rome. 577; les sept 
— principales de Rome, 580: les 
— des trois Ordres de S. François. 
587 ; — patriarcales, métropoli-
taines, cathédrales, collégiales, 
abbatiales et paroissiales avec 
l'autel privilégié quotidien et per-
pétuel, 608 ; — pauvres, archicon-
fréries pour les secourir, II, 130, 
133. 

Ego volo celebrare missam, 353. 
Elenchus (catalogue) des Indulgences 

apostoliques, 474 et 709. 
Élévation (de la messe), prières pen-

tódulgekces. — 11. — 3;i 



Date, la — dans les concess ions 
d'Indulgences, 79 ; dans les brefs 
pour l'autel privilégié, 612. 

David, le roi, peine temporel le pour 
ses péchés, 6, 22 ; Jesu, fili —, 
miserere mei, orais. jacul., 167. 

Debout près de la croix... Stabat 
rnaler, 269. 

De consensu Ordinarii loci , sens de 
cette clause dans les pouvoirs 
d'indulgencier, 460. 

Décréta authenlica S. Congreg. In-
dulg116. 

Decrétale de Léon X sur les Indul-
gences, 42,43. 

Décret, induit, rescript (sens de ces 
mots), 112. 

Decretum erectionis del 'évêque pour 
une confrérie [82] ; voyez Di-
plôme. 

Defende, quaesumus, Domine, 239. 
Défunts, applications des Indul-

gences aux —, 31 ; voyez âmes du 
purgatoire. 

Delatœ sœpius (décret du 7 mars 
1678), 121, 363. 

Délégation du vicaire général à 
l'érection ou agrégation de con-
fréries, II, 11, 12. 33,63. 

Délivrance dans les tribulations, 
prière pour la demander, 341. 

Demandes, prières et —, 322 ; for-
mules de —, ou requêtes [74 et 
suiv.] ; voir la table détaillée avant 
la 111° partie [4, VJ. 

Denier, œuvre du — de Saint Pierre 
par cotisation, notice, II, 337. 

De profundis ou un Dater pour les 
morts, 347. 

Deus meus (acte d'amour de S. Fran-
çois d'Assise), 138. 

Deus, qui pro redemptione : prière 
à Jésus souffrant, 226. 

Devant un si grand Sacrement (Tan-
tum ergo), 203. 

Devoirs chrétiens, prière pour l'ac-
complissement des —, 321. 

Dieu soit béni, oraison jaculatoire, 

692 ; — etc. louanges en répara-
tions des blasphèmes, 318. 

Dieu tout-puissant, qui permettez le 
mal... 184. 

Dimanche, le 3°" — de septembre 
(sept-Douleurs de Marie), 417: 
l'œuvre dominicale de France, 
II, 118: l'archiconfrérie répara-
trice à Saint-Dizier, II, 113; l'ar-
chiconfrérie de la sainte messe 
réparatrice. II, 146. 

Dimanches, quinze samedis ou — à 
la Reine du très saint Rosaire, 
414: sept — en l'honneur de saint 
Joseph, 419 ; cinq — en l'honneur 
des stigmates de S. François 
d'Assise, 420 : treize mardis ou — 
en l'honneur de saint Anloine de 
I'adoue. 421 : dix — en l'hon. de 
saint Ignace de Loyola, 421 ; dix 

— en l'hon. de saint Francois-
Xav., 422; dix — en l'hon. de 
saint Stanislas Kostka, 423; six 
— de saint Louis de G on/.ague, 427 ; 
cinq — de saint Jean Berchmans, 
427; six — de saint Thomas 
d'Aquin. 428. 

Diplôme derection d'une confrérie 
faite par l'évêque. II, 14; formule 
[82] ; le — prescrit aux généraux 
d'Ordres, II, 41; le — d'agréga-
tion prescrit aux archiconfréries, 
II, 43; ces diplômes doivent être 
délivrés gratuitement, II, 60, 61. 

Directeur des confréries, II, 23 sqq.; 
sa nomination, ibid. ; les curés 
comme directeurs, 27; de son 
pouvoir de bénir, etc., 30; peut-il 
déléguer un autre prêtre? 31 ; son 
pouvoir de recevoir dans la con-
frérie, 68 ; doit-il inscrire lui-même 
les noms? 78; direction immé-
diate de la confrérie, 93; son rap-
port avec le curé, 93. 

Direction des confréries, immédiate, 
II, 93 sqq.; — supérieure, 97 
sqq. ; — du tiers-Ordre de S. Fran-
çois d'Assise, II, 497. 

Dispenser, pouvoir de — dans le 
jubilé, 634. 

Dispositions nécessaires pour gagner 
les Indulgences, 81; — requises 
pour l'indulg. plénière à l'article 
de la mort, 673. 

Dissidents, pieuse Union pour le re-
tour des frères —, II, 288. 

Dissolution de confréries, II, 103; 
— de pieuses unions, 11, 

Distance des stations du Chemin de 
la Croix, 389 : — des églises qui 
ont le privilège de la Portioncule, 
391 ; — des confréries et dispenses 
de celle-là, II, 15 sqq., 51. 

Divine Jesu, prière à Jésus, 192. 
Doctor angelice, S. Thoma, 300. 
Doctrine chrétienne, enseignement 

de la —, 438 ; confrérie, 11, 398 ; 
pieuses Unions de la —, II, 402 ; 
i'ÛEuvre des catéchismes, II, 403. 

Documents nécessaires pour l'érec-
tion du Chemin de la Croix, 381. 

Domine Jesu Christe, in unione illius 
divinae intenlionis, 240. 

Domine Jesu, noverim me...(de S. Au-
gustin), 193. 

Domine sancte, Seigneur très saint, 
prière de S. Bonaventure, 184. 

Dominicains, l'Ordre des —, ses mis-
sions. 445 et 708 ; pouvoirs dans la 
confrérie du très saint Rosaire, II, 
218 sqq. ; dans l'archiconfrérie du 
très saint nom de Dieu, II, 122; 
dans la milice angélique, 11,365 ; 
le chapelet bénit par les PP. —. 
1,510: formule de bénédiction [11]. 

Dominicale, œuvre — de France. Il, 
US. 

Dominique, prière en l'honneur du 
Saint pour l'Église, 296; petit sca-
pulaire en son Îionneur, 711 : tiers-
Ordre de S. —, 11, 97 ; voir Ter-
tiaires. 

Doux Cœur de mon Jésus, faites, etc., 
160 ; — cle Jésus, soyez mon amour, 
171 ; — de Marie, soyez mon salut, 
1 6 1 . 

Drancy, archiconfrérie de Notre-
Dame auxiliatrice, II, 381. 

Dulce Cor Jesu, sis amor meus, 171. 
Dulcís sime Jesu, non sis mi hi judex, 

160 : — da mihi fidei, spei et cari-
latis augmenlum, 167. 

E 

Eau de S. Ignace de Loyola, formule 
de bénédiction [33]. 

Ecce crucem Domini, voici la croix 
du Seigneur, oraison jacul., 169. 

Échanger, on ne peut pas — les 
objets indulgenciés, 469. 

Écoles apostoliques, œuvre des —, 
II, 414 ; — d'Orient, œuvre, II, 419. 

Effets salutaires de l'usage des In-
dulgences, 59; du Jubilé, 660. 

Église, la sainte —, pouvoir d'accor-
der les Indulgences, 33, 43 ; prière 
au S. Esprit pour 1' —, 189 ; à S. 
Joseph, 289, 290; en l'honneur de 
S. Dominique, 296. 

Églises, prière pour le retour des — 
dissidentes, 330 : archiconfrérie 
pour le retour des — séparées 

_ (Constantinople), 11, 290. 
Églises, profanées, au point de vue 

deslndulg., 75 ; Indulgenceslocales 
d'—, 74 ; Indulgences des — appar-
tenant à un Ordre religieux, 76; 
ou à des religieuses, 78 ; les— sta-
tionnâtes de Rome. 577; les sept 
— principales de Rome, 380: les 
— des trois Ordres de S. François. 
587 ; — patriarcales, métropoli-
taines, cathédrales, collégiales, 
abbatiales et paroissiales avec 
l'autel privilégié quotidien et per-
pétuel, 608 ; — pauvres, archicon-
fréries pour les secourir, II, 130, 
133. 

Ego volo celebrare missam, 353. 
Elenchus (catalogue) des Indulgences 

apostoliques, 474 et 709. 
Élévation (de la messe), prières pen-
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dant. 1' —, 211 : adoration au son 
de la cloche, 367; oraison jacula-
toire au moment de 1' —, 168. 

Elisabeth, prière à sa in te—de Hon-
grie, 314 ; société de sainte —, 
notice, II. 373, note. 

Émigrants, société de saint Raphaël 
en faveur des —, II, 338. 

En ego, o bone et dulcissime Jesu, 
227. 

Enfance, œuvre de la sainte —, II, 
433 ; formule de bénédiction aux 
fêtes [13]. 

Enfant, prières à Jésus —, 198, 199; 
neuvaine, 363. 

Enfants, prière des — pour les âmes 
des — au purgatoire, 351 : peut-on 
donner aux — la bénédiction apos-
tolique in articulo mortis? 672 ; 
peut-on les recevoir dans les con-
fréries? Il, 86, 87 ; I, 541 ; — de 
chœur (association de S. Jean Ber-
chmansi. II, 459; — de Marie, 
association primaria, II, 273; for-
mule de bénédiction des — [13]. 

Enveloppe des scapulaires, 536. 
Envoi des noms des associés dans 

les confréries, II, 80 ; voir inscrip-
tion. 

Érection du Chemin de lu Croix, qui 
la peut faire? :>76; en quels l ieux? 
377 : remarques sur les pouvoirs 
respectifs et formalités prescrites, 
379, 389, 381 sqq., manière de 
l'ériger, 386 ; revalidations, 390; 
quand est nécessaire une nouvelle 
— ? ou les modifications dans les 
Chemins de Croix déjà érigés, 
390 sqq. ; formule d'érection [20] ; 
demandes relatives à cette — 

• [731" • , 
Érection canonique de conlreries : 

c'est leur caractère distinctif, II, 
3 ; définition et nécessité , 9 ; qui 
la peut faire? qui non"? 10 sqq.; 
prescriptions de l'Église, 14 sqq. ; 
— dans les grandes villes. 17; 
demande à l'évêque pour 1' — 

d'une confrérie [81]; décret épis-
eopal d' — [82] ; règles prescrites 
aux Généraux d'Ordres pour l'érec-
tion des confréries, 38 sqq. (ce 
sont les mêmes que pour l'a-
grégation aux archiconfréries — 
voyez agrégation) ; revalidations 
d'érections nulles, 11, 39, 48; pou-
voir extraordinaire des évêques, 
62; demande pour l'érection (ou 
l'agrégation) d'une confrérie [83]. 

Escalier saint (Scala santa) à Rome, 
574; en d'autres endroits, 575. 

Esclaves de Marie, confréries et 
insignes de ce titre condamnés, 
137; société de saint Pierre Claver 
pour la libération des —, 11. 443. 

Espérance, voyez Notre-Dame </' —. 
Esprit-Saint, courte prière : Spiritus 

Sancte, Spirilus veritalis, etc., 166; 
hymne Veni, Creator Spirilus, et 
prose Veni, Sancle Spiritus. 186, 
187 ; sept Gloire au Père en l'hon-
neur des sept dons de 1'—, ISS ; 
prière à 1' — pour l'Église, 189; 
couronne du Saint-Esprit, 189 ; 
neuvaine en son honneur, 362 : 
neuvaine et octave de la Pente-
côte, 363 ; confrérie des Serviteurs 
du Saint-Esprit, II, 113. 

État de grâce, nécessaire pour ga-
gner les Indulg., 83 ;e tpourgagner 
celles en faveur des défunts? 85; 
pour l'autel privilégié, 606; pour 
l'Indulgence à l'article de la mort, 
673. 

État ecclésiastique, prière des aspi-
rants à 1' — pour connaître la vo-
cation, 346. 

Etienne, saint, protomartyr, prières 
en son honneur, 702. 

Étrangers, peuvent-ils être reçus 
dans les confréries ? Il, 83, b. 

Étude, prière de S. Thomas avant 1' 
—, 165 ; de même à S. Thomas, 
•174; prière Creator ineffabilis, 
344 ; offrande de 1" — à l'immacu-
ée Vierge Marie, 346. 

Eucharistie, voir Saint-Sacrement. 
Eucharistique, Cœur — de Jésus, 

oraisons jaculatoires, 160, 170 ; 
autres prières, 245 suiv. et 697 ; 
archiconfrérie, 11,480. 

Évangélistes, leurs fêtes ne comptent 
pas parmi les fêtes des apôtres, 
119. 

Évangile, explication de 1' — ou 
prône, 431 ; pieuse lecture du saint 

_ —, ibid. 
Évêque, son pouvoir d'accorder des 

Indulgences, 47, 48, et 689; pour 
la publication des Indulg., 66. 127 ; 
sa permission nécessaire pour 
faire imprimer des Indulgences, 
des sommaires, etc., 131 sqq., 142; 
il doit procéder contre les abus, 
134 ; son pouvoir et sa permission 
pour l'érection du Chemin de la 
Croix. 379, 382 ; translation de la 
fête du Sacré-Cœur, 407 ; de celle 
de saint Louis de Gonzague, 426 ; 
bénédiction papale, 433¡bénédic-
tion des croix de missions, 448 ; 
consentement de 1' — pour l'usage 
du pouvoir de bénir, etc., 461 ; son 
pouvoir ordinaire pour l'autel pri-
vilégié, 610 sqq. ; désignation des 
églises à visiter dans le jubilé, 
648 : pour l'Indulg. pléniêre à l'ar-
ticle de la mort, 667 sqq. ; pour 
l'érection des confréries, II, 10 
sqq. (dans les grandes villes, 17); 
désignation des directeurs, 25 
sqq. ; approbation des statuts, 58; 
connaissance des faveurs commu-
niquées aux confréries avant leur 
promulgation, 59 ; pouvoir extraor-
dinaire de communiquer des In-
dulg. aux confréries, 62 ; direction 
supérieure, visite etc., des con-
fréries, 97 sqq.'(du tiers-Ordre sé-
culier, II. -496). 

Examen de conscience, 430. 
Exercices, de saint Ignace, 442 et 

707 (des Pères Rédemptoristes, 
446); prière tirée du livre des —, 

Suscipe Domine, 1S3 ; — spirituels 
en l'honneur de saint Stanislas 
Kostka, 425. 

Exeunte jam anno, prière tirée de 
cette Encyclique, 325. 

Exorcismus in Satanam et angelos 
apostaticos, 358. 

Expiatoire, l'œuvre — pour les âmes 
délaissées du purgatoire. II, 478. 

Exposition du Très Saint Sacrement, 
à la prière des Quarante-Heures, 
368; durant la semaine de la Sep-
tuagésime, etc., 370; dans la 
semaine sainte, 372; pour l'autel 
privilégié, 634, 635, 636. 

F 

Fac nos innocuam, Joseph, 174. 
Face, archiconfrérie de la Sainte — 

à Tours, II. 149. 
Facultés, formules pour demander 

diverses — [74 et suiv.] ; voir la 
table détaillée avant la IIP partie 
[4,V]. _ 

Falconieri, voir Julienne de —. 
Famille chrétienne, prière de la —, 

319. 
Famille, la Sainte —, courte prière 

en l'honneur de la S. —,197; prière 
à la S. — pour l'accomplissement 
des devoirs chrétiens, 321 ; asso-
ciation universelle des familles 
chrétiennes en l'honneur de la S. 
—, II, 322 ; prières indulgenciées 
pour les associés, II, 328, 329; 
archiconfrérie de la S. —, Jésus, 
Marie et Joseph, à Liège, II, 330. 

Ferrier, prière à saint Vincent —, 
301. 

Fête de Noël, 364 ; — du Sacré-Cœur, 
406; du saint Rosaire, 412; des 
Sept-Douleurs de Marie, 417; de 
N.-D. du Mont-Carmel. 418 ; de 
sainl François d'Assise, 420 et 706; 
de S. Stanislas Kostka, 425; de 
saint Louis de Gonzague, 426. 



Fête-Dieu et octave, Indulgences 
qui y sont attachées, 364 ; pieux 
exercices pour cette fête et les 
autres jeudis, 371. 

Fêtes : ce qu'on entend par —, 91, 
93 ; — deN.-S. , de la Sainte Vierge, 
des Saints : quelles sont ces — ? 
118, 119; translation et solennité 
extérieure des —, 123, 691 et 692; 
— de la T. S. Vierge (neuvaines 
préparatoires),410; les d e u x — d e 
S. Joseph, 419 ; — des Saints de la 
Compagnie de Jésus, 422; — de 
confréries, en général, 123 sqq., 
II. 91; — d'Ordres religieux et leur 
translation, I, 126. 

Feutre, matière défendue pour les 
scapulaires, 533. 

Fiat, laudetur, etc., acte de confor-
mité à la volonté de Dieu, 163. 

Filles du Sacré-Cœur de Jésus, notice, 
11, 185; — o u enfants de Marie, II, 
273. 

Fixum, ultare —, pour l'autel privi-
légié, 613, 616 et 712. 

Flagellation, prière à Jésus dans sa 
—. 229. 

Foi, actes de —, «l'espérance et de 
charité, 177; voir aussi 167 (31) et 
179 ; prières pour la conservation 
et préservation de la —, 326 et 
703. 

Fondateurs, prière aux sept saints 
— de l'Ordre des Servîtes, 301. 

Forma, in — Ecclesiae consueta, 
sens, 119 : pour l'indulg. in arti-
culo mortis, 666. 

Formule de bénédiction et d'imposi-
tion pour les scapulaires en géné-
ral, 342 (s'il est permis d'abréger, 
343; rite et — pour l'imposition 
à plusieurs personnes. 544) : la 
courte — pour plusieurs scapu-
laires réunis [43], 350 ; — de la 
bénédiction apostolique in articulo 
mortis, 675 (664, 665), [47] ; — 
prescrite aux Supérieurs d'Ordres 
pour l'érection, et aux archicon-

fréries pour l'agrégation de con-
fréries, II, 39, 41, 43; — d'un 
décret épiscopal d'érection [82]. 

Formules pour diverses bénédictions 
[8 et suiv.] ; — pour l'admission 
dans les confréries [35 et suiv.] ; 
— pour l'Indulgence à l'article de 
la mort, la bénédiction papale et 
l'absolution générale [47 et suiv] ; 
— pour le tiers-Ordre de saint 
François d'Assise [38 et suiv.] : — 
diverses de requêtes [74 et suiv.] ; 
voir la table détaillée avant ia 
troisième partie. 

Fourier, prière à saint Pierre —, 310. 
Franciscains, Indulgences de leurs 

chapelles publiques, 77 ; pouvoirs 
pour le Chemin de la Croix, 376 
sqq. ; pour les crucifix bénits pour 
le Chemin de la Croix, 490 et 710 ; 
leurs églises et chapelles relative-
ment à la Portioncule, 584, 587, 
590 ; leurs missions, 446 ; induit 
dans les circonstances présentes, 
II, 522. 

François d'Assise, saint, son acte 
d'amour, 158 ; hymne en son hon-
neur, 295 : fête, ncuvaine et mois, 
420 et 706 ; cinq dimanches en 
l'honneur de ses stigmates, 420; 
la Portioncule, 583; les trois Ordres 
de saint —, 587; l'archiconfrérie 
du Cordon. II, 362; formule de 
bénédiction [18] ; tiers-Ordre de 
saint —, II, 491; préséance sur 
les confréries, II, 97 et 493; for-
mule de vêture [58] ; de profession 
[66] ; pour la bénédiction papale 
[73] ; pour la bénédiction avec 
l'indulg. plénière (absolution gé-
nérale) [73J. 

François de Sales, saint, œuvre en 
son honneur, II, 391. 

François Régis, saint, société pour 
la revalidation des unions illégi-
times, II, 395. 

François Xavier, saint, sa prière 
pour la conversion des infidèles, 

327 ; neuvaine de la grâce, et dix 
vendredis ou dimanches, 422,424 
et 706; association (Xavériens), II, 
367 ; œuvre de la propagation de 
la foi en son honneur, II, 425 et 
521. 

Francs-maçons, prière pour leur con-
version, 322 ; ligue antimaçon-
nique, 440. 

Frères Mineurs, voir franciscains. 

Ci 

Gabriel, saint archange, neuvaine en 
son honneur, 418. 

Garde d'honneur de Marie, rosaire 
perpétuel, 11, 235 ; — du Sacré-
Cœur de Jésus, II, 190. 

Gardien, prière à l'ange —, 162 ; neu-
vaine, 418. 

Genazzano, pieuse Union de N.-D. 
du bon Conseil à —. II, 307. 

Genoux, faut-il réciter à — les prières 
indulgenciées? 102 : pour ïAnge-
lus Domini, voir 254. 

Gesellenvereine, associations ou-
vrières en Allemagne, II, 390. 

Gloria Patri, trois fois, 163; sept fois 
pour demander les dons du St. Es-
prit, 188. 

Gonfalonieri, la confrérie des —, II, 
6. 

Gonzague, voir Louis de —. 
Gorkum, prière aux saints martyrs 

de —, 312. 
Grâce, l'état de grâce nécessaire 

pour gagner les Indulgences, 83 ; 
neuvaine de la — en l'honneur de 
saint François-Xavier, 422 et 706. 

Grandes villes, érection de plusieurs 
confréries du môme nom et but 
dans les —. II, 17. 

Gratias tibi ago, après la sainte 
messe, 352. 

Gratis, les objets indulgenciés 
doivent être donnés aux fidèles 
absolument —. 470 ; pareillement 

les diplômes d'érection ou d'agré-
gation des confréries, II, 60, 7°; 
l'admission dans les confréries? II, 
23, c., 82. 

Grecs schismatiques, prière pour 
leur conversion, 329. 

Grégoire le Grand, son autel à Rome, 
59S. 

Grégoire VII, prière à saint — 
294. 

Grégoriens, autels —, 593; trente 
messes grégoriennes, 598. 

H 

Haec est virga, antienne, verset et 
oraison de l'Immaculée Concep-
tion. 266. 

Hérétiques, prières pour leur conver-
sion, 328, 329. 

Héroïque, acte — en faveur des âmes 
du purgatoire. 450 (622). 

Heure de prière pour honorer 
Mère de douleurs, 416. 

Heure sainte, pieux exercice pour 
tous les jeudis, 371, 372 ; archicon-
frérie de 1' —, II, 144 : pieux exer-
cice dans l'Apostolat de la Prière, 
II, 202. 

Hofbauer, le bienheur. Clément-
Marie —, sa prière pour la 
conservation delà foi, 326. 

Homélie, voyez prône. 
Hommage à Jésus-Christ notre Dieu 

et notre Roi, 208; — au Sacré-
Cœur, 244; à la statue de saint 
Pierre à Rome, 575. 

Hommages au Cœur eucharistique, 
245. 

I 

Ignace, saint — de Loyola, oraison 
jaculatoire (ô mon Dieu, faites, 
que je vous aime, etc.) 164; sa prière 
Suscipe, Domine {Prenez, Sei-



gneur, etc.), 183 ; prière à saint — 
contre le choléra, 301; dix di-
manches en son honneur . 421 ; 
les exercices de saint - , 442 et 
707 ; eau de saint — [33]. 

Image, visite devant 1' — de S. Sta-
nislas Ivostka,306; à l ' — du Sacré-
Cœur, 403 ; à 1' — de Pompé i , 416 ; 
à l ' — de N.-D. du perpétuel Se-
cours, 691 et II, 302. 

Images de N.-S. Jésus-Christ , de 
Notre-Dame et des s a i n t s , formule 
de bénédiction [9J ; — du Chemin 
de la Croix, 387; f o r m u l e de béné-
diction [21 j. 

Immaculée-Conception, prières jacu-
latoires, 161, 172, 173, 693 ; petit 
chapelet et petit off ice, 263; 
prières, 266, 694, 698 : neuvaine en 
son honneur, 410; scapulairebleu. 
360 ; formule de bénédict ion [28] 
archiconfrérie de Lourdes, 11. 
299. 

Immaculée, la Sainte Vierge —, in-
vocation, 693; louanges et invoca-
tions (Tota pulchra). 69S; prière 
pour la bonne mort, 336 ; offrande 
fie l'étude (pour la j eunesse stu-
dieuse). 346 : pieuse U n i o n en l'hon-
neur de Marie —contre lesparoles 
deshonnêtes, notice, 1 f , 277 ; pieuse 
Union des enfants de Marie sous 
la protection de Marie —, II, 273; 
archiconfrérie du très saint et — 
Cœur de Marie, II, 293 ; voir Im-
maculée-Conception. 

In Conceptione tua, Virgo Maria 
(dans votre Conception) orais. 
jacul. 161. 

Indulgence, notion et définition, 1 ; 
1' — n'est pas larémiss iondu péché 
lui-même, 12; beaucoup moins 
elle est la rémiss ion des péchés 
futurs, 13 ; elle n ' e s t pas une 
simple rémission d e s pénitences 
canoniques, 17: elle n'est pas une 
dispense des autres obligations, 
etc., 22 ; fondement de 1' — : la 

communion des saints, 24 : le pou-
voir de satisfaire les uns pour les 
autres, 26 : le trésor de l'Église, 
29; 1' — pour les vivants est une 
véritable absolution juridique, 49; 
1' — de quarante, de cent jours 
etc.,d'une quarantaine, sens.69et 
suiv. ; 1' — plénière quotidienne, 
121 ; 1' — plénière, en règle, ne 
peut être gagnée qu'une seule fois 
lejour .121; peut-on gagner une — 
pour un autre vivant? S7; — plé-
nière à l'article de la mort, voir 
article; 1' —de l'année sainte, voir 
jubilé. 

Indulgences, pouvoir de l'Église 
d'accorder des —, 33; fondé sur 
la sainte Écriture, 35 : dans la 
tradition, 37 : exercé dans tous 
les siècles, 38 et suiv.; qui peut 
accorder des — ? 45 et 689 : qui 
ne le peut pas ? 4S, 49 ; application 
des — aux âmes du purgatoire. 
51; effets salutaires des — . 5 9 ; 
diverses espèces des — : plénières, 
66 : partielles, 68 ; — de beaucoup 
d'années, 73, 144; toutes les — de 
mille ans, etc., sont révoquées, 143, 
150, 151; — locales, 74; particu-
lièrement des églises des religieux. 
76, 77; — personnelles et réelles, 
78; perpétuelles ou pour un temps 
déterminé, 78,79 ; pour les vivants 
ou pour les morts ou pour tous 
les deux, 79, 80 ; dispositions né-
cessaires pour gagner les —, 81; 
— aux fêtes de Notre-Seigneur, 
118: à celles de la Sainte Vierge et 
des apôtres, 119; — in forma 
Ecclesiae consueta, 119; — une 
fois par mois, par an, 119; trans-
lation d e s — , 1 2 2 , 691 et 692; pu-
blication des —, 126 ; — fausses : 
mesures prises contre elles, 133 : 
règles officielles pour distinguer 
les — apocryphes de celles qui 
sont authentiques, 147 ; — suspen-
dues durant le jubilé. 658; — apos-

toliques, 471 et 709 ; Congrégation ] 
des —, voir Congrégation ; — a | 
culpa et a poena, sens de cette 
expression, 13,14 ; — des membres 
d'une confrérie, 11, 91 ; — propres 
aux religieux et aux religieuses, 
II, 483. 

Indulgences de confréries en géné-
ral, différentes manières de les 
obtenir, 11,33; concession immé-
diate du Saint-Siège, 33 (diverses 
clauses des brefs, 34, 35) ; conces-
sion médiate ou indirecte, 35, et 
surtout par les archiconfréries, 
37 ; quelles sont les — que les 
Généraux d'Ordres et les archicon-
fréries peuvent communiquer? 
54: et en quelle manière'? 57 et 
59; — et privilèges des confrères, 
88 ; — que le Saint-Siège a cou-
tume d'.accorder, 35 ; plusieurs — 
anciennes sont révoquées, 1, 142; 
— communiquées parles évèques 
par suite de pouvoirs extraordi-
naires, II, 62; les — dans les chan-
gements locaux, etc., Il , 101. 

Induit, décret, rescrit, 112. 
Infaillibilité du Pape, acte de foi 

indulgencié àl'—, 179. 
In forma Ecclesiae consueta, 119 

(2<). 

Inscription dans les confréries des 
scapulaires, 539 ; elle est essen-
tielle dans celles-ci et dans toutes 
les confréries proprement dites, 
i l , 76, 77; la simple — est-elle 
suffisante ? II, 79 ; décret par 
lequel l'induit accordé jadis à la 
confrérie du Mont-Carmel a été 
révoqué, II, 253. 

Intention, quelle — est nécessaire 
pour gagner les Indulgences? 81 ; 
et quand il s'agitde bénir des ob-
jets de dévotion ? 462 ; pour l'ap-
plication du privilège de l'autel, 
627; pour gagner le Jubilé, 646; 
1' — uniquement intérieure de 
réception est insuffisante dans les 

confréries des scapulaires, 11, 74; 
— pieuse, offrande au Sacré-Cœur 
de Jésus, I, 240. 

Intentions, prières selon les — du 
Souverain Pontife. 99,100; quelles 
sont ces —? 103; pieuses — du 
prêtre avant sa messe : Ego volo 
celebrcire, 353. 

Interruption dans l'exercice du Che-
min de la Croix, 395; clans la ré-
citation du rosaire. 520. 

Invocation du saint Nom de Jésus, 
prière jaculatoire, 158 ; cette — 
nécessaire pour gagner l'indulg. 
plén. à l'article de la mort, 673, 
674; du nom de Marie, 161 (cf.159) ; 

— de Marie dans les tentations 
171 (43) : — à la Sainte Vierge 
Immaculée, 693; à N.-D. d'e 
Lourdes, 693 ; —à l'ange gardien, 
162. 

Invocations, louanges et — à l'Im-
maculée Vierge, 698-. 

<J 

Jaculatoires, oraisons —, avec In-
dulgence toties quoties, 157 et 
suiv., et 693 ; — dont l'Indulgence 
ne peut être gagnée chaque jour 
qu'une seule fois ou un nombre 
de fois déterminé, 163 et -suiv., 
693, 705 ; elles sont toutes énu-
mérées en particulier dans la 
table analytique, du I" vol., p. 
722, 723 et 738. 

Janvier, le mois de — en l'honneur 
du très saint Nom de Jésus, 364. 

Japon, pieux exercice pour sa con-
version, 449. 

Jean, saint, apôtre et évangeliste, 

prière en son honneur, 294. 
Jean-Baptiste, saint, prière en son 

honneur, 700. 
Jean Berchmans, saint, cinq di-

manches en son honneur, 427 ; 
association pour les enfants de 



chœur etc., 11,459; prière au Saint. 
Il, 460,46-2. 

Jean de Matha, prière à saint —, 
303. 

Jérôme, Émilien, saint, son oraison 
jaculatoire, 160. 

Jérusalem, ses stations de la voie 
douloureuse, 375 : les Indulgences, 
399 ; croix, couronnes, etc., de 
Terre-Sainte, 484. 

Jesu, Deus meus, super omnia amo 
le, 159; duleissime —, non sismihi 
juclex, 160 ; —, fili David, miserere 
met, 167; duleissime —. da mihi 
fidei,spei, etc., 167 ; —, mi lis et 
humilis corde, 170 ; — dilectissime 
(à l'usage des prêtres), 356 : bone 
—, rogo te (oraison jaculatoire 
pour les prêtres, etc.), 337: o —, 
vivens in Maria, etc., 193; clemen-
lissime —, 193. 

Jésuites, voyez Compagnie de Jésus. 
Jésus, mon —, miséricorde! 159: 

la udetur — Christus (loué soit — 
Christ), 158 ; invocation du saint 
nom de —, 158 ; louange aux 
saints noms de — et de Marie, 
159 ; — fils de David, etc. 167 : très 
doux —, augmentez en moi la foi, 
etc., 167;—, doux et humble de 
cœur, etc., 170: ô —, gui vivez en 
Marie, etc., 193: 0 très clément — , 
193 ; prières à — ou à — Enfant, 
192 et suiv , ; neuvaine à—Enfant, 
363 ; prières à — souffrant et mou-
rant, 214 et suiv. ; prière à — cru-
cifié, pour une bonne mort, 704. 

Jésus, Marie, Joseph, oraisons jacu-
latoires pour la bonne mort, 161 ; 
prière à — pour l'accomplissement 
des devoirs chrétiens, 321: repas 
de charité en l'honneur de —, 
449 ; association de — pour l'en-
seignement de la doctrine chré-
tienne, 11, 398: l'archiconfrérie 
de Liège, II. 330; —, éclairez 
nous, etc., (oraison jaculatoire des 
familles chrétiennes), II, 329. 

Jeudi Saint, pieux exercice pour le 
— et tous les jeudis de l'année, 
371 : visite des tombeaux le —, 
372. 

Jeûne, condition pour gagner des 
Indulgences, 38; — dans le jubilé, 
649 ; — dans la confrérie du Mont-
Carme!. II, 247, etc. 

Jeunesse studieuse, prière à la Sainte 
Vierge Marie, à l'usage de la —, 
345 : offrande de l'étude à l'Im-
maculée Vierge, 346. 

Joachim, prière en l'honneur de 
saint —, 291. 

Joseph, saint —, oraisons jacula-
toires, 161 (16), 173 (53), 174; Ave 
en son honneur, 140 (note) ; répons 
Quicumque, 284: prières en l'hon-
neur des sept douleurs, etc., 285; 
le Memorare, 289; prière pour 
obtenir la pureté, 289 ; prières en 
son honneur, comme patron de 
l'Église, 289 ; pour le mois d'oc-
tobre, 290 ; prières pour les agoni-
sants, 335 : ô felicem virum, avant 
la célébration, 354; les sept di-
manches, les mercredis, les deux 
fêtes, les deux neuvaines et le 
mois de mars en son honneur, 
419 ; le scapulaire de saint —, 
569 ; formule de bénédiction [32]; 
association contre la profanation 
des fêtes, notice, II, U S ; archi-
confrérie en l'honneur de saint — 
à Rome, II, 344 (archiconfrérie de 
son Cordon, 11, 346): formule de 
bénédiction du Cordon [14]; ar-
chiconfrérie de saint — à Angers, 
II, 347 : à Beauvais, II, 350 ; à 
Seyssinet (Suse), II, 353 ; à Nevers 
et à Paris, notice, 352, 353. 

Joseph Calasanz, prière à saint —, 
311. 

Jubilé, nom, nature et division, 
639: l'historique, 640; conditions; 
pour gagner le — en général, 645 
confession et communion, 647 ; 
visites des églises, 648; prières 

aux intentions du Souverain Pon-
tife, 649; sur le jeûne, 649; l'au-
mône prescrite, 650 ; pouvoirs 
extraordinaires des confesseurs, 
651; suspension des pouvoirs et 
des autres Indulgences, 656 ; droit 
d'appliquer aux défunts l'Indul-
gence du —, et de la gagner plu-
sieurs fois: ses effets salutaires, 
660. — Voir la table analytique 
du I vol., 736. 

Juifs, prière pour leur conversion, 
327. 

Juin, mois d e — en l'honneur du 
Sacré-Cœur, 408. 

Julienne, sainte — de Falconieri, 
prière pour la bonne mort, 315. 

Labre, Benoît-Joseph, saint, prière 
à lui, 309 : prière composée par 
lui pour demander la délivrance 
dans les tribulations, 341. 

Laine, étoffe prescrite pour les sca-
pulaires, 535. 

Langue, dans laquelle on peut réci-
citer les prières indulgenciées, 
129 et 692. 

Latran, le quatrième concile général 
de — sur le pouvoir des évêques 
d'accorder des Indulgences, 47 ; 
mesures contre les abus, 133. 

Laudetur Jésus Christus, 158. 
Lecture du saint Évangile, 431. 
Légats a latere, pouvoir d'accorder 

des Indulgences, 49. 
Lellis, saint Camille de —, prière à 

lui, 308 ; archiconfrérie en son hon-
neur, notice, II, 63. 

Léon X, pape, condamnation de 
Luther, 17, 33, 34; sa lettre décré-
t a i au Cardinal Cajétan, 43, 44; 
prédication de l'Indulgence pour 
l'église de Saint-Pierre à Rome, 
64, 65. 

Léonard, saint, de Port-Maurice, 

pieux exercice du Chemin de la 
Croix, 374 ; son oraison jacula-
toire : Mon Jésus, miséricorde '. 
159. 

Lettres d'Indulgence ou de confes-
sion, 15, 16. 

Libelli des martyrs au temps de 
saint Cyprien, 37. 

Lieux auxqueis sont attachées des 
Indulgences, 374, et suiv. 

Ligue antimaçonnique, 440; — ca-
tholique du perpétuel suffrage, 
n.'i: — de prière en union avec 
le Cœur de Jésus (Apostolat de la 
Prière), II, 197. 

Liguori, voir Alphonse de —. 
Litanies du T. S. Nom de Jésus, 

194: — du Sacré Cœur de Jésus, 
241 ; — de la Sainte Vierge, 257 ; 
.— de Notre-Dame de pitié, con-
damnées, 138. 

Litterie testimoniales de l'évêque 
pour l'érection ou l'agrégation de 
confréries, II, 52; formules [84 
et 86]. 

Locales, Indulgences —, en général, 
74; en particulier, 575 et suiv., 
énumérées dans la table ana-
lytique du I vol., p. 734 et 735. 

Lorette, les l itanies de —, 257. 
Louange aux saints noms de Jésus 

et de Marie, 159 : —, honneur et 
gloire au divin Cœur de Jésus, 171. 

Louanges à la très Sainte Vierge, 
258; — et invocations en l'hon-
neur de la Vierge Immaculée, 698 ; 
— en réparation des blasphèmes, 
318. 

Loué soit Jésus-Christ, 158 ; soit — 
et remercié à tout moment le très 
Saint Sacrement, 167 : —, adoré, 
aimé et remercié soit... le Cœur 
eucharistique de Jésus, 170. 

Louis, saint — de Gonzague. l'of-
frande : O Domina mea, attribuée 
à lui, 264 ; prière ù lui, 306; con] 
sécration à lui, 307; sa fête, 426: 
six dimanches en son honneur. 



427; association contre les paroles 
deshonnêtes, notice, II. 36. 

Louis, saint, évêque de Toulouse, 
prière à lui, 303. 

Louons de ce corps glorieux (Range 
lingua), 204. 

Lourdes, oraison jaculatoire à Notre-
Dame de —, 693 ; prière à la même, 
694 ; l'escalier au sanctuaire de —, 
avec les Indulgences de la Scala 
sauta de Rome, 573; l'archiconfré-
rie de l'Immaculée Conception à 
—, II, 299. 

Luther, ses ignorances et erreurs sur 
les Indulgences, 17, 33, 43, 44,54, 
60, 64 ; ses aveux sur les consé-
quences de la prétendue réforme, 
62. 

Lyon, œuvre de la Propagation de la 
foi, II, 425. 

M 

Magnificat, 263. 
Mai, mois de Marie, 410. 
Malades, induit pour la communion 

et la visite de l'église, 94 (11); 
pour la prière Sacrosanelee après 
l'office, 358 ; accompagner le Saint 
Sacrement chez les —, 373 ; visite 
des —, 450 ; crucifix avec les In-
dulgences du Chemin de la Croix 
pour les —. 489; admission dans 
la confrérie du scapulaire, 542; 
quand peut-on donner aux — la 
bénédiction avec l'Indulgence plé-
nière? 679; concession pour les 
associés — des confréries, 11, 
92; pour les religeux —. 11.488; 
Notre-Dame des —, archiconfrérie, 
11, 314. 

Manus adjutrices, constitution de 
Pie V révoquant tous les brefs de 
ce genre. 137. 

Mardis, les — et treize — ou di-
manches en l'honneur de saint 
Antoine de Padoue. 421, 

[ Marguerite de Cortone. prière à 
sainte —, 317. 

Marg.-Marie Alacoque, voyez Ain-
coque. 

Marie, la Sainte Vierge, ses satisfac-
tions comme partie du trésor de 
l'Église, 30, 31 ; louange au nom 
de —, 159; invocation de ce saint 
nom, ibid. n. 5, et 161; invocation 
dans les tentations, 171 ; autres 
oraisons jaculatoires, 171. 172,173 
et 693 ; prière au Père éternel et à 
—, 185; son petit Office, 250 et 
692; autres prières, 252 et suiv.; 
pratique de dévotion en l'honneur 
de —, 259 ; prières à Marie sous di-
vers titres, 274 et suiv. : prières 
pour la conversion des hérétiques 
et schismatiques, pour les églises 
dissidentes et pour l'Angleterre. 
328 et suiv. ; prière à — pour la 
bonne mort, 336 ; prière à Marie à 
l'usage de la jeunesse studieuse, 
345; offrande de l'étude, 346; 
prière du prêtre avant la sainte 
messe {o Mater pietatis), 353; 
diverses neuvaines en l'honneur de 
—, 410; le mois d'octobre, 411 : 
mois de mai, 410 : son chapelet, 
510 ; pour les diverses archicon-
fréries, etc., en l'honneur de —, 
voyez le titre spécial, ou la table 
analvt. du II vol. 528 et suiv.; 
Enfants de —, pieuse Union pri-
maria, II. 273. — Voir Mère de 
douleurs. 

Mars, mois de S. Joseph, 419. 
i Mathilde, sainte, prière en son hon-

neur, 317. 
Matière des objets de piété à indul-

gencier, 464 ; — des croix dans 
l'exercice du Chemin de la Croix, 
387 ; — des crucifix indulgenciés 
pour le Chemin de la Croix, 492; 
— des scapulaires, 534,535; — de 
l'autel à privilégier, 616, 618. 

Matin, offrande pour le —. 180, 
18g, 

Mechtilde, sainte —, prière apo-
cryphe condamnée, 136. 

Médaille miraculeuse, 520 et 710; 
formule de bénédiction, [30J ; — 
avec fausses Indulgences, 139. 

Médailles, remarques générales sur 
les chapelets, croix, — 458 ; quelle 
image doivent elles porter? 464 
fî) ; — attachées aux chapelets, 
4fi5 : — avec les Indulgences 
apostoliques, 471: — de Terre-
Sainte, 484 ; — de la couronne 
des sept Douleurs. 509; —de saint 
Benoît, 525 et 710 (— commémo-
ratives, 532) ; formule de bénédic-
tion [19]: demande du pouvoir 
relatif [77]; — dans les congré-
gations ou pieuses Unions, voir 
les titres de celles-ci. 

Méditation ou considération sur la 
passion de N.-S. dans l'exercice 
du Chemin de la Croix. 396 ; dans 
la récitation du chapelet, 515: In-
dulgences pour la —. 430 ; la — 
est-elle nécessaire dans la récita-
tion des couronnes bénites avec les 
Indulgences apostol iques? 475, 
note 1 ; pour les autres couronnes 
ou chapelets, voir le titre particu-
lier de chacun. 

Memento nostri, beale Joseph, 174. 
Memorare, o piissima, 259: — de 

saint Joseph, 289. 
Mercredis en l'honneur de S. Joseph, 

419. 
Mère de douleurs, prière en son hon-

neur, 267 et suiv..; petit exercice 
en ce but, 269; heure de prières, et 

• pieux exercice le Vendredi saint et 
les autres vendredis, 416; le mois 
de septembre et l'Indulgence lo-
ties quoties, le troisième dimanche 
de. septembre, 417 et 692; lita-
nies apocryphes, 138; prière : Je 
vous salue, Marie, pleine de dou-
leurs, condamnée, 140: voir aussi 
Notre-Dame cle Compassion, ou 
Sept Douleurs, 

Mères chrétiennes, archiconfrérie, 
II, 455: prières destinées aux — 
chrétiennes, II, 458. 

Messe, effets salutaires pour les 
âmes du purgatoire, 51, 57, 58 ; 
offrande pour le temps de la sainte 
— (même pour les prêtres), 180; 
prières pendant la consécration, 
211 ; prière à la fin de chaque — 
basse, 341 et 705 ".prières du prêtre 
avant et après sa —, 352 et suiv. ; 
assistance à la sainte —, 365 (le 
lundi pour les morts, 453); la pre-
mière — d'un nouveau prêtre, 
366 : adoration à l'élévation, 367 ; 
la — et le privilège de l'autel, 
605,621 et suiv. : — de Requie pour 
jouir du privilège de l'autel, 629 
et 712 ; l'obligation de célébrer une 

— pour les confrères défunts dans 
certaines associations de prêtres, 
II, 90. 

Messe conventuelle et le privilège de 
l'autel, 712. 

Messe réparatrice, archiconfrérie, 
II, 146. 

Messes, trente, grégoriennes, 598; 
six ou sept — grégoriennes, 601. 
602; fondation de — pour des au-
tels privilégiés, 617, 618. 

Mesure de la plaie du côté de N.-S. 
ou du pied de la Sainte Vierge, 
Indulgences apocryphes. 136. 

Me voici, o bon et très doux Jésus 

(En ego), 227. 
Michel, saint, oraison jaculatoire, 

173; hymne Te splendor, 2S0 ; 
prière à lui, 282 ; neuvaine, 418; 
le chapelet angélique en son hon-
neur. 522; archiconfrérie au mont 
Saint-Michel, II, 335 et 517; la 
confrérie de saint — en Alle-
magne, notice, 11, 337. 

Milice angélique, notice, II, 365; — 

du Pape, II, 208. 
Mille ans, les Indulgences de — ou 

de plusieurs milliers d'années sont 
apocryphes et révoquées, 143,150. 



Mineurs, voir Franciscains. 
Missionnaires, privilèges de quelques 

— relativement, aux scapulaires, 
540: à la bénédiction apostolique 
in articulo mortis, 670 ; à l'ins-
cription dans les confréries. II, 
79. 

Missions des PP. Jésuites, Domini-
cains, Frères Mineurs, Rédempto-
ristes, Capucins et Bénédictins, 
442 et suiv.. et 708; bonnes 
œuvres pour les — catholiques, 
448; société de saint Pierre Claver 
pour les — africaines, II, 443 et 
321 : voir Propagation cle la foi. 

Mois, une fois par —, 119, 120; — de 
janvier en l'honneur du très-saint 
Nota de Jésus, 364; — consacré au 
Précieux Sang, 403 ; — de juin, du 
Sacré-Cœur, 408; — de mai, 410 ; 

— d'octobre, du saint Rosaire, 
411 ; — de septembre, de là Mère 
de douleurs, 417 ; — de mars, de 
S. Joseph, 419; un — en l'hon-
neur de saint François d'Assise, 
420 et 706 ; — de novembre poul-
ies âmes du purgatoire, 429. 

Monàme glorifie le Seigneur (Magni-
ficat), 263. 

Mon aimable Jésus (offrande au Sa-
cré-Cœur), 170. 

Mon Dieu et mon tout, 138; —, mon 
unique bien etc., 166. 

Monique, cordon de saint Augustin 
et de sainte —, archiconfrérie, 
notice, II, 363. 

Mon Jésus, misericorde! 139. 
Mont-Carmel, scapulaire et confrérie 

d u — , II, 244; voyez Notre-Dame 
du Mont-Carmel. 

Monterone, archiconfrérie romaine 
pour les âmes du purgatoire, II, 
464. 

Montligeon, œuvre expiatoire poul-
ies âmes les plus délaissées du 
purgatoire, II, 478. 

Montmartre, l'archiconfrérie du Sa-
cré-Cœur pour la liberté du Pape, 

etc., II, 174; l'association de prière 
et de pénitence (archiconfrérie) 
II, 182. 

Mort, prières pour la bonne — : à 
saint Philippe de Néri, 308 ; à sainte 
Julienne de Falconieri, 313; en 
l'honneur de sainte Barbe, 336-
autres prières dans le même but' 
336,337,704; contre la —soudaine, 
à saint André Avellin, 339 ; crucifix 
de la bonne —, 481 ; Indulgence 
plénière à l'article de la —, 661 ; 
voir article de la mort; Congré-
gation de la bonne —, II. 406. 

Morts, l'office des —, 347 ; chapelet 
des —, 11, 471 ; voir âmes du pur-
gatoire. 

Mourants, voyez agonisants. 
Mouvement dans l'exercice du Che-

min de la Croix, 394. 
Musique religieuse, association de 

Ste Cécile, II, 4M. 
Musulmans, prière à N.-D. de 

l'Afrique pour leur conversion 
700. 

Mystères du Rosaire qu'il faut mé-
diter, 313 et suiv. ; dans le Rosaire 
vivant, comment on les tire au 
sort, II, 242. 

IV 

Nativité de Nôtre-Seigneur, neu vaine 
en son honneur, 363 ; — de la très 
Sainte Vierge, neuvaine, 410. 

Nazareth, la sainte Famille de —. 
association des familles chré-
t iennes en son honneur, 11,322. 

Neuvaine en l'honneur de la T. S. 
Trinité, 362 ; du Saint-Esprit, 362; 
— et octave de la Pentecôte, 363: 
avant la fête de Noël et en l'hon-
neur de l'Enfant Jésus, 363: — de 
la ?ràce en l'honneur de saint 
François-Xavier, 423 et 706 ; — en 
l'honneur de saint François d'As-
sise, 420 et 706 ; en l'honneur de 
saint Stanislas Kostka, 425; en 

l'honneur de saint Vincent de Paul, 
428 ; — (ou exercice de sept jours) 
pour les âmes du purgatoire, 
429. 

Neuvaine de communions, les pre-
miers vendredis de neuf mois con-
sécutifs, 410. 

Neuvaines, en l'honneur du Sacré-
Cœur, 406; o n z e — en l'honneur 
de la T. S. Vierge, 410: en l'hon-
neur des saints archanges Michel, 
Gabriel, Raphaël et du saint ange 
gardien, 418 : en l'honneur de saint 
Joseph, 419, 

Nimes, l'archiconfrérie de Notre-
Dame du Suffrage, 11, 470. 

Noble étendard du Roi ( Vexilla Régis 
prodeunt), 228. 

Noël, neuvaine avant la fête de —, 
363 ; féte de —, 364. 

Nom de Dieu, louanges au saint —. 
318; oraison jaculatoire : Dieusoit 
béni, 692 : archiconfrérie du saint 
- , 11,121. 

Nom de Jésus, invocation du saint — 
138; litanies du saint —. 194; le 
mois de janvier en l'honneur du 
très saint —, 364; son invocation 
nécessaire à l'article de la mort, 
673; archiconfrérie du saint —.11, 
1 2 1 . 

Nom de Marie, invocation, 161. 
Noms de Jésus et de Marie, invoca-

tion et louange, 158, 159. 
Noms, inscription des — dans les 

confréries, II, 73 et suiv. : poul-
ies confréries des scapulaires. 1. 
539. 

Nonces, les — peuvent-ils accorder 
des Indulgences? 49. 

Notre-Dame, — du perpétuel Secours, 
prière, 275 ; archiconfrérie du 
même nom, II, 302; — Auxilia-
trice, prières, 1,276, 277 ; archicon-
frérie (patronage des jeunes ou-
vrières à Drancy), 11, 381: — 
du bon Conseil, prière, I, 278; 
scapulaire. 67 ; pieuse Union de 

Genazzano, II. 307 ; — du Mont-
Carmel, prière. 1. 278: Indulg. 
toties quoties en sa fête, 1, 418: 
scapulaire et confrérie, II, 244: 
— du Cénacle, prière, I, 280: — 
d'Afrique, prière, 700 ; — de 
Lourdes, orais. jaculatoire, 693 : 
autre prière, 694; archiconfr. de 
l'Immaculée Conception, II, 299 : 
— du Sacré-Cœur, oraison jacula-
toire, 693: archiconfrérie. II, 211; 
—, reine des Anges, archiconfr.. 
Il, 213; — desSept-Douleurs. pieux 
exercices et prières, 1,267 et suiv., 
416, 417; scapulaire et confrérie, 
II, 277: archiconfrérie des mères 
chrétiennes sous cette invocation 
de N.-D. des Sepl-Douleurs, II. 
455 ; — de Compassion, archiconfr. 
pour la conversion de l'Angleterre, 
II, 284: pieuse Union pour le 
retour des frères dissidents, II, 
288 ; — de l'Assomption, archicon-
frérie (Constantinople) pour le 
retour des Eglises séparées, 11. 
290 : archiconfrérie de Monterone 
pour les âmes du purgatoire, II, 
464: — des Champs, archiconfrérie, 
II, 297: — d'Espérance, archicon-
frérie, II, 310 : — des Malades, 
archiconfr., II, 314: — des Voya-
geurs. archiconfrérie. Il, 317: — 
de l'Usine et de l'Atelier, II. 319 ; 

— du Suffrage, archiconfrérie de 
Nimes pour les âmes du purga-
toire, II, 470 ; — des Victoires, 
archiconfrérie du T. S. et imma-
culé Cœur de Marie, II. 293. 

Nous vous adorons, o Jésus-Christ, 
oraison jaculatoire, 169. 

Novembre, mois de —, pieux exer-
cices pour les âmes du purgatoire. 
429. 

O 

Objets de piété, avec Indulg., 
remarques générales, 458 et suiv. ; 



Mineurs, voir Franciscains. 
Missionnaires, privilèges de quelques 

— relativement, aux scapulaires, 
540: à la bénédiction apostolique 
in articulo mortis, 670 ; à l'ins-
cription dans les confréries. II, 
79. 

Missions des PP. Jésuites, Domini-
cains, Frères Mineurs, Ilédempto-
ristes, Capucins et Bénédictins, 
442 et suiv.. et 708; bonnes 
œuvres pour les — catholiques, 
448: société de saint Pierre Claver 
pour les — africaines, II, 443 et 
321 : voir Propagation cle la foi. 

Mois, une fois par —, 119, 120; — de 
janvier en l'honneur du très-saint 
Nota de Jésus, 364; — consacré au 
Précieux Sang, 403 ; — de juin, du 
Sacré-Cœur, 408; — de mai, 410 ; 

— d'octobre, du saint Rosaire, 
411 ; — de septembre, de là Mère 
de douleurs, 417 ; — de mars, de 
S. Joseph, 419; un — en l'hon-
neur de saint François d'Assise, 
420 et 706 ; — de novembre poul-
ies âmes du purgatoire, 429. 

Monàme glorifie le Seigneur (Maqni-
ficat), 263. 

Mon aimable Jésus (offrande au Sa-
cré-Cœur), 170. 

Mon Dieu et mon tout, 138; —, mon 
unique bien etc., 166. 

Monique, cordon de saint Augustin 
et de sainte —, archiconfrérie, 
notice, II, 363. 

Mon Jésus, misericorcle! 139. 
Mont-Carmel, scapulaire et confrérie 

d u — , II, 244; voyez Notre-Dame 
du Mont-Carmel. 

Monterone, archiconfrérie romaine 
pour les âmes du purgatoire, II, 
464. 

Montligeon, œuvre expiatoire poul-
ies âmes les plus délaissées du 
purgatoire, II, 478. 

Montmartre, l'archiconfrérie du Sa-
cré-Cœur pour la liberté du Pape, 

etc., II, 174 ; l'association de prière 
et de pénitence (archiconfrérie) 
II, 182. 

Mort, prières pour la bonne — : à 
saint Philippe de Néri, 308 ; à sainte 
Julienne de Falconieri, 313; en 
l'honneur de sainte Barbe, 336-
autres prières dans le même but' 
336,337,704; contre la —soudaine, 
à saint André Avellin, 339 ; crucifix 
de la bonne —, 481 ; Indulgence 
plénière à l'article de la —, 661 ; 
voir article de la mort: Congré-
gation de la bonne —, II. 406. 

Morts, l'office des —, 347 ; chapelet 
des —, II, 471 ; voir âmes du pur-
gatoire. 

Mourants, voyez agonisants. 
Mouvement dans l'exercice du Che-

min de la Croix, 394. 
Musique religieuse, association de 

Ste Cécile, II, 4M. 
Musulmans, prière à N.-D. de 

l'Afrique pour leur conversion 
700. 

Mystères du Rosaire qu'il faut mé-
diter, 513 et suiv. ; dans le Rosaire 
vivant, comment on les tire au 
sort, II, 242. 

IV 

Nativité de Nôtre-Seigneur, neu vaine 
en son honneur, 363 ; — de la très 
Sainte Vierge, neuvaine, 410. 

Nazareth, la sainte Famille de —. 
association des familles chré-
t iennes en son honneur, 11,322. 

Neuvaine en l'honneur de la T. S. 
Trinité, 362 ; du Saint-Esprit, 362; 
— et octave de la Pentecôte, 363: 
avant la fête de Noël et en l'hon-
neur de l'Enfant Jésus, 363: — de 
la ?ràce en l'honneur de saint 
François-Xavier, 423 et 706 ; — en 
l'honneur de saint François d'As-
sise, 420 et 706 ; en l'honneur de 
saint Stanislas Kostka, 425; en 

l'honneur de saint Vincent de Paul, 
428 ; — (ou exercice de sept jours) 
pour les âmes du purgatoire, 
429. 

Neuvaine de communions, les pre-
miers vendredis de neuf mois con-
sécutifs, 410. 

Neuvaines, en l'honneur du Sacré-
Cœur, 406; o n z e — en l'honneur 
de la T. S. Vierge, 410: en l'hon-
neur des saints archanges Michel, 
Gabriel, Raphaël et du saint ange 
gardien, 418 : en l'honneur de saint 
Joseph, 419, 

Nimes, l'archiconfrérie de Notre-
Dame du Suffrage, 11, 470. 

Noble étendard du Roi ( Vexilla Régis 
prodeunt), 228. 

Noël, neuvaine avant la fête de —, 
363 ; féte de —, 364. 

Nom de Dieu, louanges au saint —. 
318; oraison jaculatoire : Dieusoit 
béni, 692 : archiconfrérie du saint 
- , 11,121. 

Nom de Jésus, invocation du saint — 
138; litanies du saint —. 194; le 
mois de janvier en l'honneur du 
très saint —, 364; son invocation 
nécessaire à l'article de la mort, 
673; archiconfrérie du saint —.11, 
1 2 1 . 

Nom de Marie, invocation, 161. 
Noms de Jésus et de Marie, invoca-

tion et louange, 158, 159. 
Noms, inscription des — dans les 

confréries, II, 75 et suiv. : poul-
ies confréries des scapulaires. 1. 
539. 

Nonces, les — peuvent-ils accorder 
des Indulgences? 49. 

Notre-Dame, — du perpétuel Secours, 
prière, 275 ; archiconfrérie du 
même nom, II, 302; — Auxilia-
trice, prières, 1,276, 277 ; archicon-
frérie (patronage des jeunes ou-
vrières à Drancy), 11, 381: — 
du bon Conseil, prière, I, 278; 
scapulaire. 67 s pieuse Union de 

Genazzano, II. 307 ; — du Mont-
Carmel, prière. 1. 278: Indulg. 
toties quoties en sa fête, 1, 418; 
scapulaire et confrérie, II, 244: 
— du Cénacle, prière, I, 280; — 
d'Afrique, prière, 700 ; — de 
Lourdes, orais. jaculatoire, 693 : 
autre prière, 694; archiconfr. de 
l'Immaculée Conception, II, 299 : 
— du Sacré-Cœur, oraison jacula-
toire, 693: archiconfrérie, II, 211: 
—, reine des Anges, archiconfr.. 
Il, 215; — desSept-Douleurs. pieux 
exercices et prières, 1,267 et suiv., 
416, 417; scapulaire et confrérie, 
II, 277: archiconfrérie des mères 
chrétiennes sous cette invocation 
de N.-D. des Sept-Douleurs, II. 
455 ; — de Compassion, archiconfr. 
pour la conversion de l'Angleterre, 
II, 284: pieuse Union pour le 
retour des frères dissidents, II, 
288 : — de l'Assomption, archicon-
frérie (Constantinople) pour le 
retour des Eglises séparées, 11. 
290 : archiconfrérie de Monterone 
pour les âmes du purgatoire, II, 
464: — des Champs, archiconfrérie, 
II, 297; — d'Espérance, archicon-
frérie, II, 310 ; — des Malades, 
archiconfr., II, 314: — des Voya-
geurs. archiconfrérie. Il, 317: — 
de l'Usine et de l'Atelier, II. 319 ; 

— du Suffrage, archiconfrérie de 
Nimes pour les âmes du purga-
toire, 11, 470 : — des Victoires, 
archiconfrérie du T. S. et imma-
culé Cœur de Marie, II. 293. 

Nous vous adorons, 6 Jésus-Christ, 
oraison jaculatoire, 169. 

Novembre, mois de —, pieux exer-
cices pour les âmes du purgatoire. 
429. 

O 

Objets de piété, avec Indulg., 
remarques générales, 458 et suiv. : 



en particulier, 471 et suiv. ; voir 
aussi 710, 711, et la table analyt. 
du 1" vol., 733 et 734. 

Oblats de saint Benoit, II, SU. 
Obligations des membres d'une con-

frérie, II, 88. 
Obligatoires, les œuvres —, les pé-

nitences sacramentelles, etc. ,peu-
vent-elles servir pour gagner les 
Indulgences? 89, 90. 

0 bon et très doux Jésus (En ego), 
227. 

Obsecro te, dulcissime Domine (prière 
après la messe), 354. 

0 clementissime Jesu, prière pour 
les agonisants, 334. 

0 créateur, Esprit divin, Yèni Creator 
Spiritus, 187. 

Octobre, mois d' — en l'honneur de 
N.-D. du Rosaire, 411 ; mois d' — 
en l'honneur de saint François 
d'Assise, 420 et706. 

0 divinum Cor Jesu, prière, 248. 
0 Domina mea, o ma Souveraine, \ 

171 et 261. 
Œuvre dominicale de France, II,"US. i 
Œuvre expiatoire pour les âmes 

délaissées du purgatoire, 11, 478. 
Œuvres ou unions pieuses, en géné-

ral, comme différentes des con-
fréries, II, 4, 5, 46, 47 ; en parti- ; 
culier, voir la dénomination propre 
de chaque œuvre, et la table 
analytique du II vol., 528 et 
suiv. 

Œuvres prescrites en général poul-
ies lndulg., 87 ; en quel ordre faut-
il les accomplir? 8S; les — déjà 
obligatoires peuvent-elles servir j 
pour gagner des lndulg? 89, 90. 

Œuvressatisfactoires, pourexpier les 
peines temporelles, S, 9, 

Ofelicem virum, prière à S. Joseph 
avant la messe, 354. 

Office, — des Morts, 347 ; petit — du 
Sacré-Cœur. 249 et 698 : petit — 
de la T. S. V., 250, 692 et II, 247; 
petit de — l'Immaculée Conception 

265; petit — S. Thomasd'Aquin, 
301. 

Offrande, courte — à Dieu : Mon Dieu 
etc., 166 ; courte prière en forme 
d' —, 181 ; acte d' — pour chaque 
matin, 182; la prière d' — de S. 
Ignace : Suscipe, 183 : — au S. C. 
de Jésus : Mon aimable Jésus, 170 ; 
— pour le commencement de la 
journée et le temps de la messe, 
•180; — du précieux sang de J. C.; 
Père éternel (oraison jaculatoire), 
158 ; — du précieux sang, 237 ; — 
au Sacré Cœur : Domine J. C., in 
unione illius divinae intentionis, 
240 ; — à la T. S. Vierge : ODomina 
mea, 264; — de l'étude à l'Imma-
culée Vierge Marie, 346; — ou 
résolution quotidienne de tempé-
rance, 695 : — au Père éternel, du 
sang et de l'eau sortis de la bles-
sure du Cœur de Jésus, II, 193. 

Offrandes (trois) et actions de grâces 
à la T. S. Trinité, 175; — (trois) à 
la T. S. Trinité et prière à la T. S. 
Vierge, 176; — (sept) du très pré-
cieux sang, 235. 

0 glorieux saint Joseph (patron de 
l'Église universelle), 289. 

0 Jesu, vivens in Maria (6 Jésus qui 
vivez en Marie), 193. 

OMarie, conçuesans péché, priez, etc., 
173; — Mère de Dieu et Mère de la 
miséricorde, 173; —, gardez-moi 
de tout péché mortel, 172; —qui 
êtes entrée dans le monde sans 
tache, 172. 

0 ma Souveraine, ô ma Mère, 171 et 
261. 

0 Mater pielatis, prière avant la s. 
messe, 353. 

Omnipotentia Patris, prière à la T. S. 
Trinité, 164. 

0 mon Dieu, orais. jaculatoire de S. 
Ignace de Loyola, 164. 

Oraison mentale ou méditation, 430. 
Oraisons jaculatoires, 137 et suiv., 

voir aussi 692,693 et 705. 

Ordres majeurs, prière pour ceux qui 
sont dans les —, 336, 357. 

Ordres religieux, voyez Religieux. 
Oremus pro Ponlifice nostro, 324. 
0 saint Joseph, père nourricier... 173 ; 

— modèle et patron.... 174. 
0 saint Thomas, patron des écoles... 

174. 
0 splendeur et vertu du Père : Te 

splendor (à saint Michel), 280. 
0 très clément Jésus... notre salut, 

193. 
0 très doux Jésus, ne soyez pas mon 

juge, 160. 
0 très glorieux prince (à saint Mi-

chel), 282. 
0 très miséricordieux Jésus, prière 

pour les agonisants, 334. 
Ouvrières, patronage des jeunes —, 

II, 381. 
Ouvriers, voyez Cercles catholiques, 

et archiconfrérie de N.-D. de 
l'Usine et de l'atelier. 

0 Vierge Mère qui n'avez jamais été 
souillée... 172. 

P 

Paix, prière pour la —, 323. 
Palestine, l'œuvre pieuse de la Terre 

Sainte, 436 ; croix, couronnes, etc., 
de —, 484 (141,9°). 

Pange lingua : louons de ce corps 
glorieux..., 204. 

Papale, bénédiction —, 432 ; à la fin 
de missions, de retraites,etc., 435, 
443 et suiv.. et 707 : formules 
pour la conférer [49, 51, 73]. 

Papales, Indulgences — ou aposto-
liques sur les couronnes, chape-
lets, etc., 459, 471, 474 et 709. 

Pape, ses pouvoirs sur les Indul-
gences, 46: prière pour le — 324; 
prières aux intentions du —, 99. 

Pardon, l'Indulgence du — ou de la 
Portioncule, 583, 

Partielle, Indulgence plénière et —, 
66, 68. 

Pascale, communion —, elle peut 
servir pour gagner des lndulg., 
93, S°. 

Passion, scapulaire de la —, 552 ; 
formule de bénédiction [26]. 

Patronage, l'œuvre du — des jeunes 
ouvrières, II, 381. 

Patronages joints aux conférences de 
saint Vincent de Paul, 11, 379. 

Paul, prières aux apôtres Pierre et 
—, 293. 

Peccatum, diverses significations de 
ce mot dans l'Écriture Sainte, 13. 

Péché, mortel et véniel, 3 et 4; tout 
— est un obstacle au gain des 
Indulgences, S3 (pour les défunts, 
85) ; oraison jaculatoire à Marie 
contre le — mortel, 172. 

Peines canoniques, imposées aux 
pécheurs dans la primitive Église, 
18. 

Peines temporelles, différentes de la 
coulpe du péché, 2 et suiv. ; ne 
sont pas toujours remises avec la 
coulpe, 4; peuvent être expiées 
par les œuvres satisfactoires et 
par les Indulgences, 8, 59 ; — sa-
tisfactoires et médicinales, 22, 23. 

Pèlerinages, condition pour gagner 
des Indulgences, 21, 39, 41 ,42; 
inscription de confrères absents, 
en des lieux de — célèbres, II, 
84, c. 

Pénitence : les Indulgences ne dis-
pensent pas les fidèles de l'obliga-
tion de faire —, 22; pour gagner 
les Indulgences, est-il nécessaire 
de faire des œuvres de — person-
nelles? 106. 

Pénitences, des anciennes — cano-
niques, 17 et suiv. ; — publiques, 
19: les — imposées par les con-
fesseurs peuvent servir à gagner 
les Indulgences, 90. 

Pentecôte, neuvaine et octave. 363. 
Père, prières à Dieu le —, 173 et 

suiv. 

Père éternel, offrande du précieux 
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sang au —, 158; —, nous vous 
offrons le sang, la passion, etc., 
181. 

Perpétuel Secours, voir Noire-Dame 
d u - . 

Perpétuel suffrage, en faveur des 
âmes du purgatoire, 115. 

Perpétuelles, Indulgences —, 79. 
Persévérance dans les bonnes réso-

lutions prises dans les miss ions et 
les retraites, 443, 3° ; prière pour 
la —, 184. 

Perseverantiae saeerdotalis associa-
tio, en Allemagne, II, 432. 

Personnelle, Indulgence —, 78 ; sa-
tisfaction —, est-elle prescrite 
pour gagner les Indulgences? 106. 

Personnellement, il faut accomplir 
— les œuvres prescrites dans la 
concession des Indulgences, 87. 

Petit office, voyez Office. 
Philippe, saint — de Néri, oraison 

jaculatoire à Marie, 172 ; prière au 
saint pour une bonne mort, 308. 

Philomène, S., formule de bénédic-
tion de la ceinture et Indulgences 
[17]. 

Pia Mater, constitution de Be-
noit XIV sur la bénédict ion apos-
tolique in articulo mortis, 668 et 
suiv. 

Pierre de l'autel privilégié, 615. 
Pierre, l'église de saint — à Rome, 

l'Indulgence de Léon X e n sa 
faveur, 64. 65 : ses sept autels pri-
vilégiés, 582. 

Pierre, saint, statuettes de sa int —. 
525: hommage à sa statue dans 
l'église de saint — , à Rome, 575: 
l'archiconfrérie des Chaînes de 
saint—, II. 357. 

Pierre et Paul, prière aux saints 
apôtres, 293. 

Pierre Claver, société de S. — pour 
les missions africaines, II, 443 et 
521. 

Pierre Fourier, prière à saint —, 310. 
Pietate tua, prière, 183. 

Pieux exercices, qui n'exigent pas de 
prières vocales déterminées, 362 et 
suiv. ; en particulier, voir la déno-
mination propre, ou la table ana-
lytique du 1" volume, 729 et suiv. 

Plaies, pieux exercice en honneur 
des cinq —, 215, en faveur des 
âmes du purgatoire, 349 ; prières 
composées par sainte Claire d'As-
sise, 218; chapelet des cinq —. 
498. 

Plena, plenior, plenissima Indulgen-
tia, 67. 

Plénière (et partielle) Indulgence, 
66 ; quel motif suffit pour accorder 
l'Indulgence plénière ? 40, 42 ; les 
conditions ordinairement pres-
crites, 81 et suiv.; l'Indulgence — 
aux fêtes de Notre-Seigneur, de 
la Sainte Vierge, des apôtres, 118, 
119; l'Indulgence — quotidienne, 
121 ; de règle, l'Indulg. plénière ne 
se gagne qu'une fois par jour, 121, 
10°; voir'article (de la mort). 

Plénières, plusieurs Indulgences plé-
nières, le même jour. 102, 8", 121, 
10°. 

Pompéi, visite à l'image de —. 415. 
Portatile, altare, au sujet de l'autel 

privilégié, 615 et 712. 
Porter constamment le scapulaire. 

condition essentielle, 546. 
Portioncule, Indulgence de la —,583. 
Pouvoir de l'Église d'accorder des 

Indulgences, 33; — des fidèles de 
satisfaire les uns pour les autres, 
26 : — d'ériger des Chemins de la 
Croix, 376; — de bénir des objets 
de piété avec Indulgences, 460 et 
478; formules de requêtes rela-
tives [75 et suiv.J ; pour les sca-
pulaires, 53S ; — de l'évèque pour 
l'autel privilégié, 610; pour l'in-
dulgence in articulo mortis, 667 et 
suiv. et 713 : pouvoir de l'évèque 
d'ériger des confréries, II, 10; — 
extraordinaire, II, 62; — de rece-
voir dans les confréries, II, 68 et 
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suiv. ; dans le tiers-Ordre, II, 497 
et suiv. 

Pouvoirs personnels, est-il néces-
saire que l'évèque en prenne con 
naissance? 128,3°; — au temps du 
jubilé, voir jubilé; — des direc-
teurs de confréries, II, 24, d ; 30, 
31 ; — des généraux d'Ordres pour 
l'érection de confréries, II, 12,2°; 
— des arch ¡confréries pour l'agré-
gation de celles-ci, II, 37 ; — ac-
cordés par les Ordres religieux, 
706 (380, c, 461). 

Précieux Sang, oraison jaculatoire 
en son honneur, 158; diverses 
offrandes du—, 176, 181, 235, 237; 
chapelet en son honneur, 231 ; 
prière : ô sang très précieux, 235 ; 
mois consacré au —. 405 ; archi-
confrérie, II. 158; scapulaire et 
cordon rouge (sans Indulgences), 
11, 161. 

Première messe d'un nouveau prêtre, 
366. 

Prenez, Seigneur (Suscipe, Domine), 
prière de S. Ignace, 183. 

Préparation à la s. messe, prières 
pour les prêtres, 352 et suiv. 

Prescriptions, imposées aux évêques 
dans l'érection des confréries, 11, 
14;— aux généraux d'Ordres pour 
l'érection, et aux archiconfréries 
pour l'agrégation de confréries, 11, 
38 et suiv. 

Préséance, droit de — des confré-
ries entre elles, II, 96, S°; — des 
tiers-Ordres sur les confréries. 
II, 97. 

Présence personnelle, nécessaire, 
quand on reçoit le scapulaire, 540, 
d.; pour l'admission dans les con-
fréries, II ,83et suiv. 

Présentation de Marie, neuvaine en 
son honneur, 410. 

Préservation, prière pour la — de la 
foi, 703. 

Prêter, peut-on — un objet indul-
gencié à un autre? 468. 

Prêtre, la première messe d'un nou-
veau —, 366. 

Prêtres, prières à leur usage, 352 et 
suiv. ; crucifix delà bonne mort à 
l'usage des —, avec Indulg. plén. 
toties quoties, 481 ; — avec l'obli-
gation de célébrer une messe pour 
les confrères défunts, 11, 90 : 
l'union apostolique des — sécu-
liers. II, 446; union semblable en 
Autriche, dite associatio perse-
verantiae saeerdotalis, II, 452; 
l'association des — adorateurs, 
11, 452; société des — séculiers 
du Sacré-Cœur de Jésus, notice, 
II, 455; — tertiaires. II, 499, 501, 
509, 510. 

Prière intérieure et — vocale, 99, 
100: — en forme d'offrande, 181. 
183 : — m e n t a l e ou méditation. 
430 : — des Quarante-Heures, 368 ; 
Apostolat de la —, 11, 197 et 317. 

Prières aux intentions du Souverain 
Pontife. 99 : — à dire à la fin de 
la messe : trois Ave, \eSalve, etc., 
341: courtes — [oraisons jacula-
toires] avec Indulgence toties 
quoties, 157 et suiv., et 693; 
courtes —avec Indulgence une ou 
plusieurs fois par jour, 163 et 
suiv., et 693, 705. 

Prières à la Très Sainle Trinité, à 
Dieu ou Dieu le l'ère, 175 et suiv. 
et 695. 

Prières« Dieu le Saint-Esprit, 186, etc. 
Prières à Jésus ou à Jésus Enfant, 

192, etc., et 703. 
Prières à Jésus-Christ au Très Saint 

Sacrement, 119 et suiv. 
Prières à Jésus souffrant et mourant, 

214, etc., et 704. 
Prières en l'honneur du Très pré-

cieux Sang de Jésus-C hrist, 231, etc. 
Prières en l'honneur du Sacré-Cœur 

de Jésus, 238 et suiv., et 696, 697. 
Prières ère l'honneur delà Très Sainte 

Vierge, 250 et suiv. 
Prières en l'honneur de l'Immaculée 



Conception, 265. etc.. et 694, 698. 
Prières en l'honneur de Marie, Mère 

de douleurs, 26", etc. 
Prières en l'honneur du Saint Cœur 

de Marie, 271. 
Prières à Notre -Dame sous différents 

titres (duperpétuel Secours, auxi-
liatrice, Secours des Chrétiens, 
Reine du très saint Rosaire, du 
bon Conseil, du Mont-Carmel, du 
Cénacle, d'Afrique, de Lourdes) 
274, etc., et 694, 700. 

Prières en l'honneur des Anges et 
des Saints, 280, etc., et 700, 702. 
703 ; en particulier voir le nom 
propre de chacun, et la table ana-
lytique du I vol., 727 et 738. 

Prières pour différents buts et diffé-
rents besoins, 318 et suiv. et 695, 
703, 704; elles sont toutes indi-
quées en particulier dans la table 
analytique du 1 volume, 728 et 738. 

Prières pour les fidèles défunts, 
347, etc. 

Prières à l'usage des prêtres. 352, etc. 
et de ceux qui sont dans les 
ordres majeurs, 356. 

Prières recemment enrichies d'In- , 
dulgences, I, 692 à 705 ; ',— en 
usage dans les confréries en géné-
ral, II, 91 ; en particulier, voir 
les confréries elles-mêmes. 

Prières et demandes, 322. 
Primaria, Congregatio —. voir archi- , 

confrérie: Prima — du Collège 
Romain, IL 263 ; pour les autres 
associations du titre —, voir leur 
propre dénomination. 

Prisonniers, visite des malades et 
des —, 450 : induit pour les asso-
ciés malades ou — dans les con-
fréries, II, 92. 

Privatim, clause ajoutée au pouvoir 
d'indulgencier, 461. 

Privilèges durant le jubilé, 651, etc. ; 
les — tout particuliers ne peuvent 
pas être communiqués par les ar-
chiconfréries, II, 58 : — des i 

membres d'une confrérie, II, 91 : 
les deux grands — du scapulaire 
duCarmel, II, 245, 246: commu-
nication des — des Ordres reli-
gieux, II, 490. 

Privilégié, autel —, voir autel privi-
légié; les sept autels privilégiés 
dans l'église de Saint-Pierre à 
Rome, 582. 

Procès-verbal de l'érection du Che-
min de la Croix, 385 et [24], 

Processions, l'ordre des confréries 
dans les —, II, 96 ; en particulier 
pour la confrérie du Très Saint 
Sacrement, ibid. : Indulgence pour 
tous les fidèles dans les — de 
celle-ci, II. 127, note ; — de la 
confrérie du Rosaire, II, 226, 229. 

Profanation du dimanche, l'archi-
confrérie réparatrice, II, 115 (118). 

Profanée, les Indulgences d'une 
église —. 75. 

Profession dans le tiers-Ordre de 
Saint-François. II, 500, §4;504 ,n . 
2; formule "[66] ; — des oblats de 
saint Benoît, II, 512, 514. 

Prône, assistance au —, 431. 
Propagation de la foi, prière pour la 

— ISS; bonnes œuvres pour la —, 
448 ; œuvre de la —, II, 423 et 521. 

Publication des Indulgences. 126: 
pour les confréries, II, 59. 

Pure étoile desmers, Ave marisstella, 
263. 

Pureté, prières pour obtenir la —, 
322: à S. Joseph. 289. 

Purgatoire, voir âmes (du purga-
toire). 

Purification, neuvaine en l'honneur 
de la fête, 410. 

0 

Quaecumque, bulle de Clément VIII 
sur les confréries, II, 39, 50 et 
suiv. 

Quarantaine, ce qu'on entend par ce 
mot, 69, etc. 

Quarante heures, visite au S. Sacre-
ment, 368. 

Quêteurs, l'office des — aboli, 66, 
137. 

Quicumque, sanus vivere, répons à 
S. Joseph, 284. 

Quinze samedis avant la fête du 
S. Rosaire, 414: II. 232. 

Quotidien, autel privilégié —, 607 et 
suiv. 

Quotidienne, Indulgence plénière —, 
121 ; à Assise, 386. 

R 

Raccolta roinana. recueil officiel, 113 
et suiv.; sa traduction en d'autres 
langues, 129 ; définition de l'In-
dulgence selon la —, 11; toutes 
les Indulgences contenues dans 
la — sont applicables aux âmes 
du purgatoire, 80, 116 ; la — est 
la norme pour toutes les prières 
et bonnes œuvres indulgenciées en 
faveur de tous les fidèles, 141, 
147. 

Rang ou ordre des confréries entre 
elles, II, 96. 

Raphaël, saint archange, prière en 
son honneur, 283 ; neuvaine, 418 ; 
société de saint — pour les émi-
grants, II, 338. 

Réception dans les confréries ; à qui 
appartient le droit de — ? II, 68 ; 
mode de —, 71 ; ce qui est essen-
tiel, 71 ; — solennelle, 32,73,2° ; ce 
qui est nécessaire dans les con-
fréries de scapulaires, 74 (Indul-
gence au jour de la réception, 81); 
dans les confréries proprement 
dites il faut aussi l'inscription, 
77; la — doit-être gratuite, et est 
valable pour toujours, 82; l imites 
des pouvoirs de réception, 82 : est-
il permis de recevoir des absents ? 
82, 3»; des enfants? des fidèles à 
leur insu ? 86, ou après leur mort ? 

ibid. ; celui qui a le pouvoir de —, 
peut-il s'inscrire lui-même?S7: on 
peut se faire recevoir en plusieurs 
confréries, 88 : — dans le tiers-
Ordre de saint François, II, 497 
et suiv. ; formule [58] ; formule 
commune de — dans les confré-
ries [45] ; dans les autres confré-
ries, voir leur titre propre. 

Recteur, voyez Directeur des confré-
ries. 

Recueils officiels de la S. Congréga-
tion des Indulgences, 113. 

Rédemptoristes, leurs missions et 
retraites, 446 : leur pouvoir d'ap-
pliquer aux crucifix les Indul-
gences du Chemin de la Croix, 
497 : leur pouvoir de bénir quatre 
scapulaires à la fois, 540 ; voir 
aussi l'arch¡confrérie de N.-D. du 
Perpétuel Secours, 11, 302; l'ado-
ration réparatrice des nations 
catholiques, II, 142 ; l'archiconfré-
rie pourle soulagement des âmes 
du purgatoire (Monlerone), II. 
464; l'archiconfrérie du Cœur eu-
charistique de Jésus, 11, 480. 

Regina coeli, laetare. 252. 
Registre de la confrérie, II, 76, 79, 

80. 
Règles générales pour l'explication 

des concessions d'Indulgences,118; 
— officielles pour distinguer les 
indulgences apocryphes de celles 
qui sont authentiques, 147; — d e 
Benoît XIV pour le jubilé, 645 ; 
— générales du Rituel Romain 
pour les bénédictions [7]. 

Reine du très saint Rosaire, prières, 
277, 279 : — des anges, l'archicon-
frérie de X.-D. sous ce titre. II, 
215. 

Religieuses, Indulgences de leurs 
églises, 78 ; — du tiers-Ordre de 
S. François d'Assise en ce qui con-
cerne l'Indulgence de la Portion-
cule, 588; pour le privilège de 
l'autel, 607 et 610 : leur confession 



durant le jubilé, 606 ; qui peut leur 
donner la bénédiction apostolique 
in articulo mortis? 669 et 713; 
pour la bénédiction papale et 
l'absolution générale voir [54, 5°] ; 
on ne peut ériger des confréries 
dans leurs églises. 11, 18 (privi-
lège pour celles du Sacré-Cœur, 
II. 170); induit, des — associées j 
à la conlrérie du S. Rosaire, II, 
231 : leurs Indulgences, etc., voir 
Religieux. 

Religieux, la bénédiction papale 
donnée parles—, 11,483; pouvoirs 
accordés par les Ordres —, 380, c, 
461 et 706; Indulgences des —, II. 
483; de leurs églises, I, 76, 77 ; 
leurs prières et pratiques de dé-
votion peuvent-elles servir à 
gagner les Indulgences? 89; — 
malades et affaiblis parl'àge, 95 ; 
l'autel privilégié pour les Ordres 
et les congrégations religieuses, 
610 ; les — ne peuvent pas être 1 
membres d'un tiers-Ordre, II, 
490, 494 ; formule de l'absolution j 
générale pour les — |54l. 

Réparation (amende honorable) au 
T. S. Sacrement, 201, 203 ; — des 
blasphèmes, 318 et 692; l'archicon-
frérie réparatrice des blasphèmes, 
etc., Il, 115. 

Réparatrice, l'association de la com-
munion —, 11,139 (troisième degré 
de l'Apostolat de la Prière, II, 
203); l'adoration — des nations 
catholiques, II, 142; l'archiconfré-
rie de la messe —, 11, 146. 

Repas de charité en l lionneur de la 
Sainte Famille, 449. 

Répons à S. Joseph : Quicumque 
sanus, 284; à S. Antoine de 
Padoue : Si quaeris, 298. 

Repos, prière avant le — de ia nuit, 
197. 

Requêtes, formules diverses de — 
[74 et suiv.] ; voir la table détaillée 
avant la troisième partie [4, Vj. 

Requiem aeternam dona eus, etc., 
162; trois fois, 175; messes de — 
pour le privilège de l'autel, 629, 
712. 

Rescripta authentica du P. Schnei-
der, 117. 

Rescrit, induit, décret, 112. 
Réservés, péchés, pouvoir d'absolu-

tion au temps du jubilé, 653. 
Résignation, acte de — avec Indulg. 

plénière à l'article de la mort, 
712-

Résolution (offrande), de tem pérance 
695. 

Respice, Domine sancte Pater, 210. 
Rétablissement des confréries, II, 

102, 103. 
Retraites sous la direction des PP. 

Jésuites, 442, et 707; — des PP. 
Rédemptoristes, 446. 

Retribuere dignare, Domine, pour 
les bienfaiteurs, 165. 

Revalidation d'érections du Chemin 
de la Croix, 390 ; — des réceptions 
aux scapulaires. 551 : — d'érec-
tions de confréries, II, 11, 39, 53, 
5 4 ; — d e nominations de direc-
teurs de confréries, 11,28; — d'agré-
gations de confréries, 11, 48, 52, 
53; — des érections de confréries 
appartenant à des Ordres reli-
gieux, 11, 63; — des unions illégi-
times (société de S. François-
Régis), II, 395; — de réceptions, 
de professions dans le tiers-Ordre 
S. François, II, 502 ; demande de 
— pour Chemins de la Croix, sca-
pulaires, confréries [88]. 

Rituale Komanum. règles générales 
pour les bénédictions [7], 

Romanus Pontifex, bref de Paul V 
sur les Indulgences des religieux, 
11,484. 

Rosaire, prière à Marie, reine du 
T. S. —, 277, 279 ; neuvaine en 
l'honneur du saint —, 410 ; le 
mois d'octobre en son honneur, 
411; fête du saint —,412; quinze 

samedis ou dimanches, 414 ; vi-
site à l'image du saint — (Pompéi), 
415; le chapelet ou — de la T. S. 
Vierge, 510, le même dit en com-
mun, 513,514; demande du pou-
voir de bénir ces chapelets [78]. 
voyez chapelet, chapelets. 

Rosaire, confrérie du saint-, II, 217; 
érection, 218 (65); église et autel 
de la confrérie, 221 ; directeur,222 ; 
pouvoir d'admettre les confrères, 
223; bénédiction des rosaires, 224 ; 
obligation des confrères, 225; 
procession mensuelle, messe vo-
tive, 226; Indulgences, 227. 

Rosaire perpétuel, garde d'honneur 
de Marie, II, 235. 

Rosaire vivant, II, 238. 
Roses bénites de la confrérie du Ro-

saire [13]. 

S 

Sabbatine, privilège de la bulle —, 
I, 246. 

Sacré-Cœur, oraisons jaculatoires, 
160, 170, 171 et 705 ; petite cou-
ronne, 238; otl'rande (pieuse in-
tention), acte de consécration, 240 
et 696; litanies, 241: hommage 
(pour la France et ses colonies), 
244; nouvelle prière, 248; petit 
Office, 249 et 698 ; visites à l'image 
du —, 405 ; neuvaines et la fête 
du —, 406; mois de juin en son 
honneur, 408; les vendredis et, 
en particulier, les premiers ven-
dredis du mois, 409 ; neuvaine de 
communions les premiers ven-
dredis de neuf mois consécutifs, 
410 ; scapulaire, 555, 557 ; for-
mules de bénédiction [25, 26,27] ; 
l'archiconfrérie (à Rome), 11,167; 
l'archiconfrérie du— (Montmartre), 

II, 174 ; l'association de prière et 
de pénitence (Montmartre) II, 
182 ; l'archiconfrérie du Cœur 
agonisant, etc., II, 186; l'archi-
confrérie de la Garde d'honneur du 

—, II. 190; association du —, dite 
des trente-trois (Amsterdam), II, 
194 ; voir Apostolat de la Prière-, 
l'Archiconfrérie de Notre Dame 
du — , 11, 211 ; culte perpétuel du 
—, 11, 173; congrégation des 
Filles d u — , notice, II, 185; voir 
Cœur Eucharistique. 

Sacrement, voir Saint-Sacrement. 
Sacrés Cœurs, scapulaire des — de 

Jésus et Marie, 556; formule de 
bénédiction [27], 

Sacristains, association de S. Jean 
Berchmans, II, 459. 

Sacrosanctae, après le bréviaire, 358. 
Saint-Cœur de Marie, oraison jacu-

latoire, 161; exercices en l'hon-
neur du — affligé de Marie, 267 ; 
prière au — de Marie, 271 ; petit 
chapelet en l'honneur du Cœur 
immaculé de Marie, 272; neu-
vaine,410 ; scapulaire, 556, formule 
de bénédiction [27]; l'archicon-
frérie du— de Marie pour la con-
version des pécheurs, 11, 293. 

Saint-Esprit, voir Espril Saint. 
Saint-Sacrement, 0 rai s on j ac u 1 ato ire, 

167 ; prières à Jésus dans le —. 199-
214 ; pieux exercices au — : Fête-
Dieu et octave, 364 ; l'assistance 
à la sainte messe, 365 ; la pre-
mière messe d'un nouveau prêtre, 
366; l'adoration du — à l'éléva-
tion de la messe, et la fréquente 
communion, 367; la communion 
générale,367;lesQuarante-Heures, 
368 : visite au — exposé durant la 
semaine de la Septuagésime, etc., 
370 ; pieux exercice pour le Jeudi-
saint, la Fête-Dieu et les autres 
jeudis, 371 ; visite des Tombeaux 
le jeudi et le vendredi saints, 372 ; 
accompagnement du —, 373; la 
confrérie du —, II, 125; l'archi-
confrérie dans l'église des saints 
André et Claude (Rome), II, 128; 
l'archiconfrérie de l'adoration per-
pétuelle du — , II, 133. 



Salutation catholique : Loué soit 
Jésus-Christ, 158; — de la Croix, 
168. 

Salvator mundi, miserere nobis, 166. 
Salve Regina, 255. 
Samedis, quinze, en l'honneur de la 

Reine du Saint-Rosaire, 414 (II, 
232). 

Sancta Mater, istud agas (en l'hon-
neur de la Mère des douleurs), 
269. 

Sanctus, Sanctus, trisagion angé-
lique, 163. 

Sang, voyez Précieux Sang. 
Satanam, exorcismus in — , 338. 
Satisfaction personnelle, est-elle né-

cessaire pour gagner des Indul-
gences? 106. 

Scala santa, visite à la — , à Rome, 
574 (à Lourdes, 575). 

Scandinaves, prière pour la conver-
sion des — , 333. 

Scapulaire blanc de la T. S. Trinité, 
II, 107, formule de bénédiction 
[35] ; — bleu de l'Immaculée Con-
ception, I, 560, formule [28]: — 
brun de N'.-D. du Mont-Carmel, II, | 
244, formule [37 et 39] ; — noir 
des Sept-Douleurs, II, 277, for-
mule [41] ; — rouge de la Pas-
sion, 552,1, formule [26] ; — rouge 
du Précieux Sang, II, 161 ; — du 
Sacré-Cœur de Jésus I, 555, for-
mule [25] ; — des Sacrés-Cœurs 
de Jésus et cle Marie, 1, 566, for-
mule [27]; — de N.-Daine du 
Bon Conseil, I, 367, formule [29] ; 
— de saint Joseph, 1, 569. for-
mule [32] ; — de saint lienoit, II, 
361 et 512 ; — du tiers-Ordre, IL 
formule de bénédiction [58] ; — 
de S. Dominique, 1, 711. 

Scapulaires, en général : définition 
et origine, 533 ; composition, ma-
tière, couleur, forme, 534; les cor-
dons ou rubans, 537 ; bénédiction 
et imposition par un prêtre auto-
risé, 537 : décisions relatives, 338 et 

suiv. ; inscription, 539 : rite et 
formule pour l'imposition à plu-
sieurs personnes, 544; porter tou-
jours les —, 546; plusieurs — 
réunis, 548, formule [43] ; revali-
dations, 551 ; formules de requêtes 
du pouvoir de bénir les différents 
— ¡78. 79] ; confréries des — en 
général, 533, 534 ; inscription, 539 ; 
II. 76,253 ; prononcer les paroles 
de la réception, II, 74; ne rece-
voir que des personnes présentes, 
11, 84: peut-on recevoir des en-
fants avant l'âge de raison? 11,86, 
87 ; pour les confréries de — en 
particulier voir le titre propre de 
chacune ; petites images dites — 
du Sacré-Cœur, I, 357 ; demande 
de revalidation relative [89], 

Schismatiques, prières pour leur 
conversion, 328, 329. 

Secours, voir Notre-Dame du Perpé-
tuel Secours: prière à la Sainte 
Vierge, — des chrétiens, 277. 

Seigneur très saint, prière de S. Bo-
naventure, 184. 

Séminaires, chapelles des — au sujet 
des Indulgences, 96, 2° ; formule 
de requête pour obtenir un in-
duit [88] ; l'œuvre des — de 
Paris, II, 418 et 518. 

Sept autels, les — privilégiés de 
S.-Pierre à Rome, 582. 

Sept dimanches de S. Joseph, 419. 
Sept douleurs de Marie, voyez Mère 

de douleurs;couronne des —506 ; 
formule de bénédiction [42] : for-
mule pour demander le pouvoir 
relatif [78]. 

Sept douleurs et sept allégresses de 
S. Joseph, prières, 285. 

Sept églises principales de Rome, 
580. 

Sept gloria Patri au Saint-Esprit, 188. 
Sept offrandes du précieux sang, 235. 
Sept paroles de Jésus en Croix, 

prière Divine Jesu, avec les —, 
192 ; pieux exercice, 221. 

Sept saints fondateurs de l'Ordre 
des Servîtes, prière aux saints, 
301; la couronne des Sept-Dou-
leurs propagée par eux, 506; la 
confrérie de N.-D. des Sept-Dou-
leurs fondée par eux, II, 277. 

Septembre, en l'honneur de N.-D. 
des Sept-Douleurs, 417: l'Indul-
gence toties quoties au 3°dimanche 
de — , 417 et 692. 

Septuagésime, exposition du Très 
Saint Sacrement, 370. 

Sépulcre, oraison apocryphe trouvée, 
dit-on, dans le — de N.-S. Jésus-
Christ, 136; visite du Saint — 
le jeudi et le vendredi saints, 
372. 

Servants de messe et sacristains, 
association de S.Jean Berchmans, 
II, 459. 

Servîtes, voyez Sept saints fonda-
teurs. 

Serviteurs du Saint-Esprit, archi-
confrérie, 11, 113. 

Signe de la croix, indulgencié, 157 ; 
— pour indulgencier les objets de 
piété, 462. 

Si quaeris miracula, à S. Antoine de 
Padoue, 298. 

Sit tibi, Domine, obsecro, pour le 
prêtre, après sa confession, 336. 

Si vous voulez, chrétien pieux, à S. 
Joseph, 284. 

Six dimanches de S. Louis de Gon-
zague, 427 ; — de S. Thomas d'A-
quin, 428. 

Six Pater, Ave et Gloria, devant le 
T. S. Sacrement, 208: — du sca-
pulaire bleu, 565; du tiers-Ordre, 
11. 507. 

Soir, prière du soir (de S. Alphonse 
de Lig.), 197; en commun, 319; 
cf. II, 322 (pieuse association des 
familles chrétiennes). 

Soit loué et rèmercié à tout moment, 
167. 

Solennité extérieure des fêtes, 123 et 
691. 

Sourds-muets (décret en leur faveur), 
103 et 690. 

Souvenez-vous à la S. Vierge (Memo-
rare, o piissimd), 259 : — à S. Jo-
seph, 289; — à N.-D. du Sacré-
Cœur, II, 214. 

Spiritus Sancte, etc., courte prière 
au Saint-Esprit, 166. 

Stabat Mater, Debout près de la Croix, 
269. 

Stanislas Kostka, prière à S. —, 305 ; 
prière devant son image, 306; 
fête, dix dimanches, neuvaines et 
exercices spirituels, 425. 

Stations des pénitents selon l'an-
cienne discipline, 19; les — de 
Rome, 577; — du Chemin de 
la Croix, voyez Chemin de la 
Croix. 

Statue de S. Pierre dans la basi-
lique du saint apôtre à Rome, 
575. 

Statuettes, enrichies d'Indulgences, 
remarques générales, 458 et suiv., 
— avec les Indulg. apostoliques, 
471 ; — de l'apôtre S. Pierre, 525. 

Statuts des confréries, II, 20. 
Stigmates, cinq dimanches en l'hon-

neur des — de S. François, 420. 
Sub tuum praesidium (et le Salve 

liegina), 255. 
Suffrage perpétuel en faveur des 

âmes du purgatoire, 175; archi-
confrérie de N. D. du — (Nîmes) 
pour les âmes du purgatoire, II, 
470. 

Suffragii, per inodum —, sens de ces 
paroles, 56. 

Suppliques pour demander diver-
ses faveurs spirituelles, voir la 
table avant la troisième partie 
[4 et 5]. 

Suscipe, Domine, de S. Ignace, 183; 
— confessionem meam, pour le 
prêtre, 355. 

Suspension de pouvoirs et d Indul-
gences durant le Jubilé, 656. 



T 

Tabernacles, l'œuvre d e s —, II, 130. 
Tantum ergo (Devant un si grand 

Sacrement), 203. 
Taxes de Rome pour les concess ions 

d'Indulgences, 137, 138. 
Tempérance, offrande ou résolution 

quotidienne de —, 693. 
Temps utile pour gagner les Indul-

gences, 104: prière pour les besoins 
du — présent, 325. 

Tentations, invocation de Marie 
contre les—, 171, n. 43 : 261, n. 130. 

Terre Sainte, croix, couronnes , mé-
dailles, etc., de —, 436 ; voy . Pa-
lestine. 

Tertiaires, au sujet de l a Portion-
cule, 588 ; leur préséance sur les 
confréries, II, 97 ; — vivant en 
commun, II, 488 ; remarques gé-
nérales sur les — sécul iers , II, 
493 ; — des Carmes, II. 260 ; Sœurs 
— de S. Dominique, II, 488; pas-
sage de — à une autre congréga-
tion du tiers-Ordre, II, 498, 499; 
voy. Tiers-Ordre. 

Te splendor, à S. Michel (O splen-
deur et vertu du Père), 280. 

Testimoniales litterae d e l'évêque 
pour l'érection ou l 'agrégation de 
confréries, II, 52, formule [84]. 

Tetzel, ses antithèses contre Luther, 
44; prédicateur de l 'Indulgence, 65. 

Théodore, P. — du Saint-Esprit, con-
sulteur de la Congrég. des Indul-
gences, MO. 

Thérèse, prière à sainte — (de S. 

Alphonse de Liguori), 316. 
Thèses de Luther et ant i thèses de 

Tetzel, 44. 
Thomas, S. — d'Aquin s u r la prati-

que des Indulgences en s o n t e m p s , 
41,144; sur le pouvoir du Pape. 46; 
sur la nécessité des sat i s fact ions 
personnelles, 107 ; sa pr ière devant 
une image de Jésus-Christ, 165, 
(342); sa salutation de la Croix, 168; 

prière à lui avant la lecture ou l'é-
tude, 174; prière à lu icomme patron 
des écoles catholiques, 300: petit of-
fice, 301 ; prière pour mener une 
vie sage, 342 ; la prière Creator 
ineffabilis, 344 ; Gratias tibi ago, 
après la sainte messe, 352 : Adoro 
te devote, après la s. communion 
et la s. messe, 212 et 353 ; six di-
manches en son honneur, 428; 
la Milice angélique, notice, II, 365, 
bénédiction du cordon [16.] 

Tiers-Ordre de S. François d'Assise 
et autres Tiers-Ordres pour les sé-
culiers, II, 97 et 491 ; les religieux 
et religieuses ne peuvent pas ap-
partenir au —, 11, 494; la nou-
velle règle, 499; Indulgences et 
privilèges, 504; formule de vêture 
[58], de profession [66]; formule 
de la bénédiction papale et de 
l'absolution générale [73] ; voyez 
Tertiaires. 

Tombeaux, visite des — le Jeudi et 
le Vendredi Saints, 372. 

Tota pulchra es, Maria, 698. 
Toties-quoties, sens de cette expres-

sion, 120, 6°; oraisons jacula-
toires avec Indulg. —, 157-163. et 
693 ; peut-on gagner — les Indulg. 
du Chemin de la Croix ? 402 : l'In-
dulgence — à la fête du S. Ro-
saire, 412; le 3° dimanche de sep-
tembre, 417 et 692; en la fête de 
N.-D. du Mont-Carmel, 418: cru-
cifix de la bonne mort à l'usage 
des prêtres, 481 (des religieuses,. 
484); l'Indulgence — de la Por-
tioncule, 583: du scapulaire bleu, 
565; translation d'une fête avec 
l'Indulgence —, 692. 

Traduction des prières indulgenciées, 
129; — du catalogue des Indulg. 
apostoliques, 478. 

Transfige, dulcissime Jésu, après la 
s. messe, 352. 

Transfiguration, prière en l'honneur 
d e l à — 186. 

Translation des Indulgences locales, 
76; - des fêtes, 122, 691 et 692; 
— des confréries. Il, 101. 

Trente, voyez Concile de Trente. 
Trente-trois, association du Sacré-

Cœur à Amsterdam, dite des —, 
II, 194. 

Trente messes grégoriennes, 593, 598. 
Trésor de l'Église, 29. 
Tribulation, prières dans les temps 

de —, 330, 341. 
Trinité, T. S., oraisons jaculatoires. 

157, 163, 164; offrandes et actions 
de grâces, 175, 176; triduum ou 
neuvaine, 362: confrérie avec le 
scapulaire blanc. I l, 107: formule 
de bénédiction [35]. 

Trisagion angélique, 163. 

U 

Une fois par mois, par an, par jour, 
sens de ces mots, 119, 120. 

Union apostolique des prêtres sécu-
liers, II, 446: — pieuse de N.-D. 
du Bon-Conseil, II, 307; pieuse — 
de prières pour le retour des frères 
dissidents. II, 288. 

Unions illégitimes, œuvre de S. Fran-
çois-Régis pour la revalidation 
îles - . 1 1 , 395. 

Unions pieuses dans leur 'relation 
avec les confréries, 11,2, 5, 46; — 
qui peuvent être établies par tout 
prêtre, II, 36, c. : l'inscription des 
noms est-elle nécessaire? Il, 77. 
Pour les — en particulier voir la 
table analytique du II" volum.,528 
et suiv. 

Urbis et orbis, décrets, 112. 

V 

Vendredi, prière au son de la cloche, 
en mémoire de l'agonie de N.-S., 
214. 

Vendredi saint, visite du saint Sé-
pulcre, 372-; pieux exercice à Marie, 
Mère de douleurs, le — et les 
autres vendredis, 416. 

Vendredis, les — et particulièrement 
les premiers — du mois en l'hon-
neur du Sacré-Cœur, 409 et 410; 
les dix — ou dimanches de S. 
François-Xav., 423. 

Veni Creator Spirilus, « Créateur, 
Esprit divin », 186. 

Veni Sancte Spirilus, <- Esprit-Saint, 
venez en nous », 187. 

Vente des objets indulgenciés, 469. 
Vêpres, temps des 1"'—, 105. 
Vertus, acte des — théologales, 177 ; 

oraison jaculatoire, 167, n. 31. 
Vêture dans le tiers-Ordre de S. Fran-

çois d'Assise, II, 500; formule 
[58] : pour les Oblats de S. Benoit, 
ïl. 512. 

Vexilla Régis prodeunl, « Noble éten-
dard du Roi », 228. 

Viatique, Indulgences pour ceux qui 
accompagnent le S. Sacrement, 
373. 

Vicaire capitulaire, le - p e u t - i l accor-
der des Indulgences ? 48 ; ou éri-
ger des confréries? 11,11. 

Vicaire général, ses pouvoirs relati-
vement aux Indulgences. 48 ; aux 
confréries, II, 11, 12. 

Vierge, la Sainte —, voir Marie. 
Vierge avant l'enfantement, etc.,orai-

sons jaculatoires, 171. 
Vierge Marie, Mère de Dieu, oraison 

jaculatoire de saint Philippe d e 
Néri, 172. 

Villes, érection de plusieurs confré-
ries du même nom et but dans les 
grandes —, II, 17. 

Vincent de Paul, prière à S. —, 304; 
neuvaine, 428; société de S. —, II, 
371. 

Vincent Ferrier, prière à S. —301. 
Violette, la couleur—, quand est-elle 

permise dans les messes de Re-
quiem? 633, 634. 



T 

Tabernacles, l'œuvre d e s —, II, 130. 
Tantum ergo (Devant un si grand 

Sacrement), 203. 
Taxes de Rome pour les concess ions 

d'Indulgences, 137, 138. 
Tempérance, offrande ou résolution 

quotidienne de —, 693. 
Temps utile pour gagner les Indul-

gences, 104: prière pour les besoins 
du — présent, 325. 

Tentations, invocation de Marie 
contre les—, 171, n. 43 : 261, n. 130. 

Terre Sainte, croix, couronnes , mé-
dailles, etc., de —, 436 ; voy . Pa-
lestine. 

Tertiaires, au sujet de l a Portion-
cule, 588 ; leur préséance sur les 
confréries, II, 97 ; — vivant en 
commun, II, 488 ; remarques gé-
nérales sur les — sécul iers , II, 
493 ; — des Carmes, II, 260 : Sœurs 
— de S. Dominique, II, 488; pas-
sage de — à une autre congréga-
tion du tiers-Ordre, II, 498, 499; 
voy. Tiers-Ordre. 

Te splendor, à S. Michel (O splen-
deur et vertu du l'ère), 280. 

Testimoniales litterae d e l'évêque 
pour l'érection ou l 'agrégation de 
confréries, II, 52, formule [84]. 

Tetzel, ses antithèses contre Luther, 
44; prédicateur de l 'Indulgence, 65. 

Théodore, P. — du Saint-Esprit, con-
sulteur de la Congrég. des Indul-
gences, 110. 

Thérèse, prière à sainte — (de S. 

Alphonse de Liguori), 316. 
Thèses de Luther et ant i thèses de 

Tetzel, 44. 
Thomas, S. — d'Aquin s u r la prati-

que des Indulgences en s o n t e m p s , 
41,144; sur le pouvoir du Pape. 46; 
sur la nécessité des sat i s fact ions 
personnelles, 107 ; sa pr ière devant 
une image de Jésus-Clirist, 165, 
(342); sa salutation de la Croix, 168; 

prière à lui avant la lecture ou l'é-
tude, 174; prière à lu icomme patron 
des écoles catholiques, 300; petit of-
fice, 301 ; prière pour mener une 
vie sage, 342 ; la prière Creator 
ineffabilis, 344 ; Gratias tibi ago, 
après la sainte messe, 332 : Adoro 
te devote, après la s. communion 
et la s. messe, 212 et 353 ; six di-
manches en son honneur, 428; 
la Milice angélique, notice, II, 365, 
bénédiction du cordon [16.] 

Tiers-Ordre de S. François d'Assise 
et autres Tiers-Ordres pour les sé-
culiers, II, 97 et 491 ; les religieux 
et religieuses ne peuvent pas ap-
partenir au —, 11, 494; la nou-
velle règle, 499; Indulgences et 
privilèges, 504; formule de vêture 
[58], de profession [66]; formule 
de la bénédiction papale et de 
l'absolution générale [73] ; voyez 
Tertiaires. 

Tombeaux, visite des — le Jeudi et 
le Vendredi Saints, 372. 

Tota pulchra es, Maria, 698. 
Toties-quoties, sens de cette expres-

sion, 120, 6°; oraisons jacula-
toires avec Indulg. —, 157-163. et 
693 : peut-on gagner — les Indulg. 
du Chemin de la Croix ? 402 : l'In-
dulgence — à la fête du S. Ro-
saire, 412; le 3° dimanche de sep-
tembre, 417 et 692; en la fête de 
N.-D. du Mont-Carmel, 418: cru-
cifix de la bonne mort à l'usage 
des prêtres, 481 (des religieuses,. 
484); l'Indulgence — de la Por-
tioncule, 583: duscapulaire bleu, 
565; translation d'une fête avec 
l'Indulgence —, 692. 

Traduction des prières indulgenciées, 
129; — du catalogue des Indulg. 
apostoliques, 478. 

Transfige, dulcissime Jésu, après la 
s. messe, 352. 

Transfiguration, prière en l'honneur 
d e l à — 186. 

Translation des Indulgences locales, 
76: - des fêtes, 122, 691 et 692; 
— des confréries. Il, 101. 

Trente, voyez Concile de Trente. 
Trente-trois, association du Sacré-

Cœur à Amsterdam, dite des —, 
II, 194. 

Trente messes grégoriennes, 593, 598. 
Trésor de l'Église, 29. 
Tribulation, prières dans les temps 

de —, 330, 341. 
Trinité, T. S., oraisons jaculatoires. 

157, 163, 164; offrandes et actions 
de grâces, 175, 176; triduum ou 
neuvaine, 362: confrérie avec le 
scapulaire blanc. I l, 107: formule 
de bénédiction [35]. 

Trisagion angélique, 163. 

U 

Une fois par mois, par an, par jour, 
sens de ces mots, 119, 120. 

Union apostolique des prêtres sécu-
liers, II, 446; — pieuse de N.-D. 
du Bon-Conseil, II, 307; pieuse — 
de prières pour le retour des frères 
dissidents. II, 288. 

Unions illégitimes, œuvre de S. Fran-
çois-Régis pour la revalidation 
des — II, 395. 

Unions pieuses dans leur 'relation 
avec les confréries, 11,2, 5, 46; — 
qui peuvent être établies par tout 
prêtre, II, 36, c. : l'inscription des 
noms est-elle nécessaire? Il, 77. 
Pour les — en particulier voir la 
table analytique du II" volum.,528 
et suiv. 

Urbis et orbis, décrets, 112. 

V 

Vendredi, prière au son de la cloche, 
en mémoire de l'agonie de N.-S., 
214. 

Vendredi saint, visite du saint Sé-
pulcre, 372-; pieux exercice à Marie, 
Mère de douleurs, le — et les 
autres vendredis, 416. 

Vendredis, les — et particulièrement 
les premiers — du mois en l'hon-
neur du Sacré-Cœur, 409 et 410; 
les dix — ou dimanches de S. 
François-Xav., 423. 

Veni Creator Spiritus, « Créateur, 
Esprit divin », 186. 

Veni Sancte Spiritus, <- Esprit-Saint, 
venez en nous », 187. 

Vente des objets indulgenciés, 469. 
Vêpres, temps des 1"'—, 105. 
Vertus, acte des — théologales, 177 ; 

oraison jaculatoire, 167, n. 31. 
Vêture dans le tiers-Ordre de S. Fran-

çois d'Assise, II, 500; formule 
[58] : pour les Oblats de S. Benoit, 
ÏI. 512. 

Vexilla Régis prodeunl, « Xoble éten-
dard du Roi », 228. 

Viatique, Indulgences pour ceux qui 
accompagnent le S. Sacrement, 
373. 

Vicaire capitulaire, le - p e u t - i l accor-
der des Indulgences ? 48 ; ou éri-
ger des confréries? II, 11. 

Vicaire général, ses pouvoirs relati-
vement aux Indulgences. 48 ; aux 
confréries, II, U , 12. 

Vierge, la Sainte —, voir Marie. 
Vierge avant l'enfantement, etc.,orai-

sons jaculatoires, 171. 
Vierge Marie, Mère de Dieu, oraison 

jaculatoire de saint Philippe d e 
Néri, 172. 

Villes, érection de plusieurs confré-
ries du même nom et but dans les 
grandes —, II, 17. 

Vincent de Paul, prière à S. —, 304; 
neuvaine, 428; société de S. —, II, 
371. 

Vincent Ferrier, prière à S. —301. 
Violette, la couleur—, quand est-elle 

permise dans les messes de Re-
quiem? 633, 634. 



Virg inum custos, prière à S. Joseph 
p o u r obtenir la pureté, 289. 

Virgo potens, prière pour les héré-
t i q u e s , 329. 

Visitation, neuvaine en l'honneur de 
la fê te . 410. 

Visite ù l image du Sacré-Cœur, 403; 
— à l'image de Pompéi, 413; de-
v a n t l'image de S. Stanislas Kos-
t k a , 306. 

Vis i te a u S. Sacrement, à la prière des 
Quarante Heures, 368; depuis la 
Septuagésime jusqu'aux Cendres, 
370 ; au saint Sépulcre, le jeudi et 
le vendredi saints, 372 ; prière de 
S. Alphonse pour la—, 207 ; autres 
prières.208, 210. 

Vis i te de l'église, condition pour ga-
g n e r les Indulgences, 93, 121, 9° 
e t 10°; commutation pour les ma-
lades,etc . , 94.11° et 98.7° ; demande 
d e commuer la — pour les sémi-
n a i r e s et instituts pieux [88] ; 
privi lège des membres de confré-
r i e s , II, 92. 

Vis i te des confréries par l'évêque, 
II. 9S : — du tiers-Ordre, II, 496 et 
501. 

Vis i te du Chemin de la Croix, 393 ; 
— d e s malades et des prisonniers, 
450 ; — de la Scala santa à Rome, 
574 ; — et hommages à la statue 
de S . Pierre à Rome, 575 ; — des 

Stations de Rome, 577 ; — des sept 
églises principales de Rome, 580: 
des sept autels privilégiés dans 
l'église de S.-Pierre, 582. 

Vivants, les Indulgences pour les — 
sont de véritables absolutions ju 
ridiques, 49. 50. 

Vocation ecclésiastique, prière pour 
demander la grâce de la connaître, 
346. 

Vœu national, archiconfrérie du Sa-
cré-Cœur, dite du —, II, 174. 

Voie de suffrage, application des In-
dulgences aux âmes du purgatoire, 
55. 

Volonté de Dieu, acte de conformité, 
165; prière dans ce but, 197. 

Volumus autem, explication de cette 
clause, 74 ; II, 34, 35. 

Votive, messe — du Sacré-Cœur, 
le premier vendredi du mois, 409 ; 
messe — du saint Rosaire, dans la 
confrérie respective, II, 226,231. 

Voyageurs, archiconfrérie de Notre-
Dame des —, II, .317. 

X 

Xavériens, société de saint François-
Xavier, II, 367. 

Xavier, voyez François-Xavier. 
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P H I L O S O P H I E C I I R Î T I E W E D E LA VIE 
PENSÉES SUR LES VÉRITÉS RELIGIEUSES 

PAR LE 

R. P. T i l m a n n PESCH, de la Compagnie de Jésus 

T r a d u i t de l 'a l lemand p a r le P. BIRON, Bénédictin 

T O M E I. — 1. L'amour de la vérité. — 2 . La délicatesse de 
conscience. 

T O M E II. — 1. Imita t ion du Christ dans ses principaux trai ts . 
— 2. L'Imitation plus complète du Christ. — 
3. La Croix. — 4. Conclusion glorieuse. 

Deux v o l u m e s iu-8° écu 8 . 0 0 

Il est diflicile de déf in i r d 'un mot la nature de ce livre à cause de sa complexité. 
C'est tout à la fo i s un abrégé de théologie dogmatique et morale, un précis de 
philosophie, une esqu i s se de la vie et des vertus chrétiennes, un recueil de pensées, 
et un livre de m é d i t a t i o n s pieuses. On croirait lire tour à tour les thèses profondes 
et les a rguments s e r r é s d'un traité Scolastique, une simple page du catéchisme, un 
chapitre de haute sp i r i tua l i té , un passage de l 'Imitation, des maximes de morale 
courante à la m a n i è r e de La Rochefoucauld ou de l'abbé Roux . Toutefois, la com-
plexité ne nui t pas à l ' un i té ; tout se mêle sans se heurter." Croyant, pieux, savant 
e t observateur, l ' a u t e u r fond harmonieusement les affirmations de la foi, les éléva-
tions de la piété, l e s démonstrat ions de la raison et les données de l'expérience 
prat ique. 

La Philosophie de la Vie est en réalité la Somme où le chrétien peut trouver les 
enseignements, les conseils et les réconforts dont il a besoin aux différentes 
heures de son ex i s tence . Feuilletée à la hâte, d'une main distraite, elle pourra 
sembler presque b a n a l e ; mais lue à loisir et par f ragments , dans le calme de la 
méditation, elle découvr i r a les mérites de premier ordre qui ont fai t son succès; 
une grande sûreté d e doctr ine, un savoir très étendu et une merveilleuse connais-
sance du cœur h u m a i n , au service d'une âme d'apôtre qui ne veut instruire les 
hommes que pour les rendre meilleurs et semblables à Jésus-Chris t . 

Les qualités ma î t r e s se s du livre sont: la précision, la profondeur et le pittoresque. 
Chaque fois qu'il démon t r e une thèse, l 'auteur vise sur tout à la précision ; le style 
devient concis, s a n s image et sans o rnement ; c'est l 'expression pure et simple de la 
vérité. Sa grande original i té , crovons-nous, est clans les maximes que l'on ren-
contre à chaque p a g e . Les conseils sont donnés sous la forme précise et imagée 
d'apBorismes ou sentences . Fines, justes ou profondes, elles por ten t la marque d'un 
penseur, mais l 'express ion leur donne un charme incomparable. Grâce à l 'antithèse 
et à la comparaison, elles f rappent l'esprit et se fixent dans la mémoire. Il y en a 
qui sont des mervei l les d'observation, de finesse et de grâce. 

Ouvrages du Dr Nicolas GIIIR 
VICE - RECTEUR DE L'i! X t V E R SIT É DE FRIBOURG-EN-BRISGAC 

LE SAINT SACRIFICE DE LA MESSE 
SON EXPLICATION DOGMATIQUE, LITURGIQUE ET ASCÉTIQUE 

Traduit de l'allemand par l'abbé L.-Th. MOCCAND, vicaire-général d'Annecy 
Nouvelle édition revue, corrigée et augmentée 

Deux volumes in-8 carré 10 fr . » 
Les mêmes, en reliure anglaise 1 2 fr. 5 0 

de son l iv re u n e m i n e p réc i euse e t u n e v é r i -
t ab l e e n c y c l o p é d i e e u c h a r i s t i q u e . 

Nous v e n o n s d ' a c h e v e r la l e c t u r e et n o u s 
qu i t t ons , non s a n s r e g r e t , c e l i v r e qui s e m b l e 
des t iné à f a i r e d a t e d a n s l ' h i s t o i r e de la lit-
t é r a t u r e a s c é t i q u e e t r e l i g i e u s e . C 'es t , en 
ef fe t , le Compenrtiumle p l u s r i c h e p e u t - ê t r e 
q u e n o u s p o s s é d i o n s s u r la m a t i è r e . N o u s 
avons eu l a c u r i o s i t é d e c o m p t e r l e s a u t e u r s 
consul tés p a r le D r G ibr , d a n s le d é n o m -
b r e m e n t qu ' i l en f a i t l u i - m ê m e , au c o m m e n c e -
ment de son t r a i t é . I ls s o n t p l u s de cen t 
s o i x a n t e - d i x , et n o n d e s m o i n s a u t o r i s é s , 
depuis A l b e r t le G r a n d j u s q u ' a u c a r d i n a l 
F r a n z e l i n . 

Un l iv re d a n s l eque l on a c o n d e n s é la 
« subs t an t i f i que moe l l e » de t a n t d e che f s -
d ' œ u v r e ref lè te f o r c é m e n t q u e l q u e c h o s e de l eu r 
éc la t . L ' a u t e u r , d u r e s t e , n e se c o n t e n t e p a s 
de p u i s e r d i s c r è t e m e n t a u x s o u r c e s les p l u s 
r i ches : c e s s o u r c e s , il l e s f a i t s ' é p a n d r e 
d e v a n t nous , l i m p i d e s et p r o i i g u e s de l eu r s 
t r é s o r s , d a n s l e s no t e s n o m b r e u s e s , q u i f o n t 

N o u s ne p a r l e r i o n s p a s d u s t v i e — ques t ion 
s e c o n d a i r e d a n s u n o u v r a g e de ce t t e n a t u r e 
— si n o u s n ' a v i o n s à d i s s i p e r , s a n s d o u t e , 
u n e c r a i n t e d a n s l ' e sp r i t d e n o s l e c t e u r s . L a 
l a n g u e du D r G i h r p o u r r a i t en i m p o s e r 
à q u e l q u e s - u n s , c a r n o u s a v o n s p o u r habi-
t u d e de t en i r p o u r o b s c u r t ou t ce qui so r t 
d ' u n e p l u m e a l l e m a n d e . 

Une parei l le c r a in t e s e r a i t ici super f lue . Le 
s t y l e du [) ' Gihr es t d e v e n u b o n f r a n ç a i s 
a v e c M . l ' a b b é M o c c a n d , l ' é m i n i n t t r a d u c -
t e u r ; et s ' i l ne m a n q u e p a s , en g é n é r a l , d ' u n e 
c e r t a i n e g r a v i t é , il n ' e s t j a m a i s d é n u é de 
c l a r t é . Nous s e r i o n s m ê m e d i s p o s é à lui r e -
c o n n a î t r e p a r f o i s u n e a i m a b l e va r i é t é dans le 
t o n . M a j e s t u e u x e t g r a v e comme la t héo lo -
g ie , il es t a i l l eu r s g r a c i e u x c o m m e la p ié té , 
c apab le d e s ' é l e v e r , p a r i n t e rva l l e , j u s q u ' à la 
poésie. ( A m i du clergé.) 

LES SACREMENTS DE L'EGLISE CATHOLIQUE 
A L'USAGE DES PRÊTRES DASS LE MINISTÈRE 

t r a d u i t de l ' a l l e m a n d par l'abbé Ph. MAZOYER, du Clergé de Paris 
4 volumes in-S carré pO fr . 
Les mêmes, en reliure anglaise fr . 

C H A Q U E V O L U M E P E U T S E V E N D R E S É P A R É M E N T : 

T O M E T R O I S I È M E . — La Pénitence . — 
In-8 carré, brachi- 5 fr . — 
relié 6 fr. 2 5 

T O M E Q U A T R I È M E . — I.'Extrême-Onc-
t ion. — L'Ordre. — Le Mariage. — 

T O M E P R E M I E R . — Les S a c r e m e n t s en 
général. — Le Baptême . — La Con-
iirmation. — In-8 carré, broché. 5 f r . 
— relié G f r . 2 5 

T O M E D E U X I È M E . — Les Sacrements e n 
particulier. — L'Eucharistie . — 
In-S carré, hoché 5 fr . — relié. 6 fr . 2 5 

Ces q u a t r e v o l u m e s o f f r e n t u n c o r p s c o m -
plet de doc t r ine s u r l e s S a c r e m e n t s . R ien 
d ' ana logue n ' ex i s t a i t e n c o r e d a n s n o t r e l an -
gue f r a n ç a i s e . N o u s r é p é t o n s q u e c ' e s t là u n e 
vér i table théo log ie d o g m a t i q u e , f o r t complè t e , 
quoique mise à l a p o r t é e d e t ou t le m o n d e , 
su f f i s ammen t é r u d i t e p o u r le c o m m u n des 
lec teurs a u x q u e l s e l le s ' a d r e s s e , pu i sée à des 
sources t r è s s û r e s , é c r i t e c l a i r e m e n t , e t — 
ce qui vaut l a p e i n e d ' ê t r e n o t é — f o r t bien 
t r adu i t e . B e a u c o u p de n o s a m i s c o n n a i s s e n t 
dé jà et e s t i m e n t à s a v a l e u r l ' e x c e l l e n t o u -
vrage d u m ê m e a u t e u r s u r le S a i n t Sac r i f i ce 
de l a Messe . I ls p e u v e n t ê t r e a s s u r é s d e 
re t rouver l e s mêmes p r é c i e u s e s q u a l i t é s HB 
f o r m e et de d o c t r i n e d a n s l e s Sacrements 
du D' G ih r . N o u s r e n d o n s h o m m a g e à la 

In-8 carré, broché 5 fr . — 
relié 6 fr. 2 5 

b o n n e p e n s é e q u e l 'on a eue de l e s m e t t r e à l a 
p o r t é e d u l ec t eu r f r a n ç a i s . 

C 'es t u n e œ u v r e a b s o l u m e n t r e m a r q u a b l e , 
q u e n o u s p o u v o n s r e c o m m a n d e r c h a u d e m e n t 
à nos lecteurs. ( A m i du clergé.) 

L ' a u t e u r , si a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u p a r s a 
m a g i s t r a l e é t u d e « s u r le Sa in t Sacr i f ice d e 
l a M e s s e », v i en t de p u b l i e r une œ u v r e de 
p l u s l o n g u e h a l e i n e , les S a c r e m e n t s de 
l 'Eg l i se , vé r i t ab l e t ra i té d e t héo log ie , d a n s 
leque l il a c o n d e n s é l a moe l l e d e tant de c h e f s -
d ' œ u v r e . Il a c h o i s i , e x p o s é , d é v e l o p p é son 
v a s t e s u j e t d ' u n e man iè re d i d a c t i q u e , c la i re , 
e t en v u e du p u b l i c s p é c i a l auque l i l s ' a d r e s s e , 
l e s p r ê t r e s et tous ceux qui veu len t é tud ie r à 
f o n d la d o c t r i n e ca tho l ique . C'est un o u v r a g e 
qui restera. (Messager du Sacré-Cœur-



Ouvrages du R. P. J.-B. TERRIEN, de la Compagnie de Jésus 

Li 1 È R E D E D I E U E T I T M È R E D E S H O M M E S 
D ' A P R È S LES P È R E S E T LA THÉOLOGIE 

Chaque partie peut se vendre séparément 
4 volumes in-S é c u : T O M E PREMIER : xxiv-396 pp. — T O M E DEUXIÈME : iv-430 pp. — 

TOME T R O I S I È M E : iv-612 pp. — T O M E QUATRIÈME : ix-552 pp., avec tables alpha-
bétiques et ana ly t iques très détaillées, brochés 1 0 IV. 

Les mêmes, en r e l i u r e anglaise 2 0 fr. 

Première Part ie 

LA MÈRE IDE DIEU 
Deux volumes in-8 écu. brochés 8 fr. 
Les mêmes, en re l iu re anglaise 10 !ï. 

Deuxième Part ie 

LA MÈRE DES HOMMES 
Deux volumes in-8 écu, brochés 8 fr. 
Les mêmes, en re l iu re anglaise 10 fr. 
C'est, disent n o m b r e de publications, « un livre écrit suivant un plan admi-

rable,.!. où rien n 'es t à reprendre au point de vue de la science théologique et de 
la critique des textes . » (Semaine religieuse ac Lyon.) 

« Un ouvrage appelé à un grand retentissement, pages magistrales ajoutées a la 
Theologia Mariana, qui n'existaient pas encore sous cette forme dans la théologie 
catholique. » (Semaine religieuse d'Angers.) 

« Un beau et bon livre... où le lecteur est certain de trouver un enseignement sûr, 
fortifiant, substant ie l . » (Semaine de Laval.) 

•< Le traité le plus riche et le plus solide de théologie marinle que nous ayons 
jusqu'ici. » (Bulletin de l'Institut catholique de Paris.) 

« Une grande œuvre , un beau monument élevé par l'auteur à la gloire de Marie. » 
{Pohjbiblion.) 

« Tellement q u e l 'auteur prend, sans contestation possible, le premier rang entre 
les théologiens f rança is de la Vierge. (Etudes religieuses et Univers.} 

L ' I M M A C U L É E C O N C E P T I O N 
ln-12 (180 pp.) I fr . 5 0 

;Cet ouvrage est extrait de la « itère de Dieu et la Mère des Hommes ».) 

L A G R A C E E T L A G L O I R E 
OU LA FILIATION ADOPTIVE DES ENFANTS DE DIEU 

ÉTUDIÉE DANS SA RÉALITÉ, SES PRINCIPES 
SON PERFECTIONNEMENT ET SON COURONNEMENT FINAL 

Deux volumes in-8 écu (Deuxième édition) 9 fr. 

LA DÉVOTION AU S A C R É CŒUR DE .JÉSUS 
d'après les documents authentiques et la théologie 

Beau volume in-12, très soigneusement imprimé (deuxième édition) 3 fr . 5 0 

S. THOMjE AQUINATIS DOCTRINA SINCERA 

D E U N I O N E H Y P O S T A T I C A 
VERBI DEI CUM HDMANITATE amplissime declarata 

ÏU.-8 écu 3 f r . 5 0 

MÉDITATIONS SUR LA VIE DE N . -S . JÉSUS-CHRIST 
Par le R . P . M E S C H L E R , de la Compagnie de Jésus 

t r a d u i t e s d e l a l l e m a n d p a u l ' a b b é Pn. MAZOYER, d u c l e r g é d e p a r i s 

Approuvées par le T . R . P . M A R T I N , 

GÉNÉRAL DE LA COMPAGNIE DE J É S U S 

Trois forts v o l u m e s in-12 1 2 . 0 0 
Le même ouvrage, e n rel iure toi le 1 5 . 0 0 
Le même ouvrage, reliure d e m i c h a g r i n . . . . . . . . . . . . . . . ' . . , . *. 1 8 . 0 0 

D U M Ê M E - A . T J T E T T R , 

L E D O N D E L A P E N T E C O T E 
MÉDITATIONS SUR LE SAINT-ESPRIT 

Deux v o l u m e s in-12, b r o c h é s 6 . 0 0 
Le même ouvrage, e n rel iure d e m i chagrin 1 0 . 0 0 

V i e d e s a i n t Louis d e G o n z a g u e , l N e u v a l n e a N .-D. d e L o u r d e s , in-12 
i n"8 écu 3 . 0 0 I cadres rouges 2 . 0 0 

EXERCICES SPIRITUELS DE SAINT IGNACE 
POUR LA RETRAITE ANNUELLE DE HUIT JOURS 

p a r i . e R. P. B U C C E R O N I , S. J . p r o f e s s e u r d e m o r a l e 

a u c o l l è g e g e r m a n i q u e , a r o m e 

Tradui t s de l ' i tal ien par l'abbé Ph. MAZOYER 

du clergé de Paris 

Fort v o l u m e in-12 3 5 9 

RAINVEL (LE R. P.) . - L e s C o n t r e -

s e n s b i b l i q u e s d e s p r é d i c a t e u r s , 

1 vol . in-12 2 . 0 0 
— L a F o i e t l ' A c t e d e F o i . 1 v o l . 

in-12 2 . 5 0 
BDSSY (R. P. JOSEPH DE). - LA 

P a s s i o n d e n . - s . J . - C . e t l a C o m -

p a s s i o n d e l a T r è s S a i n t e V i e r g e , 

in-8 carré 6 . 0 0 

COLERIDGE (R. P. H.-J.) . - H i s t o i r e 

df. N o t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t 

o u l a V i e d e n o t r e v i e , 1 9 v o l . 
in-8 écu 6 5 - 0 0 

MACH, S. J. (R. P . ) . - L e T r é s o r d u 

p r ê t r e , répertoire des pr inc ipales 
c h o s e s que le prêtre doi t connaître 
pour se sanctif ier et sanctif ier l es 
autres. 

Deux forts vo lumes i n - 1 8 . . . 6 . 0 0 

SAINT J O S E P H , ÉPOUX DE ¡MARIE, P È R E NOURRICIER DE JÉSUS 
PATRON DE L'ÉGLISE UNIVERSELLE 

Par le R. P. MERCIER, de la Compagnie de Jésus 

I n " 1 2 . . 3 . 5 0 



P. LETHIELLEÜX, Éditeur, 10, rue Cassette, PARIS (VIe) 

LES INDULGENCES 
L E U R O R I G I N E 

L E U R N A T U R E , L E U R D É V E L O P P E M E N T 
Par le R P . A.-M. L É P I C I E R , 0 . S. M. 

T R A D U I T DE I . ' l T A L I E X , SOUS LE C O N T R O L E DE L AUTEUR 

Seule édition française autorisée, publiée avec imprimatur 
du maître du Sacré Palais 

Deux volumes in-12 7 .00 

Le savant professeur de dogme au collège de la Propagande divise son ouvrage 
en deux parties : 1° le dogme .les Indulgences; 2° l 'histoire des Indulgences. l)ans 
la première part ie f a u t e u r étudie toutes les questions qui se rapportent a la doc-
t r ine des Indulgences, leur nature, leurs espèces et spécialement celles qui con-
cernent les défunts , leur légitimité. On trouvera spécialement dans le ch. m 
Indulgences pour les défunts), la réponse à des questions prat iques et d actualité 
pendant le mois consacré aux âmes du Purgatoire. 

Dans la seconde partie, le P . Lépicier étudie l 'Histoire des Indulgences a tra-
vers les âges II v traite des questions fort intéressantes et ignorées (par exempte 
Ch m , les rapports des Pèlerinages avec les Indulgences - des Processions -
des Confréries (Ch. vu) - l'usage et l 'abus des Indulgences (Ch. ix). - Les 
Indulgences à no t re époque (Acte héroïque, etc.) . 

Comme on le voit , l e tude consciencieuse du savant théologien embrasse tous les 
points de vue auxquels on peut se placer. Une table analytique permet de trouver 
faci lement les renseignements dont on a besoin. Ce livre est le complément dog-
mat ique et historique du savant ouvrage du P . Beringer. (Semame religieuse de 
Fribourg.) 

Nous avions déjà l'excellent ouvrage du Père Beringer sur les Indulgences; et 
voici que le Père Lépicier, le très distingué professeur de dogme au College de la 
Propagande, à Rome, en publie un autre, non moins intéressant. Mais ces deux 
ouvrages, loin de se répéter, s'appellent et se complètent : tandis que le premier 
nous donne tout ce qui regarde l'usage et la pra t ique des Indulgences, le second 
nous trace un tableau très remarquable de leur dogme et de leur histoire. (Annales 
de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur.) 

Publ ié en anglais, en italien et en français, cet ouvrage a reçu le meilleur 
accueil du clergé auquel il s 'adresse surtout. C'est qu'il constitue une source de 
renseignements utiles sur la vaste matière si compliquée des Indulgences. Un 
simple coup d'œil sur la table alphabétique des matières révélé aussitôt la variété 
et la multiplicité des points examinés ou des explications répandues le long de 
ces deux volumes. Les prédicateurs pourront en extraire avec profit et mteret 
beaucoup de t ra i ts ou de détails peu connus ou peu utilisés jusqu'ici . En résumé, 
un tel ouvrage est capable de rendre des services assez précieux pour menter 
d'être introduit dans toute bibliothèque ecclésiastique. 

T O U R S , IMPRIMERIE DES1.IS F R È R E S . 6 . R L E GAMBETTA. 6 

TROISIÈME PARTIE 

FORMULES DIVERSES 
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TABLE DE LA TROISIÈME PARTIE 

FORMULES DIVERSES 

I. — Formules pour diverses bénédictions. 

Remarques préliminaires et règles générales du Rituel romain . . . . [7] 
1. Benedictio novœ crucis [s] 
2. Benedictio imaginum Jesu Christi, B. M. Y. et aliorum sanc-

torum [9j 
3. Benedictio coronarum S. Birgitta [ îoj 
(Pour les Indulgences apostoliques, une formule spéciale n'est pas 

nécessaire.) 
(Benedictio coronarum septem Dolorum) [42] 

4. Benedictio rosariorum B. M. V [ H ] 
а. Benedictio candelarum Societatis SS. Rosarii [12] 
б. Benedictio rosarum Societatis SS. Rosarii [13] 
7. Benedictio puerorum et puellarum in festis S. Infantiie [13] 
8. Benedictio cingulorum in honorem S. Josephi [14] 
9. Benedictio cinguli S. Thomse Aq. ad servandam castitatem [16] 
9 bis. Benedictio cingulorum in honorem S. Pkilumenae Virg. et 

Martyris (cum Indulgentiis a S. Pont. Leone XIII concessis).. [17] 
10. Benedictio chordai S. Francisci Assis [18] 
11. Benedictio numismatum S. Benedicti [19] 
12. Methodus prò erigendis Stationibus Vite Crucis [20] 
13. Benedictio scapularis Sacri Cordis Jesu [23] 
14. Benedictio scapularis rubri Passionis etc [26] 
lu. Benedictio scapularis Sacrorum Cordium Jesu et Mariai [27] 
16. Benedictio scapulaffe easrulei B. M. V. immacul [2S] 
17. Benedictio scapularis B. M. V. a Bono Consilio [29] 
18. Benedictio numismatis immac. Virg. M. (médaille miraculeuse). [30] 
19. Benedictio scapularis S. Josephi Sponsi B. M. V [32] 
20. Benedictio ad omnia [32] 
21. Modus benedicendi aquam S. Ignatii [33] 



n _ Formules pour l'admission dans les Confréries. 
Pages. 

22. Benedictio et impositio scapularisswg«- • • •...... Kl 
23. Benedictio habitus ac receptio confratium B. Maria V. de monte ^ 

Carmelo 1-391 

ï s s M ^ [41] 

26. F o'rmu la ben e die en d i' et" i m po'iie il d i qii a / m or ® 
Remarque sur l'admission clans d autres con réries. 

27. F o r m u l a i libitum adhibenda in receptione solemni ad quam-
libet confraternitatem J 

ffl - Formules pour appliquer l'Indulgence à l'article de la mort, 
la bénédiction papale et l'absolution generale. 

28 Ritus benedictionis apostolicœ in articulo mortis. . . . . . . [41] 
29. S u s dandi benedictionem papalem ab Episcojns et P M k ^ 

30. MeiKodus in^ 
diebus super populum elargiend® ntusque in ea servandus a ^ 

R e ma rfr u es préli ni i n'ai l'es sur' les' deux' 'formules suivantes [53] 
31. Formula abso lut ions generalis pro Regularibus cujuscumque 

Ordinis hoc privilegio fruentibus " " V : . 
32. Formula benedictionis cum Indulg. plenar. pro lertiams sœcu-

laribus, etc 

IV. - Formules pour le Tiers Ordre de saint François d'Assise. 

33 Ordo recipiendi ad habitum (vêture) ® 
34 O rdo recipiendi ad professionem (profession) U* 
35 Ri tus impertiendi Tertiariis papalem benedict ionem.. . . . / . . . . [W 
36^ Formula benedictionis cum Inclulgentia plenaria pro Tertiariis 

saacularibus I 

V. — Formules diverses de requêtes. 

37 Demande, pour un diocèse, d'un Induit permettant que les 
f idèles qui se confessent au moins tous les quinze jours, 
puissent, dans l'intervalle, gagner toutes les Indulgences I '4J 

38 Demande, pour un diocèse, d'un Induit permettant que la con-
fess ion faite dans les huit jours qui précèdent une fête, suf-
"fise pour gagner l'Indulgence accordée pour cette fête l'*J 

39. Demande de la faculté de bénir les objets de piété, et d'y atta-
cher les Indulgence s apostoliques 1 ioi 

Pages. 
40. Demandes relatives à l'érection du Chemin de la Croix [75] 
41. Demande du pouvoir d'attacher aux crucifix les Indulgences du 

Chemin de la Croix [77] 
•12. Demande du pouvoir de bénir et d'indulgeneier les croix ou 

médailles de S. Benoît.. [77] 
43. Demande du pouvoir de bénir les chapelets de sainte Brigitte... [78] 

(Remarques sur d'autres chapelets) [78] 
44. Demande du pouvoir de bénir les différents scapulaires sépa-

rément [78] 
45. Demande du pouvoir de bénir les quatre scapulaires sub unica 

formula [79] 
(De même, pour les différentes ceintures) [80] 

46. Demande de Y autel privilégié personnel (indications relatives à 
ce privilège pour les églises paroissiales) [80] 

47. Demande de l 'Indulgence plénière à l'article de la mort pour soi 
et pour ses plus proches parents [80] 

4S. Demande du pouvoir d'appliquer l'Indulgence plénière à l'article 
de la mort [80] 

49. Demande à l'évêque pour l'érection canonique d'une confrérie [81] 
(Décret épiscopal d'érection) [82] 

50. Demande d'Indulgences pour une confrérie nouvellement érigée. [83] 
51. Demande à un chef d'Ordre ou à une arch ¡confrérie pour l'érec-

tion ou l'agrégation d'une confrérie [83] 
52. Demande du pouvoir personnel d 'admet tre dans les confréries. [87] 
53. Demande du pouvoir de commuer la condition de la visite d'une 

église pour gagner les Indulgences [88] 
54. Demande de revalidation pour Chemins de la Croix, scapulairès, 

confréries [88] 
Remarques sur d'autres demandes de ce genre [90] 



1 

FORMULES DE BÉNÉDICTIONS. 

Observations. — 1° Relire ce que nous avons dit en général 
sur les objets de dévotion que Ton a coutume de bénir etd'in-
dulgencier : voir t. I, p. 458 et suiv. 

2° Se souvenir également qu'on ne doit se servir que des 
formules de bénédiction conformes au Rituel romain : Illi soli 
libri adhibendi et illx tantum benedicliones, qux Rituali Romano 
sunt conformes. (Décret de la Sacrée Congrégation des Rites, 
du 7 avril 1 8 3 ^ A r i m i n . ; — Deer. auth. C. S. R., n. 2689 ad i .) 

On avait d e m a n d é p lus tard : An formulx benedictionum qux inve-
niuntur in libris ab Ordinariis tantum locorum et non ab apostolica 
Sede approbatis, retinendx sint, adeo ut in benedictionibus perftciendis 
iisdem uti valcant sacerdotes cotta et stola induti? — Le 23 mai 1835, 
la m ê m e Congrégat ion r é p o n d i t : Detur Decretum in Ariminen. dici 
7 aprii 1832 ad Dubium 4 , nec alix adhibeantur, dummodo non constet 
ab hac Sacra Congregalione fuisse approbatas (t. c., n . 2725 ad 9). 

Du reste le Rituale Romanum, d a n s s e s d e r n i è r e s édi t ions , cont i ent 
uu s u p p l é m e n t c o n s i d é r a b l e , avec ce titre : Appendile ad Rituale 
Romanum sive collectio benedictionum et instructionum a Rituali 
Romano exsulantium, S. S e d i s auctor i tate approbatarum seu permis -
sarum in usum et commoditatem missionariorum apostolicorum alio-
rumque sacerdotum digesta. 

3° Observer les règles générales du Rituel romain sur les bé-
nédictions. Voici ces règles (tit. VIII, c. I) : 

a) Noverit sacerdos, quarum rerum benedicliones ad ipsum, 
et qux ad Episcopum suo jure per lineante ne majoris dignitatis 
munera temere aut imperite umquam usurpet propria aucto-
ritate. 

b) In omni benedizione extra Missam, sacerdos sallem super-



pelliceo et stola pro ratione temporis utatur,nisi aliter in Mis-
sali notetur. 

c) Stando semper benedicat, et aperto capite. 
In principio cujusque benedictionis dicat : 
f . Âdjutorium nostrum in nomine Domini, 
i .̂ Qui fecit cœlum et terram. 
f . Dominus vobiscum, — ri. Et cum spiritu tuo. 
d) Deinde clicatur Oratio propria, una vel plures, proul suo 

loco nolalum fuerit. 
e) Poslea rem aspergat aqua benedicta ; et, ubi notalum fue-

rit, pariter incenset, nihil dicendo. 
f) Cum sacerdos aliquid benediclurus est, habeat ministrum 

cum vase aquae benedicite et adspergillo, et cum hoc Rituali 
libro 1 seu Missali. 

g) Caveat, ne benedictionis causa ponat aliquid indecens super 
altare, veluti esculenta; seel quod ejusmodi est, ponatur super 
mensam commodo loco paralam. 

4° A moins d'un induit apostolique, les évêques et les prêtres 
ne peuvent employer les bénédictions propres aux Ordres reli-
g ieux et approuvées uniquement pour ceux-ci (quoique, dans 
le diocèse, il n'y ait pas de re l ig ieux de cet Ordre). 

Multx habentur beneclictiones (quorum plerxque in Rituali recens 
Romx edito), qux proprix sunt diversorum religiosorum Ordinum;hinc 
quxritur, num Episcopus et ab eo delegati sacerdotes ea impertiri pos-
sint, maxime si in propria diœcesi religiosi Ordinis illius non existant? 
— S. Rit. Congreg. resp. die 2 Dec. 1881 : Negative absque apostolico 
Indidto [Deer. auth. C. S. R., n. 3533 ad 3). 

1. — Benedictio novee crucis. 

(Cette formule n e ser t q u e pour l e s simples croix, par e x e m p l e dans 
l e s c imet ières ou sur les p laces pub l iques ; pour les crucifix, il faut 
e m p l o y e r la bénéd ic t i on su ivante , n . 2. — Decr. cit., n . 3524 ad 4). 

f . Adjutorium nostrum in nomine, etc. 
f . Domine, exaudi orationem meam, — Et clamor, etc. 
v. Dominus vobiscum, — F̂ . Et cum spiritu tuo. 

1. Toutes les bénédictions que nous allons reproduire ici sont tirées de 
la dernière édition du Rituel romain (édition de Ratisbonne). 

O R E M U S . Rogamus te, Domine saucte, Pater omnipoteus, 
¡Eterne Deus, ut digneris b e n e f d i c e r e hoc signum crucis ,ut sit 
remedium salutare generi humano ; sit soliditas fidei, profectus 
bonorum operum, redemptio animarum; sit solamen et protec-
tio, ac tutela contra sœva jaculainimicorum. Per Christum Do-
minum nostrum. — ^. Amen. 

ALIA O R A T I O AD I D E M 1 . 

Benefd ic , Domine Jesu Christe, hanccrucem, per quam eri-
puisti mundum a potestate dfemonum. et superasti passione 
tua sugges torem peccati, qui gaudebat i n p r e v a r i c a t o n e p r i m i 
hominis per l ign i vetiti sumptionem (hic aspergat aqua bene-
dicta). Sanctificetur hoc s ignum crucis in nomine Patris f et 
Filii f et Spiritus f sancti, ut orantes, inclinantesque se prop-
ter Dominum ante istam crucem, inveuiant corporis et animi® 
sanitatem. Per Christum Dominum nostrum. — Amen, 

Poslea sacerdos genuflexus ante crucem devote adorai etoscu-
ìatur, et idem faciunt quicunque voluerint'2. 

2. — Benedictio imag inum Jesu Christi Domini nostri, 
B. Marice Virginis et aliorum sanctorum 3 . 

y. Adjutorium... — ri. Qui fecit . . . 
'y. Dominus vobiscum, — i f Et cum spiritu tuo. 

1. Cette seconde Oratio appartient encore à la bénédiction de la nou-
velle croix ; et d'après une décisionde la S. Congr. des Rites donnée le 4 sep-
tembre 1880 (Briocen., ad IV), cette seconde oraison ne doit jamais etre 
omise, pas même quand c'est en particulier que le prêtre veut bénir une ou 
plusieurs croix nouvelles (Decr. cit., I .e . ) . 

2. D'après le Rituel romain, les évêques seuls et les prêtres autorises ont le 
droitde faire cette bénédiction, et une autre plus solennelle qui se trouve dans 
l'appendice du Rituel, ainsi que celle que nous donnons au numero suivant. 
Il faut remarquer cependant qu'à cette question : An... possit simplex sa-
cerdos eas (seil, cruces altarium seu processionum) benedicere private, e 
non solemniter ? la Sacrée Congrégation des Rites a répondu (12 juil-
let 1"04. Urbis) affirmativement, tout en faisant remarquer que la bénédic-
tion de ces croix d'autel ou de procession n'est point prescrite ( ^ r . a î U « . 
C. S. R., I., n. 2143). La Revue romaine, Ephemerides liturgie* (1888, o-b) 
en tire cette conclusion : Itaque benedictio imaginum non est vehta sim-
plici sacerdoti nisi ratione solemnitatis (voir t. I, p- 448,1°). 

3. On peut obtenir de la S a c r é e Congrégation des Rites, le pouvoir ae 
faire cette bénédiction ; mais aucune Indulgence n'y est attachée. 



O R E M U S . — Omnipotens sempiterne Deus, qui Sanctorum 
tuorum imagines (sive effigies) sculpi aut pingi non reprobas, 
ut quoties illas oculis corporis intuemur, toties eorum actus et 
sanctitatem ad imitandum memori® oculis meditemur ; liane, 
quœsumus, imaginem (seu sculpturam) in honorem et memoriam 
unigeniti Filii tui, Domini nostri Jesu Christi (vel beatissima; 
Virginis Mari®, Matris Domini nostri Jesu Christi, vel beati N. 
Apostoli tui, vel Martyris, vel Confessoris, aut Pontificis, aut.. 
Virginis) adaptatam benedicere f et sanctitìcare f digneris; et 
priesta, ut quicumque coram illa unigenitum Filium tuum (vel 
beatissimam Yirginem, vel gloriosum Apostolum, sive Mär-
tyrern, sive Confessorem, aut Virginem) suppliciter colere et 
honorare studuerit, illius meritis et obtentu a te gratiam in 
praìsenti, et «ternani gloriarli obtineat in futurum. Per Chris-
tum Dominum nostrum. — tó. Amen. 

Ultimo aspergal aqua Benedicta. 

3. — Benedictio coronarum S. Birgittae1. 

Adjutorium nostrum... — R̂ . Qui fecit... 
y. Domine, exaudi... — $ . Et clamor... 

Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Omnipotens et misericors Deus, qui propter 

nimiam caritatem tuam, qua dilexisti nos, Filium tuum, Domi-
num nostrum Jesum Christum, pro redemptione nostra de ccehs 
in terram descendere, et de beatissima Virginis utero, angelo 
nuntiante, carnem suscipere voluisti ,ut nos eriperes de potes-
tate diaboli : obsecramus immensam clementiam tuam, ut (hanc 
coronam) has Coronas in honorem etlaudem Genitricis Filli tui 
ab Ecclesia tua fideli (dicatam) dicatas benefdicas , et sanctiffi-
ces, (eique) eisque tantam infundas virtutem Spiritus sancti, ut 

i . Cette formule n'est que pour les chapelets de sainte Brigitte (propre-
ment dits) de six dizaines (voir 1.1, pp. 499 et suiv.); elle n'est donc pas 
nécessaire si, avec la faculté d'attacher aux objets pieux les Indulgences 
apostoliques, on a reçu aussi le pouvoir de brigitter les chapelets (voir 1.1, 
p. 462). — Même pour ceux qui ont reçu ce pouvoir de l'abbé général des 
Chanoines réguliers du T. S. Sauveur, cette formule n'est point prescrite 
(voir t. I, p. 504). — Ci. MELATA, Manuale de Indulgentiis, 153. On trou-
vera plus loin, n° 43, la formule pour demander ce pouvoir, et l'indication 
de l'adresse. 

quicumque (eam) eas portaverit, vel recitaverit, aut domi reve-
renter tenuerit, ab omni hoste et adversitate semper et ubique 
liberetur, Indulgentias lucrari possit juxta mandatum sanctœ 
Romanie Ecclesia?, et in exitu mortis suœ a beatissima Yirgine 
tibi plenus meritisprœsentari mereatur. Pereumdem Dominum 
nostrum Jesum Chrislum Filium tuum, qui tecum vivit et 
régnât in unitate Spiritus sancti, etc. 

Benedictio Dei omnipotentis, Patris, et Filii, f et Spiritus 
sancti, descendatsuper vos et maneat semper. — R. Amen. 

Deinde aspergantur coronse aqua benedicta. 

Pour attacher les Indulgences apostoliques aux chapelets, 
croix, crucifix, médailles et statuettes, aucune formule n'est 
spécialement prescrite; il suffit d'un simple signe de croix fait 
avec cette intention (voir t. 1, p. 462). — Voir plus loin, n° 39, 
une formule pour demander ce pouvoir. 

4. — Benedictio rosariorum B. Mariae V. 
PROPRIA ORDINIS PR.EDIGATORUM ' . 

f . Adjutorium... — Qui fecit... 
y. Domine, exaudi orationem meam, — R. Et clamor, etc. 
f . Dominus vobiscum, — R. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Omnipotens et misericors Deus, qui propter exi-

miam caritatem tuam, qua dilexisti nos, Filium tuum unigeni-
tum, Dominum nostrum Jesum Christum, de cœlis in terram 
descendere, et de beatissima? Virginis Mariae Domina; nostra-
utero sacratissimo, angelo nuntiante, carnem suscipere, cru-
cemque ac mortem subire, et tertia die gloriose a mortuis resur-
gerevoluisti, ut nos eriperes de potestate diaboli : obsecramus 
immensam clementiam tuam, ut hœc signa rosaru m honorem 
etlaudem ejusdem Genitricis Filii tui ab Ecclesia tua lideli 
dicata benefdicas et sanctif f ices , eisque tantam inlundas vir-

1. Le livret des pouvoirs que donne le T. R. P. Général des Dominicains 
porte cette prescription : Rosaria benedicendo debent omninoginnque i? 
decern vel quinckcim decenariis coalescere ; sacerdotes 
régularitér stolam albani ea benedicendo. - Les pretres a u t o r i s e s peuvent 
se servir de cette bénédiction, lors môme qu'ils bénissent les c b a p e ^ S 
personnes qui ne font pas partie de la Confrérie du b- Rosaire (voir t i, 
p. 513). - Voir plus loin. n. 43, une formule pour demander ce pouvoir. 



tutem Spiritus sancti , ut quicumque horum quodlibet secum 
portaverit, atque in domo sua reverenter tenuerit, et in eis ad 
te, secundum hujus sanctœ Societatis instituta, divina contem-
plando mvsteria devote oraverit, salubri et perseveranti devo-
tione abundet, sitque consors et particeps omnium gratiarum, 
privilegiorum et Indulgentiarum, quœ eidem Societati per 
sanctam Sedem Apostolicam concessa l'uerunt, ab opini hoste 
visibili et invisibili semper et ubique in hoc sœculo liberetur, 
et in exitu suo ab ipsa beatissima Virgine Maria Dei Genitrice 
tibi plenus bonis operibus prœsentari mereatur. Per eumdem 
Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, etc. — 
ri. Amen. 

Deinde aspergaritur aqua benedicta. 

On trouvera ci-après, dans le n°25, la formule de bénédiction 
pour les chapelets de N.-D. des Sept-Douleurs. Voyez 1.1, p. 506. 

5, _ Benedictio candelarum Societatis SS. Rosarii1 . 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
Qui fecit cœlum et terram. 

f . Dominus vobiscum, 
F̂ . Et cum spiritu tuo. 
O R B M L ' S . — Domine Jesu Christe, lux vera, qui illuminas 

omnem hominem venientem in hune mundum, effunde per 
intercessionem Virginis Marne Matris tuee (et per quindecim 
ejus rosarii mysteria) bene f dictionem tuam super hos cereos 
et candelas, et sanctifìca eas lumine tuse grat i« ; et concede 
propitius, ut, sicut hiec luminaria igne visibili accensa noc-

1. Ces cierges bénits s o n t portés par les confrères du saint Rosaire, dans 
les processions et dans d'autres pieux exercices de la confrérie, par 
exemple, à l'enterrement d'un confrère défunt. On les allume aussi en cer-
taines circonstances pour obtenir de Dieu quelque grâce particulière; mais 
surtout, les confrères mourants gagnent une indulgence plénière à 1 ar-
ticle de la mort, s'ils t i ennent en main le cierge bénit du saint Rosaire,et 
s'ils ont récité le rosaire une fois (voir p. 234, note 1); cf. Acta... SS. Ro-
sarii, 1. 45, n. 110 ; 99, n o t e 3 ; 105, n° 3. — C'est du T. R. P. Général des 
Dominicains qu'on obtient le pouvoir de bénir ces cierges (comme les 
roses dont il est question au numéro suivant) ; on le reçoit en même temps 
que le pouvoir d'admettre dans la confrérie du Rosaire, et de rosarier les 
chapelets. Voir une formule de requête ci-dessous, n° 43. 

turnas depellunt tenebras, ita corda nostra, invisibili igne ac 
Spiritus 7 sancti splendore illustrata, omnium vitiorum ceecitate 
careant, ut puro mentis oculo cernere semper possimus, quœ 
tibi sunt placita et nostrœ saluti utilia : quatenus post hujus 
steculi caliginosa discrimina ad lucem indefìcientem pervenire 
mereamur. Qui vivis et régnas, etc. — F̂ . Amen. 

Deinde aspergantur aqua benedicta. 

6. — Benedictio rosarum Societatis SS. Rosarii1. 

V. Adjutorium nostrum... — ff Qui fecit... 
V Dominus vobiscum, — F̂ . Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S — Deus, creator et conservator generis humani, dator 

orati®' spiritualis et largitor seternœ salutis, b e n e d i c a n e tua 
sancta bene + die lias rosas, quas prò gratns tibi exsolvendis 
cum devotione ac veneratane beat® semperque V i r g m i s M a n œ 
eiusque rosarii hodie tibi prasentamus et petimus benedici, et 
iii l'un di in eis pervirtutem sanct® crucis f bened.ctionem cœ-
lestem : ut qui eas ad odoris suavitatem et repel lendo infir-
m â t e s 1, urna no usui tribuisti, talem s i g n a o a l o s a n ^ c m -
cis f benedictionem accipiant, ut quibuscumque m infermità ibus 
apposita l'uerint, seu qui eas in domibus suis 
infirmi tate sanentur; discedantdiaboli, contremiscantetfugian 
pavidi cum suis ministris de habitation.bus illis, nec amplius 
Ubi servientes inquietare présumant. Per Christum Dominum 

nostrum. — ri. Amen. 
Deinde aspergantur aqua benedicta. 

7. — Benedictio puerorum et puellarum 
IX FESTIS PLE UNIOMS A S. I N F A M I A N U N C U P A T ^ . 

v. Adjutorium... — ri. Qui fecit... 
f . Dominus vobiscum. - * Et cum spinta tuo. 

1. H s'agit ici des roses naturelles que, chez les PP. Dominicains et- ians 

les confréries du S. Rosaire, on bénit ¡ ^ ^ ¿ à , , d'une 
Comme d'autres objets bénits, elles se Sont souve e t 

influence salutaire et presque miracu leuse c p ^ es j m P 
pour le soulagement des malades {Ada S S . B p s a ^ ^ . p r é C édent . 
1324). - Pour le pouvoir de bénir ces roses v o ^ a n o t au n P ^ 

2, Voir, au tome II, n- 74, l'œuvre de la Sa.nte fc.niance. P 



OREMUS. — Quœsumus, omnipotens Deus, pueris istis, pro 
quibus tuam deprecamur clementiam, bene -j- dieere dignare, 
et per virtutem sancti Spiritus corda eorum corrobora, vitam 
sanctifica, castimoniam promove, sensus eorum bonis operibus 
unice intentos custodi; prospera tribue, pacem concede, salu-
tem confer, caritatem largire, et ab omnibus diabolicis atque 
humanis insidiis tua protectione et virtute semper defende, ut, 
te miserante, paradisi requiem tandem felici ter assequantur. 
Per Dominum. nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui 
tecum, etc. — RJ. Amen. 

OREMUS. — Domine Jesu Cliriste, qui parvulos libi oblatos 
et ad te venientescomplectebaris (liic ponat manus super capita 
puerorum) manusque super illos imponens eis benedicebas, 
dicens : Sinite parvulos venire ad me, et nolile prohibere eos : 
talium est enim regnum cœlorum, et angeli eorum semper 
vident faciem Patris mei : respice, qusesumus, ad puerorum et 
puellarum praisentium devotionem ; et benedictio tua copiosa 
super illos descendat, ut in tua gratia et caritate proficiant, te 
sapiant, te diligant, te timeant, mandata tua custodiant, et ad 
exoptatum finem perveniant, per te, Salvator mundi, qui cum 
Pâtre et Spiri tu sancto vivis et régnas Deus in sœcula sœculo-
rum. —F .̂ Amen. 

Benedictio Dei omnipotentis, Pa f tris, et Fi f lii, et Spiri-
tus f sancti descendat super vos, custodiat atque dirigat vos, 
et maneat semper vobiscum. — tó. Amen. 

Deinde aspergantur aqua benedicta. 

8. - Benediotio cingulorum in honorem S. Josephi, Sponsi 
B. Mariée Virginis1 . 

In diœcesibus, quibus a S. Apostolica Sedeprivilegium conce-
dituv benedicevi cingula in honorem sancii Josephi, Sponsi 
beata; Mariée Virginis, sacerdoles ad/libere debenl hanc formu-
lant a S. R. C. approbalam die 19 septembres 1859: 

1. Tout prêtre qui en fait la demande peut, indépendamment de la con-
frérie de Saint-Joseph, obtenir de la Sacrée Congrégation des Rites, et pour 
toute sa vie, le pouvoir de bénir ces cordons. Il faut remarquer cependant 
qu'on ne peut user de ce pouvoir sans employer la formule que nous 
donnons ici, et avec cette réserve : Si accédai èxpressus sui Rmi Ordinarii 
diœcesani consensus. 

Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
R\ Qui fecit ccelum et terram. 
f . Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
OREMUS. — Domine Jesu Christe, qui virginitatis consilium 

et amorem ingeris, atque castitatem priecipis : oramus clemen-
tiam tuam, ut hsec cingula castitatis tesseram bene -j- dicere et 
sancti f fìcare digneris, ut quicumque pro castitate servanda 
illis praecincti fuerint, intercedente beato Josepho, sanctissimae 
Genitricis tu® Sponso, gratam tibi continentiam, mandato-
rumque tuorum obedientiam servent, atque veniam peccatorum 
suorum obtineant, et sanitatem mentis et corporis percipiant, 
vitamque consequantur »ternani. Qui vivis et regnas cum 
Deo Patre in unitate Spiritus sancti, Deus , per omnia saecula 
saeculorum. — R1 Amen. 

OREMUS. — Da, quiBsumus, omnipotens aeterne Deus, ut 
purissima? Virginis Mariae ejusque Sponsi Josephi integerri-
mam virginitatem venerantes, eorum intercessionibus purita-
tem mentis et corporis consequamur. Per Christum Dominum 
nostrum. —FÌ. Amen. 

OREMUS. — Omnipotens sempiterne Deus, qui castissimo 
viro Josepho purissimam Mariam semper Virginem et puerum 
Jesum commisisti, te supplices exoramus, ut fideles tui, qui his 
cingulis in honorem et sub protectione ejusdem sancti Josephi 
prascincti fuerint: te largiente et ipso intercedente, in castitate 
semper devote persistant. Per eumdem Dominum nostrum 
Jesum Christum Filium tuum, qui tecum, etc. — R\ Amen. 

OREMUS. — Deus, innocentiae restitulor et amator, quaesu-
mus, ut fideles tui, qui IIÌEC cingula adhibuerint, intercedente 
beato Josepho, sanctissimie Genitricis tu se Sponso, in lumbis 
suis sint semper prajcincti, et lucernas ardentes gestent in 
manibus suis, ac similes sint liominibus exspectantibus domi-
num suum, quando révertatur a nuptiis, ut, cum venerit et pul-
saverit, confestim aperiant ei, et in ¿eterna gaudia recipi 
rhereantur. Qui vivis et regnas in saecula saeculorum. — 
R;. Amen. 
' Deinde sacerdos, imposilo thure in ihuribulo, aqua benedicta 

aspergit cingula, dicens : Asperges me, etc. ; postea incensai, 
el tandem dicil : 

y. Salvos fac servos tuos, — R). Deus meus, sperantes in te. 



[ 1 6 ] I I I E P A B T I E . — F O R M U L E S D I V E R S E S 

f . Mitte eis, Domine, auxilium de sancto, — FJ. Et de Sion 
tuere eos. 

f . Domine, exaudi orationem meam, — f . Et clamor meus 
ad te veniat. 

f . Dominus vobiscum, — rf. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Deus misericors, Deus clemens, cui bona cuncta 

placent, sine quo nihil boni inchoatur, nihilque boni perficitur ; 
adsint nostris humillimis precibus tu® pietatis aures, et fideles 
tuos, qui in tuo sancto nomine cingulo benedicto in honorem 
etsub protectione sancti Josephipraecincti fuerint, a mundi im-
pedimento, vel s®culari desiderio defende; et concede e i s ,ut in 
hoc sancto proposito devoti persistere, et remissione percepta, 
ad electorumtuorum valeant pervenire consortium. Per Domi-
num nostrum Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum vivit 
et regnat in unitate Spiritus Sancti, etc. — IÌ. Amen. 

9. —Benedict io cinguli S. Thom® Aquinatis ad servandam 
castitatem. 

p r o p r i a o r d i n i s p r . e d i c a t o r u m 1 . 

f . Adjutorium nostrum, etc. — F̂ . Qui fecit coelum et ter-
rain. 

f . Dominus vobiscum, — tf. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, Fili Dei vivi, puritatis 

amator et custos, obsecramus immensam clementiam tuam : ut 
sicut ministerio angelorum sanctum Thomam Aquinatem cin-
gulo castitatis cingere et a labe corporis ac anim® preser-
vare fecisti, ita ad honorem et gloriam ejus bene j dicere et 
sancti -f- ficare digneris cingula ista : ut quicumque ipsa circa 
renes reverenter portaverit ac tenuerit, ab omni immunditia 
mentis et corporis purifìcetur, atque in exitu suo per manus 
sanctorum angelorum tibi digne presentari mereatur. Qui cum 
Patre et Spiritu sancto vivis et regnas in s®cula s®culorum. 
— fì. Amen. 

•Et aspergatur aqua benedicta. 

1. Voir t. II, la remarque après le n° 58, p. 365. 

F O R M U L E S D E B E N E D I C T I O N S 

9 bis. — Formula benedictionis cingulorum in honorem 
S. Philumenee Virginis et Mart1. 

a p p i l o b a t a p r o a r c h i d i œ c . p a r i s i e n s ! d i e 2 0 d e c . 1 8 8 3 . 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — F̂  Qui fecit 
cœlum et terram. 

y. Do minus vobiscnm, — K. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, benc F die, quœsumus, 

hoc cingulum, et pres ta , ut qui (vel qu®) illud gestaverit, 
sanct® Philumen® Virginis et Murtyris protectione munitus 
(vel munita) ab omnibus periculis defendi, atque anim® et cor-
poris sanitatem percipere mereatur : qui vivis et regnas Deus 
in s®cula s®culorum. — ii. Amen. 

Deinde sacerdos aspergat aqua benedicta. 

1. I x d c l g f . x c e s accordées aux fidèles qui portent la ceinture de sainte 
Philomène, vierge et martyre (sommaire approuvé par la Sacrée Congré-
gation des Indulgences, le 7 avril 1900): 

I . Indulgences plénières: 1° Le joUroù les fidèles reçoivent cette ceinture; 
conditions : confession, communion, visiter une église ou un oratoire 
public en y priant aux intentions du Souverain Pontife. (Léon XIII, bref 
du 4 avril 1884.) Aux mêmes conditions, les jours suivants (à partir des 
premières vêpres): 2° Le 25 mai, jour où le corps de sainte Philomène fut 
trouvé; 3' le 11 août,fête de la sa inte; 4° le 15 décembre; — 5° A l'article de 
la mort, si, s'étant confessés et ayant communié, ou du moins vraiment 
contrits, ils invoquent de bouche ou du moins de cœur le Saint Nom de 
Jésus (Léon XIII, bref cité); 6° une fois par an, un jour au choix, si, chaque 
jour, ils ont habituellement récité la prière suivante; conditions : confes-
sion, communion, visiter l'église paroissiale en y priant aux intentions 
du Souverain Pontife (Léon XIII, bref du 27 mars 1900): 

Sainte Philomène, vierge et martyre, priez pour nous, afin que, par 
votre puissante intercession, nous obtenions cette pureté d'esprit et de 
cœur qui conduit au parfait amour de Dieu. Ainsi soit-il. 

II. Indulgences partielles: 1° 7 ans et 7 quarantaines, les quatre 
dimanches qui suivent immédiatement les Quatre-Temps, à la condition 
de visiter d'un cœur contrit et avec dévotion une église en y priant aux 
intentions du Souverain Pontife (Léon XII1, bref du 4 avril 1S84); 2° m jours 
une fois par jour, en récitant la prière ci-dessus d'un cœur contrit et dévo-
tement (Léon XIII, bref du 14 mars 1893). 

Toutes les Indulgences ci-dessus — sauf celle à l'article de la mort — 
sont applicables aux âmes du purgatoire. 



10. — Benedictio et impositio chord® Sancti Francisci 
Assisiensis. 

PROPRIA ORDINIS MINORUM CONVENTÜALIUM 

Saeerdos indutus superpelliceo ac stola alba dicat : 
f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, 

Qui fecit coelum et terram. 
f . Ora pro nobis, beate Pater Francisce, 
ú. Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 
f . Domine, exaudi orationem meam, 
Ff Et clamor meus ad te veniat. 
O R E M U S . — Deus, qui, ut servum redimeres, Filium tuum 

per manus impiorum ligari voluteti : bene f die, qu®sumus, 
funem istum, et pres ta , ut famulus tuus, qui (rei famula tua, 
qua;) eo velut l igamine pcenitentiali sui corporis cingetur, vin-
culorum ejusdem Domini nostri Jesu Christi perpetuo memor 
existat, et in ordine, quem assumpsit, perenniter perseveret, 
tuisque cum affectu semper obsequiis se alligatum (vel alliga-
tam) esse cognoscat . Per Dominum nostrum Jesum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in unitate, etc. 
F̂ . Amen. 

' O R E M U S . — Omnipotens sempiterne Deus, qui omnibus pec-
catoribus qu®rentibus veniam et misericordiam, qu®sita et 
optata misericorditer tribuisti : oramus immensam clementiam 
tuam, ut has chordas (vel hanc chordam) benedicere f et sanc-
tificare digneris ; ut quicumque iis (vel ea) pro peccatis suis 
cincti fuerint (vel cinctus fuerit) et clementiam tuam implorave-
rint (vel imploraverit), meritis et intercessione beatissimi 
servi lui Francisci veniam et indulgentiam suorum peccatorum 
fructumque t u » sanct® misericordi® consequantur (vel con-
sequatur). Per Christum Dominum nostrum. — FJ. Amen. 

Deinde aspergatuv aqua benedicta ; mox saeerdos cingendo 
confratrem chorda, dicat : 

Accipe chordam super lumbos tuos : ut sint lumbi fui pr®-
' cincti in s ignum castitatis. In nomine Patris, et Filii -J-, et Spi-
ritus sancti. — F | Amen. 

1. Voir t. II, n° 58, p. 362, l'arcliiconfrérie relative. 

11. — Benedictio numismatum Sancti Benedicti. 
PROPRIA ORDINIS SANCTI B E N E D I C T ^ . 

Saeerdos benedicturus numismata sancti Benedicti, incipit 
absolute : 

f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
F̂ . Qui fecit ccelum et terram. 
Exorcizo vos, numismata, per Deum Patrem f omnipoten-

tem, qui fecit ccelum et terram, mare et omnia qu® in eis sunt. 
Omnis virtus adversarii, omnis exercitus diaboli et omnis in-
cursus, orane phantasma satan® eradicare et effugare ab his 
numismatibus, ut fiant omnibus, qui eis usuri sunt, salus 
mentis et corporis : in nomine Patris -f- omnipotentis, et Jesu 
f Christi Fil i i ejus, Domini nostri, et Spiritus sancti -j- Para-
eliti, et in capitate ejusdem Domini nostri Jesu Christi, qui 
venturus est judicare vivos et mortuos, et sœculum per ignem. 
— i l Amen. 

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater nos-
ter, etc. (secreto). 

f . Et ne nos inducas in tentationem, — RJ. Sed libera nos a 
malo. 

f . Salvos fac servos tuos, — PJ. Deus meus, sperantes 
in te. 

Esto nobis, Domine, turris fortitudinis, — R\ A facie ini-
mici. 

f . Dominus virtutem populo suo dabit, — FJ. Dominus bene-
dicet populum suum in pace. 

y. Mitte nobis, Domine, auxilium de sanclo, — F̂ . Et de 
Sion tuere nos . 

v. Domine, exaudi orationem meam, — R\ Et clamor meus 
ad te veniat. 

f . Dominus vobiscum, — FJ'. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Deus omnipotens, bonorum omnium largitor, 

supplices te rogamus, ut per intercessionem sancti Benedicti, 
his sacris numismatibus, litteris ac characteribus a te desi-
gnatis, tuam benedictionem infundas ; ut omnes, qui ea gesta-

1. Voir tome I, p. 525 et suiv. — Formule pour demander ce pouvoir, 
ci-dessous, n° 42. 



10. — Benedictio et impositio chord® Sancti Francisci 
Assisiensis. 

PROPRIA ORDINIS MINORUM CONVENTÜALIUM 

Saeerdos indulus superpelliceo ac stola alba dicat : 
f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, 

Qui fecit coelum et terram. 
f . Ora pro nobis, beate Pater Francisce, 
ú. Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 
f . Domine, exaudi orationem meam, 
Ff Et clamor meus ad te veniat. 
O R E M U S . — Deus, qui, ut servum redimeres, Filium tuum 

per manus impiorum ligari voluteti : bene f die, qu®sumus, 
funem istum, et praesta, ut famulus tuus, qui (rei famula tua, 
qua;) eo velut l igamine pcenitentiali sui corporis cingetur, vin-
culorum ejusdem Domini nostri Jesu Christi perpetuo memor 
existat, et in ordine, quem assumpsit, perenniter perseveret, 
tuisque cum affectu semper obsequiis se alligatum (vel alliga-
tam) esse cognoscat . Per Dominum nostrum Jesum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in unitate, etc. 
F̂ . Amen. 

' O R E M U S . — Omnipotens sempiterne Deus, qui omnibus pec-
catoribus qu®rentibus veniam et misericordiam, qu®sita et 
optata misericorditer tribuisti : oramus immensam clementiam 
tuam, ut has chordas (vel hanc chordam) benedicere f et sanc-
tificare digneris ; ut quicumque iis (vel ea) pro peccatis suis 
cincti fuerint (vel cinctus fuerit) et clementiam tuam implorave-
rint (vel imploraverit), meritis et intercessione beatissimi 
servi lui Francisci veniam et indulgentiam suorum peccatorum 
fructumque tu® sanct® misericordi® consequantur (vel con-
sequatur). Per Christum Dominum nostrum. — Amen. 

Deinde aspergatur aqua benedicta ; mox saeerdos cingendo 
confratrem chorda, dicat : 

Accipe chordam super lumbos tuos : ut sint lumbi fui pr®-
' cincti in s ignum castitatis. In nomine Patris, et Filii -J-, et Spi-
ritus sancti. — F | Amen. 

1. Voir t. II, n° 58, p. 362, l'arcliiconfrérie relative. 

11. — Benedictio numismatum Sancti Benedicti. 
PROPRIA ORD1NIS SANCTI B E N E D I C T ^ . 

Saeerdos benedicturus numismala sancti Benedicti, incipit 
absolute : 

f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
F̂ . Qui fecit ccelum et terram. 
Exorcizo vos, numismata, per Deum Patrem f omnipoten-

tem, qui fecit ccelum et terram, mare et omnia qu® in eis sunt. 
Omnis virtus adversarii, omnis exercitus diaboli et omnis in-
cursus, orane phantasma satan® eradicare et effugare ab his 
numismatibus, ut fiant omnibus, qui eis usuri sunt, salus 
mentis et corporis : in nomine Patris -f- omnipotentis, et Jesu 
f Christi Filii ejus, Domini nostri, et Spiritus sancti -j- Para-
eliti, et in caritate ejusdem Domini nostri Jesu Christi, qui 
venturus est judicare vivos et mortuos, et sœculum per ignem. 
— ri. Amen. 

Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater nos-
ter, etc. (secreto). 

f . Et ne nos inducas in tentationem, — ri. Sed libera nos a 
malo. 

f . Salvos fac servos tuos, — Deus meus, sperantes 
in te. 

f . Esto nobis, Domine, turris fortitudinis, — ri. A facie ini-
mici. 

f . Dominus virtutem populo suo dabit., — FJ. Dominus bene-
dicet populum suum in pace. 

y. Mitte nobis, Domine, auxilium de sanclo, — f̂ . Et de 
Sion tuere nos . 

v. Domine, exaudi orationem meam, — R\ Et clamor meus 
ad te veniat. 

f . Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Deus omnipotens, bonorum omnium largitor, 

supplices te rogamus, ut per intercessionem sancti Benedicti, 
his sacris numismatibus, litteris ac characteribus a te dési-
g n a i s , tuam benedictionem infundas ; ut omnes, qui ea gesta-

1. Voir tome I, p. 525 et suiv. — Formule pour demander ce pouvoir, 
ci-dessous, n° 42. 



verini, ac bonis operibns intenti fuerint, sanitate ni mentis et 
corporis, et gratiam sanctificationis, atque Indulge ntias nobis 
concessas consequi mereantur, omnesque diaboli msidias et 
fraudes per auxilium misericordia tu® effugere valeant, et in 
conspectu tuo sancti et immaculati appareant. 1 er Dominum 
nostrum Jesum Christum, etc. — ^ Amen. _ 

O R E M U S . - Domine Jesu Christe, qui voluisti pro tot.us 
mundi r e d e m p t i o n de Virgine nasci, circumcidi, a Jud®is 
reprobari, Jud® osculo tradi, vinculis alligavi, spini* coronar, 
clavis perforari, inter latrones crucifigi, lancea vulnerari et 
tandem in m i c e mori : per liane tuam sanctissimam Passionem 
humiliter ex'oro, ut omnes diabolicas insidias et fraudes expel-
las ab eo, qui nomen sanctum tuum his l i t tens ac characten-
bus a te designatis devote invocavent, et eum ad salutis 
portum perducere digneris. Qui vivis et regna? in s®cula s®-
culorum. — r̂ . Amen. . 

Benedictio De i Patris omnipotentis, et Filli + , et bpintus 
Sancti descendat super h®c numismata ac ea gestantes, et 
maneat semper. Amen. 

Deincle sacerdos aspergit numismata aqua benedicta. 

12. — Methodus pro erigendis stationibus Vi® Crucis. 
p r o p r i a o r d i n i s f r a t r o m j 1 i n 0 r l j 1 1 . 

Sacerdos superpetticeo et stola violacei coloris indutus, uno 
saltern clerico adhibito, qui ei opportuno tempore pomgere 
possit vascidum aquae benedicts, cum aspersorio el lliunbulum 
cum incensi navicula, ascendil altare, ibique stans brein ser-
mone super prxstantia et ulilitate pii exercilii T ix Crucis 
populum alloquetur. Deinde genuflexus in infimo graduintona-
bil Hymnum : 

Veni, Creator Spiritus, 
Mentes tuorum visita, 
Imple superna gratia 
Qu® tu creasti pectora. 

Qui diceris Paraclitus, 
Altissimi donum Dei, 
Fons vivus, ignis , Charitas, 
Et spiritalis unctio. 

1. Comparez, t. 1, p. 376 et suiv., et p. 3S8, 3. 

Tu septiformis munere, 
Digitus Patern® dextera;, 
Tu rite promissum Patris, 
Sermone ditans guttura. 

Accende lumen sensibus, 
Infunde amorem cordibus, 
Infirma nostri corporis 
Virtute firmans perpeti. 

Hostem repellas longius, 
Pacemque dones protinus : 
Ductore sic te pr®vio 
Vitemus omne noxium. 

Per te sciamus da Patrem, 
Noscamus atque Filium, 
Teque utriusque Spiritum 
Credamus omni tempore. 

Deo Patri sit gloria, 
Et Filio, qui a mortuis 
Surrexit, ac Paraclito, 
In s®culorum s®cula. Amen. 

f . Emitte Spiritum tuum, et creabuntur, 
R. Et renovabis faciem terr®. 
O r e m u s . — Deus, qui corda fidelium sancti Spiritus illus-

tratione docuisti: da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de 
ejus semper consolatione gaudere. 

Defende, qu®sumus, Domine, beala Maria semper Virgine 
intercedente, populum istum (vel familiam istam) ab omni ad-
versitate, et loto corde tibi prostratimi (vel proslratam) ab hos-
tium propitius tuere clementer insidiis. 

Actiones nostras, qu®sumus, Domine, aspirando pr®veni et 
adjuvando prosequere, ut cuncta nostra oratio et operatio a te 
semper incipial, et per te coeptafiniatur. Per Dominum nostrum 
Jesum Christum, Filium tuum, qui tecum* etc. — R. Amen. 

b e n e d i c t i o t a b u l a i i u m p i c t a r u m ( s i a d s u . y i ' ) 1 . 

y. Adjutoriùm... — Qui fecit, etc. 
y. Dominus vobiscum, — r̂ . Et cum spiritu tuo. 
O r e m u s . — Omnipotens sempiterne Deus, qui Sanctorum 

tuorum imagines sculpi aut pingi non reprobas, ut quolies ¡Has 
oculis corporis intuemur, toties eorum actus et sanctitatem ad 
umtandum memori® oculis meditemur : has, qu®sumus, ima-
gines in honorem et memoriam unigeniti Filii tui Domini nostri 

1. Les images ou tableaux ne sont pas absolument nécessaires. Cfr. t I, 
p. 3S7. -



Jesu Christi adaptatas bene f dicere et sancii f ficare digneris ; 
et presta , ut quicumque coram illis unigenitum Pilium tuum 
suppliciter colere et honorare studuerit, Ulms ment i s et obtentu 
a te gratiam in present i et seternam gloriam obtmeat m futuro. 
Per èundem Christum Dominum nostrum. — ri. Amen. 

Tunc sacerdos eas aspergit aqua benedicta et incensai In 
oratorio privato omitti potest incensatio. 

R E N E D I C T 1 0 CRUCIOM (QUJ£ EX LIGNO ESSE D E B E N T ) 1 . 

f . Adjutorium nostrum... — ri. Qui fecit, eie. 
f . Dominus vobiscum, — ri. Et cum spintu tuo. 
O R E M U S . — R o g a m u s te, Domine sancte, Pater omnipotens, 

sempiterne D e u s , ut digneris bene f dicere haw signa crucis, 
ut sint remedia salutarla generi humano ; sint soliditas fidei, 
honorum operum profectus, et redemptio animarum ; sint sola-
men et protectio ac tutela contra s®va jacula inimicorum. Per 
Christum D o m i n u m nostrum. — Amen. 

O R E M U S . — B e n e F die, Domine, has cruces, quia per cru-
cem sanctam t u a m eripuisti mundum a potestate dsmonum et 
superasti Pass ione tua suggestorem peccati, qui gaudebat in 
prevaricatione primi hominis per Ugni vetiti sumptionem. 

Tunc sacerdos eas aspergens dicat : 
Sanctificentur ista crucis signa in nomine Patris f , et Filli fy 

et Spiritus 7 sanc i i , ut orantes inclinantesque se propter Deum 
ante istas cruces inveniant sanitatem anim® et corporis. Per 
Christum D o m i n u m nostrum. — F̂ . Amen. 

Deinde cantatur sequens Hymnus : 

Vexilla R e g i s prodeunt, 
Fulget Crucis mysterium, 
Qua vita mortem pertulit. 
Et morte vitam protulit. 

Qu® vulnerata lance® 
Mucrone diro, criminum 
Ut nos lavaret sordibus, 
Manavit unda e t sanguine, 

Implela sunt, qu® concinit 
David fideli cai-mine, 
Dicendo nationibus: 
Regnavit a Ugno Deus. 

Arbor decora et fulgida, 
Ornata Regis purpura, 
Electadigno stipite 
Tarn sancta membra tangere. 

t . Comparez ce que nous avons dit, t. I, p. 387, 2. 

Beata, cujus brachiis 
Pretium pependit s®culi , 
Statera facta corporis, 
Tulitque predam tartari. 

O Crux, ave, spes unica, 
Hoc Passionis tempore \ 
Piis adauge gratiam, 
Reisque dele crimina. 

Te, fons salutis, Trinitas, 
Collaudet omnis spiritus : 
Quibus Crucis victoriam 
Largiris, adde premium. Amen. 

H Y M N U S . 

Stabat Mater dolorosa, 
Juxta crucem lacrymosa, 
Dum pendebat Filius ; 

Cujus animam gementem, 
Contristatam et dolentem, 
Pertransivit gladius. 

O quam tristis et afllicta 
Fuit illa benedicta 
Mater Unigeniti ! 

Qu® meerebat, et dolebat, 
Pia Mater, dum videbat 
Nati pcenas inclvti. 

Quis est homo qui non fleret, 
Matrem Christi si videret 
In tanto supplicio ? 

Quis non posset contri stari, 
Christi Matrem contemplari 
Dolentem cum Filio ? 

Pro peccatis su® gentis 
Vidit Jesum in tormentis 
Et flagellis subditum. 

Yidit suum dulcem Natum 
Moriendo desolatimi, 
Dum emisit spiritum. 

Eia Mater, fons amoris, 
Me sentire vim doloris 
Fac, ut tecum lugeam. 

Fac, ut ardeat cor meum 
In amando Christum Deum, 
Ut sibi complaceam. Amen. 

Sacerdos accedens ad locum primse stationis, osculatur cru-
cem et tabulam, easque vel per se, vel per laicum decenti habitu 
indulum, collocai in loco ad id preparato ; deinde le gii rnedi-
tationem et preces huic stalloni respondents ; quod et fiel in ce-
teris stationibus. Quibus fini lis cantatur Hymnus T E D E U M . 

f . Benedicamus Patrem, et Filium cum sancto Spiritu. 
Laudemus et superexaltemus eum in s®cula. 

1. Loco versus: Hoc Passionis tempore, qui dici tur tempore Passionis, 
tempore paschali dici tur : Paschale quee fers gaudium; alio tempore: In 
hac triumphi gloria. 



O R E M U S . — Deus, cujus misericordi® non est numerus et 
bonitatis infinitus est thésaurus, piissimae majestati tu® pro 
collatis donis gratias agimus : tuam semper clementiam exo-
rantes; ut qui petentibus postulata concedis, eosdem non dese-
rens ad prœmia iutura disponas. Per Christum Dominum 
nostrum. — F|. Amen. 

Tunc scicerclos benedicil populum cum cruce. 

(Peracta canonica erectionc, ceteris documenlis adjungatur hsec qux 
sequitur) 

F O R M U L A AD F I D E S ! F A C 1 E N D A M D E E R E C T I O N E V L E C R U C I S . 

Vigore facultatis mihi commiss® ego N. N., Viam Crucis 
cum annexis Indulgentiis erexi in loco N. N., juxta régulas a 
S. Indulgentiarum Congrcgatione die 10 Maii 1742 pr®scriptas. 
In quorum fidem testimonium hoc mea manu exaravi (vel sub-
scripsi) hac die, etc N. N. 

d. Lorsque l'érection du Chemin de la Croix se fait non par un Père 
Franciscain, mais par un autre prêtre muni d'une autorisation spéciale du 
Général de l'Ordre de Saint-François, l'attestation se fera de la manière 
suivante : Vigore specialis facultatis mihi concessœ a Rmo P. Ministro 
Generali Ordinis Fratrum Minorum per rescriptum diei... mensis... anni... 
ego -V. .Y. Viam Crucis cum adnexis Indulgenliis tucrandis ab — hic 
exprimuntur tideles, qui Indulgentias lucrari possunt juxta diversitatein 
loci, proiit appoiiitur in Superioris Generalis rescripto — e r e x i in loco N. Y., 
juxta régulas a S. Indulgentiarum Congregalione die 10 Maii 1742 prx-
scriptas. 

In quorum fidem teslimonium hoc mea manu exaravi hac die, etc. 
N. Y. 

Si, par hasard, l'évêque, dans sa feuille d'approbation, n'avait pas fait 
mention explicite du pouvoir obtenu par celui qui érige le Chemin de la 
Croix, il est à propos que le curé de l'endroit ajoute aux autres pièces 
l'attestation suivante: In /idem facultatis a priefato erectore legitime ut 
supra obteniez, ego parochus -Y. Y. mea manu subscripsi hac die, etc. 

Loc. -¡- sigilli. Y. .V. 
Enfin, lorsqu'on érige le Chemin de la Croix dans une chambre ou une 

chapelle privée (voyez t. 1, pp. 377 et 378), et que le curé de l'endroit 
a été chargé de la cérémonie parce qu'on ne pouvait pas faire venir un 
Père Franciscain, il sera bon de faire mention de l'absence du Père 
Franciscain, dans le procès-verbal de l'érection. On pourra le faire à peu 
près en ces termes : 

Cum sacerdos concionator aut confessarius ex Orctine Fratrum Mino-
rum S. Francisci non adesset nec commode vocari posset, vigore prœfali 

13. — Ritus et formula benedictionis Scapularis 
Sacri Cordis Jesu 1 . 

A P P R O B . D E C R E T O C . 3 . R . D . D . 4 A V R 1 L 1 9 0 0 . 

Suscepturus scapulare Sacri Cordis Jesu genufieclat, et 
sacerdos apostolica facultale pollens, stola alba indutus, capite 
detecto dicat : 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — Qui fecit 
ccelum et terram. 

y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — R̂ . Et salu-
tare tuum da nobis. 

y. Domine, exaudi orationem meam, — r \ Et clamor meus 
ad te veniat. 

y. Dominus vobiscum, — Et cum spiriti! tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu, qui ineffabiles Cordis lui divitias 

Ecclesia; spons® tu® singulari dilectionis beneficio aperuisti : 
hoc scapulare ejusdem Cordis tui emblemate decoratum bene-
fd icere dig-neris, ut quicumque illud devote gestaverit, interce-
dente beata et clementissima Genitrice tua Maria virtutibus et 
donis ccelestibus ditari mereatur. Qui vivis et regnas. 

Poslea sacerdos scapulare aspergit aqua benedicta illudque 
irnponil dicens : 

Accipe frater (vel soror) hoc scapulare Sacri Cordis Jesu, 
quo ornatus in honorem et memoriam amoris et passionis ejus, 
per intercessionem beat® Mari® Yirginis Matris misericordi®, 
divin® grati® largitatem et ®tern® glori® fructum consequi 
merearis. Per eumdem Christum Dominum nostrum. 

Deinde una vice cum adscripto dicat sive latino sive vernaculo 
idiomale sequentes preces jaculatorias : 

Jesu, mitis et humilis corde, fac cor nostrum sicut cor tuum. 

rescripti ego Y. parochus loci, Viam Crucis cum adnexis Indulgenliis 
erexi in loco X. .V.. juxta regulas a S. Indulgenliarum Congregalione die 
10 Maii 1742 prxscriplas. 

In quorum fidem testimonium hoc mea manu exaravi hac die, etc. 
Loco v sigilli. N. Y. 
(D'aprés VInstrucliò de Statìónibus, etc., p. 98-101, dont nous avons 

parlé t. 1, p. 374, note.) 
1. Voir t. I, p. 555. 



Maria, Mater gratia;, Mater misericordi®, tu nos ab hoste 
protege, et mortis bora suscipe. 

Ex (acuitale mihi concessa recipio te (vos) ad participatio-
nem honorum omnium spiritualium, qu® in Congregatone 
missionariorum Oblatorum Mari® lmmaculat® gratia Dei 
fiunt. In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. Amen. 

14. — Benedictio scapularis rubri Passionis et sacratissimi 
Cordis D. N. J. C. necnon et Cordis amantissimi ac compa-
tientis beatae Mariee Virginis immaculate. 

PROPRIA CONGR. MISSIONIS 1 . 

Genuflexo, qui suscepturus est scapulare, sacerdos super-
pelliceo el stola rubra indutus, capite deleclo, dicat : 

f . Adjutorium nostrum... — R\ Qui fecit... 
f . Dominus vobiscum, — R\ Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Chris te, qui tegumen nostras mor-

talitatis induere dignatus, temetipsum exinanivisti, formam 
servi accipiens, et factus obediens usque ad mortem crucis : 
tua; largitatis clementiam humiliter imploramus, ut hoc genus 
vestimenti, quod in honorem et memoriam dolorosissima Pas-
sionis tu® tuique sacratissimi Cordis, necnon et Cordis aman-
tissimi ac compatientis immaculat® Matris tu® institutum fuit, 
atque ut ilio induti h®c mysteria devotius recolant, benedi-
cere -j- digneris ; ut hie famulus tuus, qui (vel haec famula tua, 
qu®) ipsum gestaverit, te quoque, per tua merita et interces-
sionem beat i s s ime Virginis Mari®, induere mereatur. Qui 
vivis et regnas in s®cula s®culorum. — FJ. Amen. 

Hic sacerdos sacrum scapulare aqua bened/icta aspergit, et 
illucl imponit, dicens : 

Accipe, carissime fra ter (vel carissima soror), liunc habitum 
benedictum, ut veterem hominem exutus (vel exuta), novum-
que indutus (vel induta) ipsum digne perferas, et ad vitam per-
venias sempiternam. Per Christum Dominuin nostrum. — 
RJ. Amen. 

Deinde subjungit : 

Et ego, ex facultate mihi concessa, recipio te (vel vos) ad 

1. Voir t. I, pp. 552, suiv. 

participationem omnium honorum spiritualium, qu® per sanct® 
Sedis Apostolic® privilegium huic sancto scapulari in gratiam 
Congregationis Missionis concessa sunt. In nomine Patris, et 
Filii -j-, et Spiritus sancti . Amen. 

Denique dicatur trina vice versiculus sequens : 
Te ergo quœsumus, tuis famulis subveni, quos pretioso san-

guine redemisti. 

L'inscription des n o m s n'est pas nécessa ire ; on ne la désire m ê m e 
pas. — Pour obtenir le pouvoir de bénir e t d'imposer ce scapulaire, 
s'adresser au supérieur général des Lazaristes, à Paris (rue de 
Sèvres, 93), ou au procureur général , à Rome (via della Missione, 2). 
— Formule pour d e m a n d e r ce pouvoir, c i -dessous n. 44). 

15. — Ritus et formula benedictionis atque impositionis 
scapularis sacrorum Cordium Jesu et Mari® 1. 

APPROBATA DECRETO C . S . R . D. D. 4 APRIL. 1 9 0 0 . 

Suscepturus scapulare sacrorum Cordium Jesu et Mariai 
genuflectat, et sacerdos apostolica facultate pollens, stola alba 
indutus, capite cletecto, dicat : 

f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, — r̂ . Qui fecit 
cœluni et ter ram. 

f . Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — Et 
salutare tuum da nobis. 

f . Domine, exaudi orationem meam, — F?. Et clamor meus 
ad te veniat. 

f . Dominus vobiscum, — K. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Clementissime Deus, qui ad peccatorum salutem 

et miserorum perfugium Cor Filii tui Jesu Christi caritate et 
misericordia plenum et Cor beat® Mari® Virginis eidem simil-
limum esse voluisti, hoc scapulare in honorem et memoriarn 
eorumdem sacrorum Cordium gestandum bene 7 dicere digne-
ris, ut hic famulus (vel hœc famula, vel hi famuli) indutus 
(induta, induti) meritis e t intercessione ipsiusDeipar® Virginis 
secundum Cor Jesu inveniri mereatur (mereantur). Per eum-
dem Christum Dominum nostrum. — Amen. 

1. Voir t. I, p. 536. 



Postea sacerdos scapulare aspergit aqua benedicta illudque 
imponit dicens : 

Accipe frater (soror, fratres) scapulare sacrorum Cordium 
Jesu et Maria?, ut sub ejus protectione et custodia, utriusque 
sacratissimi Cordis virtutes recolendo et imitando, resurrec-
tionis glorias dignus (digna, digni) efficiaris (efficiamini). Per 
eumdem Christum Dominum nostrum. — f{. Amen. 

Deinde una vice cum adscripto dicat sive latino sive verná-
culo idiomate sequentes preces jaculatorias : 

Cor Jesu sacratissimum, miserere nobis. 
Cor Mariee immaculatum, ora pro nobis. 

16. — Benedictio et impositio scapularis caerulei beatee Mariae 
Virg. immaculatae. 

p r o p r i a c l e r i c . r e g u l . t h e a t i n o r u m 1 . 

Qui suscepturus est scapulare, genuflectat, et sacerdos super-
pelliceo et stola alba indutus, capite detecto, dicat absolute : 

y. Adjutorium nostrum.. . — tf. Qui fecit.. . 
y. Dominus vobiscum, — F{. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostrae mor-

talitatis induere dignalus es, tute largitatis clementiam humi-
liter imploramus, ut hoc genus vestimenti, quod in honorem 
et memoriam Conceptionis beatae Mari« Virginis immaculatae, 
nec non ut ilio induti exorent in hominum pravorum morum 
reformationem, institutum fuit, bene-¡-dicere digneris, ut hic 
famulus tuus , qui eo usus fuerit (vel haec famula tua, qua'eo 
usa fuerit ; si plures suscepturi sint, dicatur : hi famuli tui, qui 
eo usi fuerint , vel hse famulae tua?, qua? eo usa? fuerint), eadem 
beata Maria Yirgine intercedente, te quoque induere mereatur 
[vel mereantur). Qui vivis et regnas in saecula sa?culorum. — 
pj. Amen. 

Postea sacerdos, nihil dicendo, aspergit scapulare velscapu-
laria aqua benedicta; deinde illud imponit dicens : 

Accipe , frater (vel soror , scapulare Conceptionis beatse 
Maria? V irg in i s immaculata?, ut, ea intercedente, veterem homi-
nem e x u t u s (vel exuta), et ab omni peccatorum inquinamento 

1. Voir t. I, p. ü60 et suiv. 

mundatus (vel mundata . ipsum perferas sine macula, et ad 
vitam perveniassempiternam. Per Christum Dominum nostrum. 
— IÎ. Amen. 

Postea subjungit : 
Et ego, ex facúltate mihi concessa, recipio te (vel vos) ad 

participationem bonorum omnium spiritualium, qua? in Cleri-
corum Regularium Congregatione ex gratia Dei fiunt, et quœ 
per sancta; Sedis Apostolicœ privilegium concessa sunt. In 
nomine Patris, et Filii 7 , et Spiritus sancti. — r\ Amen. 

Describat nomen ejus (vel nomina eorum) in libro consueto 1 

et dicat trina vice, flexis genibus, Orationem sequentem vul-
gari sermone una cum adscripto (vel adscriptis) : 

Laudes ac gratia? sint omni momento sanctissimo ac divinis-
simo Sacramento. (Soit loué et remercié à tout moment le très 
saint et très divin Sacrement.) — Et benedicta sit sancta et 
immaculata Conceptio beatœ Virginis Mariie, Matris Dei (Et 
bénie soit la sainte et immaculée Conception de la bienheureuse 
Vierge Marie, Mère de Lieu.) 

Hortetur fidèles, utJiœc elogia sœpius repelant ad Indulgenlias 
400 dierumconsequendas (voir 1.1, p. 167, n° 32, et p. 161, n° 14). 

Pour obtenir le pouvoir de bénir et d' imposer ce scapulaire, 
s'adresser au T. R. P. Général des Théatins (Rome, S. Andrea délia 
Valle). Voir une formule de demande, plus loin, n. 44. 

17. — Formula benedicendi atque imponendi scapulare 
beatse Mariœ Virginis a bono Gonsilio2. 

Suscepturus scapulare genuflectit, ac sacerdos stola alba indu-
tus dicit : 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — f¡. Qui fecit 
cœlum et terram. 

y. Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, — Et 
salutare tuum da nobis. 

y. Domine, exaudi orationem meam, — y. Et clamor meus ad 
te veniat. 

r\ Dominus vobiscum, — pj. Et cum spiritu tuo. 

1. Voir 1.1, p. H62. 
2. Voir t. I. p. 567. 



O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui magni consilii Ange-
lus, et admirabilis consiliarius hominibus per incarnationem 
tuam adfuisti : hoc scapulare beata; Maria?, Matris tu® a bono 
Consilio, bene 7 dicere digneris, ut hœc insignia gestantes per 
gratiam tuam recta Consilia secuti bonis pérfrui mereantur 
œternis. Qui vivis et régnas in sseeula s®culorum. — FJ. Amen. 

Postea aspergit scapulare aqua benedicta, atque illud impo-
nens dicit : 

Accipe, frater (vel soror), hœc insignia beat® Mari® Virgi-
nis, Matris boni Consilii ; ut, ea inspirante, qua; Deo piacila 
sunt, digne semper perficias, et cum electis suis consociari 
merearis. Per Christum Dominum nostrum. — R\ Amen. 

Tunc prosequitur : 
f . Ora pro nobis, Mater boni Consilii, 

Ut digni efficiamur promissionibus Christi. 
O R E M U S . — Deus, qui Genitricem dilecti Filii tui Matrem 

nobis dedisti, ejusque speciosam imaginem mira apparitione 
clarilicaredignatus es : concede, quaesumus, ut ejusdem moni-
tis jugiter inhärentes , secundum cor tuum vivere, et ad cœles-
tem patriam feliciter pervenire valeamus. Per eumdem Chris-
tum Dominum nostrum. — Amen. 

Pour obtenir ces pouvoirs, s'adresser au T. R. P. Général des 
Augustins, Rome. Via (kl S. Uffizio, i. — Voir une formule de 
demande, plus loin, n. 44. 

18. — Ritus benedictionis et impositionis sacri numismatis 
Immacul. Virg. Mari® (vulgo médaille miraculeuse). 

p r o p r i a s a c e r d o t u m c o n g r e g a t i o n s m i s s 1 0 n i s 1 . 

Sacerdos beneclicturus sacrum numisma immaculatx Virgi-
nio Marke Conceptionis, superpelliceo et stola indutus abso-
lute incipit : 

f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, — FJ. Qui fecit 
ccelum èt terram. 

f . Dominus vobiscum, — r;. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Omnipotens et misericors Deus, qui per mul-

1. Cette formule a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites, 
le 19 avril 1895. — Voir f. I, pp. 520 et 321. 

tiplices Immaculat® Mari® Yirginis apparitiones in terris 
mirabilia jugiter pro animarum salute operari dignatus es, 
super hoc numismatis s ignum tuam benedictionem benignus 
infunde, ut pie hoc recolentes ac devote gestantes et illius 
patrocinium sentiant et tuam misericordiam consequantur. Per 
Christum Dominum nostrum. Amen. 

Deinde numisma aspergit aqua benedicta et ipsum postea 
imponens dicit : 

Accipe sanctum numisma, gesta fideliter, et digna venera-
tione prosequere, ut piissima et Immaculata ccelorum Domina 
te protegat atque defendat, et pietatis su® prodigia renovans, 
qu® a Deo suppliciter postulaveris, tibi misericorditer impe-
tret, ut vivens et moriens in materno ejus amplexu feliciter 
requiescas. Amen. 

Vel si sint plures : • 
Acc-ipite sanctum numisma, gestate fideliter, et digna vene-

ratione prosequimini : ut piissima et Immaculata ccelorum 
Domina vos protegat atque defendat, et pietatis su® prodigia 
renovans, qu® a Deo suppliciter postulaveritis, vobis miseri-
corditer impetret, ut viventes ac morientes in materno ejus 
amplexu feliciter requiescatis. Amen. 

Inde proseqiätur: 
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster. 
f . Et ne nos inducas in tentationem, — ii. Sed libera nos a 

malo. 
f . Regina sine labe originali concepta, — Ora pro 

nobis. 
j|r. Domine, exaudi orationem meam, — f̂ . Et clamor meus ad 

te veniat. 
f . Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui beatissimam Virginem 

Mariam Matrem tuam ab origine Immaculatam innumeris 
miraculis clarescere voluisti: concede, ut ejusdem patrocinium 
semper implorantes gaudia consequamur ®terna. Qui vivis et 
regnas in ssecula s®culorum. Amen. 



19. — Formula benedicendi ac imponendi scapulare in honorem 
sancti Joseph Sponsi B. M. V. Protectoris Ecclesise universalis 

a p p r o b a t a p r o o r d . .min. s . f r a n c . c a p u c c i n . 

Suscepturus scapulare génuftéctat, et sacerdos, stola alba 
indutus, capite deteclo, dicat: 

y. Àdjutorium nostrum in nomine Domini, — rJ. Qui fecit 
ccelum et terrain, 

v. Dominus vobiscum, — r . Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui custodia' sancti Joseph, 

Sponsi Immaculatie Genitricis tua; Marise, committi voluisti, 
hoc vestimenti genus ad Eccles ia tua» fidelium tutamen insti-
tutum, bene 7 dicere digneris : ut hic famulus tuus (vel haec 
famula tua) sub ejusdem sancti Joseph protectione pie et tute 
tibi servire valeat. Qui vivis et régnas, etc. 

Postea sacerdos scapidare aspergit aqua benedicta, illudque 
deinde imponit dicens : 

Accipe, frater (vel soror), scapulare sancti Joseph Sponsi 
beata Mariée Yirginis , ut eo protectore et custode, contra dia-
boli nequitias defensus (vel defensa), ad vitam pervenias sem-
piternam. Per Christum Dominum nostrum. 

Deinde, flexis genibus, trina vice una cum adscripto, dicat 
vernaculo idiomate : 

Sancte Joseph, Protector noster, ora prò nobis. — Saint-
Joseph, notre Protecteur, priez pour nous. 

Pour obtenir ces pouvoirs, s'adresser au T. R. P. Général des 
Capucins, à Rome, Via Boncompaqni, 71, ou au Provincial de la 
province des Capucins la plus proche. Voir plus loin, n. 44, une 
formule de demande. 

20. — Benedictio ad omnia. 

Use benedictionis formula adhiberi potest a qv.ovis sacerdote 
prò omnibus rebus, de quibus specialis benedictio non habelur 
in Rituali Romano. 

1. Voir t. I, p. 569. 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — i¿. Qui fecit 
cœlum et terram. 

Dominus vobiscum, 
rç. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Deus, cujus verbo sanctificantur omnia; bene-

dictionem tuam effunde super creaturam istam (vel creaturas 
istas), et prasta, ut quisquís ea (vel eis) secundum legem et 
voluntatem tuam cum gratiarum actione usus fuerit, per invo-
eationem sanctissimi nominis tui, co rporis sanitatem et anima 
tutelam, te auctore, percipiat. Per Christum Dominum nos-
trum. — t{. Amen. 

Deinde illam (vel illas) sacerdos aspergit aqua benedicta. 

21. — Modus benedicendi aquam sancti Ignati i1 . 

p r o s o c i e t a t e j e s u a p p r o b a t u s . 

y. Adjutorium nostrum, etc. 
i?. Sit nomen Domini, etc. 
y. Domine, exaudi, etc. 
y. Dominus vobiscum, etc. 
O R E M U S . — Domine sancte, Pater omnipotens, alterne Deus, 

qui benedictionis tuse gratiam aigris infondendo corporibus 
facturam tuam multiplici pietate custodis, ad invocationem 
nominis tui benignus assiste ; ut intercedente beato Ignalio 
Confessore tuo, fámulos tuos ab agritudine liberatos et sanitate 
donatos dextera tua erigas, virtute confirmes, potestate tuearis, 
atque Eccles ia tua saneta cum omni prosperitate restituas. 
Per Dominum nostrum Jesum Christum, Filium tuum, etc. — 
r \ Amen. 

1. Nous ajoutons ici la formule de bénédiction de l'eau de Saint-
Ignace, en faisant bien remarquer, cependant, qu'aucune Indulgence n'est 
attachée à l'usage de cette eau. — Comparez : Eau bénite de Saint-Ignace 
de Loyola, par ED. TERWECOBEN de la Compagnie de Jésus. Bruxelles.'1874, 
- L e 30 août 1901, par le bref Nobis curavit, il a été accordé de nouveau 
pour dix ans au Père Général de la Compagnie'de Jésus de donner aussi à 
d autres prêtres le pouvoir de bénir, avec cette formule, de l'eau de Saint-
Ignace (aucun de ces prêtres cependant ne peut en faire usage sans le 
consentement de l'évêque diocésain) et de subdéléguer aux supérieurs des 
missions la faculté d'accorder ce pouvoir à leurs prêtres. - Pour obtenir 
ce pouvoir, s'adresser au T. R. P. Général (Rome, Via S. Nicola da To-
lentino, 8) ou à la plus proche maison de la Compagnie de Jésus. 

i n d u l g e n c e s . — i i . — [ 3 ] 



Immergiti»' aqu-x numisma seu reliquiarium S. Ignatn, et 
immersion tenetur usque ad finem hujus Oralionis : 

Bene f die, Domine, liane aquam, ut sit remedium salutare 
o-eneri humano ; et per intereessionem beati Ignatn, cujus 
numisma (vel reliquia;) in earn immergitur (vel immerguntur), 
presta, ut quicunque ex ea sumpserint, corporis samtatem et 
anima; tutelam percipiant. Per Christum Dominum nos-
trum. — ri. Amen. 

Edueitur ex aqua numisma seu reliquiarium. 
O R E M U S . — Deus, qui ad majorem tui nominis glonam 

propagandarci novo per beatum Iguatium subsidio militantem 
Ecclesiam roborasti, concede, ut ejus auxilio et imitatione 
certantes in terris, coronari cum ipso mereamur in ccelis. Per 
Dominum nostrumJesum Christum, Filium tuum, qui, etc. — 
ri. Amen. 

Il 

FORMULES DE RÉCEPTION DANS LES CONFRÉRIES. 

22. — Benedictio et impositio scapularis sanctissimœ Trinitatis. 

P R O P R I A O R D I N I S S S . T R I N I T A T I S R E D E M P T I O N I S C A P T I V O R Ü M 

Sacerdos indutus superpelliceo et stola albi coloris dicit : 
y. Adj il to riu m nostrum, etc. — f{. Qui fecit cœlum et 

terra m. 
y. Dominus vobiscum, — ii. Et cum spiritutuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostre 

mortalitatis induere dignatus es : obsecramus immensam tuœ 
largitatis abundantiam, ut hoc genus vestimenti, quod sancti 
Patres ad innocentiœ et humilitatis indicium abrenuntiantes 
sœculo ferre sanxerunt, tu ita bene f dicere digneris, ut hic 
famulus tuus (vel liœc famula tua) N., qui (vel quœ) hoc 
indutus (vel induta) fuerit vestimento, te quoque induere 
mereatur. Qui vivis et régnas per omnia sœcula sœculorum. 
— F̂ . Amen. 

Postea aspergit aqua benedicta. 

M O D U S I M P O N E N D I D I C T U M S C A P U L A R E . 

y. Adjutorium nostrum, etc. — F̂ . Qui fecit cœlum et 
ter ram. 

y. Dominus vobiscum, — ri. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Adesto, Domine, supplicationibus nostris : ut 

hunc famulnm tuum (vel liane famulam tuam), cui in tuo 

1. Voyez t. I, p. 542, et t. II, p. 108, où l'on trouvera à qui s'adresser 
pour obtenir ces pouvoirs. Voir plus loin, n° 44, une formule de de-
mande. 



Immergitur aqux numisma seu reliquiarium S. Ignatn, et 
immersion teyietur usque ad finem hujus Oralionis : 

Bene f die, Domine, liane aquam, ut sit remedium salutare 
o-eneri humano ; et per intereessionem beati Ignatn, cujus 
numisma (vel reliquia;) in earn immergitur (vel immerguntur), 
prasta, ut quicunque ex ea sumpserint, corporis samtatem et 
anima tutelam percipiant. Per Christum Dominum nos-
trum. — R\ Amen. 

Educitur ex aqua numisma seu reliquiarium. 
O R E M U S . — Deus, qui ad majorem tui nominis gloriam 

propaejandam novo per beatum Ignatium subsidio militantem 
Ecclesiam roborasti, concede, ut ejus auxilio et imitatione 
certantes in terris, coronari cum ipso mereamur in ccelis. Per 
Dominum nostrumJesum Christum, Filium tuum, qui, etc. — 
R. Amen. 

11 

FORMULES DE RÉCEPTION DANS LES CONFRÉRIES. 

22. — Benedictio et impositio scapularis s a n t i s s i m a Trinitatis. 

P R O P R I A O R D I N I S S S . T R I N I T A T I S R E D E 5 1 P T I 0 N I S C A P T I V O R U M 

Sacerdos indutus superpelliceo et stola albi coloris dicii : 
y. Adjutorium nostrum, etc. — f{. Qui fecit cœlum et 

terra m. 
y. Dominus vobiscum, — ii. Et cum spiritutuo. 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostra 

mortalitatis induere dignatus es : obsecramus immensam tua 
largitatis abundantiam, ut hoc genus vestimenti, quod sancti 
Patres ad innocentia et humilitatis indicium abrenuntiantes 
sœculo ferre sanxerunt, tu ita bene f dicere digneris, ut hic 
famulus tuus (vel l iac famula tua) N., qui (vel qua) hoc 
indutus (vel induta) fuerit vestimento, te quoque induere 
mereatur. Qui vivis et régnas per omnia sacula saculorum. 
— F̂ . Amen. 

Poslea aspergit aqua benedicta. 

M O D U S I M P O N E N D I D I C T U M S C A P U L A R E . 

y. Adjutorium nostrum, etc. — F̂ . Qui fecit cœlum et 
ter ram. 

y. Dominus vobiscum, — R. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Adesto, Domine, supplicationibus nostris : ut 

hunc famulum tuum (vel liane famulam tuam), cui in tuo 

1. Voyez t. 1, p. 542, et t. II, p. 108, où l'on trouvera à qui s'adresser 
pour obtenir ces pouvoirs. Voir plus loin, n° 44, une formule de de-
mande. 



nomine habitum Religionis sanctissimœ Trinitatis impommus, 
tu ita bene f dicere digneris, ut te largiente devotus (vel 
devota) persistât, et vitam consequi mereatur œternam. Per 
Dominum nostrum Jesum Christum Filium tuum, qui 
tecum, etc. — ri. Amen. • 

Nunc imponüur sacrum scapulare a sacerdote dicente : 
Accipe habitum sanctissimae Trinitatis in augmentum fidei, 

spei et charitatis : in nomine Patris, et Filii, j et Spiritus 
sancii. 

Amen. 
f . Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Omnipotens sempiterne Deus, qui dedisti famulo 

tuo (vel famuìae tuœ) in confessione verae lidei aîternœ Trini-
tatis gloriam agnoscere, et in potentia majestatis adorare 
unitatem : quœsumus, ut ejusdem fidei firmitate ab omnibus 
semper muniatur adversis. 

Deus, qui per sanctos Joannem et Felicem Ordinem sanc-
tissimœ Trinitatis, ad redimendum de potestate Saracenorum 
captivos, cœlitus instituere dignatus es : prœsta, quœsumus, 
ut eorum sufïragantibus meritis, a captivitate corporis et 
animse, te adjuvante, liberetur hic famulus tuus (vel liœc 
fa mula tua). Per Christum Dominum nostrum. — ri. Amen. 

Suscipiat te sauctissima Trinitas in numerum confratrum 
consororumque Confraternitatis nostra; : et licet te indigni 
suscipimus, in orationibus tamen nostris precamur, ut tibi 
sanclissima Trinitas concédât tempus bene vivendi, cons-
tantiam perseverandi ; et sicut nos hodie fraterna Caritas spi-
ritualiter jungit in terris, ita divina pietas, qua3 dilectionis est 
auctrix et amatrix, nos cum fidelibus suis conjungere dignetur 
in cœlis. Per Christum Dominum nostrum. — r̂ . Amen. 

Datur benediclio dicendo : Pax et benedictio Dei omnipo-
tentis, Patris f , et Filii f , et Spiritus f sancti, descendat 
super te (vel super vos), etmaneat semper. —ri. Amen. 

J\T. B. — Pour pouvoir gagner les Indulgences , il est nécessaire que 
les n o m s de ceux qui ont été reçus dans la confrérie, so ient inscrits 
dans le registre, ou envoyés là où il y a une confrérie canon ique -
m e n t érigée (voir t. Il, p. 76). 

23. — Benedictio habitus, ac receptio confratrum B. Mariee 
Virginis de monte Carmelo. 

P R O P R I A O R D I N I S C A R M E L I T A R U M 

Sodalilali huic nomen daturus, ipso die ad pœnitentise 
atque Eucharistix Sacramenta accédai, ut plenariam Indul-
genliam a Paulo V concessam lucrari valeat. 

Si fieri potest, scapulare benedicendum est ad altare bea-
tissima Virginis Marisa de monte Carmelo, duobus cereis 
accensis. 

Sacerdos superpelliceum induat una cum stola albi coloris. 
Gènuflexo, qui habitum recipit, sacerdos s tans dicat : 
Suscepimus, Deus, misericordiam tuam in medio templi 

tui : secundum nomen tuum, Deus, sic et laus tua in fines 
terrœ : justitia plena est dextera tua. 

Kyrie, eleison. — Christe, eleison. — Kyrie, eleison. — Pater 
noster, etc., secreto, 

f . Et ne nos inducas, etc., — ri. Sed libera, etc. 
v. Salvum fac servum tuum (vel salvam fac favnulam tuam), 

Deus meus, sperantem in te. 
t- Mitte ei, Domine, auxilium de sancto, 

Et de Sion tuere eum (vel eam). 
f . Nihil profìciat inimicusin eo (velea), 

Et filius iniquitatis non apponat nocere ei. 
f . Domine, exaudi, etc. — ¡¡¡. Et clamor meus, etc. 
f . Dominus vobiscum, — F̂ . Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Suscipiat te Christus in numero fidelium suorum, 

et nos, licet indigni, te suscipimus in orationibus nostris. Con-
cédât libi Deus per Unigenitum suum, Mediatorem Dei et homi-
num, tempus bene vivendi, locum bene agendi, constantiam 
bene perseverandi, et ad aeternœ vitœhœreditatem feliciter per-
veniendi ; et sicut nos hodie fraterna caritas spiritualiter jungit 
in terris, ita divina pietas, quee dilectionis est auctrix et ama-
trix, nos cum fidelibus suis conjungere dignetur in ccelis. Per 
eumdem Christum Dominum nostrum. — F̂ . Amen. 

1. Voyez 1.1, p. 543, et t. II, p. 250. Pour obtenir ces pouvoirs, voir les 
indications, t. II, p. 219, note 1. Formule pour cette demande, plus loin, 
n° 44. 



f . Adjutorium nostrum, etc. — ^ Qui fecit, etc. 
V. Sit nomen Domini benedictum, — ri. Ex hoc nunc et 

usque in sœculum. 
f . Domine, exaudi, etc. — ri. Et clamor meus, etc. 
V-. Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — .Eterne Pater et omnipotens Deus, qui Umgenitum 

tuum vestem nostra mortalitatisinduere voluisti : obsecramus, 
immensam t u a largitatis bene -f- dictionem in hoc genus eflluere 
vestimenti , quod 'sancii Patres ad innocenti® et humilitatis 
indicium a renuntiantibus sacu lo gestari sanxerunt, et sic 
ipsum bene j dicere digneris, ut quicumque eo usus fuerit, 
induere merealur ipsum Dominum nostrum .lesum Christum, 
Filium tuum, qui tecum vivit et regnat in imitate Spiritus sancti, 
Deus, per omnia sacula sœculorum. — F>. Amen. 

O R E M U S . — Suppliciter te, Domine, rogamus, ut super hunc 
habitum servo tuo (vel ancil la tua) imponendum bene f dictio 
tua benigna descendat, ut sit bene f dictus, atque divina vir-
tute procul pellantur hostium nostrorum visibilium et invisi-
bilium tela nequissima. — î . Amen. 

Aspergea habitum aqua benedicta, et imponendo dicat : 
Accipe, vir devote (vel devota millier) ', hunc habitum bene-

dictum : precans sanctissimam Virginem, ut ejus meritis illum 
perferas s ine macula, et te ab omni adversitale defendal, atque 
ad vitam perducat ®ternam. — FÉ. Amen. 

Adesto, Domine, supplicationibus nostris, et hunc famulum 
tuum (vel hanc ancillam tuam), quem (vel quam) Sodalitati 
sanct® Religionis Carmelitarum sociamus, perpetua tribue 
firmitate cor'roborari, ut perseveranti proposito, in omni sanc-
titate tibi valeat familiari. 

Protege , Domine, famulum tuum (vel ancillam tuain) sub-
s ides pacis , et beat® Mari® semper Yirginis patrociniis con-
fidentem a cunctis hostibusredde securum(i;eZ securam). 

1. Quand plusieurs personnes des deux sexes doivent recevoir le sea-
pulaire, on doit, si la chose est commode, séparer les hommes et les 
femmes, faire l'admission séparément., et, dès lors, dire d'abord : Accipite. 
viri devoti, puis : Accipite, devota m ulieres : autrement, on emploie la for-
mule plus courte que nous donnons au numéro 24, et l'on dit s implement: 
Accipite hunc habitum. etc. Ainsi Ta déclaré la Sacrée Congrégation des Indul-
gences, le IS juin 1S9S. (Acta S. Serf.,XXX, 748, v). Voir t. I ,pp. 545et 546. 

Bene f dicat te Conditor c œ l i et terr®, Deus omnipotens, 
qui te eligere dignatus e s t ad beatissim® Yirginis Mari® de 
monte Carmelo Societatem et Confraternitatem : quam pre-
camur, ut in bora obitus tui conterai caput serpentis, qui tibi 
est adversarius : et tandem tamquam victor palmam et coro-
nam sempitern® h®reditatis consequaris . Per Christum Domi-
num nostrum. — ri. Amen. 

Si autem habitus solum sit benedicendus, incipitur a y. Adju-
torium nostrum, usque ad orationem Suppliciter inclusive. 

Deinde aspergat confratrem aqua benedicta, et subjungat : 
Ego auctoritate, qua f u n g o r , et mihi concessa, recipio te ad 

Confraternitatem sacr® R e l i g i o n i s Carmelitarum, et investio, 
ac participem te facio omnium honorum spiritualium ejusdem 
Ordinis. In nomine Patris, et Fi j- lii, et Spiritus sancti. — 
ri. Amen. 

(Si plures sini habitu induendi, preces praìdictai dicantur suis locis in 
plurali). 

His expletis, describatur confratris nomen in codice Confra-
ternitatis1, et paucis, sed effìcacioribus verbis sacerdos eum 
adhortetur ad caute, pie, sancteque vivendum, ne Deiparam 
offendat, quam in poslerum peculiari devotionis obsequio et 
affeclu colere ac veluti singularem ac dulcissimam Matrem 
prosequi fas erit. 

24. — Formula (brevior) benedicendi et imponendi scapulare 
B. M. V. de Monte Carmelo 

ab omnibus adhibenda sacerdotibus facultatem habentibus adscribendi 
Christi/ideles Confraternitati ejusdem Scapularis-, 

y. Ostendenobis, Domine, misericordiam tuam, — F̂ . Et salu-
tare tuum da nobis. 

y. Domine, exaudi. . . , — y. Dominus vobiscum, etc. 

1. Cette inscription des noms (et respectivement leur envoi), est néces-
saire pour le gain des Indulgences (voir t. II. p. 76). 

2. Cette formule abrégée, pour la bénédiction et l'imposition du scapu-
laire du Carmel a été approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites 
(décret du 24 juillet 188S : Acta S. Sedis, XXI, 433). Malgré ces mots : ab 



O R E M U S . — Domine Jesu Chrisle, humani generis Salvator, 
hune habitum, quem propter tuum tu®que Genitricis Virginis 
Mari® de Monte Carmelo amorem servus tuns devote estdela-
turus, dextera tua sancti -f- fica, ut eadem Genitrice tua inter-
cedente, ab hostç maligno defensus in tua gratia usque ad 
mortem perseveret : Qui vivis et régnas in s®cula sœculorum. 
— r \ Amen. 

Deinde aspergal aqua benedicta habitum etposlea ipsum im-
panai dicens : 

Accipe hunc habitum benedictum, precans Sanctissimam 
Virginem, ut ejus meritis ilium perferas sine macula, teque 
ah omni adversitate defendat et ad vitam perducat œternam. 
Amen. 

Deinde dicat : 
Ego, ex potestate mihi concessa, recipio te ad participatio-

nem omnium honorum spiritualium qu®, cooperante miseri-
cordia Jesu Chris ti, a Religiosis de Monte Carmelo peraguntur. 
In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Amen. 

Bene j dicat te Conditor cœli et terree Deus omnipotens, qui 
te cooptare dignatus est in confraternitatem Beat® Mari® Vir-
ginis de Monte Carmelo, quam exoramus, ut in hora obitus tui 
conterai caput serpentis antiqui ; atque palmam et coronam 
sempiterna hœreditatis tandem consequaris. Per Christum 
Dominum nostrum. — F̂ . Amen. 

Aspergat aqua benedicta 

omnibus adhibenda sacerdotibus, tout prêtre qui a Je pouvoir d'admettre 
dans cette confrérie, est libre d'employer la formule abrégée ou la formule 
plus longue qui précède. Toutes deux sont dans l'appendice du Rituel 
romain et dans la feuille de pouvoirs délivrée par le Général des Carmes 
(voir t. I, p. 543). Dans la dernière édition de cette feuille de pouvoirs, on 
fait cette remarque : Quamvis hœc formula brevior valide semper ad/uberi 
possit, non expedil tamen ea uti, nisi quando ob fidelium concursum tempus 
non suppetat utendi lonqiore. 

1. Sur la nécessité d'inscrire les noms, voir t. II, p. 76 ; pour la formule 
de demande du pouvoir de bénir et imposer ce scapulaire, voir ci-dessus 
la note à n° 23. 

25. — Benedictio scapularis nigri et rosarii seu coron® septem 
Dolorum B. M. V. 

p r o p r i a o r d i n i s s e r v o r u . u b . m. v . ' . 

Sacerdos superpelliceo et stola alba indulus dicat: 
f . Adjutorium nostrum.. . , ^. Qui fecit... 
f . Dominus vobiscum, F£. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Omnipotens sempiterne Deus, qui morte Unige-

niti tui mundum collapsum restaurare dignatus es, ut nos a 
morte asterna liberares, et adgaudia regni Ccelestis perduceres ; 
respice, qu®sumus, super liane familiam servorum tuorum in 
nomine beat iss ima Virginis septem Doloribus sauci® congre-
gatane de cujus gremio hie famulus tuus (vel h®c famula tua) 
esse cupit (vel hi famuli tui esse cupiunt), utaugeatur numerus 
tibi fìdeliter servientium, et omnibus s®culi et carnis perturba-
tionibus liberatus (vel liberata, seu liberati), et a laqueis diaboli 
securus (vel secura, seu securi), intercessione ejusdem beat® 
Mari® Virginis, beatorum Augustini et Philippi ac septem 
nostrorum beatorum Patrum Ordinis Fundatorum, vera gaudia 
possideat (vel possidcant). Per Christum Dominum nostrum. 
— F̂  Amen. 

Conversus ad habitum super altare posilum, sacerdos dicit : 
O R E M U S . — Domine Jesu Christe, qui tegumen nostr® mor-

talitatis induere d ignatus es : obsecramus immensam largitatis 
tu® abundantiam, ut hoc genus vestimentorum, quod sancti 
Patres nostri ad innocenti® humiiitatisque indicium in memo-
riam septem Dolorum beat® Virginis Mari® nos ferre sanxe-
runt, ita bene -J- dicere digneris, ut qui (vel qu®) illis fuerit 
indulus (vel induta, seu fuerint induti), corpore pariter et animo 
induat (seu induant) te Salvatorem nostrum. Qui vivis et 
regnas in s®cula seeculorum. — FÌ. Amen. 

Aspergil habitum aqua benedicta, dicens : Asperges me, 
Domine, hyssopo, e t mundabor ; lavabis me, et super nivem 
dealbabor. 

i . Voir t. I, p. 544, et t. II,p. 280 et suiv. Voir plus loin, n° 44, une for-
mule pour demander c e s pouvoirs. 



b é n é d i c t i o n d e s c o u r o n n e s d e s s e p t - d o u l e u r s 1 . 

Deinde benedicit rosarium septem Dolorum B. M. V., dicens : 
y. Adjutorium nostrum.. . — ri. Qui fecit... 
f̂ . Dominus vobiscum, — ri. Et cum spiritu tuo. 
O r e m u s . — Omnipotens et misericors Deus, qui propter 

nimiam charitatem, qua dilexisti nos, Filium tuum unigenitum, 
Dominum nostrum Jesuin Christum, pro redemptione nostra de 
cœlis ad terram descendere, carnem suscipere et crucis tor-
mentum subire voluisti : obsecramus immensam clementiam 
tuam, ut liane coronam, in memoriam septem Dolorum Geni-
tricis Filii tui ab Ecclesia tua fideli dicatam bene f dicas et. 
sancti 7 fices, et ei tantam Spiritus sancti virtutem infundas, 
ut quicunque eam recitaverit, ac secum portaverit, atque in 
domo sua reverenter tenuerit, ab omni hoste visibili et invisi-
bili semper et ubique in hoc sacu lo liberetur, et in exitu suo a 
beatissima Virgine Maria tibi bonis operibus coronatus pra-
sentari mereatur. Per eumdem Christum Dominum nostrum. — 
FÌ'. Amen. 

Deinde sacerdos aspergiti coronam aqua benedicta 
Sacerdos imponit habitumet cuilibet coram segenuflexo dicit: 
Accipe, carissime frater (vel carissima soror), habitum Beata 

Maria Yirginis, singulare s ignum servorum suorum, in memo-
riam seplem Dolorum, quos in vita et morte unigeniti Filii sui 
sustinuit, ut ita indulus (vel induta) sub ejus patrocinio perpe-
tuo vivas. — FJ. Amen. 

Reddit rosarium dicens : 
Accipe coronam Beata Maria Virginis in memoriam septem 

Dolorum suorum contextam, ut dum eam ore laudaveris, ejus 
pcenas toto corde compatiaris. Amen. 

Hortatur adscriptum, ut régulas observet ad sacras Indul-
gentias assequendas ; denique datur benedictio : 

t. Voir t. I, p. 509, et t. Il, p. 280. — Les couronnes ou chapelets des 
Sept-Douleurs peuvent être bénits avec cette formule, indépendamment de 
la réception dans la confrérie. 

2. S'il ne s'agit que de bénir la couronne ou le chapelet, on omet ce qui 
suit : Accipe, carissime, l'on remet immédiatement le chapelet en disant : 
« Accipe coronam », etc., avec la bénédiction : Pax et benedictio Dei om-
nipotentis, etc.. comme ci-dessus. 

Benedictio Dei omnipotentis, Patris, et Fi 7 lii, et Spiritus 
sancti, descendat super te (vel super vos) et maneat semper. 
Amen. 

(Ici, dans le formulaire du Général des Servîtes, vient une 
remarque sur la nécessité de faire inscrire les noms dans le 
registre de la confrérie : nous en avons parlé plus haut, 
tome II, p. 281.) 

26. — Formula benedicendi et imponendi quatuor scapularia1 

SS. Trinitatis, Passionis D. "N. J. G., Immaculata Gonceptionis 
ac septem Dolorum B. M. V. 

p r o s a c e r d o t i b u s g o n g . s s . r e d e m p t o r i s . 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, 
¡i. Qui fecit cœlum et terram. 
y. Domine, exaudi, etc., — ri. Et clamor meus, etc. 
y. Dominus vobiscum, — FJ. E t c u m spiritu tuo. 
O r e m u s . — Domine Jesu Christe, omnium caput fidelium, et 

Immani generis Salvator, qui tegmen nostra mortalitatis 
induere dignatus es : obsecramus immensam largitatis tua 
abundantiam, ut indumenta h a c in obsequium SS. Trinitatis 
instituta, nec non in honorem et memoriam dolorosiss ima Pas-
sionis tua, in honorem b e a t i s s i m a Yirginis Matris t u a sine 
labe concepta, doloresque tuos ac vices peramanter dolentis 
ita bene 7 dicere et sancti f ficare digneris, ut qui (vel qua) 
ea assumpserint, eadem Genitrice tua intercedente, te quoque 
Salutare nostrum, corpore et anima induere mereantur : qui 
vivis et régnas in sacula sacu lorum. — ri. Amen. 

Sacerdos aspergat aqua benedicta. 

M O D U S I N D U E N D l . 

Sacerdos omnibus scapularia singillatim imponat, ac deinde 
formulant -proférât supra omnes simul. 

I. Cette formule (générale), plus courte, ne peut être employée que par 
ceux qui ont reçudu Saint-Siège une autorisation spéciale (voir 1.1, p. 350, cl). 
— Celui qui n'est autorisé à employer la formule abrégée que pour deux 
ou trois des scapulaires désignés dans le formulaire, peut facilement omettre 
les termes qui se rapportent aux scapulaires pour lesquels il n'a pas de 
pouvoirs. — Voir plus loin, n° 45, u n e formule pour demander ces pouvoirs. 



1. Accipite habitum Ordinis SS. Trinitatis in iìdei, spei, et 
charitatis augmentum, ut induatis novum hominem, qui secun-
dum Deum creatus est in justitia et sanctitate. 

2. Accipite scapulare Passionis Domini nostri Jesu Christi, ut 
veterem hominem exuti novumque induti, ipsum digne perfe-
ratis, et ad vitam perveniatis sempiternam. 

3. Accipite scapulare devotorum B. Mari® Virginis sine 
labe concept®, ut ejus intercessione ab omni inquinamento 
mundati, ad vitam perveniatis ®ternam. 

4. Accipite habitum Servorum B. Mari® Virginis septem 
Dolores ejus devote recolentium, ut dolores ipsos assidue reco-
gitantes, Passionem Domini nostri Jesu Christi in corde et 
corpore vestro impressam jugiter teneatis. 

Ego, ex facultate apostolica mihi delegata, recipio vos in 
participationem bonorum spiritualium et indulgentiarum, qui-
bus pr®dict.i Ordines seu Congregationes pollent. In nomine 
j- Patris, et f Filii, et Spiritus -j- Sancti. Amen. 

f . Salvos fac servos tuos, 
tì. Deus meus, sperantes in te. 

Mitte eis auxilium de Sancto, 
RJ. Et de Sion tuere eos . 
f . Esto eis, Domine, turris fortitudinis, 
PJ. A facie inimici, 
jy. Nil proficiatinimicus in eis, 
F̂ . Et filius iniquitatis non apponat nocere eis. 
f . Domine, exaudi. . . 
f . Dominus vobiscum, etc. 
O R E M U S . — Adesto, Domine, supplicationibus nostris ,et qui-

bus in tuo nomine sacros habitus imposuimus, i t a b e n e f dicere 
digneris, ut tu® gr.itirr; coopérantes, vitam consequi mereantur 
œternam. Per Christum Dominum nostrum. — ii. Amen. 

Benedictio Dei omnipotentis, f Patris, et f Filii, et Spiritus 
f sancti descendat super vos et maneat semper. Amen. 

Formula recilelur numero siugulari, si uni tantum persona 
sint scapularia imponenda 1. 

1. L'inscription (respectivement l'envoi) des noms est nécessaire pour le 
gain des Indulgences, pour les scapulaires de la très sainte Trinité et des 
Sept-Douleurs ; plus récemment-, on l'a demandée pour le scapulaire bleu 
de l'Immaculée-ConceptioD (voir cependant t. I, pp. 562 et 563). 

Dans la plupart des confréries, la réception solennelle de 
nouveaux membres se fait d'après une formule déterminée, qui 
se trouve dans les différents manuels des confréries ou dans les 
billets d'admission ; mais cette réception ne sert, en règle 
générale, qu'à rehausser la solennité ; elle n'est point néces-
saire pour la validité de l'acte de réception ; il suffit le plus 
souvent d'une notification extérieure quelconque de la récep-
tion, comme il a été expliqué plus haut, t. II. pp. 71 et 72: 
et dans les confréries proprement dites, il faut avant tout l'in-
scription dans le registre de la congrégation : aussi plusieurs 
confréries n'exigent-elles pas d'autre formalité pour la réception 
(il. c., p. 77). Pour les confréries des scapulaires, il a été déclaré 
à plusieurs reprises qu'il est nécessaire de prononcer les 
paroles qui, dans la formule usitée, signifient la bénédiction et 
l'imposition du scapulaire, ainsi que la réception dans la con-
frérie (voir t. I, p. 543, et t. II, p. 74). Qu'on s'en tienne donc au 
mode de réception en usage dans chaque confrérie. A défaut 
d'une formule déterminée, prescrite ou usitée, on peut em-
ployer celle qui suit : 

27. — Formula ad libitum adhibenda in receptione 
solemni in quamlibet confraternitatem. 

Ceux qui désirent être admis, se mettent à genoux, un cierge 
à la main, devant le banc de communion; le prêtre autorisé, 
en surplis et en étole, récite le Veni Creator [p. [20]) avec l'orai-
son Deus qui corda fidelium ; puis se tournant vers ceux qu'il 
veut admettre, il dit : 

Auctoritate mihi concessa, ego te (vos) recipio et adscribo 
Coìifraternitati (SS. Sacrementi, velSS. Cordis, etc.), tequepar-
ticipem (vosque participes) facio omnium gr aliar uni, Indul-
gentiarum, privilegiorum, bonorumque spiritualium ejusdem 
Con fraternitalis, in nomine Patris, et Filii -j- et Spiritus Sancti. 
Amen. 

Après quoi l'on récite ou l'on chante le Te Deum avec le 
verset et l'oraison (p. [23, 24]) et l'on inscrit les nouveaux 
membres sur les l istes de l'association. 

La réception dans la confrérie du Rosaire est suivie ordinai-
rement de la bénédiction des chapelets et des cierges destinés 



aux nouveaux membres (voir ci-dessus, p. [11], n° 4, p. [12], 
n° 5.) 

La réception dans la confrérie du Très-Saint-Sacrement est 
précédée souvent de la profession de foi à la présence réelle 
de Jésus-Christ au Très-Saint Sacrement, etc. I I I 

FORMULES POUR L'INDULGENCE DE LA BONNE MORT, 
LA BÉNÉDICTION PAPALE ET L'ABSOLUTION GÉNÉRALE. 

28. — Ritus benedictionis apostolicae in articulo mortis 
a sacerdotibus ad id delegatis impertiendae1. 

1. Benediclio in articulo mortis cum soleat imper tiri post 
Sacramenta Pcenitentiœ, Eucharistie et Ex tremai Unctionis illis 
infirrnis, qui vel illam petierint, dum sana mente et integris 
sensibus erant, seu verisimiliter petiissent, vel dederint signa 
contritionis ; impertienda iisdem est, eliamsi postea linguœ cete-
rorumque sensuum usu sint destituii, aut in delirium vel amen-
tiam inciderint. Excommunicatis vero, impcenitentibus, et qui 
in manifesto peccato mortali moriuntur, est omnino denegando. 

2. Habens prxdictam facultatem, ingrediendo cubiculum, 
ubijacet infirmus, die al : Pax huic domui, etc., ac deinde œgro-
tum, cubiculum et circumstantes aspergat aqua benedicta 
dicendo Antiphonam : Asperges me, etc 2 . 

3. Quod si xgrotus voluerit confìteri, audial illum et absol-
vat. Si confessionem non petat, excitet illum ad eliciendum 
aduni contritionis; de hujus benedictionis efficacia ac virtute, 
sitempus ferat, breviter admoneat ; tum inslruat alque hortetur, 

1. Pour demander le pouvoir de donner cette bénédiction, voir t. 1, 
p. 661. — Le pape Léon XIII, par son bref Quo universi, du 7 juillet 1882, a 
prescrit d'une manière universelle l 'emploi de cette formule. Par consé-
quent, les formules en usage jusqu'ici dans les différents Ordres et Congré-
gations pour l'absolution générale in articulo morlis sont désormais toutes 
interdites, sous peine de nullité. Il es t seulement permis aux religieux 
d'introduire le nom de leur fondateur d'Ordre dans le Confiteor de la for-
mule donnée plus haut (voir 1.1, p. 664 et p. 675 et suiv.). 

2. Il va de soi, croyons-nous, que le salut l'ax huiç domui avec l'^ls-
perges me, doit s'omettre s'il a été dit déjà, immédiatement avant l'admi-
nistration du saint Viatique ou de l'Extrême-Onction. 



aux nouveaux membres (voir ci-dessus, p. [11], n° 4, p. [12], 
n° 5.) 

La réception dans la confrérie du Très-Saint-Sacrement est 
précédée souvent de la profession de foi à la présence réelle 
de Jésus-Christ au Très-Saint Sacrement, etc. I I I 

FORMULES POUR L'INDULGENCE DE LA BONNE MORT, 
LA BÉNÉDICTION PAPALE ET L'ABSOLUTION GÉNÉRALE. 

28. — Ritus benedictionis apostolicae in articulo mortis 
a sacerdotibus ad id delegatis impertiendae1. 

1. Benedictio in articulo mortis cum soleat imper tiri post 
Sacramenta Pcenitentiœ, Eucharistie et Ex tremai Unctionis illis 
infirrnis, qui vel illam petierint, dum sana mente et integris 
sensibus erant, seu verisirniliter petiissent, vel dederint signa 
contritionis ; impertienda iisdem est, etiamsi postea linguœ cete-
rorumque sensuum usu sint destituii, aut in delirium vel amen-
tiam inciderint. Excommunicati* vero, impœnitentibus, et qui 
in manifesto peccato mortali moriunlur, est ormino deneganda. 

2. Habens prxdictam facultatem, ingrediendo cubiculum, 
ubijacet infirmus, die al : Pax huic domui, etc., ac deinde œgro-
tum, cubiculum et circumstantes aspergat aqua benedicta 
dicendo Antiphonam : Asperges me, etc 2 . 

3. Quod si xgrotus voluerit confiteri, audial illum et absol-
vat. Si confessionem non pelai, excitet illum ad eliciendum 
aclum contritionis; de hujus benedictionis efficacia ac virtute, 
sitempus ferat, breviter admoneat ; tum instruat alque hortetur, 

1. Pour demander le pouvoir de donner cette bénédiction, voir t. 1, 
p. 661. — Le pape Léon XIII, par son bref Quo universi, du 7 juillet 1882, a 
prescrit d'une manière universelle l 'emploi de cette formule. Par consé-
quent, les formules en usage jusqu'ici dans les différents Ordres et Congré-
gations pour l'absolution générale in articulo mortis sont désormais toutes 
interdites, sous peine de nullité. Il es t seulement permis aux religieux 
d'introduire le nom de leur fondateur d'Ordre dans le Confiteor de la for-
mule donnée plus haut (voir 1.1, p. 664 et p. 675 et suiv.). 

2. Il va de soi, croyons-nous, que le salut Pax huic domui avec l'^Is-
perges me, doit s'omettre s'il a été dit déjà, immédiatement avant l'admi-
nistration du saint Viatique ou de l'Extrême-Onction. 



ut morbi incommoda ac dolores in anteactx mix expiationem 
libenler perferat, Deoque sese paratum offerat ad ultro accep-
tandum quidquid ei placuerit, et mortem ipsarn patienter obe-
undam in satisfactionem pœnarum, quas peccando promeruit. 

4.. Turn piis ipsum verbis console tur, in spem erigens, fore 
ut ex divinse munificentiœ largitate eam pœnarum remissionem 
et vitam sit consecuturus xternam. 

5. Postea dicit ': 
f . Adjutorium nostrum in nomine Domini, — t̂ . Qui fecit cœ-

lum et terram. 
A N T I P H Ô N A . Ne reminiscaris, Domine, delicta famuli tui (vel 

ancil la tute), neque vindictam sumas de peccatis ejus. 
Kyrie, eleison. Christe, eleison. Kyrie, eleison. 
Pater noster. 
y. Fit ne nos inducas in tentationem, 
fi. Sed libera nos a malo. 
t - Salvum fac servum tuum (vel ancillam tuam, et sic dein-

eps), 
Deus meus, sperantem in te. 

f . Domine, exaudi . . . , — nj. Et clamor meus. . . 
f . Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Clementissime Deus, Pater misericordiarum, et 

Deus totius consolationis, qui neminem vis perire in te creden-
tem atque sperantem : secundun multitudinem miserationum 
tuarum respice propitius famulum tuum N., quem tibi vera 
fides et spes Christiana commendant. Visita eum in salutari 
tuo, et per Unigeniti tui passionem et mortem, omnium ei delic-
torum suorum remissionem et veniam clementer indulge, ut 
ejus anima in hora exitus su i te judicem propitiatum inveniat; 
et in sanguine ejusdem Filii tui ab omni macula abluta trans-
ire ad vitam mereatur perpetuam. Per eundem Christum 
Dominum nostrum. — R\ Amen. 

6. Turn dicto ab uno ex clericis adstantibus Confiteor, etc . 1 , 
sacerdos dicat : Misereatur.. . Deinde: 

1. Comme nous l'avons fait remarquer déjà, t. I, p. 616, 16°, on peut 
(d'après une réponse du saint Office) réciter une seule fois le Confiteor, 
s'il est nécessaire de donner l'Extrème-Onction avec ou sans l'Indulgence 
à l'article de la mort, immédiatement après l'administration du saint Via-
t ique; autrement, on doit le répéter. 

Dominus noster Jesus Christus, Filius Dei vivi, qui beato 
Petro Apostolo suo dedit potestatem ligandi atque solvendi, 
persuam piissimam misericordiam recipiat confessionem tuam' 
et restituât tibi stolam primam, quam in Baptismate recepisti ; 
et ego facúltate mihi ab apostolica Sede tributa, indulgentianì 
plenariam et remissionem omnium peccatorum tibi concedo. 
In nomine Patris, ~ et Filii, et Spiritus Sancii. Amen. 

Per sacrosancta humana; reparationis mysteria remittat tibi 
omnipotens Deusomnes prasent is et futura v i ta pœnas, para-
disi portas aperiat, et ad gaudia sempiterna perducat. Amen. 

Benedicat te omnipotens Deus, Pater, f e t Filius, et Spiritus 
sanctus. Amen. 

7. Si vero rnfirmus sit adeo morti proximus, ut neque con-
fessionis generalis facienda, neque prxmissarum precum reci-
tandarum tempus suppetat, statim sacerdos benediclionem ei 
impertiatur 1. 

29. — Modus dandi benedictionem pontificiam ab Episcopis et 
aliis Praelatis servandus. 

E X L I T T E R I S A P O S T O L I C A C L E M E N T I S X I I I , d . d . T E R T I O N O N A S 

S E P T E M B . 1 7 6 2 , I N C I P I E . N T . 1 N F . X H A U S T U M 2 . 

Ritus et formula a Patriar chis, Primatibus, Archiepiscopis 
et Episcopis pro impertienda benedictione una cum plenaria 
Indulgentia post Missarum solemnia, triplici signo Crucis 
emisso et in episcopali throno cum mitra ceterisque sacris para-
mentis indutis, circumstantibus ministris, adhibendus, quod 
congrue de Prxlatis inferioribus intelligatur, talis esse debet : 

Expleta inulraque solemnitate Missœ solemnis celebratione3, 

1. En ces termes : Dominus noster Jesus Christus, e te., ou. s'il y agrande 
urgence, en disant seulement : hidutgentiam plenariam et remissionem 
omnium peccatorum tibi concedo, hi nomine Patris, et Filii - f , et Spiritus 
sancii. Amen. (Voir t. I, p. 677, 17».) 

2. Voir t. I, p. 432; la Bulle dans les Decr. aulh., p. 456. 
3. Pour pouvoir donner cette bénédict ion papale, l'évëque doit avoir 

personnellement célébré la messe pontificale, comme la Sacrée Congréga-
tion des Rites l'a déclaré, le 23 février 1884 (in Xeapotilana), dans la ré-
ponse suivante : Polesine archiepiscopus his diebus, quibus ei permittilur 
ususpallii, absoluta missa pontificali dimitiere pallium cum ceteris indu-
menlis pontificalibus, sumere pluviale, et sic indutus impertire benediclionem 

INDULGENCES. — 11- — [4. 



imprimís alla voce per ministrum superpelliceo indutum legan-
tur Litleree Apostolica, quibus Indulgentia plenaria concedi-
tur una cum potestate benedictionem apostolicain super popu-
lum effundendi, ut de delegalione adstantibus constet, et concessio 
ex latino sermone in vulgarem ad populi intelligenliam translata 
recitetur1. Postea Episcopus surgens, juxta ritum in Ceeremo-
niali Episcoporum expressum dicet : 

Precibus et meritis beata Maria semper Virginis, beati 
Michaelis Archangeli, beati Joannis Baptista, et sanctorum 
Apostolorum Petri et Pauli, et omnium Sanctorum : 

Misereatur vestri omnipotens Deus, et dimissis omnibus 
peccatis vestris, perducat vos Jesus Christus ad vitam ater-
nam. 

Indulgentiam, absolutionem et remissionem omnium pecca-
torum vestrorum, spatium verœ et fructuosa; pœnitentia, cor 
semper pcenitens et emendationem vi ta , perseverantiam in 
bonis operibus tribuat vobis omnipotens et misericors Dominus. 

R>. Amen. 
Et benedictio Dei omnipotentis, Pa f tris, et F i f Iii, et Spi-

ritus f Sancti, descendat super vos, et maneat semper. 
F¡\ Amen. 
Demum, post impertitarn benedictionem publicabitur latino et 

vernando idiomate concessio plenarie Indulgentise sequenti 
formula : 

papalem ? — Voici la réponse de la Sacrée Congrégation : Negative, el hic 
usus servatus in ecclesia metropolitana est eliminandus, quia benedictio 
Summi Pontificie nomine impertiendo dari debet, absoluta missapontificali, 
a Celebrante induto iisdem paramenta, reassumplis etiam chirothecis et 
pallio ornato, quippe qui aclionem exercet plenitudinis pontificala digni-
tatis. {Beer. auth. C. S. R., III, n° 3605, ad IX). 

1. Avant tout, l'on devrait lire en latin et en langue vulgaire le rescrit 
pontifical, accordant à l'évèque le pouvoir de donner cette bénédiction. 
Mais la Sacrée Congrégation des Indulgences a déclaré plusieurs fois (le 
30 juin 1840 — Decr. auth., n. 282 — et le 24 juillet 1885 — cf. Acta S. 
Sed XVIII. 138) Que, s'il y a un motif raisonnable (par exemple, pour ne 
pas trop prolonger l'office, ou parce que le rescrit papal a déjà été lu sou-
vent, ou pour tout autre motif semblable), cette lecture peut Être omise, et 
à sa place, il suffira de réciter en latin et en français la formule finale 
(Attenlis facultatibus), pour faire savoir aux fidèles que la bénédiction est 
donnée en vertu d'une autorisation pontificale. Voir aussi Ephemerid. 
liturg., mai 1892, 304 et 305. 

Attentis facultatibus a Sanctissimo in Christo Pâtre et 
Domino nostro, Domino Pio divina providentia Papa X, in 
enuntiatis Apostolicis Litteris expressis, datis Reverendis-
simo Domino, Domino N. , Dei et Apostol ica Sedia gratia liujus 
s a n c t a N . Ecc l e s ia Antistiti, eadem Dominatio Sua Reveren-
dissima Summi Pontificis nomine dat et concedit omnibus hic 
prasentibus Indulgentiam plenariam in forma Eccles ia 
consueta. Rogate igitur Deum prò felici statu Sanctissimi 
Domini Nostri Papa , Dominationis S u a Reverendissima et 
sancta Matris Ecc les ia . 

(En vertu des pouvoirs énoncés dans les lettres apostoliques 
que nous avons publiées, pouvoirs accordés par notre Très 
Saint Père le pape Pie X au révérendissime Seigneur N. par la 
grâce de Dieu et du S iège apostolique, évêque de cette sainte 
Egl i se de N., ce révérendissime Seigneur, au nom du Souverain 
Pontife, donne et accorde à tous ici présents l'Indulgence plé-
nière en la forme accoutumée dans l'Eglise. Priez donc Dieu 
pour la prospérité de notre Saint Père le Pape, de notre révé-
rendissime évêque et de notre sainte Mère l'Eglise.) 

30. — Methodus indictionis pramit tenda pontificia benedic-
tioni statis diebus super populum elargienda ritusque in ea 
servandus a Regularibus, quibus a Sancta Sede hujusmodi 
facultas indulta est vel indulgebitur 1. 

E X BENEDICITI XIV E P I S T O L A E N C Y C L I C A « E X E H P L I S P R . E D E C E S S O R U J I » 

D. D . 1 9 MART. 1 7 4 8 2 . 

1. Admoneatur populus de Indulgentia a Sede Apostolica 
concessa, de prxceptis operibus prò ea lucrifacienda, de die quo 
visitando, est designala ecclesia, de fiora denique qua dabitur 

1. « Benedictio nomine Summi Pontificis imperliatur cum formula ap-
probata in Litteris encyclicis ejusdems. m. Benedicli Papié XIV Exemplis 
p r / E D E C E s s o i ì u m . sed noiniisi bis in anno, et sub condilione, quod hxc bene-
dictio nunquam delur eodem die et in eodem loco, ubi Episcopus eam im-
pertiat. » - Bref du pape Léou XIII, Quo universi, du 7 juillet 1882 (voir 
aussi t. I, p. 433). 

2. Voir cette Encyclique dans les Decr. auth., p. 485 et suiv. — voir plus 
loin. n° 35, la formule pour la bénédiction papale dans le Tiers-Ordre de 
saint François d'Assise. 



pontificia benedictio. Be quibus quatenus opus sit, e ham sche-
dis impressis, el consuetis locis palam affixis, certior fiat. 

2. Postquam statutis die et hora populus ad ecclesiam conve-
nerit. alta voce legantur Apostolica; Litters;, sen decreta, quibus 
Indulgentia conceditur, una cum polestate benedictionem apos-
tolicam super populum effundendi, ut de delegatane audienti-
bus constet; et concêssio ex latino sermone in vulgarem 
accommodatum ad populi intelligentiam conversa pronuntietur1. 
Populus ad suorum scelerum detestationem pio brevique 
sermone excitetur; post qua; sacerdos, nullis circumslanlibus 
ministrisi stola et superpelliceo indutus {ut in Rituali romano 
prxscribitur, quum agilur de benedictionibus, qux extra Mis-
sam presbyteris perrnittuntur) ante altare ge.nuf.exus, sequenti-
bus verbis Dei opem imploret : 

y. Adjutorium nostrum... — 4 Qui fecit... 
f . Salvum fac populum tuum, Domine, 
ìi. Et benedic hareditati tua . 
f . Dominus vobiscum, — r] Et cum spiritu tuo. 
Deinde stans sequentem recitet orationem : 
O r e m u s . — Omnipotens et misericors Deus, da nobis auxi-

lium de Sancto, et vota populi hujus in humilitate cordis 
veniam peccatorum poscentis, tuamque benedictionem prasfo-
lantis et gratiam, clementer exaudi : dexteram tuam super eum 
benignus extende, ac plenitudinem divina benedictioms 
effunde, qua bonis omnibus cumulatus, felicitatem et vitam 
conseqi'iatur aternam. Per Christum Dominum nostrum. — 
Amen. 

3. Post quam ad cornu Epistolx accédai (ut in actis Ecclesia; 
Mediolanensis, parte 4 : Benedicet in ecclesia, ad altare, stans 
in cornu Epistola) et stans in cornu Epistolx, non Irina, hoc 
est. triplici signo crucis, sed una benedictione, unico videlicet 
signo crucis, benedicati proferens alta voce lixc verba : 

Benedicat vos omnipotens Deus, Pater f , et Filius, et Spi-
ritus Sanctus. — r \ Amen -. 

1. Voir la note 1 de la page [SO]. j 
2. Au sujet du pouvoir accordé parfois à de simples prêtres séculiers 

ou réguliers de donner la bénédiction papale, et sur le rite à employer, 
voir 1.1, p. 435. 

r e m a r q u e s s u r l e s f o r m u l e s d e s d e u x n u m é r o s s u i v a n t s , 3 1 e t 3 2 . 

1. In absolutione générait pro Regularibus cujuscumquc Ordinisatque 
in benedictione cum indulgentiaplenariapt-o Tertiariis sœcularibus adhi-
beantur omnino dux insequentcs formula... abrogatis pendus et sup-
pressis quibuscumquc aliis formulis hucusque usitatis. (Bref de Léon XIII, 
Quo universi, du 7 jui l let 1882.) Les deux formules ici prescrites 
sont ce l les que n o u s donnons aux n o s 31 e t 32 (voir t o m e l , p. 664). 

2. Le titre de ces deux formules , n o s . 31 et 32, indique que la 
première doit être employée pour des religieux proprement dits, 
qu'ils so ient du premier, du second ou m ê m e du tiers-ordre régulier 
(voir tome I, pp. 587 et 588). 

La deuxième formule (n. 32) est réservée aux membres du t iers-
ordre vivant dans le m o n d e et encore à tous ceux (par exemple , con-
grégations rel ig ieuses ou m e m b r e s de certa ines confréries) qui, par 
faveur spécia le du Saint-Siège , ont obtenu soit en général la par-
t icipation aux privi lèges et a u x grâces des tertiaires sécul iers , ou 
des re l ig ieux, soit en particulier la bénédic t ion avec Indulgence plé-
nière (appelée autrefois absolution généra l e ; voir, par exemple , 
t ome II, p. 395). 

D'après u n e décis ion de la Sacrée Congrégation des Indulgences, 
du 19 décembre 1885, cette seconde formule doit être employée 
m ê m e pour les récentes Congrégations à vœux simples (supposé 
qu'el les a ient un droit que lconque à cette bénédict ion) , parce 
qu'el les ne comptent point parmi les Ordres rel igieux proprement 
dits (ActaS. Sed., XVIII, 413 ; cf. Nouvelle Revue théol., XVIII, 260). 

C o m m e r é c e m m e n t , par décret de la dite Congrégation du 
18 août 1903, la communicat ion des Indu lgences avec le premier et 
second Ordre relatif a_été accordée aux Tertiaires vivant en com-
munauté avec des vœux simples, la m ê m e Congrégation en réponse à 
u n e demande , a déclaré, le M nov. 1903, que dorénavant l 'abso-
lution générale leur doit être d o n n é e par la première (n° 31) de ces 
deux formules Nouv. revue théol. janv. 1904, 36). — En consé -
q u e n c e , la décis ion précédente du 19 déc . 1885 ne saurait encore 
être appl iquée que pour les Congrégat ions à vœux s imples dont les 
membres ne sont pas Tertiaires. 

3. Par un rescrit de la Sacrée Congrégation des Indulgeuces, du 
21 mai 1892, le pape Léon XIII a permis que toutes les religieuses de 
l'Ordre franciscain qui vivent en clôture (moniales), — lorsque, par la 
malad ie , el les sont e m p ê c h é e s de se rendre au chœur ou au confes-
s ionnal aux jours de fête auxquels , d'après les privilèges de l'Ordre, 
l 'absolution générale a coutume de leur être d o n n é e — puissent la 
recevoir un jour d a n s l'octave, quand leur confesseur entre dans la 



clôture pour e n t e n d r e la c o n f e s s i o n des s œ u r s m a l a d e s (.Acta Ord. 
Min., j u i n 1892, p. 101). , , 

En vertu d 'un rescr i t pos tér ieur de la m ô m e Sacree Congrégat ion 
(26 a o û t 1895), ce t t e abso lu t ion g é n é r a l e peut , dans I Ordre Francis-
cain, ê tre d o n n é e p a r l e Supér i eur dès la ve i l le d e la ' fê te a u x rel i-
g i e u x r é u n i s (Acta Ord. Min., s e p t e m b r e 1895, p. 172). 

4. Celui qui e s t ( re l ig ieux ou) tertiaire et qui d o n n e p u b l i q u e m e n t 
(par e x e m p l e d a n s l 'égl ise d'un couvent ) l 'abso lut ion g é n é r a l e ou la 
b é n é d i c t i o n papa le , la g a g n e lui aussi par le fait m ê m e (et , r e s p e c -
t ivement , l ' I n d u l g e n c e p lénière) . - A u n e ques t ion s u r ce point , 
la Sacrée Congrégat ion des I n d u l g e n c e s a r é p o n d u a f f i rmat ivement , 
et la r é p o n s e a é té c o n f i r m é e et approuvée par le Souverain Pont i f e , 
le 18 juin 1876. 

La s u p p l i q u e s 'exprimai t ainsi à ce suje t : Ut sacerdos a Supenore 
vel ab Ordinario pro Monialibus respective subjectis facïiltatem habens, 
dum publice absolutionem generalem vel papalem benedictionem imper-
titur, si frater Minor vel Tertiarius sit, eo ipso quo ceteris impertitur, 
omnes adnexas gratias ipse quoque consequatur (Nouvelle revue thcol., 
XV, 562, et XXIII, 227). 

5 . Les r e l i g i e u s e s qui s o n t tert ia ires d u n Ordre r e l i g i e u x et 
d é p e n d e n t de la jur id i c t ion ép i scopa le , r e ç o i v e n t l 'abso lut ion g é n é -
rale et la b é n é d i c t i o n papale , lorsqu'e l l es y ont droi t , g é n é r a l e m e n t 
par le c o n f e s s e u r que l 'évêque a n o m m é pour e l l e s (rescri t de la 
Sacrée C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s du 11 février 1903); cepen-
dant l 'évêque p e u t aussi , c o m m e bon lui s emble , n o m m e r p o u r ce la 
un autre prê tre , qui n e so i t pas approuvé pour les c o n f e s s i o n s de 
re l ig i euses . — Ains i e n a d é c i d é la m ê m e Sacrée Congrégat ion des 
I n d u l g e n c e s s u r u n e d e m a n d e u l t ér i eure par s o n rescr i t d u 2 7 mai 
1903. (Acta S. Sed, XXXV, 704.) 

31. — Formula absolutionis generalis pro Regularibus cujus-
cumque Ordinis hoc privilegio fruentibus. 

Ant. Ne reminiscaris, Domine, delicta nostra, vel parentum 
nostrorum ; neque vindictam sumas de peccatis nostris. 

Kyrie, eleison. Christe,eleison.Kyrie, eleison, y. Pater noster. 
v. Et ne nos inducas in tentationem, 
î . Sed libéra nos a malo. 
f . Ostende nobis, Domine, misericordiam tuam, 
ri. Et salutare tuum da nobis. 
y. Domine, exaudi orationein meam, 
a\ Et clamor meus ad te veniat. 

y. Dominus vobiscum, 
Et cum spiritu tuo. 

O R E M U S . - Deus, cui proprium est misereri semper et par-
cere : suscipe deprecationem nostram, ut nos, et omnes famulos 
tuos, quos delictorum catena constringit, miserat iotuœ pietatis 
clementer absolvat. 

Exaudi, quœsumus Domine, supplicum preces, et confiten-
tium tibi parce peccatis: ut pariter nobis indulgentiam tribuas 
benignus et pacem. 

Ineffabilem nobis, Domine, misericordiam tuam clementer 
ostende : ut simul nos et a peccatis omnibus exuas, et a pcenis, 
quas pro his meremur, eripias. 

Deus, qui culpa offenderis, pœnitentiaplacaris: preces populi 
tui supplicantis propitius respice; et flagella tuœ iracundiœ, 
quœ pro peccatis nostris meremur, averte. Per Christum Domi-
num nostrum. Amen. 

Completis precibus, ab uno ex adstantibus dicitur Confiteor, 
addito nomine proprii Fundatoris. Leinde sacerdos (Mit: 

Misereatur vestri... Indulgentiam, absolutionem.. . 
Postea subjvngit : 
Dominus noster Jesus Christus per mérita suœ sacratissimœ 

passionis vos absolvat, et gratiam suam vobisinfundat. Et ego, 
auctoritate ipsius, et beatorum Apostolorum Pétri et Pauli, et 
Summorum Pontificum Ordini nostro ac vobis concessa et 
mihi in hac parte commissa, absolvo vos ab omni vinculo ex-
communicationis majorisvel minoris, suspensionis etinterdicti, 
si quod forte incurristis, etrestituo vos unioni et participationi 
fidelium, necnon sacrosanctis Ecclesiœ Sacramentis. Item 
eadem auctoritate absolvo vos ab omni transgressione votorum 
et regulœ, constitutionum, ordinationum et admonitionum ma-
jorum nostrorum, ab omnibus pœnitentiis oblitis, seu etiam ne-
glectis, concedens vobis remissionem et indulgentiam ' omnium 
peccatorum, quibus contra Deum et proximum fragilitate hu-
mana, ignorantia, vel malitia deliquistis, ac de quibus jam con-
fessi estis : In nomine Patris f , et Filii, et Spiritus sancti. Amen. 

1. C'est par erreur que les mots et indulgentiam ont été omis dans la 
dernière édition des Décrets authentiques de la Sacrée Congrégation des 
Rites (111, n. 3350, p. 130) : car ils se trouvent et dans le Rituel romain et 
dans les Decr. auth. S. G. Indulg., p. 413. 



32. — Formula benedictionis cum Indulgenza plenaria pro Ter-
tiariis seecularibus ceterisque omnibus communicationem 
privilegiorum et gratiarum cum iisdem vel cum Regularibus 
cujuscumque Ordinis habentibus. 

Ant. Intret oratio mea in conspectu tuo, Domine; inclina 
aurem tuam ad preces nostras; parce, Domine, parce populo 
tuo, quem redemisti Sanguine tuopretioso, ne inaeternum iras-
caris nobis. 

Kyrie, eleison. Cbriste, eleison. Kyrie, eleison. Pater noster. 
y. Et ne nos inducas in tentationem, 
R\ Sed libera nos a malo. 
f . Salvos fac servos tuos, 
ri. Deus meus, sperantes in te. 
y. Mitte eis, Domine, auxilium de Sancto, 
î . Et de Sion tuere eos. 
y. Esto eis, Domine, turris fortitudinis, 
ri. A facie inimici. 
f . Nihil proficiat inimicus in nobis, 
F̂ . Et filius iniquitatis non apponat nocere nobis. 
y. Domine, exaudi orationem meam, 

Et clamor meus ad te veniat. 
f . Dominus vobiscum, — F£. Et cum spiritu tuo. 
O R E M U S . — Deus, cui proprium est misereri Semper et par-

cere : suscipe deprecationem nostrani, ut nos, e lomnes famulos 
tuos, quos delictorum catena constringit, miseratio tu® pietatis 
clementer absolvat. 

Exaudi, qusesumus Domine, supplicum preces, et confìten-
tium tibi parce peccatis : ut pariter nobis indulgentiam tribuas 
benignus et pacem. 

Ineffabilem nobis, Domine, misericordiam tuam clementer 
ostende: ut simul nos et a peccatis omnibusexuas, et a pcenis, 
quas pro his meremur, eripias. 

Deus, qui culpa offenderis, pcenitentia plaearis : preces po-
puli tui supplicantis propitius respice ; et flagella tu® iracim-
di®, qu® pro peccatis nostris meremur, averte. Per Christum 
Dominum nostrum. Amen. 

Dicto deinde : Confiteor... Misereatur... Indulgentiam... sa-
cerdos prosequilur : 

Dominus noster Jesus Christus, qui beato Petro Apostolo 
dédit potestatem ligandi atque solvendi, ille vos absolvat ab 
omni vinculo delictorum, ut habeatis vitam ®ternam, et vivatis 
in sœcula sœculorum. Amen. 

Per sacratissimam passionem et mortem Domini nostri Jesu 
Christi, precibus et meritis beatissim® semper Yirginis Mari®, 
beatorum Apostolorum Petri et Pauli, beati Patris nostri N.' 
et omnium sanctorum, auctoritate a Summis Pontificibus mihi 
concessa, plenariam Indulgentiam omnium peccatorum ves-
trorum vobis impertior. In nomine Patris, et Filii, f et Spiri-
tus sancti. Amen. 

Si Ime Indulgenti a immediale post sacramentalem absolu-
lionem impertialur, reliquis omissis, sacerdos absolute incipiat 
a verbis: Dominus noster Jesus Christus. . . , et ita prosequa-
tur usque ad fìnerri, plurali tantum numero in singularem 
immutato. 

(D'après le cérémonial approuvé du tiers-ordre de Saint-Fran-
çois, quand les circonstances empêchent le prêtre de réciter 
en entier la formule même abrégée, par exemple, un jour de 
grande afiluence de fidèles, il peut omettre tout le reste et dire : 
Auctoritate a Summis Pontificibus mihi concessa, plenariam 
omnium peccatorum tuorum Indulgentiam tibi impertior. In 
nomine Patris f et Filii et Spiritus Sancti. Amen.) 



I V 

FORMULES POUR LE TIERS-ORDRE DE S. FRANÇOIS D'ASSISE 

(Tome II, n° 86.) 

33. — Ordo recipiendi ad 
habitum. 

Incepta Congregalione, su-
cer dqs superpelliceo et stola 
alba indutus, in suppedaneo al-
taris stans aut sedens Postulan-
tem genuflexum interrogai : 

Quid postulas? 

Respondei ille : 

Pater, ego humiliter pos-
tulo habitum Tertii Ordinis de 
pœnitentia, ut cum eo salu-
tem œternam t'acilius consequi 
valeam. 

Tune sac er do s ait : 

Deo gratias ! 

Et brevissimam addit exhor-
tationem, laudans laie propo-

Vêture. 

Après Vouverture de la Con-
grégation, le prêtre, revêtu du 
surplis et de Ve'tole blanche, 
s'asseoit ou se tient debout sur 
le marchepied de l'autel, et, 
s'adressant au Postidant qui est 
à genoux devant lui, il l'inter-
roge : 

Que demandez-vous ? 
Le Postulant répond : 
Père, je demande humble-

ment l'habit du Tiers-Ordre de 
la pénitence, pour obtenir plus 
facilement, par là, le salut éter-
nel. 

A lors le prêtre dit : 

Rendons grâces à Dieu ! 

Et, dans une courte exhorta-
lion, il loue la re'solutiondu Pos-

1. D'après le Cœremoniale III Ordinis Sancii Francisai a Sacra Rituum 
Congregatione approbation (Rome, 1883 et le Directorium Tertii Ordinis 
sseculariS... auctore P . P e t u o M o c c h e g i a n i a Molisano (ad Claras Aquas, 1897). 
— Nous empruntons la traduction française au Manuel du Tiers-Ordre de 
saint François, publié par les Frères Mineurs. 

situm, quod. os tensa excellen-
lia et efficacitate Tertii Or-
dinis confirmât; deinde ad 
altare convertitur et indumento 

' benedicens ait : 

f . Adjutorium nostrum in 
nomine Domini, 

ri- Qui fecit cœlum et ter-
rain. 

f . Domine, exaudi oratio-
nem meam, 

ri. Et clamor meus ad te ve-
niat. 

y. Dominus vobiscum, 

Et cum spiritu tuo. 

O R E M U S . — Omnipotens 
sempiterne Deus, qui per mor-
tem unigeniti Filii tui Do-
mini nostri Jesu Christi mun-
dum restaurare misericorditer 
dignatus es, ut a morte per-
petua nos liberares et ad 
gaudia perduceres paradisi : 
respice, qiuesumus, pietà tis 
tua oculo devotam hanc fa-
miliam tuam, hic hodie in tuo 
nomine congregatane cujus 
famulus tuus beatus Francis-
cus, ut tibi augeatur cre-
dentium numerus, extitit ins-
titutor. Illam super firmam 
petram, quœ Christus est. 
confirma, ut ab omnibus tur-
bationibus mundi, carnis et 
diaboli sit secura ; et incedens 
per tuorum semitam manda-
torum, mcritis acerbissima; 

tulant et la confirme, en mon-
trant l'excellence et l'efficacité 
du Tiers-Ordre; pius il se 
tourne vers l'autel et fait la bé-
nédiction de l'habit, en disant : 

ri. Notre secours est dans le 
nom du Seigneur, 

FJ. Qui a fait le ciel et la 
terre. 

j i Se igneur , écoutez ma 
prière, 

ri. Et que mon cri parvienne 
jusqu'à vous. 

J'. Que le Seigneur soit avec 
vous, 

ri. Et avec votre esprit. 

P R I O N S . — Dieu tout-puis-
sant et éternel qui, dans votre 
miséricorde, avez daigné re-
lever le monde par la mort de 
votre Fi ls unique Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ , afin de 
nous délivrer de la mort éter-
nelle et de nous conduire aux 
joies du paradis, abaissez, nous 
vous en prions humblement, 
vos regards miséricordieux sur 
cette famille dévouée à votre 
service, qui est ici rassemblée 
à vos pieds, et dont votre ser-
viteur le bienheureux François 
a été l'instituteur, afin d'aug-
menter le nombre de vos fidèles ; 
établissez-la si fermement sur 
cette pierre qui est Jésus-
Christ, qu'elle soit en sûreté 
contre tous les assauts de la 
chair, du monde et du démon, 



Filii lui passionis, et Immacu-
lat® Matris ejus semper Vir-
ginis Maria?., ac beati Patris 
nostri Francisci omniunique 
sanctorum gaudia esterna 
possideat. Per eumdem Chris-
tum, etc. — î . Amen. 

O R E M U S . — Domine Jesu 
Christe, qui tegumen nostr® 
mortalitatis induere et in prœ-
sepio panni® involvi dignatus 
es, quique glorioso Confes-
sori tuo beato Patri nostro 
Francisco très Ordines ins-
tituere salubri ter inspirasti, 
ac eosdem per summos Ec-
c les ia Pontifices, tui Vicarios, 
approbare fecisti, immensam 
tuœ clementi® largitatem sup-
pliciter exoramus, ut hœc in-
dumenta, qu® idem beatus 
Franciscus ad pœnitentiœ in-
dicium ac pro valida contra 
sœculum, carnem et d®monem 
armatura commilitones suos 
fratres de Pcenitentia in Tertio 
Ordineportareconslituit,bene-
•¡-dicere et sanctiyficare di-
gneris, ut bic famulus tuus 
(vel li®c famula tua), eadevote 
suscipiens, te ila induat, ut in 
spiritu humilitatis viam man-
datorum tuorum ad mortem 

et que, suivant fidèlement le 
sentier de vos divins comman-
dements, elle puisse, après les 
épreuves de la vie présente, par 
les mérites de la très doulou-' 
reuse Passion de votre Fils, de 
l'Immaculée Vierge Marie, de 
notre Père saint François et de 
tous les Saints, arriver à la 
possession des joies véritables. 
Parce même Jésus-Christ Notre 
Seigneur. — Ainsi soit-il. 

P R I O N S . — Seigneur Jésus-
Christ, qui avez bien voulu 
vous revêtir de noire chair 
mortelle, et vous envelopper 
de langes dans la crèche, et 
qui avez inspiré à notre Père 
saint François, votre glorieux 
confesseur, d'instituer trois 
Ordres qui ont été approuvés 
par vos Vicaires les Souverains 
Pontifes de votre Église, nous 
supplions humblement votre 
souveraine majesté de daigner 
bé-nir et sanc j t i l ier ce vêtement 
que le bienheureux François a 
imposé à ses frères d'armes 
du Tiers-Ordre de la Pénitence 
comme une armure puissante 
contre les attaques du monde, 
delà chair et du démon, afin que 
votre serviteur (votre servante), 
le recevant avec dévotion, se 
pénètre tellement de vos senti-
ments, qu'il (ouqu'elle) persévère 
jusqu'à la fin avec humilité et 
fidélité dans la voie de vos com-

usque fideliter percurrat. Qui 
vivis et regnasins®cula s®cu-
lorum. — ri. Amen. 

Si qui induendi sunt, plures 
fuerint, pronuntiabit in plu-
rali, quse in singulari posila 
sunt. 

Pro lenedictione cingali seu 
chords dicel : 

O R E M U S . — Deus, qui ut 
servum redimeres, Filium 
tuum per manus impiorum 
ligari voluisti, bene -J- die, 
qu®sumus, cingulum istum ; 
et pr®sta, ul famulus tuus, qui 
(vel famula tua, qu®) hoc 
pcenitentia? Hgamine pr®cin-
gitur, vinculorum ejusdem 
Domini nostri Jesu Christi 
perpetuo memor existat, tuis-
que semper obsequiis alli-
gatimi (vel alligatam) se esse 
cognoscat. Per Dominum nos-
trum Jesum Christum Filium 
tuum, qui tecum, etc. — 
ri. Amen. 

Turn habitum et cingulum 
aspergit aqua benedicta nihil 
dicens. Postea in allaris in-
fimo gradu, vel in suppe-
daneo genuflectens, incipit 
hymnum Veni Creator (p. [20]). 
quem cum adslantibus alter-
nativi recitai aut canit usque 

mandements. Vous qui vivez et 
régnez dans les siècles des 
siècles. — ri. Ainsi soit-il. 

S'ils sont plusieurs à rece-
voir Vhabit, on met le pluriel 
au lieu clu singulier. 

Bénédiction de la corde ou 
du cordon : 

P R I O N S . — O Dieu, qui, pour 
racheter les esclaves, avez 
voulu que votre Fils fût lié 
avec des cordes, bé f nissez, 
nous vous en supplions, cette 
corde, et faites que votre ser-
viteur (ou votre servante), qui 
ceindra ce lien de pénitence, 
se rappelle sans cesse les liens 
de ce même Jésus-Christ Notre-
Seigneur et qu'il (ou elle) se 
reconnaisse comme à jamais 
enchaîné (ou enchaînée) à votre 
service. Par le même Jésus-
Christ Notre-Seigneur. — ii. 
Ainsi soit-il. 

Ici, le prêtre asperge d'eau 
bénite l'habit et la corde, sans 
rien dire. Ensuite, à genoux 
sur le dernier gradin ou sur 
le marchepied de l'autel, il 
entonne l'hymne Veni Creator 
(p. [20])1 , et la récite ou la 
chante alternativement avec les 

1. Si cette hymne a été déjà récitée au commencement de la fonction, 
elle peut être omise ici. 



ad finem; et hymno absoluto 
ad Postulantem coram altari 
genuflexum conversus, elidi : 

Exuat te Dominus veterem 
hominem cum actibus suis, et 
cor tuum avertat a speculi 
pompis, quibus abrenuntiasti, 
dum Baptismum suscepisti. 
— ii. Àmen. 

Tane imponens habitum seu 
scapular e, dicit : 

Induat te Dominus novum 
hominem qui secundum Deum 
creatus est in justitia et sanc-
titate veritatis. — F̂ . Amen. 

Leinde cingulum porrigens 
dicit : 

Prsecingat te Dominus cin-
gulo puritatis, et extinguat in 
lumbis tuis humorem libi-
dinis, ut maneat in te virtus 
continenti® et castitatis. — 
ri. Amen. 

Lemum candela seu cereus 
accensusporrigitur, his verbis : 

Accipe, Frater carissime 
(vel Soror carissima), lumen 
Christi, in s ignum immorta-
litatis tu®, ut mortnus (vel 
mortua) mundo Deo vivas, 
fugiens opera tenebrarum. 

assistants, jusqu'à la fin. 
L'hymne terminée, il se tourne 
vers le Postulant, qui est à 
genoux devant l'autel, et il dit : 

Que le Seigneur vous dé-
pouille du vieil homme, avec 
tous ses actes ; qu'il détourne 
votre cœur des pompes du 
siècle, auxquelles vous avez re-
noncé par le baptême. — y. 
Ainsi soit-il. 

Alors, imposant l'habit ou le 
scapulaire, il dit : 

Que le Seigneur vous revête 
de l'homme nouveau, qui fut 
créé à l'image de Dieu dans la 
justice et la sainteté de la vé-
rité. — Ainsi soit-il. 

Ensuite il donne le cordon en 
disant : 

Que le Seigneur vous ceigne 
du cordon de la pureté et qu'il 
éteigne en vous le feu de la con-
cupiscence, afin que vous con-
serviez la vertu de continence et 
de chasteté. — F̂ . Ainsi soit-il. 

Puis, offrant le cierge allumé, 
il dit : 

Recevez, Frère bien-aimé (ou 
Sœur bien-aimée), la lumière 
de Jésus-Christ, comme signe 
de votre immortalité, afin qu'é-
tant mort (ou morte) au monde, 
vous viviez pour Dieu en fuyant 

Exurge a mortuis et illumi-
nabitte Christus. — R. Amen. 

Lenique ad altare conversus 
sacerdos intonal 

Psalm. Laudate Dominum 
omnes gentes; * laudate eum 
omnes populi. 

Quoniam confirmata est su-
per nos misericordia ejus, * et 
V e r i t a s Domini manet in aiter-
num. 

Gloria Patri et Filio * et 
Spiritui Sancto, 

Sicut erat in principio, et 
nunc, et semper, * et in seecula 
Sfficulorum. Amen. 

f . Confirma hoc, Deus, quod 
operatus es in nobis, 

RJ. A templo sancto tuo, quod 
est in Jerusalem. 

y. Salvum fac servum tuum 
(ueZsalvam facfamulam tuam), 

Deus meus, sperantem in 
§5. 

v. Mitte ei, Domine, auxi-
lium de sancto, 

R;. Et de Sion tuere eum (vel 
earn). 

f . ¡Nihil proficiat inimicus in 
eo (vel ea), 

R. Et filius iniquitatis non 
apponat nocere ei. 

y. Domine, exaudi oratio-
nem meam, 

les œuvres des ténèbres. Res -
suscitez d'entre les morts, et 
le Christ vous illuminera. — 

Ainsi soit-il. 

A la fin, le prêtre, tourné 
vers l'autel, entonne le Psaume 

Nations, louez toutes le Sei-
gneur, * peuples, célébrez tous 
ses louanges. 

Parce qu'il a signalé envers 
nous sa miséricorde * ; et que 
sa vérité demeure éternellement. 

Gloire soit au Père et au Fils * 
et au Saint-Esprit, 

Maintenantet toujours,comme 
dès le commencement *, et dans 
les siècles des siècles. Ainsi 
soit-il. 

y. Achevez, ô Dieu, ce que 
vous avez opéré en nous, 

R]. DU milieu de votre temple 
saint de Jérusalem. 

y. Sauvez votre serviteur (ou 
votre servante), 
• ri. Il (ou elle) espère en vous, 
ô mon Dieu. 

y. Envoyez-lui, Seigneur, le 
secours du ciel, 

PL. Et du haut de la céleste 
Sion protégez-le (ou la). 

y. Que l'ennemi ne puisse 
rien contre lui (ou elle), 

F;. Et que le fils de l'iniquité 
ne lui fasse aucun mal. 

y. Seigneur, écoutez ma prière, 



li. Et clamor meus ad te ve-
nial. 

f . Dominus vobiscum, 

F̂ . Et cum spiritu tuo. 

O R E M U S . — Deus misericor-
dia?, Deus pietatis, Deus a 
quo bona cuncta procedimi, 
sine quo nihil sanctum inchoa-
tur nihilque perficitur, preci-
bus nostris benignus assiste, 
et hunc famulum tuum (vel 
hanc famulam tuam), cui in tuo 
sancto nomine sacrum pceni-
tentia?habitumimposuimus,ab 
omnibus periculis mentis et 
corporis tua proteclione de-
fende, et concede ei in sancto 
proposito ad finem usque per-
severare, ut peccatorum suo-
rum remissione percepta ad 
consortium electorum tuorum 
pervenire mereatur. 

Deus, qui per immaculatam 
Virginis conceptionemdignum 
Filio tuo habitaculum prsepa-
rasti : quœsumus, ut, qui ex 
morte ejusdem Filii tui pras-
visa eam ab omni labe preser-
vasti, nos quoque mundosejus 
intercessione ad te pervenire 
concédas. 

Deus, qui mira Crucis mys-
teria in tuo devotissimo con-

Et que mon cri parvienne 
jusqu'à vous. 

y. Que le Seigneur soit avec 
vous, 

R\ Et avec votre esprit. 

P R I O N S . — Dieu de miséri-
corde, Dieu de bonté, Dieu de 
qui procèdent tous les biens, 
sans qui on ne saurait ni com-
mencer ni achever rien de par-
fait, écoutez avec bienveillance 
nos prières, et, par votre pro-
tection, défendez contre tous les 
dangers de l'àme et du corps 
votre serviteur (ou votre ser-
vante) à qui nous avons donné 
en votre nom le saint habit de 
la pénitence ; accordez-lui de 
persévérer jusqu'à la fin dans 
ses saintes résolutions, afin 
qu'après avoir obtenu le par-
don de ses fautes, il (ou elle) 
mérite d'entrer dans la société 
de vos élus. 

Seigneur, qui, par la Con-
ception Immaculée de la très 
Sainte Vierge, avez préparé à 
votre Fils une demeure digne 
de lui, nous vous demandons 
qu'après l'avoir, en prévision 
des mérites de la mort de votre 
Fils, préservée de toute souil-
lure, vous nous accordiez, par 
son intercession, la pureté né-
cessaire pour arriver jusqu'à 
vous. 

0 Dieu, qui avez retracé les 
mystères admirables de la Croix 

fessore beato Francisco mul-
tiformíter demonstrasti, da fa-
mulis tuis, ipsius semper 
exempla sectari et assidua 
ejusdem Crucis meditatione 
muniri. 

Pro Fratre : 

Deus, qui beatum Ludovi-
cum Confessorem tuum de 
terreno regno ad ccelestis re-
gni gloriam transtulisti ; ejus, 
quassumus, meritis et inter-
cessione Regis regum Jesu 
Christi Filii tui facias nos esse 
consortes.Quitecumvivitetc. . . 
— Amen. 

Pro Sorore : 

Tuorum corda fìdelium, 
Deus miserator, illustra, et 
beata? Elisabeth precibus g lo-
riosis fac nos prospera mundi 
despicere et ccelesti semper 
consolatione gaudere. Per 
Christum Dominum nostrum. 
— ri. Amen. 

Hü per actis, Visitator dicat : 

y. Domine, exaudi oratio-
nem meam, 

Et clamor meus ad te 
veniat. 

y. Benedicamus Domino, 
F̂ . Deo gratias. 

I N D C L G E N C B S . 

dans le bienheureux François, 
votre très dévot confesseur, par 
tant de marques sensibles, 
donnez à votre serviteur (ou ser-
vante), d'imiter assidûment ses 
exemples et de se défendre par 
une continuelle méditation de 
la même Croix. 

Pour un Frère : 

Seigneur, qui avez élevé le 
bienheureux confesseur saint 
Louis du trône de la terre à la 
gloire du trône céleste, nôus 
vous demandons, par son inter-
cession, de pouvoir régner un 
jour avec le Roi des rois Jésus-
Christ, votre divin Fils qui vit 
et règne. . . — Ainsi soit-il. 

Pour une Sœur : 

Seigneur m i s é r i c o r d i e u x , 
éclairez les cœurs de vos fidèles, 
et accordez-nous, par la glo-
rieuse intercession de sainte 
Elisabeth, de mépriser les biens 
du monde pour jouir dans 
l'éternité des consolations cé-
lestes. Par Notre-Seigneur. . .— 
F̂ . Ainsi soit-il. 

Après cela, le Visiteur dira: 

y. Seigneur, écoutez ma 
prière, 

F̂ . Et que mon cri parvienne 
jusqu'à vous. 

y. Bénissons le Seigneur, 
Rendons grâces à Dieu. 

- H. - [5] 



Et conversv.s ad circum-
stantes Omnibus benedicet, di-
cens: 

Benedictio Dei omnipoten-
tis, Patris et Filii f et Spiritus 
Sancti, descendat super vos 
et maneat Semper. — Amen. 

Per acta cseremonia, Novitii 
(vet Novilix) nomen et cogno-
men, patria el clomicilium cum 
data Vestitionis in registro 
inseruntur hoc modo : 

Et, tourné vers les assistants, 
il les bénira tous en disant : 

Que la bénédiction de Dieu 
tout-puissant, Père, Fils, f et 
Saint-Esprit, descende sur vous 
et y reste à jamais. — ri. Ainsi 
soit-il. 

Après la cérémonie, on ins-
crit sur le registre le nom et le 
prénom du Novice (pu de la 
Novice), avec son lieu d'origine, 
son domicile et la date de la 
vêture, comme il suit : 

Anno Domini. . . , mense . . . , die. . . , in ecclesia N. . . , (vel orato-
rio velin loco decenti domus.. .) , presente Fratrum (vel Soro-
rum) Congregatione : Int'rascriptus ego N. Director (vel Sacer-
dos facúltate munitus, aut Visitator aut Guardianus) habitum 
Tertii Ordinis Pcenitentium S. Francisci imposui Domino l i . N . 
(vel Domina N. N.) habenti domicilium in civitate N. (vel 
loco N.). 

In quorum fìdem ego scripsi. 

34. — Ordo recipiendi 
ad professionem. 

Die professionis habeatur 
Congregano solemnis, et al-
tare sicut prò festis ornetur. 
Novitius, habitu integro Ordi-
nis indutus, si fieri potest1, 
vel exterius scapidare chor-
damque gerens, ante altare 
stat in plano genuflexus ; sa-
cerdos autem superpelliceo et 

Ordre à suivre 
pour la profession. 

Le jour d'une profession, il y 
a une Congrégation solennelle, 
et ïautel prend ses ornements de 
fêle. Le Novice, revêtu de l'ha-
bit complet de VOrdre, si c'est-
possible, ou portant du moins le 
scapulaire et le cordon extérieu-
rement, se met à genoux devant 
l'autel ou au bas des degrés (in 

1. Ubi talis est consuetudo. 

stola alba indutus, in suppe-
daneo genuflectit, et ipso inci-
piente cantatur : 

Veni Creator (pag. [20]). 
y. Emitte Spiritum tuum et 

creabuntur, 
Ff. Etrenovabisfaciemterre. 

_ O R E M U S . — Deus, qui corda 
fidelium Sancti Spiritus illus-
tratione docuisti, da nobis in 
eodem Spiritu recta sapere et 
de ejus Semper consolatione 
gaudere. 

Da, quasumus Domine, 
huic famulo tuo ( famulatuœ), 
quem (quam) Ordinis habitu 
decorare jam dignatus es, ad 
inchoati operis perfectionem 
féliciter pervenire. Per Chris-
tum Dominum nostrum. — 
Fi- Amen. 

Quo dicto, sacerdos ante al-
tare sedens Novilium coram 
se genuflexum interrogai : 

Frater N. (vel Soror N.) 
quid postulas ? 

Novitius respondet : 

Pater, postulo admitti ad 
sanctam professionem in Ter-
tio Ordine sancti Francisci, ut 
in eo usque ad mortem Deo 
serviam. 

piano), et le prêtre, en sur-
plis avec Vétole blanche, s'age-
nouille sur le marchepied et 
entonne l'hymne : 

Veni Creator (p. [20]). 
f . Envoyez votre Esprit, et 

tout sera créé, 

ri. Et vous renouvellerez la 
face de la terre. 

P R I O N S . — 0 Dieu, qui avez 
éclairé les cœurs de vos fidèles 
par la lumière du Saint-Esprit, 
accordez-nous, par le même 
Esprit, de goûter ce qui est bien 
et de jouir sans cesse de la con-
solation dont il est la source. 

Seigneur, nous vous en sup-
plions, accordez à votre servi-
teur (ou à votre servante), à qui 
vous avez fait la faveur de revê-
tir l'habit de l'Ordre, d'achever 
heureusement l'œuvre qu'il (ou 
elle) a commencée. Par Jésus-
C h r i s t N o t r e - S e i g n e u r . — 

Ainsi soit-il. 

Ensuite, le prêtre, assis de-
vant l'autel, interroge le Novice 
qui est à genoux devant lui: 

Frère N. . . (ou SœurN. . . ) , q u e 

demandez-vous ? 

Le Novice répond : 

Père, je demande à être admis 
à la sainte profession dans le 
Tiers-Ordre de Saint-François, 
pour y servir Dieu jusqu'à la 
mort. 



¡es; 

Respondet sacerdos : 

Deo gratias. 

Le prêtre répond : 

Rendons grâces à Dieu. 

Tum sacerdos sanclitatem professions emittenti* bremler 
eccplicabit. expresse tamen admonens, nullum votum nullamque 
sub peccati reatu strictam obligationem in hac professione 
includi : et juxta ipsam Regulam acS. Sedis declaratwnem, 
Tertiarios novo conscience vinculo supra ceteros christians 
nullatenus adstringi. Altamen Novitii fervorem laudabit con-
firmabitque. salutares professions effectus nonnulhs Sancto-
rum exemplis ostendens; vel aliud quid pro circumstantiis 
opporlunum dicens. Qua exhortatione paucis verbis conclusa, 
Novilius coram sacerdote genuflexus, junctis manibus pronun-
tiabit formularti Professioni.i sequentem : 

Après l'allocution du prêtre, le Novice s'agenouille devant 
lui, et, les mains jointes, récite la formule de profession 
suivante : 

Ego N. coram Deo omnipo-
tente, ad honorem Immacula-
t e beatœ Yirginis Maria? et 
beati Patris Francisci om-
niumque Sanctorum, promitto 
servare mandata Dei toto 
tempore vita; mese, et Re-
gulam Tertii Ordinis, ab 
eodem beato Francisco insti-
tutam, juxta for mam a Nico-
lao Papa quarto et a Leone 
decimo tertio confirmatam 
item satisfacere ad Yisitatoris 
placitum pro transgressioni-
bus contra eamdem Regulam 
commissis . 

Sacerdos subjunget : 

Et ego ex parte Dei, si hœc 
observaveris, promitto tibi 
vitam œternam. Innomme Pa-

Moi N. . . , en présence de Dieu 
tout-puissant, à l'honneur de 
l'Immaculée Vierge Marie, et du 
bienheureux Père saint François 
et de tous les Saints, je promets 
d'observer tout le temps de ma 
vie les commandements de Dieu 
et la Règle du Tiers-Ordre, ins-
tituée par le même bienheureux 
Père saint François, et confirmée 
par les Souverains Pontifes Ni-
colas IV et Léon XIII ; je pro-
mets, en outre, de satisfaire 
selon la volonté du Visiteur, 
pour les transgressions que je 
commettrais contre cette règle. 

Le prêtre ajoutera : 

Et moi, si vous observez fidè-
lement ces choses, je vous pro-
mets la vie éternelle. Au nom du 

tris et Filii -J- et Spiritus sancti. 
— R\ Amen. 

Cunctis autem surgentibus, 
cantatur hymnus : 

Te Deum laudamus. 

Père et du Fils f et du Saint-
Esprit. — JÎ. Ainsi soit-il. 

Tous se lèvent et Von chante 
l'hymne : 

Te Deum laudamus. 

Et Fratres omnes (vel soli Discreti si nimius sit Fratrum 
Humerus), unus post alium pacem deferunt1 novo Professo, 
dicentes ei : P a x tecum, quitus Ule respondet : Et cum spiritu 
tuo. Eodem modo Sorores cum Sorore facient. 

Hymno Te Deum cantata, 
dicitur : 

y. Confirma hoc, Deus, 
quod operatus es in nobis, 

A templo sancto tuo,quod 
est in Jerusalem. 

f . Salvum fac servum tuum 
(we/salvam facfamulam tuam), 

ri. Deus meus, sperantem 
in te. 

y. Mitte ei, Domine, auxi-
lium de sancto, 

ri. Et de Sion luere eum 
(vel earn). 

y. Nihil proficiat inimicus 
in eo (vel in ea), 

R\ Et filius iniquitatis non 
apponat nocere ei. 

y. Domine, exaudi oratio-
nem meam, 

ri. Et clamor meus ad te 
veniat. 

y. Dominus vobiscum, 

R\ Et cum spiritu tuo. 

Après le Te Deum, on dit : 

y. Achevez, ô Dieu, ce que 
vous avez opéré en nous, 

R\ Du milieu de votre temple 
saint de Jérusalem. 

y. Sauvez votre serviteur (ou 
votre servante), 

R. Il (owelle) espère en vous, 
ô mon Dieu. 

y. Envoyez-lui, Seigneur, le 
secours du ciel, 

ri. Et du haut de la céleste 
Sion protégez-le (ou la). 

y. Que l'ennemi ne puisse 
rien contre lui (ou elle), 

ri. Et que le fils de l'iniquité 
ne lui fasse aucun mal. 

y. Seigneur, écoutez ma 
prière, 

ri. Et que mon cri parvienne 
jusqu'à vous. 

y. Que le Seigneur soit avec 
vous, 

ri. Et avec votre esprit. 

I. SI opportunum videatur. 



O R E M U S . — Deus, cujus mi-
sericordia non est numerus, 
et bonitatis infinitus est the-
saurus, p i i s s ima majestati 
t u a prò collatis donis gratias 
agimus, tuam semper clemen-
tiam exorantes, ut, qui peten-
tibus postulata concedis, eos-
dem non deserens, ad p r a -
mia futura disponas. 

Deus, qui per immaculatam 
Virginis Conceptionem di-
gnum Filio tuo habitaculum 
praparasti, quasumus , ut. 
qui ex morte ejusdem Filii tui 
pravisa eam ab omni labe 
praservasti , nos quoque mun-
dos ejus intercessione ad te 
pervenire concedas. 

Domine Jesu Christe, qui 
frigescente mundo, ad inflam-
mandum corda nostra tui 
amoris igne in carne beatissi-
mi Patris nostri Francisci pas-
sionis t u a sacra Stigmata re-
novasti : concede propitius, 
ut ejus meritis et precibus 
crucem jugiter feramus, et 
dignos fructus pcenitentia fa-
ciamus. 

Pro Fra tre : 

Deus, qui beatum Ludovi-
cum, confessorem tuum, de 

P R I O N S . — 0 Dieu, dont la 
miséricorde est sans mesure, 
et qui avez un trésor infini de 
bonté, nous rendons grâces à 
Votre Majesté des biens que nous 
avons reçus, et nous supplions 
toujours votre clémence de ne 
point abandonner ceux à qui 
vous accordez ce qu'ils vous ont 
demandé, mais de les disposer 
à recevoir la récompense éter-
nelle. 

Seigneur, qui, parla Concep-
tion Immaculée de la très-Sainte 
Vierge, avez préparé à votre 
Fi ls une demeure digne de lui, 
nous vous demandons qu'après 
l'avoir, en prévision des mérites 
de la mort de votre Fils, pré-
servée de toute souillure, vous 
nous accordiez, par son inter-
cession, la pureté nécessaire 
pour arriver jusqu'à vous. 

Seigneur Jésus-Christ, qui, 
pour enflammer nos cœurs du 
feu de votre amour, avez renou-
velé les sacrées marques de vos 
souffrances sur le corps de notre 
bienheureux Père saint Fran-
çois, accordez-nous, s'il vous 
plaît, que, par ses mérites et 
par ses prières, nous portions 
continuellement la croix, et que 
nous fassions de dignes fruits 
de pénitence. 

Pour un Frère : 

Seigneur, qui avez élevé le 
bienheureux confesseur saint 

terreno regno ad ccelestis re-
gni gloriam transtulisti, ejus, 
quasumus, meritis et interces-
sione Reg i s regum Jesu 
Christi, Filii tui, facias nos 
esse consortes. 

Pro Sorore : 

Tuorum corda fidelium, 
Deus, miserator, illustra, et 
beata Elisabeth precibus glo-
riosis, fac nos prospera mun-
di despieere, et ccelesti sem-
per consolatione gaudere. 

Deus, qui famulum tuum 
(vel famulam tuam) a vanitate 
sacul i conversimi (vel con-
versara) ad bravium superna 
vocationis assequendum accen-
dis; pectori ejus ¡Habere, et 
gratiam tuam, qua in te per-
severet, ili i infunde : ut pro-
tec t ions t u a munitus (vel 
munita) prasidiis, quod te 
donante promisit, adimpleat, 
et sánete vivendi aliis semper 
exemplum prabens, ad ea, 
q u a perseverantibuspromissa 
sunt, a l e m a pramia perve-
niat. Per Dominum, etc. 

— FÍ. Àmen. 

ùeind'i dal novo Professo 

Louis du trône de la terre à la 
gloire du trône céleste, nous 
vous demandons, par ses mé-
rites et son intercession, de pou-
voir régner un jour avec le Roi 
des rois, Jésus-Christ votre 
divin B'ils. 

Pour une Sœur : 

Seigneur m i s é r i c o r d i e u x , 
'éclairez les cœurs de vos fidèles 
et accordez-nous, par la glo-
rieuse intercession de sainte 
Elisabeth, de mépriser les biens 
du monde pour jouir dans 
l'éternité des consolations cé-
lestes. 

0 Dieu, qui après avoir con-
verti et détaché du monde et de 
ses vanités votre serviteur (ou 
votre servante), l'enflammez du 
désir de remporter le prix que 
vous proposez à vos élus, des-
cendez dans son cœur et donnez-
lui la grâce de persévérer dans 
votre service, afin que, muni (ou 
munie) du secours de votre pro-
tection, il (ou elle) accomplisse 
ce qu'il (ou elle) a promis avec 
le secours de votre grâce, et que, 
donnant toujours aux autres 
l'exemple d'une sainte vie, il (ou 
elle) arrive au bonheur éternel 
que vous avez promis à ceux 
qui persévèrent dans votre ser-
vice. Par Notre Seigneur 

— F?. Ainsi soit-il. 

Ensuite, on donne au nouveau 



benedictionem, quam beatus 
Pater Franciscus super disci-

'pulum suum nuntiavit : 

Benedicat tibi Dominus, et 
custodiat te. Ostendat Domi-
nus fadem suam tibi, et mi-
sereatur tui. Convertat Domi-
nus vultum suum ad te, et det 
tibi pacem. Dominus te'bene-
dicat 7 . Amen. 

Leinde super omnes : 

Benediclio Dei omnipotentis, 
Patris et Filii f et Spiritus 
sancti descendal super vos et 
maneat Semper. — ri. Amen. 

Demum novo Professo pedes 
Cruciftxiporrigit osculandos in 
Signum amoris erga Christum 
perpetui, ac semj/iterni fcede-
ris. 

Conclusa Congregatione,sta-
tim in regestis Professionum 
inserilur testirnonium fache 
professionis, Iiis verbis: 

Profèsla bénédiction que le bien-
heureux Père saint François 
prononça sur son disciple : 

Que le Seigneur vous bénisse 
et vous garde ; qu'il vous montre 
sa face et qu'il ait pitié de vous ; 
qu'il tourne vers vous son visage 
et qu'il vous donne la paix. Que 
le Seigneur vous bénisse -f-. — 
Ainsi soit-il. 

Puis, sur tous : 

Que la bénédiction de Dieu 
tout-puissant, Père et Fils 7 et 
Saint Esprit, descende sur vous 
et y reste à jamais. — R¡. Ainsi 
soit-il. 

Enfin, on donne au nouveau 
Prof es les pieds du Crucifix à 
baiser, en témoignage dJamour 
perpétuel pour Jésus-Christ, et 
de pacte éternel. 

Après la Congrégation, on 
insère immédiatement dam le 
registre des professions Vacie de 
la présente profession en ces 
termes : 

Infrascriptus ego N. Director (vel sacerdos) ad professionem 
in Tertio Ordine Pœnitentium S. Francisci admisi Dominum 
N. N., qui receperat babitum anno... mense. . . die. . . I11 quorum 
fidem. elc. 

Subsequitur subscriptio P. Directoris seu sacerclotis facúltate 
muniti. 

NOTA. — Instante aliquo ritx periculo Novitio conceditur ut profes-
sionem acceleret, eamque eliam coram. quocumque confessario faciat, si 
sacerdos facúltate rnunitus facile haberi nequeat, quo casu Ministri 
Ordinis Generales quemlibet confessarium ea facúltale munitum esse decla-

raverunt. At professio hoc modo accelerata registro inserendo non est, 
antequam mors Professi secuta sit : siquidem segrotus convaluerit. 
novam Professionem faciet eaque rite in elencho notabitur. 

35. — Ritus impertiendi Tertiariis papalem benedictionem'. 

Benedictio, nomine Summi Pontificis impertienda, detur bis 
in anno, sic concedente Leone X I I I . P. M., et quidem juxta 
formulam Benedica XIV; at non eodem die nec in eodem loco, 
ubiEpiscopus earn impertiat. Quum igitur secundum prxdictam 
formulam talis benediclio super populum effundalur, ideo non 
singulis seorsim Tertiariis, sed adunate Congregationi danda 
est, ab ipso ejus Preside, cui commissa intelligitur impertitio 
illius benediclionis. Director vel qidcumque sacerdos facultatem 
habens accedet ad altare, superpelliceo et stola alba indutus, nid-
lisque c ir cumadstantib us Minis tris, et genufexus dicet : 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — f . Qui fecit 
coslum et terram. 

y. Salvum fac populum tuum, Domine, — ri. Et benedic 
btereditati tu®. 

Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
Deinde stans sequentem recitai orationem : 
O R E M U S . — Omnipotens et misericors Deus, da nobis auxi-

lium desancto, e lvotapopul i hujus in humilitate cordis veniam 
peccatorum poscentis tuamque benedictionem postulantis et 
gratiam, clementer exaudi : dexteram tuam super eum benignus 
extende; ac plenitudinem divin® benedictionis effunde;'qua 
bonis omnibus cumulatus, felicitatem et vitam consequatur 
®ternam. Per Christum Dominum nostrum. — ri. Amen. 

Deinde ad cornu Epistole accedens, et stans ibi, unico signo 
Crucis benedicat, proferens alta vos lise verba : 

Benedicat vos Omnipotens D e u s , f Pater et Filius, et Spiritus 
Sanctus. — Amen. 

36. — Formula benedictionis cum Indulgenza plenaria 
pro Tertiariis s®cularibus. 

(Voir plus haut p. [55], n. 32.) 

1. Voir t. II n. 86 le Tiers-Ordre de Saint Francois d'Assise. 



benedictionem, quam beatus 
Pater Franciscus super disci-
pulum suum nuntiavit : 

Benedicat tibi Dominus, et 
custodiat te. Ostendat Domi-
nus fadem suam tibi, et mi-
sereatur tui. Convertat Domi-
nus vultum suum ad te, et det 
tibi pacem. Dominus te'bene-
dicat f . Amen. 

Leinde super omnes : 

Benedictio Dei omnipotentis, 
Patris et Filii f et Spiritus 
sancti descendat super vos et 
maneat Semper. — Amen. 

Lemum novo Professo pedes 
Crucifixi porrig it osculandos in 
Signum amoris erga Christum 
perpetui, ac sempiterni fcede-
ris. 

Conclusa Congregatione,sta-
tim in regestis Professionum 
inserilur testimonium fache 
professionis, Iiis verbis: 

Profèsla bénédiction que le bien-
heureux Père saint François 
prononça sur son disciple : 

Que le Seigneur vous bénisse 
et vous garde ; qu'il vous montre 
sa face et qu'il ait pitié de vous ; 
qu'il tourne vers vous son visage 
et qu'il vous donne la paix. Que 
le Seigneur vous bénisse -f-. — 
Ainsi soit-il. 

Puis, sur tous : 

Que la bénédiction de Dieu 
tout-puissant, Père et Fils 7 et 
Saint Esprit, descende sur vous 
et y reste à jamais. — R¡. Ainsi 
soit-il. 

Enfin, on donne au nouveau 
Profès les pieds du Crucifix à 
baiser, en témoignage damour 
perpétuel pour Jésus-Christ, et 
de pacte éternel. 

Après la Congrégation, on 
insère immédiatement dans le 
registre des professions Vacie de 
la présente profession en ces 
termes : 

Infrascriptus ego N. Director (vel sacerdos) ad professionem 
in Tertio Ordine Pœnitentium S. Francisci admisi Dominum 
N. N., qui receperat habitum anno... mense. . . die. . . I11 quorum 
fidem. etc. 

Subsequitur subscriptio P. Directoris seu sacerclotis facúltate 
muniti. 

NOTA. — Instante aliquo citse periculo Novitio conceditur ut profes-
sionem acceleret, eamque eliam coram. quocumque confessario faciat, si 
sacerdos facúltate rnunitus facile haberi nequeat, quo casu Ministri 
Ordinis Generales quemlibet confessarium ea facúltate munitum esse decla-

raverunt. At professio hoc modo accelerata registro inserenda non est, 
antequam mors Professi secuta sit : siquidem segrotus convaluerit. 
novam Professionem faciet eaque rite in elencho notabitur. 

35. — Ritus impertiendi Tertiariis papalem benedictionem'. 

Benedictio, nomine Summi Pontificis impertienda, detur bis 
in anno, sic concedente Leone X I I I . P. M., et quidem juxta 
formulam Benedica XIV; at non eodem die nec in eodem loco, 
ubiEpiscopus earn impertiat. Quurn igitur secundum prxdictam 
formulam talis benedictio super populum effundalur, ideo non 
singulis seorsim Tertiariis, sed adunate Congregationi danda 
est, ab ipso ejus Preside, cui commissa intelligitur imperlilio 
illius benedic.lionis. Lirector vel qidcumque sacerdos facultatem 
habens accedet ad altare, superpelliceo et stola alba indutus, nid-
lisque circumadstantibus Minis tris, et genuflexus dicet : 

y. Adjutorium nostrum in nomine Domini, — f . Qui fecit 
coslum et terram. 

y. Salvum fac populum tuum, Domine, — r]. Et benedic 
btereditati t u a . 

Dominus vobiscum, — Et cum spiritu tuo. 
Leinde stans sequentem recitai orationem : 
O R E M U S . — Omnipotens et misericors Deus, da nobis auxi-

lium desancto, e lvotapopul i hujus in humilitate cordis veniam 
peccatorum poscentis tuamque benedictionem postulantis et 
gratiam, clementer exaudi : dexteram tuam super eum benignus 
extende; ac plenitudinem divina benedictionis effunde;'qua 
bonis omnibus cumulatus, felicitatem et vitam consequatur 
a ternam. Per Christum Dominum nostrum. — R̂ . Amen. 

Deinde ad cornu Epistole accedens, et stans ibi, unico signo 
Crucis benedicat, proferens alla vos hec verba : 

Benedicat vos Omnipotens D e u s , f Pater et Filius, et Spiritus 
Sanctus. — Amen. 

36. — Formula benedictionis cum Indulgenza plenaria 
pro Tertiariis sacularibus. 

(Voir plus haut p. [55], n. 32.) 

1. Voir t. II n. 86 le Tiers-Ordre de Saint Francois d'Assise. 



V 

DIVERSES FORMULES DE REQUÊTES. 

Nous d o n n o n s ici quelques formules dont on peut se servir 
pour d e m a n d e r à Rome différents pouvoirs, induits, etc. Nous 
ajouterons chaque fois l 'adresse respective. 

Ces d e m a n d e s et toutes cel les qui sont adressées au St -
S i ège ou aux différents supérieurs d'Ordres, seront de préfé-
rence p r é s e n t é e s , comme nous l'avons dit, par l'intermédiaire 
de l 'évèque ou de l 'agent diocésain à Rome. 

37. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant aux 
fidèles qui s e confessent au moins tous les quinze jours, de 
g a g n e r tou te s les Indulgences pendant ce laps de temps. 

(Voir t . I , p. 92,5) 

Beat i s s ime Pater! — JV., Episcopus d iœces i s N., ad pedes S. 
V. provolutus , ob inopiam confessariorum humiliter petit, ut 
fideles s u e d iœces i s , qui infra duas uniuscujusque mensis heb-
dómadas sacram Confess ionem peragere soient, omnes et sin-
gulas lndu lgent ia s ab Ecclesia concessas vel concedendas lu-
c r a n p o s s i n t in intervallo isto temporis occurrentes. Et 
Deus , e tc . 

(Ad Sacram Congregationem Indulgentiarum — Roma?, 
Cancelleria Apostolica.) 

38. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant que la 
confess ion faite dans les huit jours qui précèdent chaque fête, 
suffise pour gagner l'Indulgence attachée à cette fête. 

(Voir t. I . p. 92, 6.) 

Beat i s s ime Pater ! — N. , Episcopus d iœces i s N., ad pedes 
S. V. provolutus , ob inopiam confessariorum humiliter petit, 

ut confessio peracta a fidelibus s u a diœces is infra hebdomadam 
ante festivitates suffragari possit ad earumdem fest ivitatum 
ahasque eo temporis spatio occurrentes lndulgent ias acquiren-
das, expletis aliis conditionibus injunctis, et dummodo nullius 
le thahs culpa; post peractam confess ionem c o m m i s s e conscii 
sint, quemadmodum S . Congregat io Indulgentiarum Decreto 
Urbis et Orbis d. d. 12 Junii 1822 et in Aturen. d. d. 28 sept . 
1838 ad 1™ petentibus concedi posse statuit. 

(Ad Secretariam Brevium — Roms, Cancellarla Apostolica.) 

39. — Demande de la faculté de bénir les objets de piété et d'y 
attacher l e s Indulgences apostoliques. 

(Voir t . I , p . 478.) 

Beatiss ime Pater! — N. N., sacerdos d iœces i s N., ad con-
fess iones audiendas approbatus, ad S. V. pedes provolutus, 
humil l ime petit facultatem benedicendi Coronas, rosaria, 
cruces, crucifixos, parvas statuas ac numismata, e isque appli-
c a m i lndulgent ias Apostol icas , non exceptis iis, q u e coronis 
S. B i r g i t t e nuncupatis a d n e x e sunt. Et Deus , etc. 

(Ad Sacram Congregationem Indulgentiarum — Roms, 
Cancelleria Apostolica.) 

40. — Demandes relatives à l'érection du Chemin de la Croix. 

(Sur les pièces nécessaires pour la validité, voir t. I, pp. 381 et suiv.) 

1° Quand un prêtre, qui n'appartient pas à l'Ordre francis-
cain, veut obtenir le pouvoir général d'ériger des Chemins de 
la Croix, il peut s 'adresser soi t directement au Saint -Siège , 
soit au Général des Franciscains (Roma, Via Merulana, Col-
legio di S. Antonio) par la formule suivante : 

Revme P. Generalis. — N. N., sacerdos diœces is N., humi-
liter petit facultatem er igendi Stat iones V i e Crucis in eccle-
sus, oratoriis publicis, etc. — Pro qua gratia, etc. 

Quand on a reçu ces pouvoirs (le Général de l'Ordre les 
accorde habituellement pour v ingt Chemins de la Croix), et que 
1 occasion d'en faire u s a g e se présente, on s'adresse tout 
d'abord à l'évèque diocésain pour obtenir l'autorisation écrite 



V 

DIVERSES FORMULES DE REQUÊTES. 

Nous d o n n o n s ici quelques formules dont on peut se servir 
pour d e m a n d e r à Rome différents pouvoirs, induits, etc. Nous 
ajouterons chaque fois l 'adresse respective. 

Ces d e m a n d e s et toutes cel les qui sont adressées au St -
S i ège ou aux différents supérieurs d'Ordres, seront de préfé-
rence p r é s e n t é e s , comme nous l'avons dit, par l'intermédiaire 
de Péyêque ou de l 'agent diocésain à Rome. 

37. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant aux 
fidèles qui s e confessent au moins tous les quinze jours, de 
g a g n e r tou te s les Indulgences pendant ce laps de temps. 

(Voir t . I , p. 92,5) 

Beat i s s ime Pater! — N., Episcopus d iœces i s N., ad pedes S. 
V. provolutus , ob inopiam confessariorum humiliter petit, ut 
fideles sute d iœces i s , qui infra duasuniuscujusque mensis heb-
dómadas sacram Confess ionem peragere soient, omnes et sin-
gulas lndu lgent ia s ab Ecclesia concessas vel concedendas lu-
c r a n pos s iu t in intervallo isto temporis occurrentes. Et 
Deus , e tc . 

(Ad Sacram Congregationem Indulgentiarum — Romee, 
Cancelleria Apostolica.) 

38. — Demande pour un diocèse d'un induit permettant que la 
confess ion faite dans les huit jours qui précèdent chaque fête, 
suffise pour gagner l'Indulgence attachée à cette fête. 

(Voir 1.1. p. 92, 6.) 

Beat i s s ime Pater ! — N. , Episcopus d iœces i s N., ad pedes 
S. V. provolutus , ob inopiam confessariorum humiliter petit, 

ut confessio peracta a fidelibus su® diœces is infra hebdomadam 
ante festivitates suffragari possit ad earumdem fest ivitatum 
aliasque eo teinporis spatio occurrentes lndulgent ias acquiren-
das, expletis aliis conditionibus injunctis, et dummodo nullius 
lethalis culpœ post peractam confess ionem commiss® conscii 
sint, quemadmodum S . Congregat io Indulgentiarum Decreto 
Urbis et Orbis d. d. 12 Junii 1822 et in Aturen. d. d. 28 sept . 
1838 ad 1™ petentibus concedi posse statuit. 

(Ad Secretariam Brevium — Rome, Cancellarla Apostolica.) 

39. — Demande de la faculté de bénir les objets de piété et d'y 
attacher l e s Indulgences apostoliques. 

(Voir t . I , p . 478.) 

Beatiss ime Pater! — N . N . , sacerdos d iœces i s N . , ad con-
fess iones audiendas approbatus, ad S. V. pedes provolutus, 
humil l ime petit facultatem benedicendi Coronas, rosaria, 
cruces, crucifixos, parvas statuas ac numismata, e isque appli-
cant i lndulgent ias Apostol icas , non exceptis iis, qu® coronis 
S. Birgitt® nuncupatis adnexœ sunt. Et Deus , etc. 

(Ad Sacram Congregationem Indulgentiarum — Rome, 
Cancelleria Apostolica.) 

40. — Demandes relatives à l'érection du Chemin de la Croix. 

(Sur les pièces nécessaires p o u r la validité, voir t. I, pp. 381 et suiv.) 

1° Quand un prêtre, qui n'appartient pas à l'Ordre francis-
cain, veut obtenir le pouvoir général d'ériger des Chemins de 
la Croix, il peut s 'adresser soi t directement au Saint -Siège , 
soit au Général des Franciscains (Roma, Via Merulana, Col-
legio di S. Antonio) par la formule suivante : 

Revme P. Generalis. — N. N., sacerdos diœces is N., humi-
liter petit facultatem er igendi Stat iones Vi® Crucis in eccle-
sus, oratoriis publicis, etc. — Pro qua gratia, etc. 

Quand on a reçu ces pouvoirs (le Général de l'Ordre les 
accorde habituellement pour v ingt Chemins de la Croix), et que 
1 occasion d'en faire u s a g e se présente, on s'adresse tout 
d'abord à l'évêque diocésain pour obtenir l'autorisation écrite 



d'ériger le Chemin de la Croix, autorisation nécessaire pour 
chaque cas. — Voir t. I, p. 382. 

11 est bon d'adresser en double cette demande à l'évêque, 
pour qu'un exemplaire soit renvoyé à celui qui fait la demande, 
tandis que l'autre exemplaire sera conservé par la chancellerie 
épiscopale. A la demande on joindra les pouvoirs qu'on a 
obtenus du Général des Franciscains, afin que l'évêque en 
prenne connaissance. Voici en quels termes on peut écrire à 
l'Ordinaire : 

Illustrissime ac Reverendissime Domine! — Infrascriptus 
orator N. N., prœmisso sacri annuii osculo, humiliter petit, 
ut Dominatio Tua heic ad calcem apponere velit licentiam, 
qua N. N., vi facultatis a Ministro Generali totius Ordinis 
Fratrum Minorum sibi concessa; (prout documentimi hic ad-
nexum testatur) S. Viœ Crucis Stationes erigere valeat in — 
hio ponilur locus erectionis. Quam gratiam, etc. N. N., 

Ce n'est qu'après avoir reçu Y autorisation écrite de 
l'évêque, ainsi que le consentement écrit des deux autres inté-
ressés (le curé et le supérieur du lieu où le Chemin de la Croix 
doit être érigé, comme nous l'avons dit tome I, p. 383, 3), que 
l'on peut procéder à l'érection canonique du Chemin de la 
Croix, en se servant des formules données ci-dessus (p. [20], 
n° 12). 

2. Pour ériger le Chemin de la Croix dans des appartements 
privés et dans des chapelles privées où l'on ne peut célébrer la 
sainte messe, il faut, comme nous l'avons dit ailleurs (t. I, 
p. 378) s'adresser au Saint-Siège (Secrétairerie des Brefs). 
Voici un modèle de demande : 

Beatissime Pater! — N. N., diœcesis N., ad pedes Sancti-
tatis Tua? provolutus enixis precibus petit Indultum, quo 
S. Via; Crucis Stationes cum adnexis Indulgentiis erigi valeant 
in decenti loco solita; suœ habitationis (vel : in oratorio pri-
vato). 

Quam gratiam, etc. 
A Rome, cette demande est ordinairement transmise au 

T. R. P. Général des Franciscains cum facultatibus necessa-
riis et opportunis; celui-ci, dans sa réponse, confie habituelle-
ment l'érection dudit Chemin de la Croix à un P. franciscain, 
prédicateur ou confesseur, ou bien au curé du lieu, si, en ce 

heu, il n'y a pas de P. franciscain ou qu'on ne puisse commo-
dément en appeler. — Quand celui qui a fait la demande reçoit 
le rescrit de Rome, il y appose sa signature pour attester par 
écrit son consentement — ce consentement par écrit est néces-
saire (voir t. I. p. 388, 3° et 4°); alors, on demande l'autorisa-
tion écrite de l'évêque diocésain, en lui présentant ce rescrit, 
comme ci-dessus ; l'évêque diocésain désigne un prêtre pour 
l'érection du Chemin de la Croix ou bien il autorise le prêtre 
qu'on lui propose. (D'après Ylnstructio de Stationibus, etc. 
p. 97-100, que nous avons citée ailleurs, t. I, p. 374, note.) 

41. — Demande du pouvoir d'attacher aux crucifix les Indul-
gences du Chemin de la Croix. 

(T . I, 489 et suiv.) 

Reverendissime Pater! — N. N., sacerdos diœcesis N., 
humiliter petit facultatem benedicendi cruces cum Indulgentiis 
Viœ Crucis. 

Pro qua gratia etc. 
(Ad Reverendiss. Palrem Generalem Ordinis Fratrum Mino-

rum, Roms, via Meridana, 124.) 

42. — Demande du pouvoir de bénir les croix ou médailles 
de Saint-Benoît. 

(T. I, p. 529.) 

Reverendissime Pater! — N. N., sacerdos diœcesis N., humi-
liter petit facultatem benedicendi numismata a S. Benedicto 
nuncupata cum respectivis Indulgentiis. 

Pro qua gratia, etc. 
(Voir les adresses pour la France, t. I, p. 529.) 
Si l'on désire en même temps le pouvoir de bénir les mé-

dai l les dites « commémoratives » (voir t. I, p. 532), on ajoute 
à la demande ci-dessus (après le mot nuncupata) ces autres 
mots : etiam Ma qus commemorativa dicuntur ; et l'on adresse 
toute la demande ad Reverendissimum P. Abbatem Generalem 
in Monte Cassino (Italia), ou au procureur général (ad Reo. P. 
Procuratorem generalem. a San Callisto — Roma, Trastevere). 



43. — Demande du pouvoir de bénir les chapelets 
de Sainte-Brigitte proprement dits. 

(V. t . I, p. 502, 3".) 

Reverendissime Domine Abbas! — N. N., sacerdos diœcesis 
N., humiliter petit facultatem benedicendi coronas S. Birgitta 
nuncupatas eisque respectivas Indulgentias applicandi. 

Pro qua gratia, etc. 
(Ad Reverendissimum Dom. Abbatem Generalem Canonico-

rum regularium SS. Salvatoris — Rom,s, presso S. Pietro in 
Vincoli.) 

Par une demande analogue (benedicendi rasarla B. Marie V.) 
on peut s'adresser au T. R. P. Général des Dominicains (Roma, 
Piazza di Spagna, 10), ou aux autres adresses indiquées, t. 11. 
p. 219, note 1, pour obtenir le pouvoir d'attacher aux chape-
lets les Indulgences dites des Dominicains. — (Voir t. I, p. 513. 

De même pour le pouvoir de bénir les couronnes ou chapelets 
des Sept-Douleurs(Coronas septem Dolornm B. M. V.) ; l'adresse 
est : Rvmo P. Generali Servorum B. M. Virg. Rome, S. Maria 
in Via. — (Voir t. I, p. 509.) 

44. — Demande du pouvoir de bénir les différents 
scapulaires séparément. 

a) Pour le scapulaire blanc de la très-Sainte-Trinité : 
Reverendissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N. petit 

humiliter facultatem benedicendi et imponendi : -f- scapulare 
S S . Trinitatis. 

(On s'adresse au Général des Trinitaires : Ad Reverendiss. 
P. Generalem Ordinis SS. Trinitatis. — Rome, S. Crisogono.) 

b) Pour le scapulaire brun du Mont-Carmel : 
Comme ci-dessus ; mais on modifie ainsi : -f- scapulare B. 

M. V. de Monte Carmelo. 
(Voir les adresses, tome II, p. 249, note.) 

c) Pour le scapulaire bleu rie l'Immaculée-Conception : 
f scapulare caruleum B. M. V. sine labe conceptee. 
(Ad Reverendiss. Vicarium Generalem Congregationis Cle-

ricorum Regularium. — Rome, S. Andrea delia Valle.) 

d) Pour le scapulaire noir des Sept-Douleurs : 
f scapulare septem Dolorum B. M. V. 
(Ad Reverendiss. Patrem Priorem Generalem Ordinis Servo-

rum B. M. V. — Rome, S. Maria in Via.) 

e) Pour le scapulaire rouge de la Passion : 
^ T scapulare rubrum Passionis et sacratissimi Cordis D. 

N. J. Chr., neenon et Cordis amantissimi ac compatientis beatœ 
Maria Virginis immaculatœ. 

(Ad Reverendiss. P. ProcuratoremCongregationis Missionis. 
— Rome, Via della Missione.) 

f ) Pour le scapulaire de Notre-Dame du Bon-Conseil: 
f scapulare B. Maria Virginis a bono Consilio. 
( A d Reverendiss. P. Generalem Ordinis Kremitarum S. Au-

gustini. — Rome, Via del S. Uffizio, 1.) 

g) Pour le scapulaire de S. Joseph : 
j- scapulare S. Joseph. 
(Ad Reverendiss. P. Generalem Ordinis S. Francisci Capuc-

cin. — Rome, Via Boncompagni, 71.) 

h) De même pour le scapulaire du Sacré-Cœur de Jésus 
(voir les adresses 1.1, p . 555). 

i) De même pour celui des Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie 
(Ad Congregationem S S . Rituum, Roma, Cancelleria Aposto-
lica). r 

45. — Demande du pouvoir de bénir quatre scapulaires 
simultanément par une seule formule abrégée. 

(V. t. I, p. 550. — Ce pouvoir s 'accorde à vie par la Sacrée Congrégation 
des Rites. Taxe, 10 f r ancs ; f ra i s d 'agence, 6 f rancs . 

Beatissime Pater! — N . N . , sacerdos diœcesis X , ad con-
fessiones sacramentales excipiendas approbatus, ad pedes Sane-



titatis Vestrœ provolutus, humiliterpetit facultatem benedicendi 
et iraponendi sub unica formula quatuor scapularia, scilicet 
SS. Trinitatis, rubrum Passionis D. N. J. Chr., immaculata 
Gonceptionis et Septem Dolorum B. M. V. , q u e ex facúltate 
sibi a respectivis Ordinum Superioribus concessa singula seor-
sim jam potest benedicere et imponere. Et Deus, etc. 

(Ad Sacrum Congregationem Rituum. — Roms, Cancella-
rla Apostolica.) 

On peut demander de même le pouvoir de bénir et d'impo-
ser le cordon de S. Joseph {facultaiem benedicendi et imponendi 
cingula in honorem S. Joseph. — S'adresser soit au curé de 
S. Roch, à Rome (voir t. II, n° 52), soit : Ad S. Rituum Con-
gregationem, Romse, Cancellarla Apostolica. 

De même pour le cordon de saint Thomas d'Aquin (voir, 
t. II, n° 58, remarque). Adresse : Ad Reverendiss. P. Gene-
ralem Ordinis Prœdicatorum, Roma;, Piazza di Spagna, 10. 

Ou pour le cordon de S. François d'Assise (voir, t. II, 
n° 58). Adresse : Ad Reverendiss. P. Generalem Ordinis 
S. Francisci Convenlualium. — Roma;, SS. Apostoli. 

De même pour la ceinture de sainte Philomène (s'adresser 
à l'évêché de Paris). 

4ô. — Demande de l'autel privilégié personnel. 

(V. t. 1, p. 619, 16°; l'adresse ci-dessus, n° 37.) — Les 
demandes pour obtenir de l'évêque diocésain la concession ou 
la prorogation de l'autel privilégié pour une paroisse se trouvent 
t. I, p. 613, f. et g. 

47. — Demande de l'Indulgence à l'heure de la mort 
pour soi et pour ses plus proches parents. 

(Voir tome I, p. 666. L'adresse y est donnée.) 

48. — Demande du pouvoir d'appliquer l'Indulgence plénière 
à l'article de la mort. 

(Voir tome I, p. G67. L'adresse ci-dessus, n° 37.) 

49. — Demande à l'évêque pour l'érection canonique 
d'une confrérie, et décret épiscopal d'érection. 

à) S'il s'agit d'établir une de ces confréries dont Xérection 
appartient proprio jure à Vemque (voir t. II, p. 10). il est tout 
naturel que la demande soit adressée à l'évêque par le supérieur 
spirituel de l'église où la confrérie doit être érigée : donc, par 
le curé pour les églises paroissiales ; par les recteurs, pour les 
autres égl ises publiques dans le cas où elles ne seraient pas 
soumises au curé : par le supérieur religieux, pour les égl ises 
des couvents, etc. Il faut joindre à cette demande un résumé 
des statuts de la confrérie (voir t. II, pp. 20 et suiv., ce que 
nous avons dit des statuts), comme aussi l'indication de l'église 
respective et de son saint patron, le nombre des confréries qui 
y existent déjà, etc. : enfin il faut demander la nomination d'un 
directeur (et une pièce recommandant la confrérie auprès de 
l'archiconfrérie correspondante, en vue de l'agrégation, si 
cette agrégation doit se faire). 

On peut, à cette fin, employer la formule suivante : 

Rvme et Illustme Domine ! 

N. N. motus desiderio promovendi devotionem erga.. . (B. 
Mariam Virginem, vel S. . . ) humiliter petit a Te, Rvme et Illme 
Due, 1. ut Confraternitatem (Congregationem...) utriusque sexus 
Christifidelium (vel juvenum, virginum...) sub titulo (B. Ma-
riœ Virg. , vel S. . . ) in ecclesia S . . . loci. . . canonico erigere ejus-
que statuta hisce litteris inclusa approbare digneris ; 2. ut R. 
D... (parochum, vicarium ejusque prò tempore successores) Con-
fraternitatis presidem constituas cumfacultatibusnecessariis et 
opportunis, pra?sertim substituendi sibi alium sacerdotem, si 
opus fuerit, ad recipiendos fideles et alia prœsidis munia exer-
cenda (et 3. ut eamdem Confraternitatem commendes [Rmo P. 
Generali, vel] Archiconfraternitati ejusdem nominis R o m e 
[vel . . . ] constitute prò aggregatione). 

P. S. Confraternitas iliius nominis et instituti hic non exis-
IXDl-LOESCEà. — li. — [61 



t i t 1 , aliœ autem Confraternitat.es piœque Uniones in liacecelesia 
jam erecta? sunt hœ :... 

L'évêque répond d'ordinaire par le Decretum erectionis, dont 
voici à peu près la teneur : 

A'isis precibus Nobis oblatis auctoritate Nostra erigimus Con-
fraternitatem, de qua in precibus, ejusque statuts a Nobis re-
visa approbamus, eandem Nobis ac successoribus Nostris sub-
jicientes ac subjectam declarantes secundum Constitutionera 
fel. rec. Clementis PP. VIII « Quœcumque » d. d. 7 decem-
bris 1604. Reclorem autem ejusdem Confralernitatis designa-
mus R. D. N.. . (parocbum, vicarium vel provisorem ejusque 
pro tempore successores) tribuendo ei facultates necessarias et 
opportunas et prœsertim, ut possit, si opus sit, alium sibi sacer-
dotem substituere ad recipiendos fideles, etc. 

Datum... 

(L'évêque donne, par une lettre à part, la recommandation 
en vue de l'agrégation, si elle doit se faire : cette lettre sert, en 
même temps, à attester que l'érection canonique aeul ieu. Voir 
une formule à cet effet, au numéro suivant, 51, b.). 

Ce décret d'érection, qui, souvent, est transmis séparément 
à celui qui en a fait la demande, tandis que la demande elle-
même avec un résumé du décret est conservée à la chancellerie 
épiscopale, doit être soigneusement gardé dans les archives de 
la paroisse ou de la confrérie. L'on a ainsi, dans les points 
essentiels, l'érection canonique de la confrérie qui permet 
d'admettre validement les confrères et d'inaugurer en réalité la 
confrérie. 

(D'autres choses, qui se rattachent d'ordinaire à la création 
d'une confrérie — par exemple, la cérémonie publique d'inau-
guration, la délivrance d'un décret d'érection richement im-
primé, encadré sous un verre et exposé dans l'église, à l'autel 

1. On omet cette phrase si la confrérie en question peut exister plusieurs 
fois clans le cmuie lieu, en vertu d'un Induit spécial (voir t. II, p. 16). S'il 
s'agit d'une gran.ie ville où ladite conirérie existe déjà, il faut indiquer 
brièvement pourquo l'on désire établir une seconde ou une troisième 
confrérie du même nom et du même but (voir t. Il, p. 17). 

de la confrérie etc. - ne sont point essentiellement requises 
pour 1 erection d'une confrérie). ^qu i se s 

b) S'il s'agit de Vérection d'une confrérie à laquelle l'évêm.,. 
ne P^ut qu'en vertu d'un pouvoir e . l r a o r d i n a i V ^ Z l 
Saint-òiege communiquer les Indulgences de 1 archiconfrérle 
rpmame dumeme nom (voir t. II, p . 62), il faut, dans la demande 
ci-dessus modifier le 3* point de la façon que voici : t 3 ut 
huic Confraterni té Indulgentias, privilegia ceterasque gratias 
sp rituales commumcare digneris, qua Archicon raternitat 
^Dp'mêrnp1^} 1 f ^ede Apostolica concessl^sunt! 

De meme dans le décret épiscopal d'érection, cette commu-
nication desdites Indulgences peut être mentionnée. Ici il i^est 
pas besoin denumérer en détail ces Indulgences (voir t. II, 
p. oo, _). 

50. - Demande d'Indulgences pour une confrérie 
nouvellement érigée. 

(Voir t. II, p . 33, §5 , Y ) 

Beatissime Pater! - In ecclesia Sancii. . . loci., diœcesis 
canonice instituía est pia Sodalitas sub titulo Sancii . . . eo fine 
ut Quo magis sodalium fervor et devotio auo-eatur iosa 
Sodalitas humillime petit, ut Sanctitas Vestra eaSi n d u l l ! 
lus ditare dignetur, sci l . . ." Sodalitas pradicta nulli A r c h S -

e f f i n n ? a - r e ^ ! a " e q u e a b 0 r d i n e religioso instituía, 
sed a Rmo Episcopo N. N. canonice erecta, efusque testimo-
mum Insce adjungimus. - Et Deus, etc. 

(L'adresse comme au n° 37.) 

51. - Demande à un chef d'Ordre ou à une archiconfrérie 
pour 1 erection ou l'agrégation des confréries. 

(Voir t. I l , p. 62. 

a) Pour établir des confréries dont l'érection appartient de 
droit, a certains supérieurs d'Ordres (voir t. II. p. 12,2). il faut, 

Ici indiquer brièvement le but, l'idée fondamentale de la confrérie 
•i- Indiquer ici les Indulgences qu'on désire. 



tout d abord, demander le consentement et la recommandation 
de l'évêque, par une formule comme celle-ci : 

Rme et ll lme Domine ! — N. N., quo efficacius impellat fideles 
sibi commissos ad colendam (B. Virginem Dolorosam, vel. . .) 
humiliter petit a Te, Rme et l l lme Dom., 1. ut a Rmo P. Generali 
(Servorum B. Mariai Virg., vel . . . ) erigi consentías Confrater-
nitatem (Septem Dolorum B. M. V., vel...) in ecclesia Sancti 
N. loci N. (ad altare...) ; 2. statuta ejusdembisce litteris inclusa 
approbes; 3. ut R. D.. . (parochum, vicarium... ejusque pro tem-
pore successores) designes Confraternitatis praïsidem cum fa-
cúltate alium sibi sacerdotem. ex rationabili causa substituendi 
ad recipiendos fideles ; 4. ut litteris testimonialibus Rmo P. Ge-
nerali prœdicto ejus Confraternitatis pietatem et christian® cari-
tatis officia, quœ exercere cupit, pro erectione commendare di-
gneris. (Confraternitas illius nominis et instituti hic non existit .)2 

Alia?, Confraternitates, etc., in hac ecclesia jam erect® sunt ha»... 
A cette demande, l'évêque peut répondre par le témoignage 

suivant ( l i t t e rx testimoniales) : 
Yisis precibus Nobis oblatis consentimus erigi Confraterni-

tatem, de qua in precibus, ejusque statuta a Nobis revisa appro-
bamus. Rectorem autem ejusdem Confraternitatis designamus 
R. D. N.. . (parochum, vicarium vel. . . ejusque pro tempore suc-
cessores), tribuendo ei facilitates necessarias et opportuna?, et 
prœsertim, ut possit, si opus sit, alium sibi sacerdotem sub-
stituere ad recipiendos fideles, etc. Denique ipsius Confraterni-
tatis instituendœ pietatem et christian® caritatis officia, quœ 
exercere cupit ,Rmo. P. Generali . . . pro benigna erectione enixe 
commendamus. 

1. .Nous avons briè veinent résumé (t. II, p. 23 et sui v.). ce qu'il faut 
observer relativement au directeur de la confrérie. — Pour la confrérie du 
Rosaire, on omet ce troisième point ; et de même, dans l'attestation sui-
vante de l'évêque, on omet les mot s qui concernent le directeur (voir t. II, 
p. 26 et 222,8"). 

2. La phrase entre parenthèse s'omet pour les confréries qui, en vertu 
d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un 
même lieu (voir t. II. p. 16). De même, s'il s'agit d'une grande ville où la 
confrérie en question existe déjà, en demandant d eriger une seconde, 
une troisième confrérie du m ê m e nom et du même but, on dira quels 
motifs on en a, si la chose n'a pas été déjà réglée avec l'évêque ou par lui 
(voir t. II. p. 17). 

Il faut alors joindre cette lettre de l'évêque à la demande 
adressa» au General de l'Ordre dont il s'agit. On peut libeller 
ainsi la supplique en vue d'obtenir l'érection de la confrérie • 

Rme P. Generalis! — Quum infrascriptus orator N N rec-
tor ecclesia? parochialis (succursalis vel orâtorii) Sancti N lori 
N. in diœcesi N., Confraternitatem (Septem Dolorum B M V 
vel. . .) in pr®dicta ecclesia constituere desideret, Rmo et Illmo 

0 N ' N • Ep'scopo AT. statuta ejusdem Confraternitatis jam 
proposait atque ab eodem consensum atque commendationem 
pro erectione obtinuit, prout l itter®hisce adnex® testantur 

Quare prœdictus orator Paternitatem Tuam humiliter roo-at 
ut dictam Confraternitatem in hac ecclesia S. N. (ad altare S 
N.). erigere et prœsidi a Rmo Episcopo designato ejusque 
prò tempore successoribus facultates necessarias et opportunas 
(benedicendi coronas, benedicendi et imponendi scapularia. ) 
communicare velis, concessa etiam venia, ut Confraternitatis 
prò tempore rector ex rationabili causa alium sibi sacerdotem 
substituere possit ad recipiendos fideles, benedicenda scapula-
ria (coronas) et alia pr®sidum munia exereenda. 

(Nous avons donné ailleurs, pour les confréries respectives 
l'adresse des Généraux d'Ordres). 

Quand on a reçu le diplôme de l'érection de la confrérie, il 
faut le présenter d'abord à l'évêque, surtout à cause du som-
maire des Indulgences, puisque — nous l'avons dit (voir t. II, 
p. o9,o), il est prescrit de ne promulguer les Indulgences 
qu après que l'évêque en a pris connaissance : previa fogni-
none Ordinarli dumtaxat promulgenlur. 

b). S'il s'agit d'une confrérie qui doit être érigée par l'évêque 
lui-même et qui, après cette érection, doit être agrégée à une 
archiconfre'rie, on demande d'abord l'érection par l'évêque, puis 
le consentement de l'évêque et sa recommandation par écrit en 
vue de l'agrégation (comme ci-dessus, n° 49, où l'on trouvera 
aussi une formule pour le décret épiscopal d'érection de la con-
frérie), avec prière d'expédier en double le décret d'érection et 
de joindre au second exemplaire le consentement et la recom-
mandation en vue de l'agrégation. 

Il serait encore préférable de prier l'évêque de faire faire, 
outre le décret d'érection (qui doit rester dans les archives de la 



paroisse ou de la confrérie) un écrit spécial qui attesterait que 
l'érection a été faite canoniquement, en même temps qu'il 
contiendrait le consentement de l'évêque et sa recommandation 
en vue de l'agrégation. On peut, à cet effet, envoyer à l'évêque 
la formule suivante pour qu'il la signe en même temps que la 
formule du n° 4-9 : 

Tenore prasentium fîdem facimus, per Decretum die... a 
Nobis editum in ecclesia S . . . loci.. . diœcesis Nos tra canonice 
erectam esse piam Confraternitatem sub titillo... 

Cum autem Nobis expositum sit, pro majori dicta Confrater-
nitatis incremento desiderandum fore, ut ipsa Archiconfraterni-
tatiejusdem nominis R o m a (vel...) existenti aggregetur; cum 
praterea laudata Confraternitatis institution, pietas et Chris-
t iana caritatis officia, q u a in ea peraguntur, maxime commen-
danda censeamus, porrectis Nobis precibus libenter annuentes 
per prasentes Litteras licentiam concedimus, quinimo, valde 
exoptamus, ut eadem Confraternitas prad ic ta Archiconfrater-
nitati quam primum uniatur et aggregetur. 

Testamur postremo, nihil pet i ta aggregationi obstare : 
neque enim (in dicto loco alia existit Confraternitas il li Archi-
confraternitati jam aggregata, neque ipsa) ' memorata Confra-
ternitas alteri Arclnconfraternitati jam aggregata est. 

Une fois en possession de cette attestation épiscopale (ou, 
d'une copie du décret d'érection, avec le consentement et la 
recommandation de l'évêque, comme nous l'avons dit plus haut), 
on adresse à l'archiconfrérie la demande suivante (à laquelle 
on joint l'attestation de l'évêque). 

Rev. Dne.— Quum Rvmus Dnus N. N. Episcopus N. in ecclesia 
Sancti N. loci N. hujus diœcesis N. Confraternitatem sub in-
vocatane N. (v. g. Immaculati Cordis B. M. V. vel . . . )canonice 
erexerit atque consensum suum et commendationem pro ag-
gregatione adArchiconfraternitatem istam benigne prastiterit, 
prout documenta hisce litteris adnexa testantur, infrascriptus 

1. On omet les mots entre parenthèse pour les confréries qui, en vertu 
d'un Induit spécial, peuvent existerplusieurs simultanément dansunmême 
lieu (voir t. II. p. 16); de même dans les grandes villes, si l'évêque juge 
bon d'ériger une seconde, une troisième... confrérie du même nom et du 
même but (ibid., p. 17). 

orator N. N. ejusdem Confraternitatis rector enixe rogat, ut 
Rev. Vestra (vel venerabilis istius Archiconfraternitatisprases) 
nostram Confraternitatem Archiconl'ratermtati ejusdem nomi-
nis prad ic ta ibi existenti aggregare velit cum communicatione 
omnium [ndulgentiarum et gratiarum eidem concessarum, 
facta etiam facúltate, ut rectores1 pro tempore et illi sacerdo-
tes, quos i idem cum Ordinarii licentia sibi substituerint, bene-
dicere (et imponere) possint coronas (scapularia) et alia pras i -
dum munia exercere2 . 

Notamus, nostram Confraternitatem nulli alii Archiconfrater-
nitati esse aggregatam (neque hic aliam esse Confraternitatem 
ejusdem nominis pra fa ta Archiconfraternitati aggregatam) 

Nous avons donné ailleurs les adresses des archiconfréries, 
en parlant de chacune d'elles.) 

Lorsqu'on reçoit le diplôme d'aggrégation, il faut soumettre 
tout d'abord à l'évêque le sommaire des Indulgences, pour 
qu'il en prenne connaissance (voir t. II, p. 59, 5). 

52. — Demande du pouvoir personnel d'admettre 
dans les confréries. 

Reverendissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N., 
humiliter petit facultatem aggregandi lideles j ad Confraterni-
tatem S S . Rosarii et benedicendi rosaría B. M. V. 

Pro qua gratia, etc. 
(Ad Reoerendiss. Magistrum Generalem Ordinis Prsedicato-

rurn — Rome, Piazza di Spagna, 10.) 

1. Voir ce que nous avons dit (t. Il, pp. 25 et suiv.), relativement aux 
directeurs des confréries. 

2. Nous avons ajouté cette dernière demande (de pouvoir substituer un 
autre prêtre) dans les suppliques qu'on doit adresser aux supérieurs 
d'Ordres et aux archiconfréries, surtout à cause de la bénédiction des 
rosaires, etc.; en effet,ces pouvoirs de bénédiction ont été de règle accor-
dés par le Saint-Siège en premier lieu à ces mêmes supérieurs ou archicon-
fréries (cf. Decr. auffi., n° 306, et notre t. II, p. 30, c et d). 

3. On omet les mots entre parenthèse pour les confréries qui, en vertu 
d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un même 
lieu (voir t. II, p. 16) : de même clans les grandes villes, si l'évêque juge bon 
d'ériger une seconde, une troisième confrérie du même nom et du même 
but (ibid.. p. 17). 



paroisse ou de la confrérie) un écrit spécial qui attesterait que 
l'érection a été faite canoniquement, en même temps qu'il 
contiendrait le consentement de l'évêque et sa recommandation 
en vue de l'agrégation. On peut, à cet effet, envoyer à l'évêque 
la formule suivante pour qu'il la signe en même temps que la 
formule du n° 4-9 : 

Tenore prasentium fìdem facimus, per Decretum die... a 
Nobis editum in ecclesia S . . . loci.. . diœcesis Nos tra canonice 
erectam esse piam Confraternitatem sub titulo... 

Cum autem Nobis expositum sit, pro majori dicta Confrater-
nitatis incremento desiderandum fore, ut ipsa Archiconfraterni-
tatiejusdem nominis R o m a (vel...) existenti aggregetur; cum 
praterea laudata Confraternitatis institutum, pietas et Chris-
t iana caritatis officia, q u a in ea peraguntur, maxime commen-
danda censeamus, porrectis Nobis precibus libenter annuentes 
per prasentes Litteras licentiam concedimus, quinimo, valde 
exoptamus, ut eadem Confraternitas prad ic ta Archiconfrater-
nitati quam primum uniatur et aggregetur. 

Testamur postremo, nihil pet i ta aggregationi obstare : 
neque enim (in dicto loco alia existit Confraternitas il li Archi-
confraternitati jam aggregata, neque ipsa) ' memorata Confra-
ternitas alteri Arclnconfraternitati jam aggregata est. 

Une fois en possession de cette attestation épiscopale (ou, 
d'une copie du décret d'érection, avec le consentement et la 
recommandation de l'évêque, comme nous l'avons dit plus haut), 
on adresse à l'archiconfrérie la demande suivante (à laquelle 
on joint l'attestation de l'évêque). 

Rev. Dne.— Quum Rvmus Dnus N. N. Episcopus N. in ecclesia 
Sancti N. loci N. hujus diœcesis N. Confraternitatem sub in-
vocatane N. (v. g. Immaculati Cordis B. M. V. vel . . . )canonice 
erexerit atque consensum suum et commendationem pro ag-
gregatione adArchiconfraternitatem istam benigne prastiterit, 
prout documenta hisce litteris adnexa testantur, infrascriptus 

t. On omet les mots entre parenthèse pour les confréries qui, en vertu 
d'un Induit spécial, peuvent existerplusieurs simultanément dansunmême 
lieu (voir t. II. p. 16); de même dans les grandes villes, si l'évêque juge 
bon d'ériger une seconde, une troisième... confrérie du même nom et du 
même but {ibid., p. 17). 

orator N. N. ejusdem Confraternitatis rector enixe rogat, ut 
Rev. Vestra (vel venerabilis istius Archiconfraternitatisprases) 
nostram Confraternitatem Archiconl'raternitati ejusdem nomi-
nis prad ic ta ibi existenti aggregare velit cum communicatione 
omnium [ndulgentiarum et gratiarum eidem concessarum, 
facta etiam facúltate, ut rectores1 pro tempore et illi sacerdo-
tes, quos i idem cum Ordinarii licentia sibi substituerint, bene-
dicere (et imponere) possint coronas (scapularia) et alia pras i -
dum munia exercere2 . 

Notamus, nostram Confraternitatem nulli alii Archiconfrater-
nitati esse aggregatam (neque hic aliam esse Confraternitatem 
ejusdem nominis pra fa ta Archiconfraternitati aggregatam) 

Nous avons donné ailleurs les adresses des archiconfréries, 
en parlant de chacune d'elles.) 

Lorsqu'on reçoit le diplôme d'aggrégation, il faut soumettre 
tout d'abord à l'évêque le sommaire des Indulgences, pour 
qu'il en prenne connaissance (voir t. II, p. 59, 5). 

52. — Demande du pouvoir personnel d'admettre 
dans les confréries. 

Reverendissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N., 
humiliter petit facultatem aggregandi lideles j ad Confraterni-
tatem S S . Rosarii et benedicendi rosaría B. M. V. 

Pro qua gratia, etc. 
(Ad Reoerendiss. Magistrum Generalem Ordinis Prsedicato-

rurn — Romœ, Piazza di Spagna, 10.) 

1. Voir ce que nous avons dit (t. Il, pp. 25 et suiv.). relativement aux 
directeurs des confréries. 

2. Nous avons ajouté cette dernière demande (de pouvoir substituer un 
autre prêtre) dans les suppliques qu'on doit adresser aux supérieurs 
d'Ordres et aux archiconfréries, surtout à cause de la bénédiction des 
rosaires, etc.; en effet,ces pouvoirs de bénédiction ont été de règle accor-
dés par le Saint-Siège en premier lieu à ces mêmes supérieurs ou archicon-
fréries (cf. Decr. auth., n° 306, et notre t. II, p. 30, c et d). 

3. On omet les mots entre parenthèse pour les confréries qui, en vertu 
d'un Induit spécial, peuvent exister plusieurs simultanément dans un même 
lieu (voir t. II, p. 16) : de même clans les grandes villes, si l'évêque juge bon 
d'ériger une seconde, une troisième confrérie du même nom et du même 
but (ibid.. p. 17). 



f tel ad Confraternitatem SS. CordisJesu. 
(Acl Reverendiss.D. Canonicum Borgia — Romx, Seminario 

Romano.) 
j-vel ad Archiconfraternitatem B. M . V . i n cœlum assumptœ, 

ad juvandas animas in Purgatorio detentas. 
(Ad ReverendiU. P. Procuratorem Generalem Congrégatio-

ns SSmi Redemptoris — Rome, S. Alfonso, Via Merulana.) 
f vel ad Archiconfraternitatem pretiosissimi Sanguinis. 
(Voyez les adresses, t. II, p, 159.) 

— Demande de mitiger la condition de la visite 
d'une église pour gagner les Indulgences. 

( V o i r I . t , p . 9 7 . ) 

Beatissime Pater! — N. N. ad pedes S. V. provolutus, sup-
pliciter petit in favorem majoris Seminarli N..... (vel xeno-
dochii conservatorii ) dicecesis N. speciale indultum, 
vi cujus Oratorium hujusce Seminarli (vel xenodochii, con-
servatorii ) tanquam ecclesia publica habealurpro lucrandis 
communibus Indulgentiis, qua? non ad talem vel talem eccle-
siam, ratione peculiaris privilegii, pertinent. 

Et Deus 
(Adresse comme au n° 37.) 

54. — Demande de revalidation 

( P O U R D É F A U T S D A N S L E S É R E C T I O N S D E S C H E M I N S D E LA C R O I X , B É N É -

D I C T I O N S E T I M P O S I T I O N S D E S S C A I ' U L A I R E S , A D M I S S I O N S D A N S L E S C O N -

F R É R I E S ) . 

a) Pour défaut dans Vérection du Chemin de la Croix. 
Beatissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N., ad pedes 

S. V". provolutus exponit se ad erigendasS. Y'iae Crucis statio-
aes in seminario (hospitali vel alio loco pio) legitime et in 
scriptis a proprio Episcopo (vel a Rmo P. Generali Ordinis 
Mittorum) fuisse deputatimi, consensum vero Superioris 
seminari! (vel hospitalis ) oretenus solum obtinuisse, 
quando ad ipsam erectionem processit. Quum autem erectio 

illa non facile repeti possit, orator humillime petit, ut S. V. 
hunc defectum ita sanare dignetur, ut fìdeles, qui ibidem 
pium S. Crucis exercitium peragunt, nihilominus Indulgentiis 
illius gaudere possint. — Pro qua gratia 

b) Pour défaut dans la bénédiction et l'imposition des scapu-
! air es : 

Beatissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N., ad S. V. 
pedes provolutus exponit se per plures annos facúltate bene-
dicendi et imponendi parvos habitus B. M. V. de Monte Car-
melo ita usum esse, ut nomina fidelium, qui eos acceperunt, 
minime notaret. Ideo humiliter a S. V. sanationem hujus 
ilefectus petit, ut omnes ill i fideles, quanquam non inscripti, 
Indulgentias concessas nihilominus acquirere possint. — Pro 
qua gratia 

c) Pour défaut dans T admission dans les confréries : 
Beatissime Pater! — N. N. sacerdos diœcesis N. ad S. V. 

p^des provolutus exponit se ad recipiendos Christifideles in 
Confraternitatem Septem dolorum B. M. V., qiuB in hac 
ecclesia S. N. canonice erecta est, et ad eorum scapularia bene-
dicenda et imponendanon solum pro se ipso facultatemaccepisse 
sed eandem etiam Vicario suo subdelegando Accidit autem 
pluries, ut utroque impedito vel absente alius sacerdos sup-
plens plures fideles in eandem Confraternitatem receperit 
benedicendo et imponendo ipsis scapularia, ad quod l'aculta-
tem nullam habebat. Quum autem liujusmodi receptiones et 
benedictiones jam sine admiratione eorundem fidelium repeti 
non possint, Orator enixe a S. V. petit earundem sanationem, 
ila ut fideles prœdicti Indulgentiis Confraternitati concessis 
nihilominus f'rui possint. — Pro quagralia 

(Si, au lieu des défauts mentionnés dans ces formules, il 
s'agit d'autres irrégularités ou de plusieurs défauts simultanés 
qui compromettent la validité, il sera facile, d'après les for-
mules ci-dessus, de modifier la demande en indiquant les 
défauts en question, pour solliciter la revalidation. — (Adresse, 
comme au numéro 37.) 

On peut, de même, composer des formules pour d'autres 



d e m a n d e s d é c e g e n r e . N o u s a v o n s p r e s q u e t o u j o u r s , e n t r a i -
t a n t d e s d i v e r s e s m a t i è r e s a u c o u r s d e c e t o u v r a g e , i n d i q u é à 
q u i s ' a d r e s s e r p o u r o b t e n i r d e s p o u v o i r s a n a l o g u e s ; e t l e s 
a g e n t s d e s d i f f é r e n t s d i o c è s e s à R o m e s o n t t o u j o u r s p r ê t s , 
m o y e n n a n t l a t a x e f i x é e , à f a i r e p a r v e n i r l e s r e q u ê t e s à q u i d e 
d r o i t . 

MANUEL DES INDULGENCES 
d ' a p r è s l ' o u v r a g f . d u P . B E R I N G E R 

« L e s I n d u l g e n c e s , l e u r n a t u r e , l e u r u s a g e » 

P a r l e R . P . H I L G E R S , S. J. 

Traduit par L'abbé MAZOYER, du clergé de Paris 

Première édition française autorisée, approurec par la S. Congrégation des Indulgences 

Fort vo lume in-18 (XXXVI-704 pp.) avec appendice 3 fr. ÖO 

Seule édit ion française autorisée 
Approuvée par la S. Congrégation des Indulgences. 

p r i x d e s e x e m p l a i r e s r e l i é s : 

N° 1. — Toile no ire , tr. jaspée 4 . 2 5 
2. — Toile noire , tr. rouge 4 . 5 0 
3. — 1/2 chagrin , couture spéc . , tr. marbrée ou r o u g e . . . . . 5 . 0 0 
'i. — 1 /2 chagr in , couture spéc ia le , tr. dorée 5 . 2 5 
5. — Cuir ang la i s pol i , tr. dorée 5 . 5 0 
6. — Chagrin 2° cho ix , tr. dorée 6 . 0 0 
1. — Chagrin 1 " cho ix , tr. d o r é e . . . 6 . 7 5 
8. — Maroquin du Levant, poli , tr. dorée, gardes chr 1 3 . 5 0 

Comme le litre l'indique, ce livre est un Manuel — Manuel t'ait avec un soin 
extrême, d'une science profonde — tiré d'un ouvrage remarquable, connu de tous. 
Ajoutons que le R . P . Beringer a veillé lui-même à ce que le Manuel fût complet 
et renfermât les décisions les plus récentes de la S. Congrégation des Indulgences. 

Les matières sont disposées dans un ordre excellent. 
Deux tables soigneusement composées ajoutent à l'utilité du volume : l'une est la 

table des matières, l 'autre, la table alphabétique des questions traitées, des points 
de doctrine ou de prat ique. 

Nous croyons pouvoir affirmer qu'il n'existe pas de Manuel plus complet, plus 
commode. Outre ces qualités d'exactitude théologique, de brièveté, de clarté, il v a 
un privilège plus précieux encore, qui est comme la consécration de ce travail : 
nous voulons dire que ce Manuel a été déclaré authentique et approuvé (pour cette 
édition française) par la S. Congrégation des Indulgences. P a r conséquent, au point 
de vue de la sécurité des fidèles et de l 'exactitude des renseignements, il est sur le 
même rang que la Raceottà, publiée à Home, il lui est même supérieur pour l'abon-
dance de la doctrine et 1« nombre des Indulgences. (Civiltà cattolica.) 

APPENDICE A LA PREMIERE ÉDITION (Octobre 1901) s é p a r . 0 . 5 0 

RECUEIL ET CALENDRIER 

DES PRINCIPALES 

I N D U L G E N C E S P L É N I È R E S 
F A C I L E S A G A G N E R 



d e m a n d e s d é c e g e n r e . N o u s a v o n s p r e s q u e t o u j o u r s , e n t r a i -

t a n t d e s d i v e r s e s m a t i è r e s a u c o u r s d e c e t o u v r a g e , i n d i q u é à 

q u i s ' a d r e s s e r p o u r o b t e n i r d e s p o u v o i r s a n a l o g u e s ; e t l e s 

a g e n t s d e s d i f f é r e n t s d i o c è s e s à R o m e s o n t t o u j o u r s p r ê t s , 

m o y e n n a n t l a t a x e f i x é e , à f a i r e p a r v e n i r l e s r e q u ê t e s à q u i d e 

d r o i t . 

MANUEL DES INDULGENCES 
d ' a p r è s l ' o u v r a g e d u P . B E R I N G E R 

« L e s I n d u l g e n c e s , l e u r n a t u r e , l e u r u s a g e » 

P a r l e R . P . H I L G E R S , S . J. 

Traduit par L'abbé MAZOYER, du clergé de Paris 

Premiè re é d i t i o n f r a n ç a i s e a u t o r i s é e , a p p r o u r c c p a r l a S . Congrégat ion des Indu lgences 

F o r t v o l u m e i n - 1 8 ( X X X V I - 7 0 4 p p . ) a v e c a p p e n d i c e 3 fr. ÖO 

S e u l e é d i t i o n f r a n ç a i s e a u t o r i s é e 
A p p r o u v é e par la S. C o n g r é g a t i o n des I n d u l g e n c e s . 

p r i x d e s e x e m p l a i r e s r e l i é s : 

N° 1. — T o i l e n o i r e , tr. j a s p é e 4 . 2 5 
2 . — T o i l e n o i r e , tr. r o u g e 4 . 5 0 
3. — 1 / 2 c h a g r i n , c o u t u r e s p é c . , tr. m a r b r é e o u r o u g e . . . . . 5 . 0 0 
'i. — 1 / 2 c h a g r i n , c o u t u r e s p é c i a l e , t r . d o r é e 5 . 2 5 
5 . — Cuir a n g l a i s p o l i , tr. d o r é e 5 . 5 0 
6. — C h a g r i n 2° c h o i x , t r . d o r é e 6 . 0 0 
7. — C h a g r i n 1 " c h o i x , t r . d o r é e . . . 6 . 7 5 
8. — M a r o q u i n d u L e v a n t , p o l i , tr. d o r é e , g a r d e s chr 1 3 . 5 0 

Comme le l i t re l ' indique, ce l ivre est u n Manue l — Manue l l'ait avec u n soin 
e x t r ê m e , d 'une sc ience p ro fonde — t i ré d 'un ouv rage r e m a r q u a b l e , connu de tous. 
A j o u t o n s q u e le R . P . Ber inger a veillé l u i - m ê m e à ce que le Manue l f û t comple t 
e t r e n f e r m â t les décis ions les p lu s récentes de la S . Congrégat ion des Indu lgences . 

Les ma t i è re s s o n t d isposées d a n s u n o rdre exce l len t . 
Deux tables so igneusemen t composées a j o u t e n t à l 'u t i l i té du vo lume : l 'une est la 

table des ma t i è r e s , l ' au t r e , la tab le a lphabé t ique des ques t ions t ra i tées , des points 
de doc t r ine ou d e p r a t i q u e . 

Nous croyons pouvo i r a f f i rmer qu' i l n 'ex is te pas de Manue l p lu s comple t , p lu s 
c o m m o d e . Outre ces qua l i t és d ' exac t i tude théologique, de br ièveté , de clar té , il v a 
un pr iv i lège p lu s p r é c i e u x encore , qui est c o m m e la consécra t ion de ce t ravai l : 
nous voulons d i re q u e ce Manue l a été déclaré authentique et approuvé ( pou r cette 
édi t ion f r ança i s e ) par la S. Congrégation des Indulgences. P a r conséquen t , a u point 
de v u e de la s écu r i t é des fidèles et de l ' exac t i tude des rense ignements , il est su r le 
m ê m e r ang que la Raceoltà, pub l iée à Home , il lui est m ê m e s u p é r i e u r pour l 'abon-
dance de la doct r ine et le n o m b r e des Indu lgences . (Civiltà cattolica.) 

A P P E N D I C E A L A P R E M I È R E É D I T I O N ( O c t o b r e 1901) s é p a r . 0 . 5 0 

RECUEIL ET CALENDRIER 

DES P R I N C I P A L E S 

I N D U L G E N C E S P L É N I È R E S 
F A C I L E S A G A G N E R 



P H I L O S O P H I E ( J l î ï l E l E DE L i V I E 
PENSEES SUR LES VÉRITÉS RELIGIEUSES 

P A R L E 

R. P. T i l m a n n P E S C H , de la Compagnie de Jésus 

Traduit de l'allemand par le P. BIRON, Bénédictin 

T O M E I. — 1 . L'amour de la vérité. — 2 . La délicatesse de 
conscience. 

T o m e II. — 1 . Imitation du Christ dans ses principaux traits. 
— 2. L'Imitation plus complète du Christ. — 
3. La Croix. — 4. Conclusion glorieuse. 

Deux volumes in-8° écu 8.00 

11 est diff ici le de déf in i r d ' u n mo t la nature de ce l ivre à cause de sa complex i t é . 
C'est tout à l a fois u n abrégé de théologie d o g m a t i q u e et morale, u n précis de 
phi losophie, u n e esquisse de la vie e t des ve r tus ch ré t i ennes , un recuei l de pensées , 

u n l ivre de m é d i t a t i o n s p ieuses . On c ro i ra i t l ire t o u r à t o u r les thèses p ro fondes 
et les a r g u m e n t s s e r r é s d ' u n t ra i té scolasl iqt ie . u n e s imple page du ca téchisme, u n 
chap i t re de h a u t e sp i r i t ua l i t é , u n passage de l ' Imi t a t ion , des max imes de m o r a l e 
c o u r a n t e à la m a n i è r e de La R o c h e f o u c a u l d o u de l 'abbé H o u x . Toutefo is , la coin -
plexi té ne nu i t pas à l ' u n i t é ; tout se mêle sans se h e u r t e r . Croyant, p ieux, s a v a n t 
e t obse rva teu r , l ' a u t e u r fond h a r m o n i e u s e m e n t les a f f i r m a t i o n s de la foi, les é léva-
t ions de la piété , les d é m o n s t r a t i o n s de la ra i son e t les données de l ' expér ience 
p ra t ique . 

L a Philosophie de la Vie est en réal i té la Somme où le chré t ien peu t t r o u v e r les 
ense ignemen t s , les conse i l s et les r éconfor t s don t il a besoin aux d i f fé rentes 
heu re s de son ex i s tence . Feu i l l e tée à la hâte , d 'une m a i n distraite, elle p o u r r a 
s e m b l e r p resque b a n a l e ; ma i s lue à loisir et p a r f r a g m e n t s , dans le c a l m e de la 
médi ta t ion , elle d é c o u v r i r a les mér i t e s de p r e m i e r o r d r e qu i ont fa i t son succès ; 
u n e g r a n d e sû re té de d o c t r i n e , u n savoir t rès é t endu et une mervei l leuse connais-
sance du c œ u r h u m a i n , a u service d ' u n e â m e d 'apô t re qu i ne veut i n s t ru i r e les 
h o m m e s q u e pour les r e n d r e mei l l eurs e t semblab les à J é sus -Chr i s t . 

Les qual i tés ma î t r e s se s du l ivre s o n t : la p réc i s ion , la p ro fondeur e t le p i t to resque . 
C h a q u e fois qu' i l d é m o n t r e u n e thèse, l ' au t eu r vise su r tou t à la p réc i s ion ; le style 
devien t concis , s a n s image et s a n s o r n e m e n t ; c 'es t l 'expression pure e t s imple d e ' l a 
vér i té . Sa g r a n d e or ig inal i té , c rovons-nous , e s t d a n s les max imes q u e l 'on r en -
con t re à c h a q u e page. Les consei ls son t donnés sous la f o r m e précise et imagée 
d ' aphor i smes ou sen tences . F i n e s , jus tes ou profondes , elles por tent la m a r q u e d ' u n 
penseur , ma i s l ' express ion leur donne un c h a r m e incomparab le . Grâce à l ' an t i thèse 
et à la compara i son , el les f r a p p e n t l 'espri t et se f ixent d a n s la mémoi re . Il y en a 
qui sont des mervei l les d 'observat ion , de finesse et de grâce . 

O u v r a g e s du Dr N i c o l a s G I H K 
V I C E - R E C T E U R DE L'DK I V E R S I T É DE H EL I B 0 U R G - E X - B 11 1 S G 

LE SAINT SACRIFICE DE LA MESSE 
SON EXPLICATION DOGMATIQUE, LITURGIQUE ET ASCÉTIQUE 

T r a d u i t de l ' a l lemand p a r l ' a b b é L . - T h . M O C C A N D , v i c a i r e - g é n é r a l d ' A n n e c y 
Nouvelle édition revue, corrigée et augmentée 

D e u x v o l u m e s in-8 ca r r é 1 0 f r . » 
Lés mêmes, en r e l i u r e angla ise 1 2 f r . 5 0 

d e s o n l i v r e u n e m i n e p r é c i e u s e e t u n e v é r i -
t a b l e e n c y c l o p é d i e e u c h a r i s t i q u e . 

N o u s v e n o n s d ' a c h e v e r l a l e c t u r e e t n o u s 
q u i t t o n s , n o n s a n s r e g r e t , c e fcvre q u i s e m b l e 
d e s t i n é à f a i r e d a t e d a n s l ' h i s t o i r e d e l a l i t -
t é r a t u r e a s c é t i q u e e t r e l i g i e u s e . C ' e s t , e n 
e f f e t , l e Compendium l e p l u s r i c h e p e u t - ê t r e 
q u e n o u s p o s s é d i o n s s u r l a m a t i è r e . .Nous 
a v o n s e u l a c u r i o s i t é d e c o m p t e r l e s a u t e u r s 
c o n s u l t é s p a r l e D r G i h r , d a n s l e d é n o m -
b r e m e n t q u ' i l e n f a i t l u i - m ê m e , a u c o m m e n c e -
m e n t d e s o n t r a i t é . I l s s o n t p l u s d e c e n t 
s o i x a n t e - d i x , e t n o n d e s m o i n s a u t o r i s é s , 
d e p u i s A l b e r t l e G r a n d j u s q u ' a u c a r d i n a l 
F r a n z e l i n . 

t i n l i v r e d a n s l e q u e l o n a c o n d e n s é l a 
« s u b s l a n t i f i q u e m o e l l e >. d e t a n t d e c h e f s -
d ' œ u v r e r e f l è t e f o r c é m e n t q u e l q u e c h o s e d e l e u r 
é c l a t . L ' a u t e u r , d u r e s t e , n e s e c o n t e n t e p a s 
d e p u i s e r d i s c r è t e m e n t a u x s o u r c e s l e s p l u s 
r i c h e s : c e s s o u r c e s , il l e s f a i t s ' é p a n d r e 
d e v a n t n o u s , l i m p i d e s e t p r o d i g u e s d e l e u r s 
t r é s o r s , d a n s l e s n o t e s n o m b r e u s e s , q u i f o n t 

N o u s n e p a r l e r i o n s p a s d u s t y l e — q u e s t i o n 
s e c o n d a i r e d a n s u n o u v r a g e d e c e t t e n a t u r e 
— s i n o u s n ' a v i o n s à d i s s i p e r , s a n s d o u t e , 
u n e c r a i n t e d a n s l ' e s p r i t d e n o s l e c t e u r s . L a 
l a n g u e d u DR G i h r p o u r r a i t e n i m p o s e r 
à q u e l q u e s - u n s , c a r n o u s a v o n s p o u r h a b i -
t u d e d e t e n i r p o u r o b s c u r t o u t c e q u i s o r t 
d ' u n e p l u m e a l l e m a n d e . 

U n e p a r e i l l e c r a i n t e s e r a i t ici s u p e r f l u e . L e 
s t y l e du DR G i h r e s t d é v e n u ' b o n f r a n ç a i s 
a v e c M . l ' a b b é M o c c a n d , l ' é m i n e n t t r a d u c -
t e u r ; e t s ' i l n e m a n q u e p a s , e n g é n é r a l , d ' u n e 
c e r t a i n e g r a v i t é , il n ' e s t j a m a i s d é n u é d e 
c l a r t é . N o u s s e r i o n s m ê m e d i s p o s é à lui r e -
c o n n a î t r e p a r f o i s u n e a i m a b l e v a r i é t é d a n s le 
t o n . M a j e s t u e u x e t g r a v e c o m m e Ja t h é o l o -
g i e , il e s t a i l l e u r s g r a c i e u x c o m m e l a p i é t é , 
c a p a b l e d e s ' é l e v e r , p a r i n t e r v a l l e , j u s q u ' à l a 

(Ami du clergé.) 

LES SACREMENTS DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
A L'USAGE DES PRÊTRES DANS LE MINISTÈRE 

t r a d u i t u e i / a l l e m a k d par l'abbé Ph. MAZOYER, du Clergé de Paris 
4 v o l u m e s in-8 ca r r é 2 0 f r . 
Les mêmes, en re l iu re angla ise 2 5 f r . 

CHAQUE VOLUME P E U T SE V E N D R E S É P A R É M E N T : 

T O M E P R E M I E R . — L e s S a c r e m e n t s e n 
g é n é r a l . — Le B a p t ê m e . — La C o n -
f i r m a t i o n . — In-8 c a r i é , broché. 5 f r . 
— relié G f r . 2 5 

T O M E D E U X I È M E . L e s S a c r e m e n t s en 
p a r t i c u l i e r . — L ' E u c h a r i s t i e . — 
In-8 c a r r é , broché 5 f r . — relié. G f r . 2 5 

T O M E T R O I S I È M E . — La P é n i t e n c e . — 
In-8 ca r r é , broché 5 f r . — 
relié G f r . 2 5 

T O M E QUATRIÈME. — L ' E x t r ê m è - O n e -
t i o n . — L'Ordre. — L e M a r i a g e . — 
l n - 8 car ré , broché 5 f r . -
relié 6 f r . 2 5 

C e s q u a t r e v o l u m e s o f f r e n t u n c o r p s c o m -
p l e t d e d o c t r i n e s u r l e s S a c r e m e n l s . R i e n 
d ' a n a l o g u e n ' e x i s t a i t e n c o r e d a n s n o t r e l a n -
g u e f r a n ç a i s e . N o u s r é p é t o n s q u e c ' e s t l à u n e 
v é r i t a b l e t h é o l o g i e d o g m a t i q u e , f o r t c o m p l è t e , 
q u o i q u e m i s e à l a p o r t é e d e t o u t l e m o n d e , 
s u f f i s a m m e n t ë r u d i t e p o u r l e c o m m u n d e s 
l e c t e u r s a u x q u e l s e l l e s ' a d r e s s e , p u i s é e à d e s 
s o u r c e s t r è s s û r e s , é c r i t e c l a i r e m e n t , e t — 
c e q u i v a u t l a p e i n e d ' ê t r e n o t é — f o r t b i e n 
t r a d u i t e . B e a u c o u p d e n o s a m i s c o n n a i s s e n t 
d é j à e t e s t i m e n t à s a v a l e u r l ' e x c e l l e n t o u -
v r a g e d u m ê m e a u t e u r s u r l e S a i n t S a c r i f i c e 
d e l a M e s s e . I l s p e u v e n t ê t r e a s s u r é s d e 
r e t r o u v e r l e s m ê m e s p r é c i e u s e s q u a l i t é s d e 
f o r m e e t d e d o c t r i n e d a n s l e s Sacrements 
d u DR G i h r . N o u s r e n d o n s h o m m a g e à la 

b o n u e p e u s é e q u e l ' o n a e u e d e l e s m e t t r e à l a 
p o r t é e d u l e c t e f f r f r a n ç a i s . 

C ' e s t u n e œ u v r e a b s o l u m e n t r e m a r q u a b l e , 
q u e n o u s p o u v o n s r e c o m m a n d e r c h a u d e m e n t 
à n o s l e c t e u r s . ( A m i du clergé.) 

L ' a u t e u r , s i a v a n t a g e u s e m e n t c o n n u p a r s a 
m a g i s t r a l e é t u d e « s u r l e S a i n t S a c r i f i c e d e 
la M e s s e », v i e n t d e p u b l i e r u n e œ u v r e d e 
p l u s l o n g u e h a l e i n e , l e s S a c r e m e n t s d e 
l ' E g l i s e , v é r i t a b l e t r a i t é d e t h é o l o g i e , d a n s 
l e q u e l il a c o n d e n s é la m o e l l e d e t a n t d e c h e f s -
d ' œ u v r e . Il a c h o i s i , e x p o s é , d é v e l o p p é s o n 
v a s t e s u j e t d ' u n e m a n i è r e d i d a c t i q u e , c l a i r : , 
e t e n v u e d u p u b l i c s p é c i a l a u q u e l il s ' a d r e s s e , 
l e s p r ê t r e s e t t o u s c e u x qu i v u l e n t é t u d i e r à 
f o n d la d o c t r i n e c a t h o l i q u e . C ' e s t u n o u v r a g e 
qui restera. (Messager du Sacré-Cœvr.) 



Ouvrages clu R. P. J.-B. TERRIEN, de lu Compagnie de Jésus 

L A 1 È R E D E D I E U E T L T M È R E D E S H O M M E S 
D'APRÈS LES PÈRES ET LA THÉOLOGIE 

Chaque partie peut se vendre séparément 
4 volumes in-8 écu : T O M E PREMIER : xxiv-396 pp. — T O M E D E U X I È M E : iv-430 pp. — 

TOME TROISIÈME : iv-612 pp. — T O M E QUATRIÈME : ix-552 pp.. avec tables alpha-
bétiques et ana ly t iques très détaillées, brochés 16 fr . 

J.es mêmes, en re l iure anglaise 2 0 fr . 

Première Partie 

LA MÈRE DE DIEU 
Deux volumes in-8 écu. brochés 8 f r . 
Les mêmes, en re l iu re anglaise i o fr . 

Deuxième Part ie 

LA MÈRE DES HOMMES 
Deux volumes in-8 écu, brochés s f r . 
Les mêmes, en re l iu re anglaise i o fr . 
C'est, disent n o m b r e de publications, « un livre écrit suivant un plan admi-

rable,... où rien n ' e s t à reprendre au point de vue de la science théologique et de 
la critique des textes . >. (Semaine religieuse de Lyon.) 

~< Un ouvrage appelé a un grand retentissement, pages magistrales ajoutées à la 
Theologia Manana, qui n'existaient pas encore sous cette forme dans la théologie 
catholique. » (Semaine religieuse d'Angers.) 

Un beau et bon livre.. . où le lecteur est certain de trouver un enseignement sûr . 
fortifiant, substantiel . ••• (Semaine de Laval.) 

" Le trai té le p lus riche et le plus solide de théologie mariale que nous avons 
jusqu ICI. >• (Bulletin de l'Institut catholique de Paris.) 

« Une grande œuvre , un beau monument élevé par l 'auteur à la gloire de Marie. >» 
_ (Polybiblion.) 

<> Tellement que f a u t e u r prend, sans contestation possible, le premier rang entrr 
les theologiens f rança is de la Vierge. (Etudes religieuses et Univers.) 

L ' I M M A C U L É E C O N C E P T I O N 
In-12 (180,pp.) ; 1 f r . 5 0 

(Cet ouvrage est extrait de la « Mire de Dieu et la Mire, des Hummes ». 

LA G R A C E ET L A GLOIRE 
OU LA FILIATION ADOPTIVE DES ENFANTS DE DIEU 

ÉTUDIÉE DANS SA RÉALITÉ, SES PRINCIPES 
SON PERFECTIONNEMENT ET SON COURONNEMENT FINAL 

Deux volumes in-8 écu (Deuxième édition) 9 j,.. 

LA DÉVOTIOX AU S A C R É CŒUR DE J É S U S 
d'après les documents authentiques et la théologie 

Beau volume in-12, très soigneusement imprimé (deuxième édition).... a lr . 5 0 

S. THOM^E AQUINATIS DOCTRINA SINGERA 

D E U N I O N E H Y P O S T A T I C A 
VERBI DEI CUM HUMANITATE ampliss imc declarata 

l u " s ec» 3 fr . 5 0 

MÉDITATIONS SUR LA VIE DE N. -S . JÉSUS-CHRIST 
Par l e R . P . M E 3 C H L E R , de la Compagnie de Jésus 

t r a d u i t e s d e l a l l e m a n d p a r l a b b é Ph. MAZOYER, d u c l e r g é d e p a r i s 

Approuvées par le T . R . P . M A R T I N , 
GÉNÉRAL DE LA COMPAGNIE DE J É S U S 

Trois forts v o l u m e s in-12 1 2 0 0 
Le même ouvrage, en reliure to i l e . . . . . . ' . 15 0 0 
Le même ouvrage, reliure d e m i chagrin 1 8 0 0 

DIT avrÊME A U T B U E 

L E D O N D E L A P E N T E C O T E 
MÉDITATIONS SUR LE SAINT-ESPRIT 

Deux v o l u m e s in-12, brochés Q QQ 
Le même ouvrage, en reliure d e m i chagrin . " . . . '.. 1 '. 1 0 . 0 0 

V i e d e s a i n t Louis d e G o x z a g u e , | N e u v a i n e a N . -D. d e L o u r d e s , in-12, 
i n » e c u 3 . 0 0 I cadres rouges 2 . 0 0 

EXERCICES SPIRITUELS DE SAINT IGNACE 
POUR LA RETRAITE ANNUELLE DE HUIT JOURS 

p a r l e R . P . B U C C E R O N I , S. J . p r o f e s s e u r d e m o r a l e 

a u c o l l è g e g e r m a n i q u e , a r o m e 

Traduits de l' i tal ien par l'abbé Ph. MAZOYER 
du clergé de Paris 

Fort v o l u m e in-12 G QQ 

BAINVEL (LE R. P.) . - L e s C o n t r e -

s e n s b i b l i q u e s d e s p r é d i c a t e u r s , 

1 vol . in-12 2 . 0 0 
— L a F o i e t l ' A c t e d e F o i . 1 v o l . 

in-12 2.50 
BUSSY (R. P. JOSEPH DE). - La 

P a s s i o n d e N . - S . J . - C . l t l a C o m -

p a s s i o n d e l a T r è s S a i n t e V i e r g e , 

in-8 carré 6 0 0 

COLERIDGE (R. P. H.-J.). - H i s t o i r e 

c e - N ô t r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t 

o u l a V i e d e n o t r e v i e . 1 9 v o l . 
in-8 écu 6 5 . 0 0 

MACH, S. J. (R. P . ) . _ l e T r é s o r d u 

p r ê t r e , répertoire des principales 
c h o s e s que le prêtre do i t connaître 
pour se sanctif ier et sanctif ier l es 
autres. 

Deux forts vo lumes i n - 1 8 . . . 6 . 0 0 

SAINT JOSEPH, ÉPOUX DE MARIE, P È R E . \OURRICIER DE JÉSUS 
PATRON DE L'ÉGLISE UNIVERSELLE 

Par le II P. MERCIER, de la Compagnie de Jésus 

In-12 rrn 
L. .^U 



LES INDULGENCES 
L E U R ORIGINE 

L E U R N A T U R E , L E U R D É V E L O P P E M EN f 
Par le R P . A.-M. LÉPIC1ER, 0. S. M. 
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Le savant professeur de dogme au collège de la Propagande divise son ouvrage 
en deux parties : 1» le dogme des Indulgences: 2« l'histoire des Indulgences. Dans 
la première partie l 'auteur étudie toutes les questions qui se rapportent à la doc-
trine des Indulgences, leur na ture , leurs espèces et spécialement celles qui con-
cernent les défunts, leur légitimité. On trouvera spécialement dans le ch. ni 
Indulgences pour les défunts), la réponse à des questions pratiques et d'actualité 
pendant le mois consacré aux âmes du Purgatoire. 

Dans la seconde partie, le P . Lépicier étudie l'Histoire des Indulgences à t ra -
vers les âges. Il v traite des questions fort intéressantes et ignorées (par exemple 
Ch. m), les rapports des Pèlerinages avec les Indulgences — des Processions — 
des Confréries (Ch. vu) — l 'usage et l 'abus des Indulgences (Ch. ix). — Les 
Indulgences à notre époque (Acte héroïque, etc.) . 

Comme on le voit, l 'étude consciencieuse du savant théologien embrasse tous les 
points de vue auxquels on peut se placer. Une table analytique permet de trouver 
facilement les renseignements dont on a besoin. Ce livre est le complément dog-
matique et historique du savant ouvrage du P. Beringer. (Semaine religieuse de 
Fribourg.) 

Nous avions déjà l 'excellent ouvrage du Père Beringer sur les Indulgences; et 
voici que le Père Lépicier, le très distingué professeur de dogme au Collège de la 
Propagande, à Rome, en publie un autre, non moins intéressant. Mais ces deux 
ouvrages, loin de se répéter, s 'appellent et se complètent : tandis que le premier 
nous donne tout ce qui regarde l'usage et la pratique des Indulgences, le second 
nous trace un tableau très remarquable de leur dogme et de leur histoire. (Annales 
de Notre-Dame-du-Sacré-Cœur.) 

Publié en anglais, en italien et en français, cet ouvrage a- reçu le meilleur 
accueil du clergé auquel il s 'adresse surtout. C'est qu'il constitue une source de 
renseignements utiles sur la vaste matière si compliquée des Indulgences. Un 
simple coup d'ceil sur la table alphabétique des matières révèle aussitôt la variété 
et la multiplicité des points examinés ou des explications répandues le long de 
ces deux volumes. Les prédicateurs pourront en extraire avec profit et intérêt 
beaucoup de traits ou de détails peu connus ou peu utilisés jusqu'ici. En résumé, 
un tel ouvrage est capable de rendre des services assez précieux pour mériter 
d'être introduit dans toute bibliothèque ecclésiastique. 
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